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INTRODUCTION 

PREMIÈRE PARTIE 

LES <<DISCOURS THÉOLOGIQUES, 
DE GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Les cinq discours qui portent les 
Le groupe numéros 27 à 31 dans l'édition des 

des cinq discours 
Bénédictins de Saint-Maur, reproduite 

dans PG 36, sont appelés communément « Discours 
théologiques'>>. Ce n'est pas parce qu'ils donnent un 
exposé complet de la doctrine chrétienne, de la théologie 
au sens actuel du mot; mais c'est parce qu'ils traitent de 
Dieu lui-même, en son unité et sa trinité, ce qui est l'objet 
propre de la« théologie" au sens restreint et ancien du mot. 
Ces cinq discours ont particulièrement contribué à faire 
appeler leur auteur « Grégoire le Théologien >>2 • 

1. L'authenticité de ces discours n'a été contestée que par 
R. WEIJENBORG dans son article : « Les cinq Discours théologiques, 
attribués à Grégoire de Nazianze, en partie œuvre de Maxime Héron 
le Cynique, alias Évagre le Pontique d'Antioche», Antonianum 
XLVIII {oct.-déc. 1973), p. 476-507. L'auteur reconnatt l'authenticité 
des Discours 27 et 28. Pour nier celle des trois autres, il emploie des 
arguments de critique interne : tels passages des Discours 29, 30, 31 
seraient en contradiction avec des passages d'autres discours authen~ 
tiques. Mais ces contradictions sont formulées en sollicitant les 
textes; et la méthode inspire la défiance quand l'auteur promet, à 
la fin de son article, de prouver de même que 32 discours de Grégoire 
sont inauthentiques, entre autres l'Oraison funèbre de Basile. On 
reste très sceptique. 

2. Ce titre de «théologien» est attesté dès le ve siècle, dans les 
Actes du Concile de Chalcédoine (J. D. MANSI, Sacrorum Conciliorum 
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Cet ensemble des Discours 27 à 31, avec un titre commun, 
n'a pas été constitué par Je seul vouloir des éditeurs. Sans 
doute, J'appellation de <<Discours théologiques>> n'est pas 
explicitement donnée par la tradition manuscrite; mais 
elle s'y trouve d'une façon équivalente : les manuscrits 
transmettent les cinq discours en les groupant; parfois les 
titres mêmes montrent le lien entre les discours : dans 
plusieurs manuscrits le Discours 29 est intitulé <(Premier 
Discours sur le Fils » et Je Discours 30 << Deuxième Discours 
sur le Fils >> ; Je Discours 29 est précédé de la mention 
~·6Àlov W dans les manuscrits S et C. Mais ce qui est plus 
significatif, c'est que pour Grégoire ils formaient un tout. 
Leur groupement est si bien dans les intentions de l'auteur 
qu'il prend soin de rattacher le début de chacun d'eux à 
J'ensemble de la série. Il y a plus ; commençant Je Discours 
28 qui a pour objet la connaissance de Dieu en général par 
les seules lumières de la raison, Grégoire dit, à la fin du § 1 : 
«Plaçons en tête de ce discours Je Père, Je Fils et l'Esprit­
Saint qui en sont le sujet. .. >> ; cette affirmation n'est pas 
absolument exacte puisqu'il ne sera plus question dans ce 
discours des personnes divines, mais l'orateur, en les évo­
quant ici, montre qu'il a déjà en vue les Discours 29 et 30 où 
il parlera du Fils et Je Discours 31 qu'il consacrera à 
J'Esprit. Quelques indices permettent de penser que les dis­
cours furent prononcés à intervalles très rapprochés ; ainsi 
ces paroles du Discours 30, 1 : <(Nous avons suffisamment 
secoué, avec la puissance de l'Esprit, les replis et les 
entrelacs de tes raisonnements... Mais nous n'avons pas 
traité en détail chaque point, car notre discours allait 
bon train. Et tu cherches aussi à savoir brièvement les 

nova et amplissima colleclio, Paris et Leipzig 1903 s., VII, 468 ; 
E. ScHWARTz, Acta Conciliorum Oecumenicorum, Concilium universale 
Chalcedonense, T. III, Berlin et Leipzig 1935, p. 114; même témoi­
gnage dans PHILOSTORGE, Histoire Écclésiastique 8, 11, PG 65, 564C. 
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solutions de ces questions ... >> C'est donc que Je Discours 29 
est tout récent. De même, on a l'impression que l'orateur 
retrouve ses auditeurs de la veille quand on lit Je début du 
Discours 31 :<<Voilà ce que nous avions à dire sur le Fils; 
et ainsi notre discours, passant au milieu de ceux qui 
voulaient le lapider, leur a échappé ... Et que peux-tu dire 
sur le Saint-Esprit, disent-ils, d'où nous amènes-tu un Dieu 
étranger et qui n'est pas dans l'Écriture? •> 

Dans un seul cas cependant Grégoire a omis de rattacher 
un des discours au précédent : le Discours 29 rappelle Je 
Discours 27, mais ne fait pas allusion au Discours 28. 
T. Sinko en a conclu que le Discours 29 aurait été prononcé 
après le Discours 27 et que le Discours 28, prononcé en une 
autre circonstance, aurait été placé ici pour la publication; 
Grégoire aurait alors retouché l'exorde du Discours 28 
pour Je rattacher au Discours 27 (ce rattachement est très 
soigneusement fait), mais il aurait omis de réviser l'exorde 
du Discours 29 pour tenir compte de J'insertion du 
Discours 28 1• Quoi qu'il en soit, si le Discours 28 a été 
mis à cette place par l'auteur, c'est parce qu'il fait logique­
ment partie de la << théologie >> : montrer que la raison est 
utile pour approcher de Dieu, mais qu'elle ne peut pas nous 
permettre de saisir sa nature, n'est-ce pas la meilleure 
préparation à un exposé sur ce Dieu qui s'est révélé unité 
et trinité ? Et de fait, Je titre donné à ce discours dans 
les manuscrits est rcept 6eoÀoyLaç. 

J. Bernardi, dans son livre La prédication des Pères 
Cappadociens (Paris 1968), voit d'autres menus indices 
de remaniement en vue de la publication. Les premiers 
mots du Discours 29 lui paraissent moins être l'exorde 
d'un discours prononcé que ((la phrase de transition qu'un 
écrivain peut mettre en tête d'un nouveau chapitre>> 
(p. 182), et il fait la même remarque à propos du début du 

1. De tradilione oralionum Gregorii Nazianzeni pars prima, 
Meletemala Patristica II, Cracoviae 1917, p. 11-12, 20-21. 
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Discours 31; mais il reconnaît que les cinq discours ont 
une allure parlée indéniable et que les modifications se 
bornent à ces quelques sutures. On ne sait d'ailleurs 
pas à quelle date furent publiés les<< Discours théologiques>>. 
S. Jérôme, qui les a vraisemblablement entendus à 
Constantinople, ne les désigne pas nettement lorsque, 
en 393, il écrit dans une notice sur Grégoire : << ••• Aduersus 
Eunomium liber un us; De Spiritu sancto liber un us>> 
(De Viris inluslribus 117). On pense que les Discours 27, 
29 et 30 sont le<< livre contre Eunome >>et que le Discours 31 
constitue le« livre sur le Saint-Esprit>>. Mais il ne faut pas 
exagérer l'importance de ce témoignage, car Jérôme ne 
donne pas une liste complète ni très précise des œuvres 
de Grégoire. 

Comme on le verra plus loin (p. 23), alors que tout un 
groupe de manuscrits présente les cinq discours dans 
l'ordre 27-31, un autre groupe rejette le Discours 28 après 
la série 27, 29, 30, 31; dans ces manuscrits tantôt le 
Discours 28 suit le Discours 31, tantôt il se trouve plus loin. 
Aurait-on là le souvenir d'une première publication, 
antérieure à l'insertion du Discours 28 après le Discours 27 ? 
C'est peu probable, puisque le Discours 28 débute partout 
par l'exorde qui le rattache au Discours 27. De plus, le 
groupe de manuscrits où le Discours 28 est déplacé a 
constitué son recueil à partir du recueil de l'autre groupe, 
ainsi que l'a montré Bernardi (SC 247, p. 60-61). 

Lieu et date 
de composition 

Tout le monde admet que les 
<< Discours théologiques >> ont été pro­
noncés à Constantinople. On peut 

faire valoir la remarque Àe:x8e:1.ç èv KCùa't'OCV'twou7t6Àe:t 
ajoutée par le manuscrit Q au titre du Discours 28; mais 
il faut surtout dire que l'auditoire évoqué par ces cinq 
conférences est celui d'une grande ville avec ses places 
publiques, ses fêtes, ses courses, ses spectacles, ses festins 1 ; 

1. Cf. Discours 27, 2 et 4. 
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ceux auxquels l'orateur s'adresse ont la manie des discus­
sions théologiques, ils dissertent sur le mystère de la 
Trinité dans les banquets comme sur la place publique, 
dans les réunions joyeuses comme dans les deuils; on 
cherche moins la vraie doctrine que l'on ne désire se livrer 
à des joutes oratoires'. On sait que ce fâcheux travers 
était une des caractéristiques de la capitale de l'Empire 
d'Orient. 

Grégoire n'a guère quitté la Cappadoce ou les régions 
limitrophes depuis qu'il rentra dans son pays natal vers 
359, après avoir achevé ses études à Athènes. La seule 
absence prolongée qu'il fit, ce fut un séjour à Constantinople 
depuis le début de 379 jusqu'au milieu de 381. C'est au cours 
de cette période que se placent les<< Discours théologiques >>. 
Cet exposé et cette défense de la doctrine trinitaire 
répondaient exactement à la mission qu'il avait assumée 
en se rendant dans cette ville. Sans vouloir faire un récit 
complet', rappelons quelle était la situation au début de 
379. Depuis une quarantaine d'années, la ville était aux 
mains des Ariens. Les catholiques, peu nombreux, ne 
possédaient plus aucun sanctuaire et n'avaient pas 
d'évêque. Mais, depuis les derniers mois de 378, la situation 
commençait à changer : l'empereur d'Orient, Valens, 
protecteur de l'arianisme, avait été tué à la bataille 
d'Andrinople (9 août 378); son frère Gratien, déjà empereur 
d'Occident, confia la partie orientale de l'Empire à l'un 
de ses généraux, Théodose (19 janvier 379), et Théodose 
était un défenseur déclaré de la foi de Nicée. Les catholiques 
de Constantinople reprirent espoir. Mais il leur fallait un 

1. Cf. Discours 27, 7, 2, 3; 28, 11. 
2. Pour le détail des événements, on pourra consulter TILLEMONT, 

Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, 
16 vol., Paris 1693-1712, tome IX; G. RAuSCHEN, Jahrbücher der 
chrisllichen Kirche unler dem Kaiser Theodosius dem Grossen, Freiburg­
im-Breisgau 1897; P. GALLA Y, La vie de S. Grégoire de Nazianze, 
Lyon-Paris 1943, p. 132-137, 181-183. 
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chef. Ils s'adressèrent à Grégoire à cause de sa célébrité 
comme théologien et comme prédicateur'; et de plus, bien 
qu'il fût évêque depuis quelques années, il n'était attaché 
à aucune Église et vivait, depuis 375 environ, dans la 
solitude à Séleucie, en Isaurie. Après des hésitations, il 
accepta et vint au début de 379; il avait alors une 
cinquantaine d'années. 

Dans ce séjour à Constantinople qui s'étend, avons-nous 
dit, du début de 379 au milieu de 381, quelle date assigner 
aux «Discours théologiques» ? Tillemont est d'avis qu'ils 
ont pu être prononcés dès 379 2• Les Mauristes, dans leur 
édition, tiennent pour 380, sans autre précision'. T. Sinko• 
a remarqué que Grégoire nous a laissé un récit très détaillé 
de son séjour à Constantinople dans le poème Sur sa vie•; 
de ce récit ressortent diverses étapes dont l'une convient 
parfaitement à la date que nous cherchons. Si nous ajoutons 
que Grégoire a composé le poème Sur sa vie quelques mois 
seulement après avoir quitté Constantinople et qu'il l'a 
destiné spécialement aux fidèles de cette Église, nous 
admettrons que le tableau doit être particulièrement exact; 
il est aussi très développé (1297 vers sur les 1949 que 
compte ce poème). 

Grégoire note six étapes dans le récit des événements : 
1. le début, plus que modeste, où les prédications du 
nouvel arrivé attirent déjà des sévices de la part des 

l. Rappelons le témoignage do S. JÉRÔME affirmant que les Latins 
n'avaient personne qui fût l'égal de Grégoire de Nazianze (Contre 
Rufin I, 13 : PL 23, 40 C}. Grégoire lui-même, avec sa spontanéité 
coutumière, dit : «Comme nous passions, de par Dieu, pour être de 
ceux que leur vie et leur parole font remarquer, bien que nous eussions 
toujours vécu dans une simplicité rustique, la grâce de l'Esprit nous 
envoya vers ces fidèles, sur l'appel d'un grand nombre de pasteurs 
:et de brebis~ (Poème Sur sa vie, v. 592-596: PG 37, 1070 A}. 

2. Mémoires 9, 728. 
3. PG 37, 11-12. 
4. De traditione oralionum Gregorii Nazianzeni 1, p. 27-31. 
5. PG 37, 1074 s. 
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Ariens (v. 652-678); 2. des querelles parmi les fidèles et 
une campagne de dénigrement entreprise par les hérétiques 
(v. 679-727); 3.les intrigues de Maxime le Cynique qui tente 
de devenir évêque de Constantinople à la place de Grégoire 
(v. 728-1112); 4. un temps de calme, où la prédication 
catholique prend un grand éclat et attire même les 
hérétiques (v. 1113-1272); 5. la prise de possession par 
les catholiques des grands sanctuaires de la ville (v. 1273-
1505); 6. le concile de Constantinople (v. 1506-1949). C'est 
dans la quatrième étape qu'il convient de placer les 
{(Discours théologiques)}: la prédication n'est plus entravée, 
mais la présence d'auditeurs et d'observateurs ariens1 

- ces <<espions)>, comme dit l'orateur2 - montre que 
l'autorité du pasteur de la communauté orthodoxe n'est 
pas encore pleinement établie, comme elle le sera quand 
les sanctuaires auront été rendus par Théodose aux 
Nicéens. Mentionnons aussi, à titre de confirmalur, que 
dans une partie des vers relatifs à cette quatrième étape on 
a la reproduction de ce qui est dit dans le Discours 27 
à propos de la modération dans les recherches et les 
discussions concernant la Trinité (v. 1208-1272). C'est donc 
après la tentative d'usurpation de Maxime le Cynique (entre 
le 28 février et le 14 juillet 380) 3 et avant l'entrée de 

1. Cf. Discours 27, 1, 2, 4, 5, 6; 28, 2 etc. Le dialogue fréquent 
que l'orateur tient avec son contradicteur supposé est aussi une 
indication dans le même sens. 

2. 27, 2. 
3. Sur la date de la tentative de Maxime le Cynique, voir 

G. RAuscn:EN, Jahrbacher ... , p. 75 et 61 ; voici le résumé de la démons­
tration : on était avant le 14 juillet 380, puisque Maxime, ayant 
échoué, alla trouver Théodose à Thessalonique (v. 1001-1009 du 
poème de Grégoire Sur sa vie}, et Théodose ne fut dans cette ville que 
jusqu'au 14 juillet (Code Théodosien XIV, 17, 8); mais on était après 
le 28 février, car le pape Damase, parlant de cette affaire, écrit 
qu'elle arriva o en un temps où, Dieu aidant, les hérétiques étaient 
en pleine décadence 11 (PL 13, 365 A), ce qui donne à penser que l'édit 
du 28 février avait paru, édit aux termes duquel tous les sujets 
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Théodose à Constantinople (24 novembre de la même 
année)' que nous plaçons les <<Discours théologiques>>, 
autrement dit entre juillet et novembre 3802 • Grégoire 
les prononça dans l'Anastasia, chapelle provisoire installée 

devaient professer la même foi que Damase de Rome et Pierre 
d'Alexandrie, autrement dit la foi orthodoxe {Code Théodosien XVI, 
I, 2). J. M. SzYMUSIAK a précisé que Maxime, qui venait d'Alexandrie, 
n'a pas pu être à Constantinople avant la reprise de la navigation 
au printemps, c'est~à-dire vers le début d'avril, ce qui placerait à ce 
moment la consécration épiscopale clandestine du Cynique et son 
échec (Pour une chronologie des Discours de S. Grégoire de Nazianze, 
VC 20 (1966}, p. 183~189, en particulier p. 185}. 

l. La date de l'entrée de Théodose à Constantinople est attestée 
par SOCRATE Hist. eccl. V, 6 (PG 57, 573 A}; cf. G. RAUSCHEN, 

Jahrbacher ... , p. 62, n. 3. 
2. Pour la date des Discours Théologiques on trouve une opinion 

un peu différente dans l'article cité de J. M. SzYMUSIAK (p. 186 et 
189}. L'auteur pense que les Discours Théologiques sont antérieurs à 
l'affaire de Maxime, et il fait état de divers recoupements avec d'autres 
discours de Grégoire ; mais les rapprochements ne sont pas convain­
cants. L'auteur invoque aussi une raison psychologique :le décourage~ 
ment de Grégoire après cette aventure ne lui aurait pas laissé la liberté 
d'esprit nécessaire pour composer «ces discours nerveux et ramassés, 
qui n'ont cessé de faire l'admiration des théologiens et des polémistes 1> 

(p. 189); les quatre premiers discours auraient été prononcés durant 
le Carême de 380, et Je cinquième, retardé par les circonstances, 
serait à placer au jour de la Pentecôte (31 mai 380). Nous ne ferons 
pas remarquer que ce dernier discours est mis ainsi après l'affaire de 
Maxime, car on pourrait répondre qu'il avait été composé avant; mais 
nous croyons que le témoignage du poème autobiographique de 
Grégoire est décisif: Grégoire y place nettement l'essor et l'apogée de 
sa prédication de la Trinité après le déroulement et l'achèvement 
des intrigues du Cynique ; il ne peut s'agir là que des Discours Théolo~ 
giques, d'autant plus que ce passage du poème ajoute à cette évocation 
d'une prédication triomphante un véritable résumé du premier 
Discours théologique. Si émotif que fO.t Grégoire, il avait eu le temps 
de se ressaisir entre le début d'avril (date de la tentative de Maxime} 
et la période de juillet~novembre ; il avait, d'ailleurs, pris du repos à 
la campagne (cf. Discours 26, début et § 8, PG 35, 1128 A et 1137 
B-C). 
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dans une maison amie qui lui servait de lieu de culte depuis 
son arrivée à Constantinople1• 

Les éditions 
imprimées 

Les << Discours théologiques » eurent 
le privilège d'être publiés à part, 
avant le reste de l'œuvre oratoire 

de Grégoire, dès 1523, à Bâle; ce n'était, d'ailleurs, qu'une 
traduction latine sans le texte grec 2• Ils parurent ensuite, 
avec les autres discours, en grec et traduction latine, 
dans l'édition que réalisa à Bâle, en 1550, l'imprimeur 
Herwagen3• En 1569, J. de Billy publia à Paris une tra­
duction latine nouvelle de toute l'œuvre de Grégoire', 
les << Discours théologiques » y portaient les numéros 33 
à 37, en vertu d'un groupement hérité des manuscrits. 
En regard de la traduction latine de Billy, Fédéric Morel 
publia, en 1605 et 1611, en deux volumes, le texte grec de 
l'œuvre de Grégoire5; les <<Discours théologiques)) y 
portaient toujours les numéros 33 à 37. Une nouvelle 
édition fut entreprise à la fin du xvn• siècle et poursuivie 
pendant le xvm• par les Bénédictins de Saint-Maur 
(Mauristes); le premier tome, contenant les Discours de 

1. C'est Grégoire lui~même qui parle de cette chapelle : voir 26, 
17, PG 35, 1249 B 12 ~ C 1. Il lui donna le nom d'Anastasia par 
allusion à la résurrection du Christ (anastasis), car c'est là que la 
vraie foi ressuscita: voir Poème II, 1, 16, PG 37, 1254 s.; II, 1, 11, 
v. 1079~1080, PG 37, 1103. 

2. Diui Gregorii Theologi Episcopi Nazianzeni De Theologia libri V 
nuper a Graeco sermone in Latinum a Petro Mosellano Protogenense 
traducti, Basileae 1523. 

3. Gregorius Nazianzenus, Opera omnia graece et latine, Basileae 
1550. Cette édition garde la traduction de Petrus Mosellanus pour 
les Discours Théologiques ; les autres discours sont traduits par 
Wilibald Pirkheimer. 

4. D. Gregorii Nazianzeni, cognomenlo Theologi, opera omnia quae 
quidem exstanl nova translatione donata, Parisiis 1569. Une réédition, 
en deux tomes, fut publiée par l'auteur en 1583, peu avant sa mort. 

5. S. G. N. opera omnia nunc primum graece el latine ... Lutetiae 
Parisiorum, 2 vol., 1609 et 1611. Réédition à Paris en 1630 et à 
Cologne (en réalité Leipzig} en 1690. 
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Grégoire, parut en 17781 ; les « Discours théologiques » 
y portent les numéros 27 à 31, qu'ils ont gardés : les 
Mauristes ont en effet présenté les discours dans un ordre 
chronologique que l'on tient encore pour satisfaisant dans 
son ensemble. Ce premier tome de l'édition des Mauristes 
est reproduit dans PG 35 et 362• L'édition des Mauristes 
marque un grand progrès par ses notices historiques qui 
apportent de précieux éclaircissements. Ce n'est pas 
cependant une édition critique à proprement parler : 
les nouveaux éditeurs impriment le texte grec de l'édition 
Billy-Morel (qui reproduisait lui-même celui de l'édition 
de Bâle3), sauf quand il leur semble défectueux; dans ce 
cas, ils recourent aux manuscrits, principalement à ceux 
de la Bibliothèque royale de Paris, et ils les consultent 
sans grand discernement. Le plus grave, c'est qu'ils ne font 
presque jamais connaître nettement la provenance des 
leçons adoptées ou rejetées. En 1899, A.-J. Mason publia à 
Cambridge une édition séparée des << Discours théolo­
giques4 >> ; le texte grec y est donné sans traduction, mais 
avec des notes abondantes et utiles. A.-J. Mason a établi son 
texte en fonction des principales éditions antérieures et en 
consultant deux manuscrits de Paris (B et C) déjà utilisés 
par les Mauristes, plus cinq manuscrits conservés dans 
des bibliothèques d'Angleterre. Mais il avoue (p. xx de sa 
préface) n'avoir eu recours aux manuscrits que lorsque les 
Mauristes signalent une variante. En 1963, J. Barbe! a 

1. Sancti Palris noslri Gregorii vulgo Nazianzeni archiepiscopi 
Constantinopolilani opera quae exstant omnia I, Parisiis 1778. 

2. Il y a quelques légères omissions de mots dans Migne : Discours 
27,10; 30,13; 31, 14, 18, 25, 29, 33. Ces fautes sont signalées dans 
l'apparat critique. 

3. Sur le texte de l'édition de Bâle, voir A. MtsiER, «L'origine de 
l'édition de Bâle de saint Grégoire de Nazianze "• RPh 27 (1903), p. 125· 
138. Le texte repose sur le Marcianus 70 et sur la fami!Ie des Marciani 
72, 76, 77, ainsi que sur le Palalinus 402. 

4. The flue Theological Oralions of Gregory of Nazianzus, Cambridge 
Patristic Texts, Cambridge 1899. 
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donné une édition des << Discours théologiques >> avec tra­
duction allemande' ; le texte est celui de Migne, avec quel­
ques rares variantes suggérées par les Mauristes. Les notes 
sont d'ordre philosophique et théologique. 

Établissement 
du texte 

de cette édition 

On trouve quelque secours dans 
la traduction latine de Rufin2 ; parmi 
les neuf discours de Grégoire qu'il a 
traduits figure le Discours 27, le 

premier << Discours théologique ». Cette traduction, presque 
contemporaine de la publication de nos discours, est un 
témoignage qui peut guider dans le choix ou le rejet de 
telle ou telle leçon•. Il existe des traductions syriaques 
anciennes des Discours de Grégoire. Elles sont inédites et 
se trouvent dans des manuscrits syriaques du British 
Museum. G. Przychocki, en étudiant jadis les manuscrits 
grecs des Lettres de Grégoire au British Museum, a été 
amené, par le biais des << Lettres théologiques •>, à se 
documenter sur ces traductions syriaques. Il y eut trois 
traductions : l'une fut faite par des Nestoriens avant 
le vue siècle, une autre par un certain Paul, <<évêque de 
Chypre», en 624, la troisième par le Monophysite 
Jacques d'Édesse•. Nous ferons état des suggestions que 

1. J. BARBET., Gregor von Nazianz, Die fünf theologisclzen Reden, 
Text und Ubersetzung mit Einleitung und Kommentar, $ Testimo­
nia" no III, Düsseldorf 1963. 

2. A. ENGELBRECHT, Tyrannii Ru fini Orationum Gregor ii Nazianze­
ni novem inlerpretatio, CSEL 46, Vindobonae et Lipsiae 1910. 

3. Cf. M. M. WAGNER, Ruflnus the translalor; A Study of his 
Theory and his Praclice as illustraled in his Version of the Apologeticus 
of St. Gregory Nazianzen, Patristic Studies LXXIII, Washington 
1945. L'auteur est sévère, trop à notre avis. Sans doute Rufin n'a 
pas la fidélité scrupuleuse de Jérôme traduisant la Bible; mais, en 
ce qui concerne le Discours 27, son témoignage est assez explicite 
pour confirmer un bon nombre de leçons. 

4. G. PRZYCHOCKt, De Gregorii Nazianzeni epislularum codicibus 
Britannicis, qui Londinii, Oxoniae, Canlabrigiae asservantur, Craco­
viae 1912, p. 5-7, 9R10. 
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deux orientalistes ont tirées de ces documents pour une 
amélioration possible du texte grec dans le Discours 27, 1 
et 4, et dans le Discours 28, 8. 

En l'absence d'une étude d'ensemble sur la tradition 
manuscrite grecque des Discours de Grégoire, on ne peut 
songer à présenter ici une édition qui aurait la prétention 
d'être définitive. Notre but est de fournir un texte critique 
fondé sur la collation de dix des plus anciens manuscrits, 
en évitant les défauts signalés plus baut dans le travail 
des Mauristes; autrement dit, nous indiquerons toujours 
nettement sur quels témoins repose le texte adopté et 
quelles sont les variantes dans les manuscrits collationnés. 

T. Sinko a, le premier, remarqué que les manuscrits se 
divisent, d'après leur contenu, en deux <l familles>> : la 
<<famille N >> (52 pièces) et la <<famille M >> (47 pièces). Le 
terme ((familles>> n'est pas tout à fait exact, comme on 
le verra; il vaut mieux dire<< groupes>>, car la délimitation 
des variantes n'est pas aussi nette que lorsqu'il s'agit 
de véritables<< familles>>. L'ordre de succession des discours 
est différent dans chaque groupe. Le même philologue 
a dressé une liste des manuscrits les plus anciens représen­
tant au complet chaque groupe, soit 11 manuscrits pour 
le premier groupe et8 pour le second'. J. Bernardi a montré 
que, sur ce nombre, on peut négliger certains témoins qui 
font double emploi avec d'autres plus anciens (par exemple 
Par. 524 = Vindobon. 126; Vat. 2061 et Ottob. 396 = 
Coislin. 512). Les dix manuscrits retenus pour cette 
édition- dont deux en onciale- sont des rxe et xe siècles; 
un seul est du début du xie. Ces mêmes manuscrits ont 
déjà été utilisés pour l'édition des Lettres théologiques de 
Grégoire de Nazianze (SC 208). Voici des renseignements 
techniques sur ces manuscrits, pour la partie concernant 
les << Discours théologiques >>. 

1. T. StNKo, op. cit., p. 8 et 84. 
2. Dans une lettre du 6 mars 1970, adressée au directeur de 

<1 Sources Chrétiennes ». 
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Groupe N 

A Milan, Ambrosianus E 49-50 inf. (grec 1014), du 
rx• siècle, en onciale penchée (titres en onciale droite). 
Écriture régulière; 2 colonnes à la page; 33 ou 34 lignes 
par colonne; la seule difficulté de lecture vient de la 
finesse des déliés. Le numérotage n'est pas fait par 
folios recto-verso, mais par pages. Les Discoq.rs théolo­
giques se succèdent dans l'ordre 27-31 de la page 402 
à la page 492. Deux lacunes : l'une de Dise. 28, 6, 14 
8tocvo(qc à 7t<pl (9, 7), l'autre de Dise. 28, 18, 24 5<)>tv à 
8L<bw<jlev (21, 13) ; dans les deux cas, il y a eu perte de 
deux feuillets. 

Q Patmos, Monastère de S. Jean l'Évangéliste, Pat­
miacus 43 et 44, du x• siècle. Belle écriture minuscule 
droite, d'une lisibilité parfaite; 2 colonnes à la page; 
27 lignes par colonne. Les discours sont dans l'ordre 27-
31; dans le manuscrit 43, Discours 27 et 28: fol. 301-326 
(là s'achève ce manuscrit); dans le manuscrit 44, 
Discours 29-31 : fol. 2-41. Lacunes : Dise. 28, 25, 11 
&ep(wv à 6ewpoûv.evoc (26, 27) due à la perte du folio 321 
(la disparition est postérieure au numérotage); Dise. 29, 
6, 14 l\ IL~ 6e- à &f.X oùx (9, 25) perte de 2 folios, anté­
rieure au numérotage. 

B Paris, B. N., Parisinus gr. 510, du rxe siècle, copié 
pour l'empereur Basile le Macédonien, représenté dans 
une des miniatures du manuscrit, ce qui permet de le 
dater avec une certaine précision : entre 867 et 886. 
Écriture onciale penchée; 2 colonnes à la page; 40 lignes 
par colonne. Les discours sont dans l'ordre 27-31, du 
folio 170v au folio 214. Le Discours 28 s'arrête à 31, 25 
-roci:<; à la fin du fol. 187v, il manque une dizaine de lignes, 
et le folio suivant commence par le Discours 29. Il n'y 
a pas eu perte de folio, mais distraction du copiste qui, 
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d'ailleurs, a commis une faute semblable dans les 
Lellres Théologiques (voir SC 208, p. 54, 6' ligne de 
l'apparat critique). Pour le Discours 31, par suite de la 
disparition du premier quaternion, le texte ne commence 
qu'à 6, 10 : tvepy~]crEL, et le texte s'arrête à 33, 6 : 
èv[ vmyréov, et, sur le même folio, débute un poème de 
Grégoire (Exhortation aux vierges: PG 37, 651 s.); après 
quoi, le copiste continue par le Discours 32. 

W Moscou, Bibl. Synodale, Mosquensis Synodalis 64 
(Vladimir 142), du IX' siècle. Écriture minuscule droite. 
Lisibilité quelquefois mauvaise. Les discours sont dans 
l'ordre 27-31, du folio 172 au folio 212, sans lacune. 
Les marges gauches pour les rectos et droites pour 
les versos sont bourrées de scholies expliquant le texte. 

V Vienne, National Bibliothek, Vindobonensis theo!. 
gr. 126, du début du XI' siècle. Écriture minuscule 
légèrement penchée; iôtas adscrits. Scholies explicatives 
en marge. L'ordre des discours est bien 27-31, mais 
une interversion de quaternions s'est produite au 
moment de la reliure, avant le numérotage des folios. 
On a donc, dans l'état actuel du manuscrit: Discours 27 : 
f. 148•-151•; 28: f. 151•-154• et 163-169•; 29: f. 170-176; 
30: f. 176-177• et 155-158•; 31 : f. 159-162• et 178-182. 
Mais le texte est complet. 

T Moscou, Bibl. Synodale, Mosquensis Synodalis 53 
(Vladimir 147), du xe siècle. Écriture minuscule penchée; 
iôtas adscrits. Discours 27-31 du folio 158• au folio 201. 

Groupe M 

S Moscou, Bibl. Synodale, Mosquensis Synodalis 57 
(Vladimir 139), du IX' siècle. Grosse écriture minuscule 
droite, d'aspect archaïque, disposée sur deux colonnes 
de 35 lignes. Les discours sont dans l'ordre 27, 29, 30, 
31, 28, du folio 185• au folio 235•. 
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D Venise, Bibl. Marciana, Marcianus gr. 70, du xe siècle. 
Grosse écriture minuscule droite, sur deux colonnes de 
35 lignes. Les discours sont dans l'ordre 27, 29, 30, 31, 
28, du folio 204• au folio 270•. Entre 234• et 235, un 
folio a échappé au numérotage. 

P Patmos Monastère de S. Jean l'Évangéliste, Pal­
miacus a3, de l'année 941. Écriture minuscule droite, 
disposée sur trois colonnes de 50 lignes chacune. Les 
discours sont dans l'ordre 27, 29, 30, 31, 28. Le 
Discours 27 commence au folio 63• et continue aux 
folios 82 et 83; le Discours 29 est aux folios 84-87•; 
le Discours 30 aux folios 88-91•; le Discours 28 aux 
folios 89-105; le Discours 31 aux folios 183-193. 

C Paris, B. N., Parisinus Coislin 51, du xe siècle. Grosse 
écriture minuscule légèrement penchée, disposée sur 
deux colonnes de 34 lignes chacune. Du folio 214• au 
folio 251• se trouvent les Discours 27, 29, 30, 31. Le 
Discours 28 manque. 

Seuls les manuscrits B etC ont été connus et consultés 
partiellement par les Mauristes. D leur a servi indirecte­
ment en ce sens qu'il est une des sources du texte de 
l'édition de Bâle (voir ci-dessus p. 17 et 18, avec la note 3). 

Du fait qu'il y a deux groupes, Net M, on peut s'attendre 
à trouver une double filiation de variantes :A Q B W V T 
( = groupe N) d'une part, et S D P C ( = groupe ll;ll 
d'autre part. C'est ce qui se produit dans un certam 
nombre de cas. Le manuscrit S présente ordinairement en 
première écriture les leçons de D P C, mais très sou~ent 
en correction les leçons de l'autre groupe; les corrections 
sont, d'ailleurs, faites de telle façon que l'on peut pr~sque 
toujours lire la première leçon. Cette dualité - qm sera 
soigneusement notée dans notre apparat critique- montre 
que, dès le Ix• siècle les deux traditions diverge~tes 
étaient nettes. Mais le phénomène est beaucoup plus anc~en, 
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car Rufin, dans sa traduction latine, s'accorde tantôt avec 
un groupe, tantôt avec un autre. Sans doute, cette 
constatation se limite ici au Discours 27, le seul des 
Discours théologiques traduit par Rufin; mais la même 
remarque vaut pour les autres discours de Grégoire traduits 
par Rufin, en particulier pour le très long Discours 2 qui 
a paru dans SC 247. Or, ne l'oublions pas, Rufin 
traduisait dix ans à peine après la mort de Grégoire 
de Nazianze. Tout porte à croire qu'il a travaillé sur un 
exemplaire déjà pourvu de variantes et de notes critiques. 

Dès lors se pose la question de savoir lequel des deux 
groupes représenterait le mieux l'édition primitive publiée 
par Grégoire. Un détail est frappant; le groupe M donne 
généralement un texte un peu plus long que celui de 
l'autre groupe; les différences sont de quelques mots, 
exceptionnellement il s'agit d'une phrase (p. ex. Discours 
27, 9, Ils.). Dans la plupart de ces cas, le sens est plus satis­
faisant avec la<< leçon longue>> ; quelquefois même la<< leçon 
courte>> est insoutenable. On est donc amené, pour les, 
<<Discours théologiques>>, à penser que les manuscrits du 
groupe M, c'est-à-dire S D P C, sont les meilleurs témoins à 
ce point de vue, sans que l'on puisse exclure dans tel cas 
particulier l'hypothèse d'une glose introduite dans le texte 
(voir par exemple dans le Discours 31 la dernière variante 
du paragraphe 9). Indépendamment de la teneur des<< leçons 
longues •>, le texte de S D P C paraît ordinairement préfé­
rable au regard de la réflexion critique, en ce qui concerne· 
les <<Discours théologiques)}, Mais l'opposition entre le 
groupe Met le groupe N n'est pas toujours nette :le cas le· 
plus fréquent, c'est celui du manuscrit A, qui appartient au 
groupe N et qui présente assez souvent les leçons de· 
l'autre groupe; il n'est pas rare non plus que le partage des. 
leçons divergentes se fasse d'une manière encore plus. 
complexe. Ces interférences n'ont, d'ailleurs, rien de· 
surprenant. Les manuscrits étaient souvent comparés avee: 

LES 'DISCOURS THÉOLOGIQUES • 23 

d'autres, et les différences étaient notées soit par correction 
de la leçon primitive (le manuscritS est typique à ce point 
de vue), soit par mention de variantes en marge avec 
yp&<pe"t'cu ou È:v CÜ .. Àcp, ce qui les distingue des simples gloses 
expliquant un terme par un synonyme ou un mot plus 
connu. 

Mais, somme toute, les variantes ne portent que sur 
des détails. Aucune d'elles n'introduit une modification 
de la doctrine; les passages les plus importants pour 
l'enseignement trinitaire ont un texte stable et ils sont 
pourvus, dans tous les manuscrits, des signes destinés 
à éveiller l'attention. 

Pour l'ordre de succession des << Discours théologiques)} 
dans les manuscrits, il n'y a de variation qu'au sujet de 
la place du Discours 28. Nous avons dit, en décrivant 
les manuscrits, que tout le groupe N donne les cinq discours 
dans l'ordre 27, 28, 29, 30, 31; c'est certainement la 
disposition voulue par l'auteur au moment de la publica­
tion, étant donné le soin qu'il a pris de rattacher le 
Discours 28 au Discours 27 (voir ci-dessus p. 9). Mais la 
présentation est différente dans les manuscrits du 
groupe M : dans S et D on a l'ordre 27, 29, 30, 31, 28; 
même agencement dans C mais avec omission de 28; dans 
P on trouve 27, 29, 30, un peu après, 28, et beaucoup plus 
loin, 31. Il n'en reste pas moins que les manuscrits du 
groupe M donnent au Discours 28 le même exorde que les 
autres, exorde qui est un rattachement étroit au 
Discours 27. 

L'apparat critique de cette édition est négatif : ne sont 
indiqués par leur sigle que les manuscrits contenant 
la leçon rejetée; de même, pour le Discours 27, la traduction 
de Rufin n'est signalée que lorsqu'elle s'écarte du texte 
adopté. Suivant l'usage de <<Sources chrétiennes)}, on 
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mentionne le texte des Mauristes chaque fois que l'on 
propose un texte différent!. 

1. Il n'entre pas dans le cadre de cette édition d'étudier l'usage 
que Grégoire fait de l'Écriture sainte. Mais nous tenons à signaler le 
Mémoire inédit de P. SABLIER, Le Nouveau Testament dans les­
«Discours théologiques» de Grégoire de Nazianze, Travail d'étude et 
de recherche pour la Maîtrise en Lettres Classiques, Université 
Paul Valéry, Montpellier III, octobre 1976. L'auteur analyse très. 
minutieusement les citations du Nouveau Testament, ainsi que les 
allusions, et insiste sur la liberté de Grégoire dans les citations. Pour 
ce qui est du texte néo~testamentaire connu de Grégoire, l'auteur· 
conclut son enquête par ces mots : e Dans la majorité des cas, le· 
texte adopté par Grégoire s'accorde avec le type de texte K (syra­
byzantin) et le type de texte D (manuscrit de Bèze). Parfois même· 
il abandonne K pour ne suivre que D, c'est-à-dire les formes du texte. 
les plus anciennement attestées J) (p. 146). 

DEUXIÈME PARTIE 

L'ARIANISME 

Les << Discours théologiques >> ne sont pas seulement un 
exposé du dogme de la Trinité; ils sont en même temps une 
réponse aux attaques de l'arianisme. Aussi est-il nécessaire 
de rappeler d'abord ce que fut l'hérésie arienne et de 
présenter ensuite Eunome, le principal adversaire que vise 
Grégoire de Nazianze. 

L'arianismel a son origine dans le conflit qui, vers 320, 
opposa Arius, prêtre d'Alexandrie, à son évêque, Alexandre, 
au sujet de la Trinité. Fortement convaincu de la supré­
matie du Père, Arius en vint à penser que la propriété 
d'être inengendré (&y~W"I)'Toç) était l'essence même de 
la divinité, et non la propriété personnelle du Père; d'où 
cette conséquence que la génération du Fils entraînait 
nécessairement l'idée d'un commencement. Arius employait 
des formules telles que :«le Fils est tiré du néant>> (il; oùx 
6vrwv}, <<il fut un temps où le Fils n'était pas>> (~v nore 5re 
oùx ~v) 2• Il n'est donc Dieu que dans un sens relatif, 
par adoption et parce qu'il est celui par qui le Père a créé. 

1. Voir, par exemple, Histoire de l'Église (A. FLICHE et V. MARTIN), 
3, par J. R. PALANQUE, G. BARDY, P. DE LABRIOLLE, Paris 1936, 
p. 69-176, 237-291 (exposé détaillé, indication des sources, bibliogra­
phie); E. BOULARAND, L'hérésie d'Arius et la «foi» de Nicée, 2 vol., 
Paris 1972. 

2. Ces formules, explicitement condamnées par le Concile de Nicée, 
figurent dans la profession de foi d'Arius rapportée par ATHANASE, 
Sur les Synodes 6, PG 26, 708. 
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Arius appuyait cette théorie sur des textes de l'Écriture, 
sans distinguer ce qui, dans ces textes, s'applique à la 
divinité du Fils et ce qui est dit seulement de son huma­
nité; et surtout l'opposition évidente entre inengendré 
(&yiwr)Toç) et engendré (yiwt)Toç) avait de quoi séduire 
l'esprit grec, si épris de logique. Dans cette perspective, 
l'Esprit-Saint n'est pas Dieu non plus; et puisqu'il n'y a 
qu'un Fils unique ([J.ovoyiv'l')ç), l'Esprit est créé par le 
Fils. Contre un tel enseignement, l'évêque d'Alexandrie 
réagit : il réunit un synode qui condamna Arius. Ce dernier 
refusa de se soumettre et se réfugia auprès d'Eusèbe, 
évêque de Césarée en Palestine, puis auprès d'Eusèbe, 
évêque de Nicomédie. Les idées d'Arius se répandirent si 
bien qu'en 325 il parut nécessaire de réunir un concile -le 
premier concile œcuménique - qui se tint à Nicée, sous 
la protection de l'empereur Constantin. 

Les Pères du Concile condamnèrent Arius, puis ils 
rédigèrent une formule fixant la foi de l'Église. C'est le 
symbole de Nicée : il y est dit que le Fils est engendré de 
la substance (oùcrLa) du Père, qu'il est vrai Dieu de vrai 
Dieu, engendré et non pas créé, consubstantiel (Op.ooUcrtoç) 
au Père; et le texte se termine par les mots: ((Nous croyons 
en l'Esprit-Saint J>, sans autre précision. L'empereur appuya 
de son autorité les décisions prises; Arius et ceux qui lui 
restèrent fidèles furent exilés. 

Tout semblait terminé. Mais l'hérésie arienne allait 
rester vivace en Orient, surtout à cause d'une certaine 
impopularité du terme Op.ooUcnoc;. Beaucoup d'évêques 
orientaux ne l'avaient admis qu'à contre-cœur dans le 
symbole de Nicée :cet adjectif n'était pas dans l'Écriture; 
on dira aussi qu'il avait été employé par un hérétique, 
Paul de Samosate, pour nier la pluralité des Personnes 
divines. Eusèbe de Nicomédie- qui saura se faire nommer 
bientôt évêque de Constantinople - eut l'habileté de 
grouper les adversaires de I'homoousios et de jeter le 
discrédit sur ceux qui le défendaient. En peu d'années, 

r 
1 

L'ARIANISME 27 

les plus marquants d'entre eux furent déposés : Eustathe 
d'Antioche, Athanase d'Alexandrie, Marcel d'Ancyre. 
Arius lui-même réussit à se faire réhabiliter et fut rappelé 
d'exil. Les progrès de l'arianisme s'accentueront encore 
quand il sera vigoureusement soutenu par les empereurs 
Constance (337-360) et Valens (364-378). 

Lorsque Grégoire prononce ses ((Discours théologiques J>, 

en 380, l'arianisme est toujours maître de l'Orient; 
cependant, il s'est scindé en plusieurs sectes. Sans entrer 
dans les détails, on doit signaler ici trois partis, désignés 
d'après l'adjectif que chacun emploie pour marquer la 
situation du Fils par rapport au Père : on a ainsi les 
<< Homéousiens J>, pour qui le Fils est (( de substance 
semblable >> ( O[J.OLOÙo-Loç), les << Homéens », pour qui le Fils 
est <<semblable» (5[J.oLoç), et les << Anoméens », pour qui 
le Fils est<< dissemblable » ( &v6[J.oLOç). 

Les Homéousiens sont les plus proches de l'orthodoxie; 
la véritable différence qui les sépare des Nicéens est leur 
refus de l' bp.ooUmoc;, mais par le fond de leur pensée ils ne 
sont pas loin de l'orthodoxie en ce qui concerne la seconde 
Personne de la Trinité. Au contraire, au sujet de l'Esprit­
Saint ils sont très hésitants, prenant prétexte du fait que 
l'Écriture ne lui donne pas explicitement le titre de Dieu. 

Les Homéens, en déclarant le Fils semblable au Père, 
ont une doctrine assez vague : un Nicéen aurait pu dire 
aussi que le Fils est semblable au Père puisqu'il lui est 
consubstantiel, et un Arien intransigeant aurait pu se 
contenter de l'adjectif <<semblable>> en entendant que le 
Fils ressemble à Dieu sans être Dieu. Comme les Homéou­
siens, les Homéens n'ont pas d'idée nette sur le Saint­
Esprit. Leur principal souci était d'éviter les mots oôcr~ot 

(substance) et (m6o-T<XO"LÇ (hypostase, c'est-à-dire personne). 
Les empereurs Constance et Valens favorisèrent les 
Homéens : Valens, en 370, imposa à la ville de Constan­
tinople l'évêque homéen Démophile, qui occupera encore 
ce siège au temps de Grégoire de Nazianze. 
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Cependant, malgré la présence de Démophile, les 
Anoméens étaient à Constantinople les hérétiques les 
plus redoutables par le caractère implacable de leur 
négation de la divinité du Fils et de l'Esprit-Saint, non 
moins que par leur habileté consommée dans la dialectique. 
C'est à eux surtout que Grégoire s'attaque. L'animateur et 
le chef de leur parti était Eunome. C'est sur lui qu'il faut 
maintenant attirer l'attention1. 

P. GALLAY. 

1. Je dois à M. le Doyen Jourjon la troisième partie de cette 
Introduction et les précisions théologiques qui figurent dans les 
notes. Ma traduction a été revue par le «Séminaire» de Patristique 
grecque des * Sources Chrétiennes», dont les membres étaient 
M. le Doyen Jourjon, MM. Maurice Véricel, Christian Jouvenot, 
Pierre Évieux, Jean Chevillard, Mme Claire Helly, Mlle Marie­
Ange Sébasti et moi-même. En outre, Mlle Sébasti et M. Chevillard 
m'ont aidé dans mon travail de collation des manuscrits. Enfin, 
M. le Professeur Moreschîni m'a envoyé des renseignements dont je 
fais état dans une Note additionnelle. A toutes ces personnes qui 
m'ont apporté leur concours j'exprime mes vifs remerciements. 

TROISIÈME PARTIE 

LA DOCTRINE DES <<DISCOURS THÉOLOGIQUES>> 

I. EUNOME ET GRÉGOIRE 

A plusieurs reprises, les << Discours théologiques >> de 
Grégoire de Nazianze s'en prennent à une doctrine trinitaire 
dénoncée comme particulièrement nocive1 . Les partisans 
de ces opinions hétérodoxes ne sùnt jamais nommés par 
Grégoire. Il n'y a toutefois aucun doute : il s'agit des 
disciples du redoutable Eunome de Cyzique. La coïnci­
dence, en effet, est absolument parfaite entre ce que nous 
savons, de façon certaine, des positions d'Eunome et les 
affirmations répétées de Grégoire. Ce dernier, d'autre part, 
est tenu par l'historien Socrate pour un adversaire 
déterminé du dit Eunome 2• 

Dès le premier Discours théologique, nous lisons une 
formule qui rejoint le jugement porté sur Eunome par 
Grégoire de Nysse et par Théodoret; le premier parle de 
«technologie aristotélicienne• >> et le second utilise une 
formule semblable, plus fameuse encore : Eunome, dit-il, 
a fait de la théologie une «technologie »4• Or Grégoire 
de Nazianze est tellement persuadé que les hérétiques 

1. Voir Discours 21, 2 ou 29, 21. 
2. SocRATE, l'list. eccl. 4, 25; PG 61, 529 B. On trouvera, sur ce 

point, un ensemble de références dans l'article Eunomius du DH GE, 
col. 1404 (M. SPANNEUT). 

3. Contre Eunome, 3; PG 45, 741 A. 
4. Haereticarum fabularum compendium 4, 3 j PG 83, 420 B. 

r 
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qu'il dénonce réduisent la théologie à un emploi pertinent 
de termes parfaitement appropriés, qu'il s'écrie à leur 
intention : « •.• notre grand mystère risque d'être une 
misérable habileté {nzvù8pLov), une dextérité de langage1 • • 

Le même thème revient à la fin du troisième Discours 
théologique; l'adversaire, qui n'est pas nommé, est claire~ 
ment défini : celui qui se complaît en des subtilités et fait 
de ses partisans des beaux parleurs (-rezvo'A6ywv)'. Là 
encore, la correspondance est trop parfaite pour que nous 
hésitions : pour Basile ou Grégoire de Nysse, le virtuose 
de la logique, c'est Eunome, et ses admirateurs usent des 
mêmes méthodes•. A notre tour donc de nous demander 
qui est Eunome et quelle fut sa pensée. 

L'homme, tout comme ses adversaires orthodoxes, 
Basile et les deux Grégoire, est un Cappadocien, de modeste 
origine, semble-t-il, et fils de paysans. Mais le goût des 
études et la capacité de les faire amenèrent ce jeune rural 
à Alexandrie, où il fut le secrétaire et le disciple d'un 
redoutable champion de l'arianisme : Aèce, chef de file 
des ariens extrémistes (anoméens). C'est ainsi qu'en 360, 
le diacre Eunome parait à un concile, à Constantinople, 
comme adjoint, en quelque sorte, de cet Aèce, dont il 
deviendra l'héritier spirituel et le successeur. Soit à 
Cyzique, dont il fut quelque temps l'évêque, soit à 
Constantinople, où on le voit beaucoup et souvent s'agiter, 
Eunome se comporte comme un chef de secte, soucieux de 
grouper autour de lui une Église dissidente•. 

On imagine sans peine que ce zèle ne fut pas du goût 
de Théodose. En 383, l'empereur renvoya le chef anoméen 

1. 27, 2. 
2. 29, 21. 
3. Voir les références données par SPANNEUT, art. cit., col. 1403. 
4. L'Histoire ecclésiastique de PHILOSTORGE nous fournit sur ces 

points, comme pour l'ensemble de la biographie d'Eunome, un 
témoignage essentiel, celui de quelqu'un qui est le contraire d'un 
adversaire (cf. SPANNEUT, art. cil., col. 1399-1400) 1 
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dans sa Cappadoce natale, où il mourut entre 392 et 395. 
Mais l'homme, bien avant sa retraite forcée, avait développé 
une étonnante activité théologique : si cette production 
littéraire s'était située à l'intérieur de l'orthodoxie, elle 
aurait fait d'Eunome le quatrième des grands Cappa­
dociens; orientée comme elle l'était, elle ne pouvait que 
rencontrer l'opposition de ceux qui sont, pour la postérité, 
les trois grands Cappadociens. Mais la diligence de ceux-ci 
à réfuter les écrits de leur compatriote est finalement la 
preuve incontestable de la haute tenue théologique de 
l'œuvre d'Eunome. 

C'est ainsi que saint Basile a consacré trois livres (Contre 
Eunome) à réfuter<< l'Apologie>> que l'évêque de Cyzique 
avait rédigée durant son bref épiscopat, pour présenter 
sa doctrine théologique et pour la justifier. Celui-ci dut 
ensuite répondre à Basile par une<< Apologie de l'Apologie>>, 
ce qui obligea Grégoire de Nysse à entrer à son tour dans 
la lutte. Ainsi, les représentants qualifiés de l'orthodoxie 
nicéenne ne laissaient jamais sans réplique un écrit 
d'Eunome : il n'est pas jusqu'à sa <l Profession de foi>> qui 
ne trouvât en l'évêque de Nysse un contradicteur vigilant'. 

A travers les réfutations orthodoxes, grâce aussi aux 
passages de ses œuvres cités par les Pères cappadociens, 
nous pouvons connaître, dans ses grandes lignes, la 
théologie d'Eunome2. Pour lui, la raison humaine peut, 
par la connaissance et le langage, appréhender Dieu. La 
raison humaine peut appréhender Dieu par la connaissance, 
car l'homme peut savoir de Dieu ce que Dieu sait de lui : 
Dieu, répète Eunome, est l'inengendré; or dire cela, c'est 
connaître Dieu comme lui-même se connaît. La raison 
humaine peut aussi appréhender Dieu par le langage, 

1. Voir SPANNEUT1 art. cit., COl. 1401. 
2. Voir l'exposé très complet (théodicée, doctrine trinitaire, 

christologie, théologie sacramentaire) que donne SPANNEUT, art. cil., 
col. I 402-I 403. 
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car les mots ne sont pas d'humaines et artificielle:s conven­
tions, ils sont une création de Dieu : ils nous révèlent la 
vérité des êtres ainsi dévoilés par leur nom. 

Présenter cette théologie comme une vue foncièrement 
optimiste sur les capacités intellectuelles de l'homme 
serait sans doute faux. Bien que connu en lui-même, le 
Dieu d'Eunome n'est pas, dans l'intention de cet auteur, 
rapetissé à taille humaine. Il est le créateur de tout, et 
même du Fils, auquel il communique sa puissance créatrice, 
sans le faire toutefois participer à sa substance. En cela, 
le Fils est différent (&v6[LOLOç) du Père; la théologie 
d'Eunome est vraiment l'anoméisme : le Fils est privé de 
toute similitude substantielle avec le Père. On comprend 
sans peine que Grégoire de Nazianze, fidèle à une tout autre 
conception théologique, offre de la pensée d'Eunome une 
saisissante réplique. 

Il refuse d'abord de laire de la connaissance de Dieu 
l'objet d'une logique rationnelle et d'un discours purement 
profane. Dieu n'appartient pas aux conversations mon­
daines, même des esprits les plus raffinés. La purification 
du cœur et l'humilité sont des conditions intrinsèques 
de la connaissance de Dieu : l'acte théologique n'existe 
qu'accompli par un homme qui se veut, au sens évangélique 
des termes, pur et humble de cœur. La purification dispose 
l'homme à s'orienter vers Dieu et donne sens à sa démarche. 
L'humilité l'écarte de toute démesure dans le langage'. 

C'est seulement par cette méthode, qui l'engage per­
sonnellement, que le théologien saisira, non certes la 
nature de Dieu qui n'est connue que de lui-même, mais 
un reflet de ce Dieu, sa grandeur se révélant, comme une 
ombre passagère, dans les créatures 2• Ajoutons que, selon 
Grégoire, pour parvenir à ce point qu'Eunome sans doute 
trouverait décevant, il faut à l'homme l'appui du Verbe 

1. 27, 3-6. 
2. 28, 2-3. 
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qui s'est incarné à cause de nousl. En d'autres termes 
la« théologie>> se développe à l'intérieur de l'« économie» : 
l'accueil, dans la foi, du dessein qu'a Dieu de récapitule; 
tout l'homme en so~ Fils _(économie) est nécessaire pour 
c?.mprendre que ce D1eu existe (théologie). Grégoire, certes, 
n Ignore pas plus que les Pères de Vatican I que <d'ordre 
de la nature qui apparaît à travers les choses nous fait 
découvrir par la raison l'auteur de tout2 ~>; mais il sait 
également, tout comme eux, que l'incarnation du Verbe 
n'est pas un désordre de la nature, pas plus que la raison 
d~ l'homme n'est une contestation du Logos. Autrement 
d1t, c'est, en fait, à l'intérieur de la foi que fonctionne la 
raison du théologien lorsqu'il réfléchit sur Dieu. Eunome 
accorde trop à la raison raisonnante, en lui refusant le 
constant con?ours de la foi et de l'autorité de l'Esprit, qui 
sont pour lm comme un au-delà de la raison. Par suite 
--:- Grégoir? le note fort justement-, le mystère de Dieu est 
n1é et celm de la croix anéanti; l'homme, ne pouvant avoir 
le dernier mot à l'aide de la seule raison accusera le 
mystère d'absurdité plutôt qu'il n'accuse;a sa raison 
de faiblesse'. 

_En situant la réflexion théologique à l'intérieur de la 
fo1 et de son dynamisme; en estimant que vouloir cette 
réflexion autonome, ce n'est pas la rendre indocile envers 
l'a~torité de l'Esprit, Grégoire lui donne existence, origi­
nahté et méthode; existence, car cette réflexion a pour lui 
une source : un dessein de bienveillance du Dieu qui ne 
p~ut que s'adresser à l'intelligence de l'homme, puisqu'il 
lm parle par son Verbe; originalité car cette réflexion , t , 
n es pas une simple démarche intellectuelle, mais une 

1. 28, 3 : «C'est à peine si j'ai aperçu un reflet de Dieu et encore 
j'ét~is abrité par le rocher, c'est-à-dire par le Verbe qui s'est fait 
chair à cause de nous. t 

2. 28, 6. 
3. 29, 21. 

2 
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recherche spirituelle qui engage l'homme tout entier; 
méthode, car cette adaptation des moyens (purification 
du cœur et de l'esprit) à la fin (la quête du Dieu vivant) 
est elle-même signe d'un ordre auquel on ne peut renoncer. 

Grégoire a su parler du mystère de Dieu Trinité au peuple 
de Constantinople en ayant conscience d'exercer une 
responsabilitè intellectuelle, qui obligeait à un engagement 
spirituel profondément personnel (c'est-à-dire à remplir, 
tout simplement, son ministère pastoral). C'est en raison 
de tout cela qu'il reste Grégoire le Théologien'. 

D. ANALYSE DES DISCOURS THÉOLOGIQUES 

Premier Discours théologique 

Le premier discours théologique (Discours 27) aborde 
deux questions particulièrement importantes : les condi­
tions requises pour la possibilité d'une réflexion théo­
logique, et ce qu'on pourrait appeler les questions libres. 

a) Possibilité de la réflexion théologique 

Il n'appartient pas à tout le monde de discuter sur 
Dieu, tel est le premier principe posé par Grégoire (27, 3). 
Il ne faut pas voir là mépris pour les simples, mais dessein 
d'écarter les indignes. Car la réflexion théologique suppose 
uniquement une vie chrétienne prise au sérieux : purifica­
tion de l'âme et du corps, expérience, contemplation. Le 
simple mais vrai chrétien est donc capable de théologie. 

D'ailleurs la réserve de Grégoire ne vise pas la pensée 

1. Le livre de J. PLAGNIEux, Saint Grégoire de Nazianze théologien, 
Paris 1951, est un beau commentaire du titre donné dès l'Antiquité 
-et enregistré au concile de Chalcédoine- à l'auteur des discours 
théologiques (cf. p. 7, note 2). 

t 
l 
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sur Dieu, mais la discussion (27, 4). Penser à Dieu il faut , , 
qu on le fasse, et constamment, comme on respire; cette 
pensée doit devenir prière et conduire à la purification; 
elle est souvenir de Dieu, estime Grégoire, qui développera 
plus tard ce point important (cf. 28, 23-27 et la note ). 
Ce qui est néfaste, c'est de discuter sur Dieu hors de propos, 
sans mesure, ni réserve, sans remplir d'indispensables 
conditions : un certain calme que ne donnent pas les soucis 
du monde et une liberté incompatible avec une trop grande 
activité; bref, il faut connaître le repos de l'âme pour 
connaître Dieu (27, 2). 
. S'il y a dans les propos de Grégoire beaucoup de sagesse, 
li faut bten se garder de les prendre pour un simple 
empirisme. Ils sont fondés sur une analyse des rapports 
entre la foi et Ia théologie, qui aboutit à une définition 
du théologien. 

Des lois président au langage sur Dieu : il faut parler 
d'une manière mystique des choses mystiques et d'une 
manière sainte des choses saintes (27, 5). La foi, en quête 
d'intelligence du mystère chrétien, doit rester fidèle à ce 
qu'elle est : une authentique piété dont la seule dextérité 
de langage ne peut rendre compte (27, 2). Aussi bien le 
théologien est-il mis personnellement en cause par son 
propre discours. Celui-ci n'a de sens que s'il est le fait d'un 
homme fidèle à l'Évangile et que toute sa vie engage envers 
le Dieu dont il parle. La théologie ainsi entendue suppose 
non seulement une foi désireuse de comprendre, mais un 
croyant vivant de sa foi. 

Peut-être le premier discours théologique contient-il 
ainsi en germe ce qu'on appellera un jour la théologie 
monastique1

. Elle se fonde sur une foi qui est adoration, 
piété, contemplation; elle se réfère constamment à une 
Écriture qui est, jusque dans sa lettre, présente à 

1. Voir, sur la théologie monastique, les réflexions de M.-D. CHENu 
dans La théologie est-elle une science?, Paris 1957, p. 103. 
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J'argumentation du théologien; elle refuse de se définir 
comme une dialectique et de se confiner dans un enseigne­
ment, car elle est ouverture à la sagesse de Dieu qui n'est 
pas simple savoir, ni même uniquement intelligence, mais 
aussi dynamisme spirituel et chant de louange, puisque son 
nom est Jésus-Christ. 

Dire tout cela, c'est reconnaître que l'artisan de ce 
langage sur Dieu, le théologien, ne peut tenir sur Dieu des 
propos qui seraient démentis par sa vie. Exercer son 
<<métier» de théologien, c'est pour lui répondre à sa 
vocation de disciple du Christ. Il s'agit de proférer une 
parole primordiale, jaillie du silence de la foi et conduisant 
à une foi plus silencieuse encore, avec de nouveaux motifs 
d'adoration. En ce sens, il est bien un maître, un docteur : 
mais il lui faut être et pasteur et docteur, car sa fonction au 
sein de l'Église sera toujours de « doser la lumière' >>. Si 
enfin, dans sa recherche du Dieu qu'il ne peut pas taire, 
il sait imposer silence aux passions pour écouter Celui dont 
il parle et proclamer sa gloire, alors peut-être l'Église qu'il 
sert reconnaîtra son ministère en l'appelant théologien 
comme elle Je fait pour Grégoire. 

b) Les questions libres 

Que veut dire Grégoire lorsque, au terme de son exposé, 
il rappelle à ceux de ses auditeurs qui se piquent de 
théologie l'existence de larges voies où ils peuvent cheminer 
sans danger (27, 10) ? 

Aujourd'hui, par l'expression <<questions libres>>, les 
théologiens entendent ces débats où, Je magistère de l'Église 
ne s'étant aucunement prononcé, la réflexion sur la foi 
n'est pas liée par une définition formulée. On comprendra 

1. Ct. Discours 32, 11 ; PG 36, 188 A : les pasteurs et docteurs 
sont établis pour la mesure de l'illumination (8tèt 't'0 (.lé't'pov 't'lj; 
&>~eM:!œç xœt -njç è1J.&f'~eCùç). 
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sans peine que Grégoire n'a pas en tête une notion aussi 
précise lorsque, indiquant une voie qui est sans danger, 
il utilise une expression devenue habituelle et qui convient 
tout à fait à ce qu'il veut faire comprendre : il existe, en 
théologie, une série de questions où une libre réflexion de 
l'intelligence peut conduire, sans risque, à la vérité. Ce 
<< sans risque >>, que veut-il dire ? Ces questions, quelles 
sont-elles ? 

Grégoire ne dit pas explicitement pourquoi certaines 
réflexions sont sans danger. Mais le fil de son discours 
permet aisément de comprendre que Je danger ainsi écarté 
est celui de dénaturer la foi et de troubler les fidèles. On 
pourrait dire qu'il s'agit de questions susceptibles de mettre 
en péril celui seulement qui les aborde; s'il se trompe, s'il 
irrite ou fait sourire, il n'y aura préjudice que pour lui, 
non pour la foi chrétienne ni pour l'Église de Dieu. 

Les questions sans danger, où une réflexion pertinente 
serait utile, sont, selon Grégoire, au nombre de huit : 
pluralité des mondes, définition de la matière, nature 
de l'âme, esprits bons et mauvais, résurrection, jugement, 
rétribution, souffrances du Christ. Et il reste vrai 
qu'aujourd'hui encore, en chacun de ces points, des 
questions se posent où la foi ne paraît pas toujours engagée, 
ni la révélation chrétienne immédiatement éclairante. 
Il semble toutefois que la huitième question soit pour 
nous aujourd'hui la plus étonnante : que viennent faire 
ici les souffrances du Christ? S'il est une chose clairement 
attestée par l'Écriture et qui est aux sources mêmes de la 
foi, n'est-ce pas que le Christ devait souffrir? (cf. Matlh. 
16, 21-22; Mc 8, 31-33; Le 9, 22 ... ) Grégoire estime-t-il 
qu'à cette nécessité, affirmée par l'Écriture, des souffrances 
du Christ, une raison doit être cherchée ? Pense-t-il que 
les souffrances du Verbe impassible posent une question 
à l'intelligence chrétienne ? Songe-t-il simplement à cette 
sorte de description des souffrances du Christ entreprise 
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précisément dans un ouvrage qu'on lui a attribué'? Ou 
bien, comme dans le Discours 45, veut-il engager la 
réflexion chrétienne à user d'un langage plus critique 
lorsqu'elle aborde cette question : à qui a-t-il été versé, 
ce sang répandu pour nous ? Sûrement pas au démon! 
Mais si c'est à Dieu le Père, celui-ci serait-il un tyran 
sanguinaire2 ? 

On ne peut que faire des hypothèses. Du moins 
montrent-elles que ces questions libres ne sont pas sans 
intérêt et que Grégoire ne se moque pas de ceux qu'il 
oriente vers elles, les détournant ainsi de toute indiscrète 
curiosité sur ce Dieu dont le deuxième discours théologique 
va nous parler3• 

Deuxième discours théologique 

Sans parler du sous-titre que lui donnent de nombreux 
manuscrits (cf. l'apparat critique, in loc.), Grégoire lui­
même précise que ce deuxième discours a pour objet la 
théologie (28, 1). Le mot doit être pris en son sens le plus 
littéral : l'orateur va parler de Dieu. Le Dieu en question, 
le Dieu de la théologie, est incontestablement, Grégoire 
le dit au § 1, le Dieu Père, Fils et Esprit-Saint. Toutefois 
il importe de ne pas déplacer le sujet du deuxième discours 
théologique: ce n'est pas Dieu Trinité, c'est la<< théologie>>: 
ce que nous pouvons dire du Dieu de la foi, et ce que la 

1. Cf. La Passion du Christ, SC 149. L'auteur qui édite cette 
tragédie, A. Tuilier, l'attribue à notre Grégoire. 

2. On sait que le Discours 45 est toujours, et à juste titre, cité 
par les théologiens qui abordent la question des droits du démon 
sur le sang du Christ versé en rançon pour nos péchés. Le passage 
que nous évoquons est le § 22 (P G 36, 653). 

3. On trouvera dans J. PLAGNIEUX, op. cil., p. 176~182, un exposé 
des problèmes posés par le texte de Grégoire sur les questions libres. 
Voir aussi A. GUILLAUMONT, Les « kephalaia gnostica)} d'Évagre le 
Pontique, Paris 1962, p. 161. 
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foi chrétienne affirme de Dieu à partir de la création. 
Thèses chrétiennes sur Dieu et poème de la création sont, 
en tout cas, les deux points qui retiennent l'attention du 
lecteur. 

a) Thèses chrétiennes sur Dieu 

Avec discrétion, certes, mais très nettement, Grégoire 
formule l'objet de la théologie chrétienne :que savons-nous, 
que disons-nous de Dieu ? Cinq propositions expriment 
sa pensée sur ce sujet décisif, qui est celui de la connaissance 
de Dieu. 

1) Il n'est pas d'autre connaissance de Dieu, même en 
tenant compte de l'Incarnation du Verbe, que celle de sa 
grandeur se révélant dans les créatures. Grégoire le dit 
sans hésiter, au § 3 de son discours, et nous avons eu 
l'occasion d'évoquer ce passage à propos de la critique 
d'Eunome par Grégoire. Toutefois, il convient ici d'insister 
sur un point : la révélation chrétienne ne change rien au 
caractère modeste et limité que revêt notre connaissance 
de Dieu. Connaître Dieu par le Christ (qui est cependant 
son Verbe et Fils, qui appelle Dieu son Père et nous le fait 
nommer ainsi) c'est, grâce à l'appui de ce Verbe, apercevoir 
un reflet de Dieu. 

La théologie de Grégoire ne fait que préciser ce premier 
point, soit en disant ce qu'est ce reflet de Dieu, ou cette 
grandeur, soit en traçant cet itinéraire vers Dieu à partir 
des créatures. Aussi deux nouvelles thèses sont-elles 
consacrées à la connaissance de Dieu, et deux autres aux 
preuves (pour user d'un mot que Grégoire n'emploie pas) 
de son existence. 

2) On peut comprendre que Dieu existe, mais on ne peut 
pas comprendre ce qu'il est (28, 5). Appelée à devenir 
classique chez les théologiens chrétiens, la formule doit 
être relevée, et signalée l'interprétation qu'en donne 
Grégoire. Pour lui, la formule n'est pas un aveu d'ignorance, 



40 INTRODUCTION 

une sorte d'agnosticisme chrétien. Si la p~édication 
chrétienne n'est pas vaine, si la foi n'est pas vide de sens, 
c'est parce que l'homme peut comprendre que Dieu existe. 
Certes, il doit en même temps reconnaître qu'il ne peut 
comprendre ce qu'est Dieu. Les deux propositions sont 
liées. Mais la seconde n'est pas satisfaisante pour l'esprit, 
Grégoire ne l'ignore pas. Un peu plus loin dans ce même 
discours, il reconnaîtra combien est décevante une connais­
sance qui consiste à dire ce qu'un être n'est pas : c'est 
comme si à la question « Combien font deux fois cinq ? >> 
quelqu'un était satisfait qu'on lui répondît :<<Cela ne fait 
aucun des nombres inférieurs à dix ou supérieurs à dix)) 
(28, 9). Pour Grégoire, si l'incompréhensibilité de Dieu est 
une vérité nécessaire à la foi, celle-ci s'appuie tout autant 
sur l'affirmation de l'existence de ce Dieu. Et, puisque 
l'aveu de l'impuissance humaine à comprendre Dieu est 
le point de départ de la théologie négative, il faut 
reconnaître que la capacité humaine à affirmer l'existence 
de Dieu est principe d'une théologie positive, dont l'autre 
justement n'est que le négatif. Dire que Dieu existe, c'est 
dire qu'il n'est pas définissable. 

3) Aucun terme ne peut, en effet, définir la nature de 
Dieu. Au § 9 de son discours, Grégoire cite comme exemple 
de ces vocables inadéquats : << incorporel )) 1 << inengendré >>, 

((sans principe>>, <l immuable>>, <<incorruptible>>. On pourrait 
lui objecter que ces expressions ne sont pas toutes bibliques 
(cf. p. la note à propos du terme<< incorporel>>). Mais 
au § 13, Grégoire raisonnera de même avec des vocables 
tous empruntés au langage de la Bible : << souille », << feu >>, 
<<lumière>>, «charité>>, <<sagesse>>, <<justice )) 1 <<intelligence», 
<<verbe>>. Il dira qu'à vouloir appliquer ces termes à Dieu, 
l'esprit de l'homme s'épuisera et sera tenté peut-être, dans 
sa quête de l'impossible, de s'arrêter aux choses visibles 
pour élire l'une d'elles comme son Dieu. L'unique possibilité 
est d'apprendre à connaître Dieu grâce à la beauté et à 
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l'ordre du monde visible. De là, comme nous l'avons dit, 
deux autres thèses. 

4) L'ordre de la nature nous fait découvrir par la raison 
l'auteur de tout (28, 6). Cette formule qui est à la lettre 
dans Grégoire ne rend cependant pas entièrement compte 
de la preuve qu'il entend donner de l'existence de Dieu. 
Pour lui, la preuve tirée du spectacle de la nature et celle 
tirée de l'ordre du monde, si elles se conjuguent, ne se 
confondent pas toutefois. Pour nos yeux, le monde est 
une question, à cause de sa mobile stabilité. Il en est une 
aussi pour la raison, à cause de son existence même et de sa 
persévérance dans l'être. Et cette conjonction nous fait 
remonter jusqu'à !'ll:tre qui a fait le monde, lui donne son 
mouvement et conserve ce qu'Il a créé. 

5) La raison qui vient de Dieu et qui est naturelle à tous 
- loi première en nous et inhérente à toutes choses -
nous fait remonter à Dieu à partir du monde sensible 
(28, 16). Ici Grégoire s'appuie sur l'esprit de l'homme : 
il est présent en tout homme, et sa loi première est de 
connaître en expliquant. Toutefois cette existence de 
l'esprit et, au sens exact du terme, cette logique, cette 
mise en œuvre du Logos, ne sont chemin vers Dieu qu'à 
partir du monde sensible. Une fois encore, c'est en 
raisonnant sur la création, et cette fois en éliminant la 
possibilité qu'elle soit le fait du hasard, que Grégoire 
remonte jusqu'à Dieu. Peut-être ce paragraphe 16 est-il, 
sur l'existence de Dieu, la page qu'on choisirait comme 
significative de la théodicée de l'Église ancienne. On y lit 
en effet : le refus raisonnable d'accepter <<cette absence 
de chef et de pilote >>; la référence à Platon « bien qu'il ne 
soit pas des nôtres)>; l'humble mais ferme sûreté dans 
la démarche de la pensée, qu'un philosophe moderne 
trouverait certainement quelque peu naïve, enviable 
peut-être, ignorante en tout cas de tout soupçon jeté, au 
nom de la psychologie des profondeurs ou de l'interpréta-
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ti on des sciences, sur la cohésion et l'harmonie 
1 
des êt~es 

et des choses. On y lit enfin, et c'est sans doute l essentiel, 
que le dynamisme de cette opération de l'esprit vient du 
terme vers lequel il tend : ((Un jour nous connaîtrons 
comme nous sommes connus>> (I Cor. 13, 12). Le mot de 
saint Paul est <<le tout de notre philosophie>>, estime 
Grégoire, car seule cette remontée de l'image à. son modèle 
explique la démarche de l'esprit, <<cette chose semblable 
à Dieu et divine >> (28, 17). 

b) Le poème de la création 

Le poème sur la création commence au § 22 et ne se 
termine qu'avec le discours lui-même. Sa raison d'être 
est très précise : la pensée humaine, défaillante lorsqu'elle 
réfléchit sur Dieu, n'est-elle pas saisie d'un admiratif 
vertige, dès qu'elle contemple la création? En ce sens déjà, 
le spectacle du monde nous fait nous souvenir de Dieu : 
«Qui donc a donné à la cigale le chevalet qu'elle a sur la 
poitrine ? » (28, 24). 

En choisissant, entre mille autres, cet exemple, nous 
voudrions signaler l'interprétation défavorable qu'on 
pourrait donner de l'émerveillement de Grégoire. Certes, 
personne ne fera grief à notre auteur d'être de son temps et 
d'être un reflet de la science de son temps. Le lecteur 
moderne cependant risque de trouver que ce poème de 
la création fait montre d'un providentialisme un peu 
rapide et facile. Toutefois, en faveur de Grégoire, t:ois 
arguments peuvent être invoqués. D'abord, ce sens de D1eu, 
qui s'exerce- au spectacle de la création, ne serait-ce pas 
par atrophie, plutôt que par progrès, que l'homme 
d'aujourd'hui en est dépourvu? N'arrive-t-il pas au plus 
scrupuleux esprit scientifique d'avouer que parfois le 
coloris d'un papillon l'étonne, au même titre que l'instru­
ment musical de la cigale émerveille Grégoire ? En second 
lieu, ce poème de la création retrouve souvent les accents 
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du livre de Job. Avouer cela, c'est reconnaître à Grégoire 
une inspiration biblique qui oblige à déplacer le problème : 
plutôt que le Dieu des philosophes, c'est le Dieu de la foi 
chrétienne qui se donne ainsi à travers sa création. Et 
comment, en effet, le reconnaître comme maître de 
l'histoire, à quoi bon chanter ses merveilles en faveur de 
son peuple, s'il n'est pas le Créateur du monde ? Ses 
interventions dans l'histoire et les faveurs accordées à 
Israël ne sont que les miracles un peu spectaculaires qui 
nous obligent à reconnaître l'étonnante et miraculeuse 
banalité de l'eau qui coule et désaltère. 

En troisième lieu, n'oublions pas qu'il s'agit d'un sermon 
au peuple, et non d'une joute théologique pour une élite 
de penseurs. Ainsi comprise, cette lente retombée, où 
soudain l'attention du plus humble fidèle peut être captivée 
comme par une image d'Épinal, cet art populaire, mais 
sans vulgarité aucune, ni démagogie (car le poème de la 
création ne trahit pas la théologie), en dit long sur le 
talent oratoire de Grégoire, son sens pastoral et l'authenti­
cité de son inspiration biblique. 

Troisième discoul's théologique 

Le troisième discours théologique aborde directement 
le problème trinitaire. Discours «Sur le Fils», dit le sous­
titre; ce qui n'est pas faux, encore que Grégoire ne s'en 
tienne pas uniquement au Fils et que, tout en parlant sur­
tout de la génération du Verbe, il entende bien traiter dans 
ce Discours 29 la question de l'unité de Dieu, qui devient 
dualité et s'achève en trinité, de sorte que nous avons 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit (29, 2). D'autre part, 
Grégoire lui-même, dès le § 1, divise son discours en deux 
parties : exposé de la doctrine; réponse aux objections; 
et même s'il fait çà et là, nous semble-t-il, quelque détour, 
il reste fidèle à ce plan, que nous pouvons donc adopter 
avec la même souplesse. 



44 INTRODUCTION 

a) Exposé de la doctrine 

Le mystère trinitaire est celui du Dieu inengendré, qui 
engendre son Verbe et de qui procède l'Esprit. Engendrer 
et procéder sont les deux termes requis, bien que Grégoire 
reconnaisse moins de rigueur au second, mais avoue aussi 
son emploi par l'Écriture (29, 2). Ce double mystère est 
contemporain du Père, c'est-à-dire qu'il existe de toute 
éternité. Puisque nous sommes incapables de nous défaire 
de l'image du temps pour expliquer l'intemporel, disons 
donc que le Fils a été engendré quand le Père a été 
inengendré et que l'Esprit procède du Père depuis que le 
Fils a été engendré. En raison de la même infirmité du 
langage, il nous est difficile de comprendre que le Père 
seul est sans principe, mais que les trois sont sans com­
mencement, et qu'avoir pour principe le Père n'entraîne 
pour le Fils et l'Esprit aucune infériorité (29, 3). 

Génération, disons-nous pour indiquer que le Fils 
n'est pas comme posé à côté du Père, mais qu'il vient de 
lui. Toutefois, du terme ainsi employé, il faut exclure 
toutes les références charnelles. Génération, mais sans 
passion dans celui qui engendre, ni modification de son 
être; génération toute spirituelle et parfaitement intem­
porelle, et qui permet de dire de Dieu qu'il est vraiment 
Père, puisqu'il n'est pas plus devenu Père qu'il n'est 
devenu Dieu, et qu'il est vraiment le Père parce qu'il 
n'est aucunement le Fils (29, 4-5). 

Parlant ainsi, Grégoire ne fait sans doute qu'exposer 
avec une étonnante maîtrise la lente élaboration théo­
logique suscitée par la foi de Nicée. Mais cela même, comme 
l'obligation où il se trouve de réfuter sans cesse les préten­
tions eunomiennes, va l'amener à deux importantes 
précisions. 

Eunome, s'appuyant sur le terme<< inengendré )} - véri­
table définition de Dieu, selon lui-, estimait que le Verbe 
ne pouvait être pleinement Dieu, de l'aveu des Nicéens 
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eux-mêmes, puisqu'ils le reconnaissaient engendré du 
Père. D'où ce mot de Grégoire : si nous recherchons ce 
qu'est la substance de Dieu, il faut laisser intacts les 
caractères propres (29, 12). Grégoire ici ouvre une voie 
vers la théologie des hypostases divines qui, en se différen­
ciant l'une de l'autre, se dévoilent comme hypostases au 
sein de l'identité de substance. Il développera la même idée 
dans le cinquième discours (§ 9) : je ne peux attribuer à 
la divinité ce qui est le propre du Père (inengendré); et, 
si je cherche ce que Dieu est, je ne puis dire :<<il est l'Inen~ 
gendré )}, car c'est le propre d'une hypostase - une 
personne, dira bientôt l'Occident - et non l'impossible 
définition de la substance de Dieu. 

Grégoire d'ailleurs va, dans la même direction, faire un 
pas de plus. Si le vocable« Père >>ne désigne pas la substance 
de Dieu, on dira peut-être qu'il désigne l'agir divin ? Mais 
comment échapper alors à cette conviction de l'arianisme 
que le Fils est la première et la plus incomparable œuvre 
- c'est-à-dire création - du Père ? Grégoire rétorque : 
le nom de Père ne désigne ni la substance, ni l'opération : 
c'est un nom de «relation>> (29, 16). Appeler Dieu, le 
Père, ce n'est pas dire ce qu'il est, mais dire ce qu'il est 
par rapport à son Fils. Sur ce point aussi, la théologie 
catholique est grandement redevable à Grégoire, et les 
discours théologiques sont pour elle une fondamentale 
référence. 

b) Réponse aux objections 

Une série de textes scripturaires servait de points 
d'appui à la théologie arienne : <Le Père est plus grand 
que moi>>, par exemple, de Jn 14, 28, sorte de réplique 
néo-testamentaire de Proo. 8, 22. L'intérêt de ces textes, 
énumérés par Grégoire au paragraphe 18, c'est l'impossi­
bilité où l'on est de les expliquer ou de justifier le bien-fondé 
de ceux qu'on leur oppose, sans recourir à <<l'économie)>, 
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c'est-à-dire au dessein de Dieu de tout récapituler en son 
Fils, en faisant de lui le fils de l'homme et le premier-né 
d'entre les morts. Encore faut-il- et Grégoire ne manque 
pas de le dire - comprendre cette économie comme 
incluant en son mystère la remontée de l'homme, et 
notamment de son intelligence, jusqu'aux réalités spiri­
tuelles qui se sont, en Christ, inclinées vers lui (29, 
18-19). 

Grégoire va donc expliquer le double langage de l'Écri­
ture au sujet du Verbe, Fils de Dieu. Tantôt, en effet, 
l'Écriture parle divinement de ce Verbe (29, 17), tantôt au 
contraire il est décrit comme un simple humain, et des 
plus humbles (29, 18). Faut-il en conclure que seul ce 
second langage est littéralement vrai, le premier étant 
métaphorique ? Dans ce modèle éthique et spirituel 
d'humanité qu'est le Christ Jésus, faut-il reconnaître le 
modèle même de la création, son principe et son chef­
d'œuvre, et avouer l'artifice de langage qui, pour manifester 
l'originalité prototypique du Verbe, parle de lui en des 
termes qui ne conviennent en vérité qu'au Dieu qu'il 
n'est pas? 

La position de Grégoire est tout autre, on s'en doute, 
appuyée qu'elle est sur cette tradition aussi vieille que 
l'Église et qui dit que le christianisme serait une idolâtrie 
pure et simple, si celui qu'il adore comme seigneur et 
sauveur n'était pas Dieu. Le double langage de l'Écriture 
est donc en fait la source de la pratique chrétienne dont il 
doit rendre compte. Il en rend compte, puisqu'il parle de 
Jésus comme l'Église comprend Jésus : homme véritable, 
Dieu en personne. Au commencement, dit Grégoire, parlant 
du Verbe, il était sans cause- quelle pourrait être la cause 
de Dieu? Plus tard, il s'est soumis à une cause : c'était 
pour te sauver. 

Ainsi enseigne l'Église, si du moins on veut - et c'est 
nécessaire - exprimer en termes philosophiques son 
enseignement. Or, si l'Église enseigne ainsi, c'est, répétons· 
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le, parce que l'Écriture parle ainsi. Son double langage rend 
compte de la double réalité, divine et humaine, de l'Unique 
Seigneur Jésus. Grégoire va donc, après d'autres, tracer 
comme un portrait évangélique du Christ, une sorte de 
tapisserie humano·divine qu'il faut prendre comme elle 
est, si l'on veut comprendre Jésus : il est né d'une femme, 
mais de la Vierge; il fut couché dans une crèche, mais les 
anges chantaient sa gloire; il a été baptisé, mais il purifie 
l'homme de son péché; il a eu faim, mais il a nourri les 
foules ... (29, 19-20). 

Ainsi Grégoire, à partir du donné évangélique, montre 
qu'il faut, pour comprendre Jésus tel que l'Église le prêche 
conformément aux Écritures, distinguer en lui ce qui est 
divin et ce qui se rapporte à l'économie (29, 18). Pour 
mieux faire comprendre sa position, disons, en reconnais· 
sant l'anachronisme, que Grégoire distingue moins les 
deux natures en Christ que la théologie du Christ (il est 
par nature Dieu) et l'économie (il est dans le dessein de Dieu 
appelé à devenir ce que nous sommes). Tout ce qui, dans 
l'Écriture, manifeste qu'il s'agit d'un homme, relève de 
l'économie. Tout ce qui, dans la même Écriture, est d'un 
autre ordre et révèle une nature (<pu<nç) au-dessus des 
passions et du corps, relève de la divinité (6e6~"1)ç) de celui 
qui est vraiment Dieu et qui est l'égal du Père. 

Tel est le principe formulé par Grégoire. Toutefois, ce 
n'est pas par ce remarquable exposé christologique qu'il 
termine son discours. Une fois de plus parfait orateur, 
il achève en s'attardant sur ce portrait si évocateur, si 
concret, de Jésus selon l'Écriture, que nous avons signalé. 
De même que le deuxième discours théologique s'épanouis­
sait en un poème de la création, le troisième voudrait laisser 
l'auditeur comme impressionné par la vérité paradoxale 
qui ressort du document évangélique suggérant ou même 
affirmant le mystère du nommé Jésus. 
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Quatrième discours théologique 

Le quatrième discours théologique est peut-être le plus 
beau; le plus simple sans doute, et jusque dans sa composi­
tion. C'est encore du Fils qu'il s'agit : d'abord, pour 
examiner, une fois de plus, des objections scripturaires, 
ensuite pour dire et expliquer les noms du Fils. 

a) Objections scripturaires 

Au § 18 du Discours 29, Grégoire avait énuméré une 
série de textes scripturaires dont faisait flèche l'arianisme, 
mais il ne les avait pas examinés en détail, donnant plutôt, 
et magnifiquement, un principe d'interprétation. Il va 
maintenant examiner un à un dix textes scripturaires 
difficiles, les uns cités déjà ou évoqués au Discours 29, les 
autres nouveaux, si l'on peut dire. Ajoutons qu'il s'agit 
parfois, au § 2 par exemple, d'une seule phrase comme 
le fameux ((Le Seigneur m'a créé comme principe de ses 
voies, en vue de ses œuvres)) de Prou. 8, 22, parfois d'un 
ensemble de passages indiquant soumission ou ignorance 
du Christ, comme aux § 5 ou 9. 

Il suffit peut-être de lire les réponses de Grégoire : elles 
sont toujours valables, en dépit de l'évolution des idées et 
des ruptures de culture. Elles sont parfaitement com­
préhensibles, même si un exégète moderne s'exprimerait 
autrement. Grégoire, dans ce discours, manifeste en effet 
une grande intelligence des textes et une belle limpidité 
dans l'expression. 

Il convient toutefois de signaler l'insistance de Grégoire 
pour expliquer par la parfaite assomption en Christ de 
notre humanité de misère ces expressions qui affirment 
sa malédiction ou son péché, ou son abandon par le Père. 
Sur ce point spécialement, Grégoire est d'une remarquable 
précision; la plainte psalmique : << Dieu, mon Dieu, 
regarde-moi, pourquoi m'as-tu abandonné?>> (Ps. 21, 2) 
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ne signifie ni l'abandon du Fils par son Père, ni une fuite, 
devant la mort, de la propre divinité du Christ (car, dans 
ce cas, pourquoi l'acceptation de la naissance ?) : c'est le 
cri de notre propre abandon (désormais terminé), que 
pousse sur la croix celui qui nous réconcilie avec Dieu 
(30, 5). 

On trouvera peut-être Grégoire plus subtil et moins 
convaincant, lorsqu'il s'agit de l'ignorance du Fils et d'une 
ignorance affirmée par Jésus lui-même usant de ce titre 
même de Fils (Mc 13, 32). Il est vrai. Toutefois, affirmer 
qu'il suffit de dire : <<Le Christ ignorait certaines choses, 
et de son propre aveu )}1 n'est-ce pas trop sommaire pour 
satisfaire l'esprit? Grégoire se refuse à dire de celui dont 
il affirme la pleine divinité, qu'il ne sait pas tout. Il estime 
que l'homme Jésus peut ignorer, puisqu'il est un homme 
vrai. Et pour attribuer cette ignorance à la seule humanité, 
en dépit du titre divin, par excellence, qu'est le titre de 
«Fils •>, il lui faut bien dire (et c'est alors qu'il est très 
subtil et moins convaincant) que <<Fils • est ici employé 
d'une manière absolue (Jésus ne dit pas:« le Fils de Dieu •>), 
et que, dès lors, rien n'empêche d'attribuer l'ignorance 
à l'humanité de ce Fils (30, 15). 

Grégoire ne semble pas d'ailleurs très enthousiaste 
de son explication : il se borne à dire qu'elle est conforme 
à la droite piété. Si le lecteur s'en satisfait, on peut s'en 
contenter; sinon, il faut recourir à l'explication du docte 
Basile : << le Fils ne sait pas » veut dire : << le Fils ne sait pas 
autrement que le Père>>, car la cause du savoir filial, c'est 
le Père. Encore Grégoire estime-t-il que ces réponses ne 
sont que points de départ et orientations pour ceux qui 
veulent pousser plus loin (30, 16). Beaucoup, au cours des 
siècles, ont répondu à cet appel : ont-ils eu plus de 
bonheur? 
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b) Les noms du Fils 

On ne saurait exprimer par un nom ce qu'est la divinité, 
affirme Grégoire, qui commence sa réflexion sur les 
appellations du Fils par une brève théologie des noms 
divins (30, 17-19). 

<<Celui qui est>> est le plus remarquable des noms divins. 
D'abord il est une définition de Dieu par Dieu (Ex. 3, 14). 
Ensuite il désigne plutôt la substance {oùcr[oc). Et, à ce 
sujet, il est plus approprié que le mot Dieu (0<6ç) lui­
même, dont l'étymologie - courir ou brûler - indique 
la relativité. Quant aux noms particuliers à chaque 
personne, comme nous dirions, Grégoire les cite et les 
caractérise en une formule qui est peut-être l'énoncé 
le plus parfait du mystère trinitaire : celui qui est sans 
principe, c'est le Père; celui qui est engendré sans com­
mencement, c'est le Fils; celui qui procède sans être 
engendré, c'est l'Esprit-Saint (30, 19). 

Mais le but de cet exposé, ce sont les appellations 
diverses données par l'Écriture au Fils : <<Fils unique>>, 
« Verbe >>, << Sagesse >>, << Puissance >>, << Vérité >>, « Image >>, 

<< Lumière >>, << Vie >>, << Justice >>, << Sanctification >>, << Rédemp­
tion>>. Tous ces noms sont expliqués au paragraphe 20; 
et, là encore, il suffit de lire les explications de Grégoire. 

Celui-ci fait ensuite remarquer que ces noms donnés au 
Fils conviennent et à sa divinité et à son humanité (plus 
littéralement : à ce qu'il est devenu à cause de nous). 
D'autres appellations, au contraire, désignent uniquement 
l'humanité. Tels sont : << Homme J>, <<Fils de l'homme J> 

<<Christ J>, <<Voie J>, <<Porte J>, <<Pasteur>>, <<Brebis J>: 
«Agneau>>,<< Pontife»,<< Melchisédech>> (30, 21). 

Ainsi parle et explique Grégoire. Toutefois il ne terminera 
pas sur cette distinction entre les titres qui conviennent 
à Jésus parce qu'il est Dieu et ceux qui lui sont dus en 
raison de l'humanité. L'unité du Christ doit toujours 
avoir le dernier mot; aussi Grégoire ajoute-t-il, comme 
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une sorte de conseil à l'auditeur : ces titres, traite-les 
tous de manière divine. Il veut certainement faire entendre 
par là que le Verbe, Fils de Dieu, étant sujet d'attribution 
de tout ce qui relève de lui, on peut lui rapporter à lui, 
Dieu, des particularités qui sont le propre de son humanité. 
Il s'agit bien de<< communication des idiomes J>, comme on 
dira plus tard. Mais Grégoire ne donne pas ce conseil par 
un simple souci d'exactitude dans le langage, pour exprimer 
la droiture de la foi. Pour lui, il s'agit plutôt d'un dyna­
misme du langage conforme à l'élan vital de la foi. C'est 
parce que la foi tend à la divinisation de l'homme que le 
langage, ainsi orienté vers Dieu, doit tout faire remonter 
à la divinité. Il faut traiter de manière divine les noms, 
même humains, du Fils de Dieu, pour devenir nous­
mêmes Dieu. Le langage de la foi est comme une flèche qui 
donne sens à toute la vie du chrétien : celui-ci, par l'huma­
nité de Dieu, est haussé jusqu'au Dieu vivant (30, 21). 

Cinquième discours théologique 

Avec le Discours 31, nous abordons le plus connu et le 
plus important des discours théologiques, celui que Grégoire 
consacre à l'Esprit-Saint. Sans prétendre suivre rigoureuse­
ment le plan de ce discours, il nous semble que la démarche 
théologique de l'auteur part de l'affirmation de la foi, 
pour examiner en second lieu les objections des Pneuma­
tomaques (adversaires de la divinité de l'Esprit), avant 
d'aborder en troisième lieu la grande question du silence 
des Écritures, pour aboutir enfin à une ultime évocation 
trinitaire. 

a) L'affirmation de la foi 

De la lumière qui est le Père, nous recevons la lumière 
qui est le Fils, dans la lumière qui est l'Esprit, voilà, brève 
et simple, la théologie trinitaire (31, 3 et la note). Pour 
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énoncer ainsi la foi elle-même, Grégoire, s'il i~voque le 
Ps. 35, 10 (<<Dans ta lumière, nous verrons la lumière»), 
est presque infidèle au principe selon lequel il est impossible 
d'attribuer à la divinité un nom qui est propre à l'une ou 
l'autre personne. L'évêque s'appuie, en effet, sur le verset : 

<< Il était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
en ce monde • (Jn 1, 9), qu'il applique et au Père et au 
Fils et à l'Esprit-Saint. Il le peut, car il n'y a rien de 
choquant à dire de ce nom qu'il convient au Dieu Trinité, 
aussi bien qu'à chaque personne. Toutefois n'est-il pas 
audacieux de le faire à partir d'un verset évangélique qui 
concerne strictement le mystère du Verbe ? Grégoire 
d'ailleurs, dès le paragraphe suivant, dit que la sainteté 
divine, c'est l'Esprit-Saint : il applique alors le principe 
des noms particuliers, exprimant le mystère de la distinc­
tion et de la relation des personnes et non celui de la 
divinité, d'une manière éclatante, voire déconcertante 
po~r nous. Si Esprit-Saint est un nom personnel, comment 
éviter cette immédiate conclusion : la sainteté de Dieu 

' c'est l'Esprit-Saint ? Grégoire dit cela pour montrer que 
Dieu ne peut pas plus exister sans esprit de sainteté que 
sans Verbe. Il ne nie pas que la sainteté soit un attribut 
divin, mais pour lui - et ceci est peut-être à retenir -
la sainteté de Dieu, de toute éternité, se réalise en la 
personne de l'Esprit-Saint (31, 4). 

Ainsi, recevant dans l'Esprit de sainteté la lumière qui 
vient du Père, en cet Esprit nous croyons, en lui nous 
devenons parfaits (31, 6). C'est dire que le langage de la 
foi, puisqu'il intériorise ainsi l'Esprit dans la divinité, 
ne peut aboutir à d'autres formules que celles-ci : l'Esprit­
Saint est Dieu et il est consubstantiel (31, 10). Quelles sont 
les objections ? 

b) Les objections pneumatomaques 

Ces objections, on peut les résumer, semble-t-il, par 
la formule suivante qui est sans doute, aujourd'hui encore, 

···········------------
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une question vraie: n'a-t-on pas dit tout ce qu'il est possible 
de dire sur Dieu, lorsqu'on a parlé de Dieu et de son Verbe? 
En effet, de plusieurs manières, c'est à cette interrogation 
fondamentale que se ramènent les objections qu'examine 
Grégoire. 

On peut d'abord s'attaquer au cœur même du système 
trinitaire : s'il est le mystère du Verbe engendré de toute 
éternité par son Père, un autre engendré que le Verbe est 
une stupidité - l'Esprit serait alors un frère jumeau, 
à moins qu'il ne soit le petit-fils du Père! Quant à dire 
l'Esprit inengendré, cela revient à parler de deux Pères, 
puisqu'ils seraient deux sans principe! Cette objection 
oblige la théologie à avouer le caractère imparfaitement 
homogène des analogies qu'elle emploie : la réflexion 
s'appuyant sur les mots qui désignent ici-bas la parenté 
ne convient qu'à la relation Père-Fils; elle ne peut s'appli­
quer à l'Esprit. Grégoire répond par un rappel du caractère 
métaphorique du langage sur Dieu. A l'oublier, on ferait 
de Dieu un être du sexe masculin puisqu'il est du genre 
masculin et qu'on le nomme Père (31, 7)! Mais il précise 
aussi, une fois encore, ce que ce langage, ainsi critiqué, 
permet de dire légitimement de l'Esprit-Saint : procédant 
du Père, il n'est pas créature; n'étant pas engendré, il n'est 
pas le Fils; étant comme un moyen terme (tJ.écrov) entre 
le Père et le Fils, il est Dieu (31, 8). 

Craindra-t-on alors que l'Esprit ainsi entendu ne puisse 
être littéralement Dieu, puisque manquera à sa perfection 
justement ceci : il n'est pas le Fils ? Grégoire patiemment 
explique que n'être pas le Fils n'est pas un manque pour 
le Père; ni pour l'Esprit de n'être ni l'un, ni l'autre. Par 
les mots employés, des relations sont désignées qui consti­
tuent chaque hypostase dans leur unique divinité. Le 
Fils n'est pas le Père, mais il est ce qu'est le Père; l'Esprit 
n'est pas le Fils, mais il est ce qu'est le Fils. Cette page est, 
elle aussi, une de celles où s'inscrivent les références 
fondamentales de la théologie trinitaire catholique (31, 9). 
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Faut-il donc reconnaître trois dieux ? Admettre la 
pleine divinité de l'Esprit, ce n'est pas plus confesser et 
adorer trois dieux qu'admettre la pleine divinité du Verbe 
serait confesser et avouer deux dieux! Les trois ne sont 
qu'un sous le rapport de la divinité, de la causalité, de la 
monarchie. Les trois sont sans division, mais ils sont 
distincts. Confessant donc le Dieu unique et l'adorant, 
nou~ confessons et adorons les trois en qui est, en toute 
plémtude et vérité, la divinité. 

c) Le silence de !':Écriture 

Il n'est pas question dans l'Écriture de la divinité de 
l'Esprit-Saint. La réponse de Grégoire à ce redoutable 
~rgum~nt, énoncé en toutes lettres au paragraphe 21, est 
l occasiOn d'un remarquable exposé. La divinité de l'Esprit 
est présupposée par l'Écriture. Celle-ci s'exprime d'une 
manière telle que le lecteur est obligé de comprendre que 
l'Esprit est Dieu. Implicitement, l'Écriture affirme la 
divinité de l'Esprit (31, 24). 

~l Y. a en effet, dans cette Écriture, quantité de textes 
qm disent en d'autres termes la divinité de l'Esprit. 
UÉcriture ne dit pas littéralement : l'Esprit-Saint est 
Dieu, ma~s elle le dit équivalemment; d'abord, elle fait 
de ~'Esprit l'~ccompagnateur nécessaire des mystères du 
Chnst : naissance, baptême, tentation miracles ne 
s'ac?ompl.is~ent pas sans présence de l'E,sprit; et si le 
Chns~ re!Oint son Père, il nous laisse l'Esprit (31, 29). 
Ensmte l Écriture donne à l'Esprit une série de noms que 
l'on donne à Dieu :il est l'Esprit de Dieu· il est Seigneur· 
il est auteur de toutes choses, il est glorif;é, il fait tout c~ 
que _fait Dieu ... (31, 29). Employer ces expressions, les 
enseigner, c'est proclamer la divinité de l'Esprit (31, 30). 
Co';lme pour le Fils, l'examen de l'Écriture permet de 
vérifier que la pratique chrétienne est conforme aux 
Écritures : si l'Esprit ne doit pas être adoré, comment me 
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divinise-t-il par le baptême ? Et si je lui rends ce culte, 
n'est-il pas Dieu? (31, 28) 

Cependant, réduire l'argumentation de Grégoire à cette 
découverte à travers l'Écriture d'une présence discrète, 
mais indubitable, de l'Esprit-Saint comme d'un Dieu 
personnel, serait trahir sa pensée. Ce qu'il y a de plus 
original, sans nul doute, dans le cinquième discours 
théologique, c'est que Grégoire prenant, comme il dit au 
§ 24, les choses de plus haut, donne la raison de cette 
réserve de l'Écriture. 

Il estime que la loi interne des deux Testaments, c'est 
l'évolution progressive vers le but à atteindre : on passe 
par étapes de l'idolâtrie à la Loi, et de la même manière 
de la Loi à l'Évangile. Dieu est fidèle à la pédagogie qui 
convient à des êtres intelligents et libres : il faut les 
persuader et non les contraindre. Il faut qu'ils soient eux­
mêmes les meneurs de jeu du dessein à accomplir (31, 25). 

Non content d'établir ainsi une profonde correspondance 
entre l'histoire de Dieu avec les hommes, telle que 
l'enseignent les Écritures judéo-chrétiennes, et la com­
préhension grecque de l'homme, Grégoire n'hésite pas 
à dire que le discours sur Dieu lui-même, la théologie, 
n'échappe pas à cette loi du progrès : l'Ancien Testament 
a annoncé clairement le Père, et d'une manière obscure 
le Fils. Le Nouveau a révélé le Fils et fait entrevoir la 
divinité de l'Esprit. Maintenant, l'Esprit a droit de cité 
parmi nous et se manifeste plus clairement (31, 26). 

Ainsi, pourrait-on dire, la discrétion spirituelle du 
Nouveau Testament s'imposait par une pédagogie de Dieu. 
L'Église devait découvrir la divinité de l'Esprit, comme 
les apôtres ont découvert celle de Jésus. Et la promesse de 
Jésus que l'Esprit-Saint enseignerait toutes choses aux 
siens ne vise-t-elle pas, se demande Grégoire, spécialement 
cette vérité : la divinité même de l'Esprit (31, 26-27) ? 

On serait tenté peut-être d'objecter à Grégoire qu'il 
fait de l'Église post-apostolique une Église révélante et 



56 INTRODUCTION 

comme une sorte de troisième Testament: celui de l'Esprit. 
Mais telle n'est pas sa position. Pour en montrer la parfaite 
orthodoxie, nous reprendrions volontiers l'objection pneu­
matomaque, comme nous l'avons formulée : N'a-t-on pas 
dit tout ce qu'il est possible de dire de Dieu, lorsqu'on a 
parlé de Dieu et de son Verbe ? A cette question, Grégoire 
répond par le <<oui>> de l'Église ancienne. Tout est dit, en 
effet, par cette révélation du Verbe de Dieu, car elle nous 
est donnée en l'Esprit; et c'est elle-même qui oblige, dans 
la pratique chrétienne et dans la prédication conforme aux 
Écritures, à confesser la divinité du second Consolateur 
(31, 30). 

d) IDtime évocation trinitaire 
La conclusion de ce discours n'est pas indigne de lui. 

Grégoire s'y montre fidèle à cette sagesse oratoire qui fait 
terminer un exposé en offrant une sorte de plage 
accueillante à l'auditeur, même inculte ou déjà fatigué. 
Aussi va-t-il rappeler ces comparaisons trinitaires qui 
peuvent plus aisément capter l'attention que la réflexion 
théologique elle-même (31, 31-32). 

Mais Grégoire ne veut pas que son auditoire soit dupe 
de ces comparaisons. Ni l'unique cours d'eau, source, 
ruisseau et fleuve, ni le mouvement trine du rayon 
lumineux provoqué par un jeu de miroir ne peuvent satis­
faire l'esprit. Il faut laisser les images et les ombres. Dès 
le baptême, la foi trinitaire est dans Je cœur et dans 
l'intelligence du chrétien, en peu de mots, mais qui suffisent 
à toute action de grâce, car ils sont <<théologie>> : adorer 
le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, une seule divinité (31, 33). 
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m. L'APPORT DES <<DISCOURS THÉOLOGIQUES >> 
A LA THÉOLOGŒ TRINITAIRE 

Il est indéniable que les« Discours théologiques>> sont une 
parfaite expression de ce que G. L. Prestige a appelé <<le 
règlement cappadocien>> (the cappadocian settlement'). 
Sur quatre points d'une importance capitale, Grégoire de 
Nazianze manifeste clairement quelle coïncidence est 
établie désormais entre une théologie élaborée lentement 
à la suite de Nicée et la règle de foi de l'Église. 

1) Il est réglé que le terme consubstantiel ( 6p.ooùcrwç) 
désigne non seulement la situation du Fils par rapport au 
Père, mais celle de chaque <<hypostase>>, c'est-à-dire de 
chaque personne (cf. ci-dessous, p. 60-61) par rapport 
à la divinité. 

Le passage le plus significatif à ce sujet est certainement 
dans le cinquième Discours (31, 10-11). D'abord, Grégoire 
déclare sans hésiter que l'Esprit est consubstantiel, 
puisqu'il est Dieu. Il est certain que pour lui la foi de 
l'Église est engagée dans cette affirmation. Il est non moins 
certain que le Symbole de Nicée-Constantinople ne parle 
pas ainsi : plus proche, pourrait-on dire, de Basile que de 
Grégoire, ou, si l'on veut, fidèle à l'Écriture comme la 
comprend Grégoire, il incite le fidèle à conclure la divinité 
consubstantielle de l'Esprit en accumulant les expressions 
équivalentes puisées dans l'Écriture : <<Il est Seigneur; 
il donne la vie; il procède du Père; il a parlé par les 
prophètes; avec le Père et le Fils il reçoit même adoration 
et même gloire. >> A nous donc de lire dans le symbole ce 

1. G. L. PRESTIGE, Godin Pairistic lhought, Londres S.P.C.K. 1952, 
p. 233 ; traduction française : Dieu dans la pensée patristique, Paris 
1955, p. 200. 
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qu'il nous oblige à dire, sans l'affirmer lui-même. Belle 
application d'un principe de Grégoire : les paroles Île sont 
pas moins le fait de celui qui les prononce que de celui 
qui l'oblige à les dire (31, 24). 

Cette consubstantialité des trois hypostases, Grégoire 
la pousse jusqu'au bout: jusqu'à ce point où la distinction 
des personnes risque d'être estompée par l'affirmation 
de leur consubstantialité. Nous avons signalé dans notre 
analyse du discours cinquième un de ces points-frontières : 
Grégoire applique à chaque hypostase l'appellation de 
lumière, ce qui est légitime, mais à partir d'un texte 
évangélique où il s'agit du seul Verbe (31, 3). En void un 
autre, dans le même discours : Grégoire refuse d'attribuer 
au Père seul le de qui (comme dans I Cor. 8, 6); il refuse 
aussi d'attribuer uniquement au Fils le par qui; et à 
l'Esprit seulement le en qui (31, 20). On dira qu'il a raison 
de ne pas trop river la théologie à la grammaire, même si 
Basile les a liées avec bonheur1. Il reste qu'on peut citer 
de Grégoire lui-même, à partir deI Cor. 8, 6, une admirable 
formule :<<Pour nous il y a un Dieu, le Père de qui tout; 
un Seigneur Jésus-Christ par qui tout; et un Esprit-Saint 
en qui tout.>> (39, 12; PG 36, 348 A). Dans ce texte, 
l'insistance est alors mise sur la distinction fonctionnelle 
des personnes, et Grégoire ne craint pas qu'à parler ainsi, 
on détruise la consubstantialité en introduisant au sein de 
la Trinité une subordination réelle- ce qu'il redoute dans 
le Discours 31, 5. Bref, s'il règle avec netteté la querelle 
trinitaire en montrant que le langage de l'Écriture sur 
l'Esprit, différent au moins en apparence du langage sur 
le Fils, aboutit aux mêmes conclusions d'une parfaite 
divinité, Grégoire laisse entrevoir la nécessité et les 
difficultés d'une théologie de l'appropriation. 

1. Tout au long du Traité du Saint-Esprit {SC 17). On remarquera 
d'ailleurs qu'au chapitre 5, Basile interprète 1 Cor. 8, 6 comme le 
fait ici Grégoire. 

LA DOCTRINE 59 

2) Il est réglé désormais que les trois hypostases ne se 
ramènent pas seulement à l'unité-source de l'une d'entre 
elles (le Père), mais qu'elles constituent en elles-mêmes 
l'unité. 

On sait assez que toute l'orientation théologique de 
l'Adversus Praxeam de Tertullien est de montrer que 
l'unité divine (la monarchie) n'est pas détruite par 
l'enseignement chrétien d'un Fils et d'un Esprit de Dieu 
si l'un et l'autre découlent de ce Dieu unique, le Père d~ 
Notre Seigneur Jésus-Christ. La foi de Nicée ne comprend 
pas autrement les choses, puisque sa prétention est de dire 
q~e le Fils du Dieu unique, créateur et Père, est lui-même 
D1eu. 

Grégoire est témoin d'une autre orientation théologique. 
Pour lui, les trois sont Dieu (au singulier) en raison de la 
monarchie de la divinité. Trois termes relèvent de la divinité 
tout entière : divinité, bien sûr, mais aussi cause première 
et monarchie (31, 14). Il est certain que la nécessaire 
insistance sur l'égalité de gloire du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit a pour immédiate conséquence l'unique 
causalité et l'unique monarchie des trois. Mais cela présente 
deux difficultés nouvelles. 

Une difficulté théologique d'abord : comment maintenir 
que le Père est source de la Trinité ? Ille faut, puisque de 
la Trinité tout entière cause, le Père est l'origine, et que 
seul il est sans principe. On dira sans doute qu'une soigneuse 
utilisation du langage peut, là encore, judicieusement 
intervenir. C'est vrai. Mais justement, ne faut-il pas 
disposer d'une langue capable de prouesses techniques et 
être en présence d'un maître en cette langue? Nous l'avons 
noté à propos du Discours 31, 14 (voir la note, p. 304) : 
devant telle formule de Grégoire, on est pris de vertige, 
tant la moindre incompréhension serait grave. Constam­
ment, en effet, il faut maintenir que si le Fils et l'Esprit 
<<proviennent>> (èx}, c'est du Père sans principe qu'ils 
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proviennent, car de la cause première ils ne proviennent 
pas : ils la sont. 

Difficulté catéchétique ensuite : la marge ne risque-t-elle 
pas d'être trop grande entre une théologie où l'on parle 
d'un Dieu unique qui, en fait, est Trinité, et une économie 
qui constamment, notamment dans son expression litur­
gique, nous conduit au Père, par son Fils, en l'Esprit? 
A ce point de vue l'admirable théologie de Grégoire, si elle 
met un point final à bien des débats, est elle-même, au sens 
noble du terme, un défi qu'il faut encore relever. 

3) La formule la plus précise de l'orthodoxie trinitaire 
est du type : trois hypostases distinctes dans la nature ou 
la substance unique de la divinité. 

Certes Grégoire ne donne pas une sorte de formule 
ne varietur du mystère trinitaire, mais toujours il aboutit 
à d'étonnantes synthèses parfaitement cohérentes. Notre 
analyse a relevé l'une ou l'autre sur lesquelles nous ne 
revenons pas (cf. p. 40 et 50). Mais pour l'emploi du 
terme hypostase, nous devons noter deux passages. 

C'est d'abord, dans le cinquième discours théologique, 
le § 5 où Grégoire déclare qu'en établissant une stricte 
correspondance entre, d'une part, être inengendré, être 
engendré et procéder et, d'autre part, Père, Fils et Saint­
Esprit, on sauvegarde la distinction des trois hypostases 
dans la nature unique et la dignité de la divinité. Sans 
doute pourrait-on, sans trahir Grégoire, traduire hypostase 
par <(personne >>, plus familier à nos oreilles. Mais comme 
nous l'avons fait et dit pour les <<Lettres théologiques'"• 
puisque c'est, en fait, le grec 7tp60'<.ùtcov, utilisé d'ailleurs 
par Grégoire 2 , qui correspondra directement à notre mot 
<<personne>>, mieux vaut simplement transcrire Û7t6cr't'aat.; 
par <<hypostase>>. De toutes manières, qu'on dise << per-

1. Lettres théologiques, SC 208; lettre 101, 21, p. 45-47. 
2. Discours 34, 8; PG 36, 249 A 6; 39, Il; PG 36, 345 C 12. 

D'ailleurs, Grégoire affirme l'équivalence des deux mols : Discours 
42, 16; PG 36, 477 A 5. 
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sonne>> ou<< hypostase>>, l'important est de comprendre qu'il 
s'agit d'un terme qui doit introduire dans l'unique nature 
(q>O<nç) de la divinité trois propriétés (l3L6't''l)'r<ç), c'est-à-dire 
plus que des modalités, et aucunement une division. 

Le second passage se lit au § 28 du même cinquième 
discours. Le mot hypostase n'y figure pas, mais les 
caractéristiques propres à chacun des trois, les<< propriétés >> 
y sont. De même, si la nature (q>O<nç) de tout à l'heure 
n'est pas évoquée elle non plus, un autre vocable est 
employé pour traduire l'unité divine, celui de substance 
(oùcr(ot). 

Nous sommes donc bien en présence d'une<< constante>> 
théologique, lorsque Grégoire souhaite vénérer toujours 
«Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu l'Esprit-Saint, trois 
propriétés, une seule divinité sans division de gloire, ni 
d'honneur, ni de substance, ni de souveraineté)}. 

4) S'il existe trois hypostases distinctes, leur nom 
exprime la relation qu'elles ont entre elles, et non la 
substance. 

Nous résumons ainsi deux affirmations de Grégoire, 
fort importantes. La première se trouve dans le troisième 
discours théologique et c'est à propos du Père qu'elle est 
formulée, comme nous l'avons dit (p. 45). Ce nom de 
Père ne désigne pas une substance, ni une action, mais 
une relation (29, 16). Il situe les hypostases l'une par rapport 
à l'autre. 

Nous disons <<les hypostases>>, encore que d'une part le 
terme ne figure pas dans ce passage, et que d'autre part 
il ne s'agisse que de la relation Père-Fils. Mais Grégoire 
reprend sa formule dans le cinquième discours théo­
logique; il l'applique aux trois et, dans l'immédiat contexte, 
il emploie le mot hypostase (31, 9). <<C'est, dit-il, la diffé­
rence de manifestation (~xq>otwnç) des trois ... ou bien la 
différence des relations qu'ils ont entre eux qui amène 
la différence de leurs noms. >> Et, s'expliquant à ce sujet, 
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il ajoute : « De la sorte, on sauvegarde la distinction des 
trois hypostases ... >> 

On ne peut dire plus nettement que les noms << Père >>, 

<<Fils>>, <<Esprit>> ne sont pas des mots vides ou qui, en 
tout cas, ne diraient pas autre chose que des aspects de 
J'unique divinité. En ce sens, Grégoire voit bien que son 
terme de << manifestation >> ne va pas assez loin. Sans doute 
a-t-il l'avantage de rappeler que c'est à travers le dessein 
de Dieu que se révèle en Lui comme une surprenante 
différence d'identité. Mais si l'on veut, comme l'impose 
le strict monothéisme biblique, dire que Dieu est parfaite­
ment identique à lui-même et maintenir pourtant la 
différence que manifeste la même Écriture entre les noms 
<< Père >>, << Fils >> et << Esprit >>, un seul pas sans doute est 
possible et c'est celui que fait Grégoire. Ces noms exprime~t 
la différence de relations qu'ont entre elles les tro1s 
hypostases. Ils ne touchent en rien à l'unique nature de 
Dieu. 

Telle est la prise de position de Grégoire de Nazianze. 
Il a été aussi loin que ·possible pour exprimer la foi trinitaire 
en elle-même sans la séparer toutefois de l'économie. S'il y a 
nécessité et possibilité de parler du mystère de Dieu 
(théologie), c'est que le dessein de Celui-ci e~t de tout 
récapituler en son Fils (économie). On pourrait difficilement 
interpréter les discours théologiques sans poser d'abord ce 
principe. L'insistance de Grégoire est évidemment sur 
la nécessité et la possibilité de parler du mystère de Dieu, 
puisque c'est ce mystère même que les Eunomiens 
comprenaient à leur manière. Cette manière est con~ 

damnable puisqu'elle ne tient aucun compte de ce q~e 
fait l'Église. Si celle-ci baptise au nom du Père et du F1ls 
et de l'Esprit, c'est que chacun de ces trois divinise. S'il 
en est ainsi, c'est que chacun est Dieu, comme l'Écrit~re 
l'affirme au cœur de son monothéisme, et comme le chrétien 
le croit. au sein de son adoration du Dieu unique. C'est 
une chaîne d'or qui lie ensemble ces vérités salutaires : 

r 
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pratique de l'Église - conforme aux Écritures - et 
créatrice d'une expérience de foi, voilà le vrai terrain de 
la théologie (cf. 31, 28). 

Mais c'est un terrain : la théologie y pousse; elle ne se 
confond pas avec le sol d'où elle jaillit. L'économie m'oblige 
à la théologie, elle ne m'en dispense pas. Faisant un discours 
théologique, Grégoire s'écrie : (<Si l'Esprit ne doit pas être 
adoré, comment me divinise-t-il par le baptême?>> (31, 28). 
Parlant du saint baptême, il dit:<< Je veux honorer le Fils 
plus que l'Esprit, parce qu'il est le Fils; et le baptême ne 
me le permet pas, puisque c'est par l'Esprit que le baptême 
me rend parfait>> (40, 43; PG 36, 420 C). 

Dans l'élaboration d'une théologie trinitaire, Grégoire, 
avons~nous dit, sans oublier le lien avec l'économie, a été 
aussi loin que possible dans l'autonomie de la démarche 
théologique. Comment cela ? 

Remarquons d'abord qu'il ne lui semble pas nécessaire 
de justifier l'emploi de mots nouveaux, non scripturaires, 
comme s'il était désormais admis ou compris qu'on ne 
pouvait rendre compte de l'Écriture en se confinant dans 
son langage. Mais deux points nous paraissent plus 
importants encore. 

Grégoire ne dit jamais que le Dieu connu par la médiation 
de l'Esprit à partir de la création est le Père de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Sur ce point donc, il y a rupture 
entre économie et théologie. On pourrait le constater 
ainsi : le deuxième Discours théologique, qui parle de Dieu, 
n'est aucunement un commentaire de la foi de Nicée en 
un seul Dieu, le Père tout puissant, créateur du ciel et de 
la terre ... ; pour le symbole, le Dieu créateur, c'est le Père 
du Verbe. Pour le discours de Grégoire, il s'agit du Père, 
du Fils et de l'Esprit-Saint (28, 1). 

Nous avions déjà signalé ce point. Nous avons aussi 
effieuré le second. Préoccupé de maintenir la parfaite égalité 
des hypostases, Grégoire, s'il ne nie pas l'ordre des per­
sonnes, tant s'en faut, - rappelons~nous le Discours 29, 2, 



64 INTRODUCTION 

où nous l'avons notél - redoute quelque peu l'insistance 
sur la primauté du Père. Il sait parfaitement que l'inen­
gendré est seul sans principe et qu'il est principe du Fils et 
de l'Esprit. Mais la cause première c'est la divinité tout 
entière. 

Grégoire exprime ses craintes à ce sujet dans son 
Discours 40 sur le baptême. Lorsque nous avons dit que 
le Fils et l'Esprit, tout en étant parfaitement égaux au 
Père, tiennent du Père leur égalité avec lui, la tentation, 
inhérente pour ainsi dire à cette vérité, ne sera-t-elle pas 
de dire que le Père est plus grand ? Or c'est une erreur, 
car il ne s'agit pas de nature dans le cas, mais de causalité : 
le Père n'est pas plus grand que le Fils et l'Esprit, il est 
leur principe; c'est une insulte aussi, car la grandeur du 
Père est justement de faire, de toute éternité, de son Fils 
et de son Esprit ses égaux; c'est un péril enfin, car la 
division risque alors de s'introduire dans la Trinité (40, 43; 
PG 36, 420 C). 

Qui d'ailleurs ne comprend cette crainte et n'avoue 
la terrible difficulté ? A voir Grégoire déployer tant 
d'intelligence, de finesse, de ferveur, et avec une si parfaite 
maîtrise de pensée et de langage, on redouterait parfois 
que ses discours théologiques en sachent trop sur Dieu et 
en parlent trop bien. Il n'en est rien et ce n'est pas sans 
une admiration renouvelée que nous le voyons comme 
hésitant2. On ne saurait d'ailleurs lui reprocher de n'avoir 
pas fait du mot Père l'ultime parole avant le silence sur 
Dieu, puisqu'il n'a jamais nié, au contraire, que de ce Père 
tout procède comme de l'un; mais c'est vers la Trinité, 

1. Dans son Discours d'adieu, il a, de même, cette saisissante 
formule : ~ L'union (~vwcnç) est le Père, de qui procèdent et à qui 
l'emontent les deux» (Discours 42, 15; PG 36, 476 B). 

2. Voir 39, 11; PG 36,345 C, 7-9: ~Un frisson me saisit la langue, 
l'esprit et la pensée, lorsque je parle de Dieu, et je souhaite que vous 
éprouviez cette même louable et bienheureuse impression. » 
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unique dans l'adoration, et brillante dans trois beautés 
épanouiesl, que tendaient son cœur, sa conscience et sa 
théologie : 0e6ç, 0e6ç p.ou, xotl 0e6ç, -rpL<r<rlj p.ov&ç2• 

M. JOURJON. 

1. Poemata de seipso 16, v. 29-30; PG 37, 1256 A. 
2. <~ Dieu, mon Dieu, et Dieu, triple unité » (Poemata de seipso 13, 

42; PG 37, 1248 A). 

3 
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W Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142), saec. IX. 
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T Mosquensis Synodalis 53 (Vladimir 147), saec. X. 
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P Palmiacus 33, an. 941. 
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PG 36 

12 A 1. Ilpoç ~oùç tv My~ xoft<Jioùç ô Myoç. K1Xl 1viX chto 't'ijç 
Pp1X<p~ç llp~"'f'IX' · « 'ISoù ty6> t1tl cr~ -rljv ô6p[cr~p,1Xv• "• 
xiX! 7tiX(Seucrw xiX! &xo~v xiX! SLcXVOLIXV. Etal ycip, etcr[ ~weç 
o! -rljv &xo~v « 7tpocrxvwftevo• b " xiX! ~~v y/..&crcriXv, ~S'Il Sé, 

5 6>ç Ôp&, XIX! -rljv X<LpiX ~OLÇ ~ft<~ÔpoLÇ f..6yoLç, XIX! X1X(pov~eç 
« ~IX!ç ~dl-1)/..oLç xevo<p6>v[IX,ç, xiX! &v~,eécrem 't'ijç <jleuS6>VOftOU 
yvdlcre:<ùÇ 0 », xœt 't'et!c; e:lç oô8èv XP~trt(J.OV cpe:poUaœLç << ï..oyo­
ft1XX(IXLÇ4 >>. 06~"' ycl:p ô IliXÜÀoç XIXÀeL 1tOCV -rb tv My~ 
7tepLffOV xiX! 7tep(epyov, ô « -roü cruv-re-rft'l)ftÔvou Myou• " 

10 x~pu~ XIX! ~eOIXL6>-r-ljç, Ô -r&v c!:/..LÔ6>V ftiX6'1j't"ljÇ XIX! SLMO"XIXÀOÇ. 

Titulus IIpà~ EôvotJ.t<X\IoU<; npo8t&Àei;tç f) lS't't oô 7t'etV't'Oç 7tept 
0eov 3<œÀtyea6œ< ~ "'""'o'" AQ (add. Àex6d; o[Lolw;) WVT Ilpoç 
Eôvo[L<œvooç xœ! 7tep! 6eoÀoytœç SD (add. 7tpo3<<XÀei;<ç) P (add. 
idem) Toü œà't'oÜ npOt; EôvotJ.tiXVoÙç xcd nep! 6e:oÀoytœ.; 3t&:k~tt; C 
Ilpà.; EôYOtJ.tœvoùç tantum legitur in B, sed in fine huius orationis : 
Ilpoç Eôv. 7tpo3<<XÀei;<ç B. 

1, 2 &pl;o[Lœ< SD Il A marg. ~v &ÀÀo<ç • ~7tl aè -ri)v Mp(a<p<œv xœ! 
mxŒ'e:ucrtv xcd 3t&votœv Il 3 xcxt1 - 3t&.votœv om. AQWVT Ruf. Il 5 
'1JIJ.e:'t'épotç - xœ(pov't'e:t; om. AQBWVT Ruf. A marg. lv flÀÀott; · 
't'o!ç i)!J.e't'épot.; ÀÔyot.; x.cd xa.(povnç Il 6 xevo!prov(octt; : uocum nouitalis 
(id est X<Xtvocprov(caç) Ruf. 1! 10 0 - 3t3&crx.cû..oç om, Ruf. 

1. a. Jér. 50, 31. b. II Tim, 4, 3. c. I Tim. 6, 20. d. 
I Tim. 6, 4. e. Rom. 9, 28, 

DISCOURS 27 

PREMIER DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Discussion préliminaire contre les disciples d'Eunome 

1. C'est aux habiles en discours que s'adresse ce discours. 
Et pour commencer en partant de l'Écriture : « Me voici 
contre toi, l'insolenteal >> - au point de vue de l'enseigne­
ment, de la manière d'écouter et de la pensée. Il y a, en 
effet, il y a certains qui <<éprouvent des démangeaisonsb >> 
aux oreilles, à la langue et déjà, je le vois, à la main• à cause 
de nos paroles; ils se plaisent aux « propos impies et vides 
de sens, aux objections d'une fausse sciencec » et. aux 
<<querelles de motsd >> qui ne mènent à rien d'utile. C'est 
ainsi que Paul désigne tout ce qui, dans la parole, est. 
superflu et prétentieux, lui, le héraut et le défenseur de 
la« parole concise•' », le disciple des pêcheurs et leur maître. 

1 

'f 
1. Après cette citation certains manuscrits et Rufin omettent : 

eau point de vue de l'enseignement, de la manière d'écouter et de 
la pensée !). Ces mots doivent être regardés comme authentiques, 
surtout à cause de la reprise de la pensée par &xo1jv et y"AWcrcr(f.v dans 
la phrase suivante. 

2. Les Mauristes ont vu ici une allusion aux violences des ariens 
contre les catholiques, violences dont on a une description dans la 
Lettre 77 de Grégoire. J. BERNARDI pense que «la main» désigne 
l'écriture (comme dans le Discours 42, 26, PG 36, 492 A 12) et que 
l'auteur vise un ouvrage de propagande arienne récemment publié, 
peut-être la seconde Apologie d'Eunome (La prédication des Pères 
cappadociens, p. 187). 

3. Le mot ~concis 11 correspond exactement, au point de vue 
étymologique, à OUV't'E:'t'!J.'t)!J.évou. 
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B OO't'ol. 8é, nept &v b J...6yoç, e:r6e: 11-év, &cr7te:p -r~v yf..Wcrcra.v 
e:Üa't'pocpov ~xoucrt, xœt 8e:w~v !:1tt6écr6oc1. J...6yotç e:ôye:ve:a't'épotç 
't'e: xcd. 3oxtfLOO"t'ép01.ç, oiSTw "t't xa:t ne:pt 't'ci<; 7tp&~e:tç -J)crx.o­
Àoilv,-o. M•xpàv yoilv xoct tawç '!jnov &v '!jaocv ao<pLa't"oct 

13 A xat xu6tcr't'ocf. f..6ywv &-ro7tot xocf. 7tocpOC3o1;ot, tv' e:t1t'w 't"t xœt 
16 yeÀo[wç nept yeÀo[ou np&y[.toc't"oç. 

2. 'E7td 3è niicrcxv e:Ùcre:Ôd<X<; b30v X<X't'ctÀUcrocv-re:c; 7tpÔc; 
~V "C'OÙ't'O ~ÀÉ7COUO'!. !J.6Vov, 0 Tl. (( 8~crWGLV ~ ÀÔO'WO'La » "CÙJV 

7tpoÔocÀÀOIJ.évwv- xoc6&7!e:p tv -ro'Lç 6e:&:rpotc; of. -rà: 7t<XÀa:(crtJ.IX't'IX 

8ruJ.ocrte:ÔovTe:c;, xocf. "C&v 7tOCÀoctafL&:t·wv oùx. Ocroc 7tpàc; vh'1l" 
5 <ptp•• ""'""" v6[.touç &6À'>]aewç, """' 5aoc 't"'ljv 5<JI•v xÀén't"eL 

't'Ù>V &iJ.IX6&v 't'OC 't'OLCXÜ't'OC XIXf. crUV1Xp7t0C~e!. 't'Ô\1 !:7toc!.VÉ't'1)V -, 

xcd Se:! 1tiimxv 11-èv &yopd:v 7tEptÔo!l-Ôe:Lcr6a:!. 't'oLe; -roO't'<ùV 
Mymç, niiv 8è <1U[.t7r6awv &7toxvoclea6ocL <pÀuocp[q< xoct &1j8lq<, 

1. 11 post Myoç Ruf. add, et maxime Arrianos Il 14 1-ttX.pOv 
yoüv coniunxit Ruf. cum praecedentibus Il yoüv : oOv Maur. !1 15 
x.uÔtO"'t'IX~ Myrov non reddidit Ruf. [A marg. x.u6tcr't'a~ · ID)3tcr"t'at 
'}) ol àO"'t'IX't'&Ç X.t\IOÛ!-f.€VOt] 

2, 2 3-fJaoucrtv '}) Maourrt QBVTS (8-fJaourrt) DP (cf. Ruf. : 
alligent ... dissolvant !1 4 x.a;~ om. A !1 8 &.'1)3e(q: S 

2. a. Dan. 5, 12. 

1. Ku6tcr't"'jç est cité par Liddell~Scott comme douteux sur un vase 
de Délos. Il existe, au contraire, une forme xuÔtO''t"IJ't"'jp bien attestée 
dans HOMÈRE (Iliade 16, 750 à propos du Troyen Cébrion qui, tom­
bant de son char la tête en avant, est comparé à un acrobate faisant 
la culbute; autres exemples : Iliade 18, 605, Odyssée 4, 18). Dans 
l'Elymologicum Magnum {p. 543, 23) xuÔ~O"t'-fJç et sa variante xuô~o..-ljp 
sont expliqués par xoÀUf.!.Ô't)'t"'jç (!plongeur », ce qui parait inspiré par 
Iliade 16, 750. Le verbe x.uÔtO"t'& ~se jeter la tête la première • on 
parlant des acrobates est dans PLATON, Banquet 190 a. On a 
proposé XO't''t'tO"t'IXt d'après deux anciennes versions syriaques conser­
vées dans des manuscrits du British Museum (L. R. WICKHAM and 
F. J. WILLIAMS, ~Sorne Notes on the text of Gregory Nazianzen's 
First Theological Oration •, Studia Palristica, XIV, Part III, Berlin 
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Ceux dont je parle, qui ont une langue agile et habile 
à rechercher les termes les plus grandiloquents et les plus 
réputés, que ne s'adonnent-ils avec autant de soin à 
l'action! Un peu de temps, et ils seraient moins des 
sophistes et, dans leurs discours, des faiseurs de culbutes' 
absurdes et extravagants, pour m'exprimer d'une manière 
grotesque sur un sujet grotesque. 

2. Ils ont supprimé toute voie de piété' et n'ont qu'une 
chose en vue : lier ou « délier•' >> les questions proposées, 
comme ceux qui, au théâtre, se donnent en spectacle 
dans des luttes, non pour vaincre selon les lois, mais pour 
éblouir les ignorants et arracher des applaudissements; 
il faut que toute place publique résonne du bourdonnement 
de leurs discours, que tout banquet devienne fatigant par 
un bavardage ennuyeux, que dans toute fête et tout deuil 
on n'ait plus une fête et qu'on soit plein de tristesse et, 

1976, p. 365~370). Le mot x.oTitcr't"'jç, n'est attesté que dans les 
glossaires au sens de «joueur de dés &. 

2. Le mot «voie & est pris ici au sens biblique, il désigne la vie 
morale et religieuse; dans Actes 9, 2 la «voie*' c'est le christianisme. 
Le mot~ piété & désigne ici, comme souvent chez Grégoire, l'orthodo~ 
xie, la fidélité à la doctrine orthodoxe, en y ajoutant une nuance 
très nette d'« esprit de foi*, comme dit J. PLAGNIEUX (S. Grégoire 
de Nazianze théologien, Paris 1951, p. 247). C'est« la connaissance qui 
se tourne à aimer » suivant le mot de Bossuet. La «voie de la piété », 
c'est une disposition de fidélité à la doctrine orthodoxe avec esprit 
de foi ; les disciples d'Eunome ont abandonné cette «voie » pour 
prendre celle des discussions indiscrètes et intempestives. Au § 8 de 
ce discours, l'orateur parlera plus en détail des différentes « voies & 

(cf. p. 92 note!). 
· 3. Les mots «lier » et «délier ~ veulent dire ici : proposer une 

question contenant une difficulté, et résoudre cette difficulté. Le 
choix des mots a été inspiré par une réminiscence de Daniel (5, 12) : 
ce prophète avait le don de IJ. délier les nœuds et de faire connaître 
les choses cachées • (texte des Septante). Grégoire emploiera une 
expression semblable dans le Discours 28, 11 et, cette fois, il fera 
allusion à Daniel. 
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7tôi<T<XV 8è ~op-rljv K<J<( m\v6oç lf7t<J<V 'r~V {lèV ocvéop-rOV erv<J<L 
B I o ""'' ~'""'"~v ""'"'l'f'd«ç, -rà 8è "'"'P"'llueercre"'' · crU{l<popqi 

{l<[~oVL 'rOLÇ ~"I)Ti){l<J<crL, 7tôitr<J<V 8è 8LO):Àeocr6<J<L yuv<J<Ll<CilVL'rLV, 
oc7tÀ6'r"I)'<L cri>v-rpo<pov, ""'' -ro -r~ç «18oi3ç &v6oç &7tocruÀiiicr6<J<L 
-rîi 7tepl Myov -<«):O't""I)'<L • &7teL8~ -<«U-r« o6-rw, ""'' -ro ><«><Ov 
&crx.e:rov xocl &.rp6p"t]'t'OV, xod Xt\18uve0e:t. 't'EX,v08pt.ov dvoct. 

I 5 -ro {léy« -lwôiv {lUcrTi)pLOv • <pépe, -rocroi3-rov yoi3v ~{lÔÎV 
&vocaxtcr6<ùcrocv o[ xoc't'&:crx.o7tm (< cr7tl.&.yx;vot.<; b » 1t'<X't'p!.xo'i:<; 
l<LVOU{léVCilV ><«[, 5 'f'"l)trLV o 6e!oç 'lepe{l[<J<ç, « tr7tll<p<J<crcro{léVCilV 
-roc «1cr6"1)Ti)pL«' », 5crov Il~ -rp«xéwç -rov 1tepl "COO"Cwv 
8é!;«cr6«L Myov, ""'' "C~V yÀôicrcr«v {lL><pàv &mcrx6v....eç, &v 

20 &poc 8Uv(l)V't'<Xt, -r~v &xol)v ~!J.Î:V Ô7to6éTwcrocv. IIOCv-r<ù<; 8è 
oû8èv ~"I]!J.t.(t)6~cre:cr6e:. "'H yOCp « de; &-ra » èÀocÀ~O'tX!J.EV 
cc &x.ou6v't'WV d )) , x <XL 't'I.V<X xocp?tàv ~ax.ev b /..6yoç, 't'~ V 
ll<péÀeL«V -r~v Ô{l<"Cép«v - &7teL8~ cr7tdpeL {lèv o cr7telpwv• 

C "COV Myov &1tl 7tôicr<J<v 8L&voL«v, « ><«p7to<pope!' » 8è ~ ><«À~ 
25 "'" ""'' y6vL{lOÇ - ~ &7t~À6e-re ""'' -roi3-ro ~{lÔÎV 8L<J<7t"COcr«v"Ceç, 

""'' 7tÀelov« À«66v-reç 6À"I)V &vnÀoyl«ç "'" ""'' -r~ç x«e' ~{lÔÎV 
ÀoL8opl«ç, (v« ""'' {liXÀÀov Ô{liiiç «Ô-roùç ~cr-rLOCcr"l)-re. M1) 
6«U{l0Ccr"l)'<< M, et 7t«p&8o!;ov &pôi Myov, ""''"'"'?"- -rov v6{lOV 
't'àv Û!J.é·n:pov, at 7t&.V't'<X e:l8évat. 't'E xtit 8d~&.axe:t.v Ô7tt.crx.ve:'i:cr6e: 

30 Àl«v ve«VL><ÔÎç ""'' yevv«lwç, (v« 1-'>i Àu7tôi Mywv OC{l<J<6ôiç 
><«l 6p«créw;. 

2. 9 8' Pli li 1;~-dj~œatv P Il I3 Myov : Myow QSDG ,bv Myov 
V 11 20 x.cd post &pet add. Maur. !1 25 't'OÜ't'" P !1 8La.7t't"Oaovnç D 
corr. marg. Il 27 ÀoL3Cùp(o:ç A Il 28-29 -ràv v6{.LOV 't'Ov Ô!J.brepov : 't'àv 
Ô!-!é't'epov T Wv Ô!J.é't'epov v6!J.OV Maur. 

2. b. Jér. 4, 19. 
3 et parallèles. 

c. Ibid. d. Sir. 25, 12 (9). 
f. Matth. 13, 23. 

e. Matth. 131 

1. Détail qui permet de penser que des Eunomiens se trouvent 
dans l'auditoire. 

2. Par une figure de rhétorique nommée G hypotypose •, l'orateur 
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inversement, qu'on ait comme consolation un malheur 
plus grand : leurs arguties, que le trouble se glisse dans 
tous les gynécées, accoutumés à la simplicité, que la pudeur 
se fane et disparaisse dans la précipitation pour discuter. 
Puisqu'il en est ainsi, puisque le mal est incoercible et 
intolérable et que notre grand mystère risque de n'être 
qu'une misérable habileté, allons, que les espions1 nous 
supportent, nous qui sommes émus << dans nos entraillesb l> 
de père et ressentons «un déchirement dans nos sense>>, 
comme dit le divin Jérémie; qu'ils acceptent au moins 
sans se hérisser notre discours sur ces questions, qu'ils 
retiennent pendant quelque temps leur langue, si toutefois 
ils le peuvent, et qu'ils nous prêtent l'oreille! En tout cas, 
vous ne subirez aucun préjudice. En effet, ou bien nous 
avons parlé' << aux oreilles de gens qui écoutent• •> et notre 
discours a produit quelque fruit, un avantage pour vous 
- car le semeure sème la parole dans toute intelligence, 
mais celle qui <<porte du fruit'>>, c'est l'intelligence belle 
et féconde-; ou bien vous êtes repartis en nous conspuant 
aussi sur ce point-là3 et en y prenant plus ample matière 
à nous contredire et à nous invectiver, afin d'augmenter 
encore votre régal. Ne vous étonnez pas si je tiens un 
discours inattendu et contraire à vos usages, vous qui 
prétendez tout savoir et tout enseigner, avec tant• de 
hardiesse et de générosité - pour éviter de vous peiner, 
je ne dis pas: avec tant d'ignorance et d'arrogance. 

se place mentalement après l'achèvement de son discours pour en 
décrire les résultats. 

3. Les Ariens se moquaient déjà de Grégoire parce qu'il était 
e pauvre, ridé, voO:té, mal vêtu, épuisé par les jeO:nes)} et parce qu'il 
venait d'une province laintaine {Poème Sur sa vie II, I, 11, v. 695~702; 
PG 37, 1077 A); ils vont pouvoir critiquer aussi son discours. 

4. A(a.v : Grégoire emploie beaucoup cet adverbe, et souvent 
avec le sens de «beaucoup, très ». On le trouvera plusieurs fois dans 
les Discours théologiques. On en relève trente~deux exemples dans les 
Lettres de Grégoire {cf. SC 208, p. 75, n. 6). 
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3. Oô 7tOCV't'6c;, W oÙ't'ot, 't'à 7te:pt 0e:oü cptÀOO"o<pe:'i:v, où 
7tOCV't'6Ç ' OÔX of5't'Cù 't'à 7tpay!L<X e:tlCù\IOV x.oct -rëiJv X,IX!J.Cd 

èpx.ofl.évoov. llpocr61}croo Sé, oô3è 7t&.V't'OTe:, oùSè 7t&atv, 
D oôôè 7t&v-roc, &'"Af..' ~cr·tw Ù't'e:, xoct o!ç, xoct ècp' Ocro\1. Oô 

5 7t0CV't'NV lJ.é'll, <S't'!. -r&v è~"t]'t'<XO'f!é\l<ùV xcd Ôtoc6e:61)x.6-r<ùV èv 
6ewp(q:, xot! 7tpo 't"OU't"WV xot! <jluz~v xot! O"ÔÎf'<X xexot6otpf'évwv, 
1) xot6otLpof'évwv, 't"O f'<'<"pL<l>'t"<X't"OV. M~ xot6otpéj\ yàp &7t't"S0"6otL 
xot6otpoü 't"U)(OV oô81: ci.O"<potÀéç, &=ep oô81: 8<Jie• O"ot6pqc 

16 A ~ÀLotX'ijç ci.x't"i;voç. "On 8é; 'Hv(xot &v O")(OÀ~V &ywf'SV 
10 &1to Tijç ~~w6ev tl.ûoç xot! '""P"X'iîç, xot! f'~ 't"O ~ywov.xov 

~f'ÔÎV O"UY)(STj't"<XL 't"Oi;ç f'0)(6Tjpoi;ç 't"U1tOLÇ xot! 1tÀ<XVW""VOLÇ, 
o!ov ypcl.f'f'""' 1tOVTjpoi;ç &votf'LYVÛV't"WV xocÀÀTj YP"f'f'OC't"wv, 
1) [3op66pcp f'Ûpwv eôw8[otv. lleï: yrkp 't"ij\ 6v't"L O")(OÀci.O"otL, 
xoct yvWwxt 0e:6v, xœt « 6't'ocv ÀcH)w!-le:v x.octp6v, x.p(ve:tva )) 

15 6eo/.oy(otç eôeU't"Tj't"ot. T(O"L 8i; ; O!ç 't"O 1tpiY.Yftot 8Lrk 0"1tou8ijç, 
X.Cd OÔX, til<; ~V 't'!. 't'ÙJV (}.f..f...CiW x.a1 't'OÜ't'O cpÀUctpe:Î:'t'<XL ~Ôéwc;, 
tte:'t'OC 't'OÙ<; ln:rmw6ç, xoct 't'à 6éoc't'poc, xoct 't'OC 4crtJ.<X't'OC1 xoct 
'"~v yotO"'t"epot, xot! """' (mo yotO"'t"épot · o!ç xot! 't"OÜ't"o f'époç 
't"pU'f''ijÇ, ~ 1tep! 't"otiJ't"ot &pSO")(SÀ(ot Xotl XOf'<jle(ot 't"ii>V ci.V't"L6éO"SCùV. 

3, 1 <0 om. s Il 3 aé, oùaè : 3' oô cIl 4 olç : è~' olç c Il 8 oô3'' p Il 
oôaè2 : o6-re SP 

3. a. Ps. 74, 3. 

1. C'estwà-dire ceux qu(ne sont pas détachés des passions et des 
préoccupations terrewà-terre. 

2. Tel est bien ici le sens du mot €1ewp(a;, Pour plus de détail, 
voir la note 1, à la fin de ce paragraphe. 

3. Idée platonicienne (voir p. ex. Phédon 67 b) se rattachant au 
principe général suivant lequel le semblable ne peut être connu que 
par son semblable. Cette nécessité de la pureté spirituelle est souvent 
affirmée par Grégoire (p. ex. niscours 2, 71, PG 35, 480 B 5-7; 
Discours 39, 9, PG 36, 344 B 1-2 : «il faut se purifier d'abord, et 
ensuite entrer en contact avec le Pur)}; Poème II, II, 7, v. 221, PG 
37, 1568 A : «Le Pur n'est pas saisissable par l'impur»), On ne doit 
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3. Ce n'est pas à n'importe qui - sachez-le, vous 
autres -, ce n'est pas à n'importe qui qu'il appartient 
de disputer sur Dieu. Ce n'est pas une aptitude qui 
s'acquiert à bas prix et ce n'est pas le fait de ceux qui 
se traînent à terre1• J'ajouterai que ce n'est pas partout, 
ni devant tous, ni sur tous les points, mais en certaines 
circonstances, devant certaines personnes et dans une 
certaine mesure. Cela n'appartient pas à tous, car c'est 
le fait de ceux qui se sont exercés et sont avancés dans 
la contemplation' et, avant cela, qui ont purifié leur âme 
et leur corps, ou, à la rigueur, les purifient. Car toucher 
la Pureté sans être pur3, cela n'offre, le cas échéant, 
aucune sécurité, pas plus que les rayons du soleil pour 
des yeux malades. A quel moment ? Lorsque nous prenons 
le temps de nous écarter de la fange et du désordre des 
choses extérieures, et lorsque la partie qui commande en 
nous4 n'est pas submergée par les images importunes et 
vagabondes; sinon, ce serait en quelque sorte mêler une 
belle écriture à de méchants griffonnages ou la bonne 
odeur des parfums à un bourbier5• Il faut réellement 
prendre du temps et ainsi connaître Dieu, et, ((lorsque nous 
aurons saisi l'occasion favorable, jugera.>> l'exactitude 
de la théologie. Devant qui ? Devant ceux pour qui la 
question se traite sérieusement et non comme une chose 
quelconque, objet, elle aussi, de bavardage agréable après 
les courses, les spectacles, les chansons, les satisfactions 
du ventre et de ce qui est au-dessous du ventre - ces gens­
là trouvent un élément de leur plaisir dans les propos futiles 
tenus sur ce sujet et dans l'habileté des controverses. Sur 

cependant pas oublier que la Béatitude «Bienheureux les cœurs purs, 
car ils verront Dieu » est encore plus importante pour expliquer la 
pensée de Grégoire. 

4. Mot technique du langage philosophique pour désigner la 
raison. 

5. Cf. M. AUBINEAU, «Le thème du« bourbier» dans la littérature 
grecque profane et chrétienne-., dans Rec. SR 47 (1959), p. 185-214. 
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20 T(voc at qnÀocrotp1)'t'éov, xœt èrd rr6crov ; 5crœ -J)[J.LV èqnx't'& 
t''5 ,_,_, •<• . ' K<X. e:cp <10V 1) 't'OU tx.XOUOV't'OÇ E:~LÇ ECf>LXVEÎ:'t'OCt x.cà 36VOC!LLÇ · 

B tvoc (J.~ xœ6&rre:p ocl ûrre:pÔ0CÀÀoucroct -r&v cp<ùv&v ~ -r&v -rpocp&v, 
-rijv &xo~v ~À<btTOU<nV l) Tà acf>p.<XT<X, d ~0\~À.. ao TiJ>V 

' ' e l.. ~~ ' 'f>~P"'"'v _ T<X U7t<p ouvocp..v ToÛç Û7to6oc(vonocç, l) -rijv y~v 
25 't'~V ~e:'t'CùV of crcpo3f6-re:por., olh<ù 3~ xoct oÙ't'ot -roLç cr-re:ppo'Lç, 

tv oÜ-r<ùç drr<ù, 't'CùV À6yoov X<X.'t'<X.7tt.e:cr6év't'e:Ç xœt ~œp1)6év't'e:Ç 
~'YJ!J.t<ù6e:Le:v xoct dç -rijv &pxoc(ocv 36voc(J.tV. 

4. Koct oô ÀOyw Toiho l'~ aeïv 7to\VTO're p.ep.v~aeoc, 0eoü . 
(J.~ rr<fÀLV èrr~ocpuécr6oocrocv 1)11-Lv of rr&:v't'oc e:6x.oÀot xoc~ 't'ocxe:Lç. 
Mv'l)p.oveuTilov yd:p 0eoü p.iXÀÀov l) &vocmeuaTilov · xoc( d 
o~6v ;e: -roü;o e:~rre:Lv, !L'YJ3è &.AAo 't't ~ 't'OiJ't'o rrpocx.'t'éov. KJy<b 

5 ""'" e7toc.vouvTwv etp.! TOV Myov, ôç << p.eÀeTiXv -ljp.ilpocç xoct 
C vux-rOça >> 3tocx.e:Àe:Ûe:'t'oct, x.oct « ècr1tépœç xoct 7tp<ùt x.oct 

(1-EO"r)!LÔp(ocç 8t1)ye:'r;cr6oc~ob », xoct << e:ÔÀoye:'i;v 't'èv KOptov èv 
7t<X.V't't xocr.péi) c » · d 8e:L xoct -rO M<ùcré<ùç dne:Lv, << xot't'oc­
~611-e:vov, 8r.œvt.cr't'&[J.e:Vov, b3or.rropoiJv't'œd. », lS 't't oOv I:J.ÀÀo 

3. 21 Bcrov : gcrwv C Il è!ptxvd-rcxt : èl;txvehca PC 11 22 i) post Ô7te:p-
60C)J..ouacxt add. D 1123 ~Àil.7t't'rocrtv QWVTSD Maur.ll24 Ô1tepôoc(vo\l't"CGÇ 

B Il 25 8~ : 8è AQBW"DP Il 26 ~œp~6év.e' : ~œpuv6év.e' Maur. 
4, 2 è7tt<puéa€1wcrctv : &voc<puéa6ooao:.v S è1ttcpotécr€1ooactv D 11 4 't'OU't"o 

om. BP Il 4 !J.'fJ~l' SPC !l 5 Myov : \16!J.OV Ta.c (Myov cum yp&o:pe-roct) 
SD Il 6 xœt' om. Q Il xœt• om. V Il 8 8d: 8~ D Il 8 M"'créw,: MwUcré"'' 
SDC Maur. 

4. a. Ps. 1, 2. b. Ps. 54, 18. c. Ps. 33, 2. d. Deut. 6, 7. 

l. Ce troisième paragraphe du Discours 27 pourrait figurer dans 
une anthologie sur le platonisme des Pères. Les termes employés, 
comme le mouvement même de la pensée, les thèmes sous-jacents, 
comme le monde culturel suggéré, tout cela relève de la rcctL8eLx 
grecque et lui appartient en propre. Du coup, l'inévitable question 
se pose : hellénisme ou christianisme? Le mot-clef du passage est 
sans doute 6e<.ùptiX, et il faut le traduire par (!. conteniplation )), Un 
terme qui n'apparaît dans le Nouveau Testament qu'avec le sens 
tout autre de (!.spectacle» (Le 23, 48) peut-il définir le sens de Dieu 
apporté par l'Évangile de Jésus sans déformer ce sens? S'il était 
décent de répondre par une phrase à cette question où il y a à la fois 
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quoi faut-il disp~~er et dans quelle mesure ? Sur ce que 
nous pouvons smsu et dans la mesure où les dispositions 
et la capacité de l'auditeur peuvent saisir; sinon, de même 
que les sons ou les aliments trop forts font du mal aux 
oreilles ou au corps, ou, si tu veux, de même que les 
fardeaux trop lourds fatiguent ceux qui les soulèvent ou 
que les pluies trop violentes sont nuisibles à la terre, de 
même les auditeurs, accablés et surchargés par ce qu'il y a 
de trop fort dans les discours, perdraient même les forces 
qu'ils avaient précédemment!. 

4. Et je ne dis point qu'il ne faut absolument pas se 
souvenir de Dieu; qu'ils ne s'attaquent pas encore une fois 
à nous, ceux qui sont toujours enclins et prompts à le faire! 
Nous devons, en effet, rappeler Dieu à notre pensée plus 
souvent que nous ne respirons; et, si l'on peut dire, nous 
ne devons rien faire d'autre que cela. Je suis de ceux qui 
approuvent la parole qui recommande de<< s'y exercer jour 
et nuita >>, de le <<raconter le soir, le matin et à midib >>, 

de « bénir le Seigneur à tout moment• », et, pour employer 
l'expression de Moïse <<en reposant sur sa couche, en se 
levant, en voyageantd. >>, en faisant n'importe quelle autre 

une crainte et une plainte, on pourrait dire ceci: seule la contempla­
tion peut faire du scandale de la croix un mystère au lieu d'un simple 
spectacle {comme s'exprime Luc 23, 48). Seule aussi elle peut faire 
de la question de Dieu le mystère par excellence, au lieu d'un objet 
de discussion frivole. Telle est bien la pensée de Grégoire. Le discours 
sur Dieu ne peut appartenir à cette littérature « quodlibettique)) dont 
le roi Saint Louis disait si bien que son lieu était le repas ou l'après­
dîner. C'est un discours dans la foi, et l'attitude théologale requise 
suppose purification des sens et du cœur, lucidité de l'esprit, maîtrise 
de tout soi-même. Personne ne refusera au Dieu que Jésus nous 
révèle comme son Père des cieux d'exiger de l'homme, et de lui 
conférer peut-être, ce regard intérieur qui seul peut me faire voir en 
mon frère le Dieu que je ne vois pas. Qui chicanerait Grégoire parce 
qu'il appelle « contemplation )) la vision intérieure qui m'ouvre au 
Dieu de l'Évangile? 
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10 7tptX't"'t"OV't"ot, Xotl TÎÎ fA.V~f'-11 't"U7tOÜG6ot' 1tpOÇ Xot6otp6't'"tj't"ot, 
"Qa't'e oô 't'è !J.E:!J.VljcrScct 8t"')Vex.&ç x.wÀÜCù, 't'à OeoÀoye:Ï\1 8é · 
oô8è ~v Se:of..oy(ocv, &crrcep &cr~Jléç, Q;).).c}; -rljv &x.cctp(œv · 
oô81: 't"'ljv 8,8otaxotÀ(o:v, &ÀÀ& 't"'ljv &[J.<'<p(otv. 'H fA.OÀ,'t"o<; fA.SV 
7tÀ'1)0'fA.OV~ xo:l x6poç ~f'.E't"OV ~py&~''"""'' •, xo:(7tep 5v,-o<; 

15 fA.OÀ,'t"o<;, xotl xot•po<; '<éi) 7totv't"l 7tpOCYfA."''""''• 6><; :EoÀOfA.WV't"' 
x.&1-1.o~ 8ox.e:i, x.cct 't'à xocf...Ov oô XIXÀ6v, ~hccv {..l.~ xo:) .. &ç y(v'tl't'IXt, 

D &a11:ep ôl.v6o<; ~v XELfA.WV' 7totV't"eÀwç ôl.wpov, xo:l yuvo:,~l 
x6cr[J.OÇ &v8pii:oç, ~ yuvo:•xeï:o<; &v8p&a,, xotl7tév6E< y<WfA.E't"p(o:, 
xotl7t6't"cp Mxpuov, ~v-ro:ü6ot 8è [J.6vov ,-àv xo:•pov &'""'fA.tXGOfA.EV, 

20 où fA.OCÀ,G't"O: '""'f'."''t"éov 't"o e6xot•pov ; 
17 A 5. M'1)8ot[J.ô\<;, if> <p(Ào• xo:l &8eÀ<po( • &8eÀ<pouç y&p ÔfA.il.<; 

~'""' xo:Àw, xot(7tep oôx &8eÀ<p•xw<; ~xovTot<; · fA.~ o6Tw 
8•o:vo6>[J.e6ot, fA.'l8è xo:6<i11:ep (7t7tO' 6ep[J.ol xo:l 8uax&6ex't"o••, 
't"OV ~1tLOOC't'"ljV Àoy•crfA.OV &7topp(<jlo:vnç, xotl 't"'ljv XotÀw<; 

5 << Y.yxouaœvb >> eùt..&BetiXV &rcarc't'Ocrocv't'eç, rc6ppw -ri'jc; vUcrcnF; 

fi' 4. 11 0eoü post fJ.ô!'V~o6o• add. QW marg. VDC Ru!. 11 12 &oe6oç: 
eûoe6!ç AQBWVTS Il 16 yov~<OL ADPC Il 19 &<w&o<»fJ.<V QBTC 

5, 3 ot post tmt'ot add. Maur. Il 4 X<XÀ&<; : x).éilç ca.c Il 5 eùM;Oetct\1 : 
eùcré6eta.v D marg. Il 5 \IÔa-Jl<; A 

4. e. Cf. Prov. 25, 27. f. Eccl. 3, 1. 
5, a.. Cf. Ps. 31, 9. b. Ps. 31, 9. 

1. Litt. : « quand cela ne se produit pas de la belle façon )), Le 
scholiaste Élie de Crète signale que c'est un proverbe qui se trouve 
dans le livre (apocryphe) de CLÉMENT nE ROME sur les voyages de 
l'Apôtre Pierre {PG 36, 762 A; voir Clement. Epitome de gestis 
S. Petri, PG 2, 53 B). 

2. La leçon yero~J.e-rpto: est donnée par l'universalité des manus­
crits et par Rufln. Une correction a été proposée par WICKHAM et 
WILLIAMS (op. cit., p. 368; voir p. 72, n. 1) : yé'Aro &!J.e-rpLa ~la 

démesure du rire » ; telle est l'expression grecque qui se déduit d'une 
des versions syriaques. La même remarque avait jadis été faite par 
W. LUEDTKE {Oriens Christianus, N.S., III, 1913, p. 265 s.). Cette 
correction n'est pas à retenir. Elle introduit en effet une expression 
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action, se former à la pureté par ce souvenir. Je ne défends 
donc pas de se souvenir continuellement de Dieu, mais de 
disputer sur Dieu; je ne défends pas la dispute sur Dieu 
comme une impiété, mais le manque d'opportunité; je ne 
défends pas l'enseignement, mais l'absence de mesure. 
Se gaver de miel à satiété provoque des vomissementse, 
bien que ce soit du miel, et il y a un moment pour toute 
choser, comme le pense Salomon - et moi aussi -, et 
ce qui est beau n'est pas beau quand cela ne se produit 
pas opportunément! : ainsi une fleur est, en hiver, tout à 
fait hors de saison, de même pour des femmes une parure 
d'homme et une parure de femme pour des hommes, ou 
la géométrie dans un deuil' ou les larmes dans un banquet. 
Et nous ferons fi du moment favorable là seulement où 
il faut faire le plus grand cas de l'opportunité ? 

5. Pas du tout, mes amis et mes frères - car je vous 
appelle encore <<frères)>, bien que vous n'ayez pas des 
sentiments fraternels -; ne pensons pas ainsi, n'imitons 
pas les chevaux fougueux et rétifs•, ne désarçonnons pas 
notre cavalier - la raison -, ne rejetons pas la crainte 
(de Dieu) qui nous<< serreb )} heureusement, ne courons pas 

plate et banale à la place d'un proverbe; or, dans tout ce passage, 
l'orateur cite des formules proverbiales : après la formule du début, 
dont on a parlé à la note précédente, on a des dictons : «une fleur 
en hiver)) (cf. <t des fleurs en automne l> 1 Lettre 52 de Grégoire, au 
début), «des larmes dans un banquet» ... , <t la géométrie dans un 
deuil & est un proverbe qui donne, comme les précédents, un exemple 
de chose inopportune. Pour comprendre ce proverbe, Élie de Crète 
renvoie à MAXIME LE CONFESSEUR (PG 91, 1212) qui rapproche de 
ce texte de Grégoire Sirac 22, 6 !J.Oucnx& èv név6eL, &xaLpoç 8L1)"(1JO'LÇ 
«une remontrance inopportune, c'est de la musique dans un deuil». 
Élie ajoute, pour son propre compte, que la tristesse d'un deuil ne 
laisse pas la liberté d'esprit nécessaire pour suivre les démonstrations 
(ÉLIE DE CRÈTE dans PG 36, 762, à compléter par l'édition de Grégoire 
de Nazianze de Herwagen, Bâle 1571, p. 7). Le traducteur syriaque, 
ne comprenant pas le proverbe, a fait une conjecture. 
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600lft<V &ÀÀ, e(a., <:wv ~fte<:épOlV 6p0lv qnÀocro<p&ftEV, xocl 
ft~ e1ç Atymt<:ov èx<pepÛ>fteeoc, ft'1)8è dç 'Acrcruplouç xoc<:oc­
crupÛ>fteeoc, ft'1)8è q.8"'ft" " ~v <Jl8~v Kuplou t7tl y~ç 
&ÀÀo<:plotç' », 7tOC"'f)Ç &xo~ç ÀOyOl, ~OV'f)Ç <:e xoct ~ftE<:Opocç, 

I 0 t;{6pii(ç Xotl 'flLÀlocç, eÔyVWftOVOÇ Xotl &yVWftOVOÇ, ~ ÀlotV 
èmftEÀWÇ "'f)pEÏ: <:tX ~fthepot, xocl ~oUÀOL<:' &v <:OV crmv6~pot 
-r&v èv ~11-Lv xocx&v ye:vécr6o::t cpf..6yrx, è~cht't'e:t. -re: xoc! &vocppL­
Tt(~e:t xoc~ dç oùpocvàv cxXpe:1. "t'œf:ç 7ttXp' éocuTI)ç oc!lpœtç 

B Àocv6&.voumx, x.cd 7tOte:L -rijç Bœ6uf..wv(ocç cpÀoyàç 't'OC x.Uxf..c:> 
I5 xot<:ot<pÀeyoÜ"'f)Ç ôo/'f)Ào<:épocv•. 'E7te>8~ y<Xp oôx èv <:oÏ:ç 

éœu't'&v 86y11-am.v ~x.oucn -ITjv ~crxUv, èv 't'oî:c; i)(J.e:'t'épotc; 
cra6po'Lc; 't'OCU'")v 6Yjpe:Uouat, x.oct 8ttl 't'OÜ't'o, &an:e:p o:J. !1-UÎ:OCL 

-roî:ç 'tpXU!J.rtcrt\11 ofi't'(ù -roî:ç ~tte:-répot.c; f!7tt't'tfie:V't'<Xt 1 e:t't'e: 
&'t'UX~fl.rtCn XP~ Àéye:w, e:'l-re: &:(J.ocp't'~!J.OCOW. 

20 'AÀÀ, ~fteÏ:ç ye ft~ è1tl 7tÀeÏ:ov ~ftii1Ç otÔ<:oÙç &yvo~""'ft'V 
ft1)8è <:0 7tepl <:otil'Cot x6crftLOV hLftOCcrOlft<V . ?r.ÀÀ' e1 ft~ ~V 
~x6pocv xœ't'cû ... UO'at:cr6ocr. 8uvcx:r6v, èx.e:Lv6 ye au11-6W!Le:v &J..f...-fjf..otc;, 
(LUO''t'tx.&c; 't'OC !J.UO''t'tx.à cp6éyye:a6oct, xocl. &yLCùç 't'à &.ytœ, xcd 
[.1.1} PL7t't'e:tv de; f3e:O~J..ouc; &xoàç 't'a !1.-q ~x<popoc, fJ."Y)8è cre:!l-vo't'é-

25 pouç ~11-&v ci'Tt'O<pOC(VWJ.LE:V 't'OÙÇ 1t'fl00'XU\IOÜV't'!X.Ç "t'OÎ:Ç 8!X.I.fJ.OV(OI.Ç 

xœt "t'C.>V œlcrxp&v tJ.Ù6(t)v xœt 7tpoc.ytJ.&"t'(t)\l 6e:poc7teu"t'&ç, o t 
C 6ii't''t'O\I &v 't'OÜ OC~{J-!X.'t'OÇ ~ )..6y(t)\l ~O''t'L\1 6Jv tJ.e:'t'oc8oÏ:e:\l 't'OÎ:Ç 

&tJ.U~'t'OLÇ • &IJ...' d800tJ.e:V, &cr7tep tcr61j't'OÇ xoc.t 8toc.(TI)Ç XOC. 

5, 6 ~tÀocro~~cr"'f''V SDPC Il 7 1-'~8' QVC xa! 1-'~8' SP Il 8 1-'~8' S 
Il 10 ~tÀ!ru; : ~!À~- Wao Il Il ..-~pel om. A Il ~ouÀOt<O QWVT Il I4 
Boc6uÀovLx~ S 11 17 6"1)peUouaw BDP Il 19 chux.q~J.ocaw DP Il 20 ye 
om. PC 11 1tÀelov : 1tÀéov DP 11 ~f'ÔÎ' om. B Il 22 txdvcr AQWV Il 
ye : 8t A Il 24 pm<elv WV Il 28 8ta!'OJ' om. Ru!. 

5. c. Ps. 136, 4. d. Dan. 3, 22. 

1. La borne que l'on devait contourner - sans l'accrocher -
dans les courses de chars, pour repartir en sens inverse. 
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loin de la borne1 ! Restons dans nos limites pour discuter; 
ne nous précipitons pas en Égypte, ne nous laissons pas 
entraîner en Assyrie2 , ne chantons pas << le cantique du 
Seigneur sur une terre étrangèrec )), je veux dire aux 
oreilles de n'importe quels auditeurs, étrangers ou des 
nôtres, ennemis ou amis, réfléchis ou irréfléchis3 , qui 
observent avec le plus grand soin ce qui se passe chez nous 
et qui voudraient voir nos maux se transformer d'étincelle 
en flamme; ils l'allument, ils l'attisent, ils l'élèvent furtive­
ment par leur souille jusqu'au ciel et ils la font monter 
plus haut que la flamme de Babylone, qui dévorait tout aux 
alentoursd. Comme ils ne trouvent pas la force dans leurs 
propres doctrines, ils la cherchent en nous attaquant sur 
nos points faibles, et voilà pourquoi, comme les mouches 
sur les blessures, ils s'en prennent à ce qu'il faut appeler 
nos malheurs ou nos erreurs. 

Mais nous, du moins, ne continuons pas à nous 
méconnaître et ne dédaignons pas la réserve en ces matières! 
Et s'il n'est pas possible de mettre fin à l'inimitié, convenons 
au moins entre nous de parler d'une manière mystique des 
choses mystiques4 et d'une manière sainte des choses 
saintes, sans jeter à des oreilles profanes ce qu'il ne faut pas 
leur livrer. Évitons de faire paraître plus respectueux que 
nous les adorateurs des divinités et les serviteurs de ces 
fables et de ces pratiques honteuses, eux qui livreraient 
leur sang plus vite qu'ils ne livreraient quelques mots à 
des non-initiés. Sachons que s'il y a une réserve dans 

2. L'Égypte et l'Assyrie, terres étrangères, symboles de ce qui est 
en dehors de l'orthodoxie. 

3. Le second terme &yv&l~J.rov ne parait pas avoir ici d'autre sens 
que celui d'« irréfléchi», ce qui invite à interpréter le premier terme 
eôyv&lf.L(J)V comme l'antithèse de l'autre. . . . 

4. C'est-à~dire: parler des mystères divins sans voulOir mdtscrète~ 
ment les éclairer par des explications trompeuses ; on en verra des 
exemples .au § 6. 
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yéÀCù't'OÇ xoct ~rt3Lcr!J.<X't'OÇ oùcr&:'ll 'tWIX XOO'tJ.tÔ't""l)"t'IX, of5't'(r.) 
30 x,xt f..6you xcd crl.(t)7t7j<;, 5'n xcd Aôyov 7tpecr0e:Uoj.te:v !J.E't'à 

-r&v liÀÀwv -roü 0eoü 7tpoa1Jyop•&v x<Xl SuvOCf'<WV · ~cr-rw 
xoc!. 't'Ô cptÀÔve:txov ~!J.&v ~WO(J.0\1, 

6. Tt yéw'Y)oW &xoÜe:1. 0e:oü xo:l x."t'Low, xcd 0e:Ov è:~ 
oùx 6v't'(r.)V, xoct "t'O!L~V xoc!. 8tocLpe:ow xoc!. &.v&Àuow, b 7ttxp0c; 
'rWV À<YOf'tVWV ti;e-r<Xcr~ç ; T( S•x<Xcr'\"àç -roÙç X<X'r"l)y6pouç 
x<XO(~of'<V ; Tl -rà l;l<f>'1 -roëç kxOpoëç kyxe•p(~of'<V ; Il&ç, 

D 5 ote,, Stl;e-r<X' -ràv 7t<pl -rou-rwv Myov, l) f'<6' o(<Xç -rijç 
20 A 8tocvoLocc;, b 't'à<; !1-0LX.dctc; È:7toct\l&v xoc!. -ràç 7toct8ocp6op(o::c;, 

xoct npocrx.uvOOv 't'li 7t&.&tj, x.rû fL'Y)8~v Ô7tèp 't'à o-&11-oc 8toc­
V01)6~v"'' SuVOCf'<VOÇ, 6 xOI:ç ><<Xl 7tpcl.1)V ~cm-rij) "~""'' 
6e:oüc;, xoc!. 't'OÜ't'ouc; è:rd 't'o~c; cdoxL()'t'otç yvwpt~O!J.évouç ; 

10 Oùx. ÙÀtx&c; ; Oôx cdcrx.pWc; ; Oùx &.11-o:.6&c; ; Oôx. 6lc; e:'l<ù6e:v ; 
Où cruv~yopov "CÙJV o~xd(t)\1 6e:&v x.oc!. 1tocOWv 't'~V trlj\1 6e:oÀoyLocv 
7tot~O'e:'t'oct ; Et yàp ocÙ't'o!. 't'OCÎ:ç tpCùvocî:c; 't'!'d.l't'OCtc; È:7t1Jpe&.~oJ.Le:v, 
crxof..?i y' &v È:xdvoUÇ 7tdO'OC!.!LEV Cfl!.ÀOO'O<{Je;ÏV È:V 't'OÎ:Ç ~fLE't'épotc; ' 
xat d 1ta:p' éau't"&v e::Lab i:cpeupe't'at xax&v, 1t'O't'' &v -r&v 

5, 29-30 otS't'ro xc-tl: otS't'roç; P Il 32 qnMw:txov ~v.&v : qnÀovetxeî:v ~!J.Î:V 
P (fltÀovetxeî:v Uv-Lv C 

6, 1 &x.oUetç C Il 3 ~e't'IXO"'t'~Ç : &x.poo:-ç~ç AQ (è!;e't'IXCf't'~Ç marg. 
yp&:.(fle't'IXt) BWVTS (ma.rg. yp&cpe't'o:t) D (èÇe-ço:a-djç marg.) Ruf. 
auditor 11 4 "H ante 1t'&ç add. D Il 5 oiet : oïn A wacD Il 8é!;o:t V Il 
't'Ov : 't'&v D 11 10 Oùx. ante o:taxp&ç : OM' D Il Oôx3 : oô8' D Il 
11 mt6&v xat 6e:&v S Il 13 axoÀTI : quo modo Ruf. Il 14 1t'ctp' ; 
1t'efl C IJ éiXO't'&V : IX.Û't'&v V ll1t'6't'e: &v BQWTS Maur. 

1. C'est comme un résumé de l'arianisme que présente ici Grégoire 
en montrant qu'un débat théologique à la manière hérétique ne peut 
que discréditer le christianisme. On remarquera que le péril est double. 
l'emploi de termes biologiques (génération) peut faire croire aux paiens 
que le christianisme n'est qu'une mythologie parmi d'autres: le Dieu 
des chrétiens serait soumis aux mêmes passions que les hommes. 
L'emploi de termes techniques abstraits (coupure, division, rupture) 
peut ramener la théologie à une simple logique et faire du philosophe 
païen l'arbitre des théologiens chrétiens. Grégoire évoque les deux 
périls en insistant surtout sur le premier. En quoi y a-t-il ici un 
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le vêtement, la manière de vivre, le rire et la marche, il y 
en a une aussi dans la parole et le silence, car nous vénérons 
le Verbe avec les autres noms et les autres puissances de 
Dieu. Que notre amour de la discussion soit, lui aussi, bien 
réglé! 

6_ Pourquoi entend-il parler de génération de Dieu, de 
Dieu tiré du néant, de coupure, division et rupture, celui 
qui examine ces mots avec malveillance! ? Pourquoi 
établissons-nous comme juges nos accusateurs ? Pourquoi 
mettons-nous l'épée dans la main de nos ennemis ? 
Comment, à ton avis, accueillera-t-il ton exposé sur ces 
questions, dans quel esprit le recevra-t-il, celui qui 
approuve l'adultère et la corruption des enfants, celui qui 
est un adorateur des passions, celui qui ne peut pas avoir 
une pensée au-dessus de l'ordre corporel, celui qui, hier 
et avant-hier, s'est donné des dieux, et des dieux connus 
par les crimes les plus honteux ? N'entendra-t-il pas 
d'une façon matérielle, honteuse, stupide - de la façon 
qui lui est habituelle ? Ne fera-t-il pas de ta théologie 
la protectrice de ses propres dieux et de ses propres 
passions ? Si nous-mêmes nous faisons du mal par ces 
mots-là, à grand'peine persuaderions-nous les autres 
d'être (( philosophes2 >> parmi nous; et s'ils inventent par 
eux-mêmes de mauvaises choses, quand éviteraient-ils 

résumé de l'arianisme? En ce sens que celui~ci considère la génération 
du Verbe comme la preuve que le Verbe n'est pas pleinement Dieu. 
Le mot « création & appliqué à lui ne serait donc pas faux. De là, les 
variantes possibles de l'arianisme et les précisions techniques des 
Eunomiens. Pour eux, le Verbe, créature immédiate de Dieu, n'est 
pas en continuité substantielle avec lui. Entre l'lnengendré et son 
Verbe il y a coupure ('t'O!J.~), division (8t1X(pe:O'tç), rupture (&v&ÀOO'tç;), 
On retrouvera les deux premiers termes dans le Discours 29, 8. 

2. Chez les Pères de cette époque, le mot «philosophe» désigne 
souvent le chrétien qui tend à la perfection. Sur le sens des mots 
«philosophe», e philosophie» chez Grégoire de Nazianze, voir 
A.-M. MALINGREY, e Philosophia », Paris 1961, Ch. VII. 
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celles que nous leur donnons? Voilà ce que nous a valu 
cette guerre entre nous1 ; voilà l'œuvre de ceux qui se 
battent pour le Verbe plus qu'il ne plaît au Verbe' : ils 
sont comme les fous qui mettent le feu à leur propre maison 
ou déchirent leurs enfants ou chassent leurs parents en 
les prenant pour des étrangers. 

7. Après nous être débarrassés de ce qui est étranger 
à notre parole, après avoir envoyé dans le troupeau de 
porcs la «nombreuse légion» qui se précipite au fond 
de la mera., faisons ce qui vient en second lieu : portons 
notre regard sur nous-mêmes et amenons à sa perfection 
le théologien comme on polit une statue'. Réfléchissons 
d'abord à ceci : qu'est-ce qu'une telle émulation pour 
discuter, une telle démangeaison de parler? qu'est-ce 
que cette nouvelle maladie, cette nouvelle fringale ? 
Pourquoi, après avoir lié les mains, avons-nous armé les 
langues' ? Ne louons-nous pas la pratique de l'hospitalité ? 
N'admirons-nous pas l'amour fraternel, l'amour conjugal, 
la virginité, le soin des pauvres5 ; de même, le chant des 
psaumes, les nuits entières passées debout, les larmes ? 
Ne réduisons-nous pas notre corps• par les jeûnes? Ne 
nous évadons-nous pas vers Dieu par la prière ? Ne 
soumettons-nous pas la partie inférieure (de nous-mêmes) 
à la partie supérieure, je veux dire la << poussièrec )} à 
l'esprit, comme ceux qui portent une juste appréciation 
sur cet être composite? Ne faisons-nous pas de la vie 

statue)). Réminiscence probable de PLOTIN, Ennéade I, VI, 9 {voir 
J. PLAGNIEux, S. Grégoire de Nazianze théologien, p. 87, n. 48). 

4. C'est-à-dire : pourquoi admettons-nous qu'il faut soumettre 
nos actions à l'ascèse, et ne lui soumettons-nous pas notre langue? 

6. II 't'tüXO't'poq>(tX est un mot fréquent chez les Pères de ce temps. 
Le Discours 14 de Grégoire est consacré à l'éloge de cette forme de 
charité, plus particulièrement à l'égard des lépreux. On sait que 
Basile avait donné une grande extension aux services charitables 
dans sa ville de Césarée (cf. S. GIET, Les idées et l'action sociales de 
saint Basile, Paris 1941, p. 417-423). 
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3ecrn:6-roc' xoc6,cr-r&fte6oc, fL'fLV't)ftévo' -r9iç &v,Oev eôyevdocç ; 
Où 6u~àv Tt6omcre:Uo!J.E:V tÇot8oU\I't'ct xr.d &ypttxtvov-rœ ; 
Oôx. ~7tocpcr!.V KOC't'aO&J.f..ouaor;vd, oô f..61n)V &:f..6yta-rov, oôx 
1]8ov~v &.7toc(8e:u-ro\l, oô yé"A<iYr:oc nopvtx.6v, oùx 6tV1.v &:rocxTov, 

20 oôx cbw~v &nÀ"')crTov, oô /..6yov &!J.e:Tpov, où 8tcfvot<x.v gX't'o7tov, 
oôx ocroc 7tocp' ~fLWV b IlOV't)pOç xoc6' ~fLWV ÀOCftoave., -ràv 
« 3,~ -rwv 6upl36lv' », wç ~ rpoc<p~ <p't)<rLV, et-rouv octcr6'1)'t"')­
p(wv, rdcr&ywv 6&va-rov ; IIav !J.ÈV oùv 't'oÔvavTLov, xct~ 't'o'lc; 
rJJJ..wv n&6e:crtv tt.e:u6e:pL<Xv 8e8WxocfJ.e:V, &cr7te:p ol ~<XO'tÀe:i;ç 

25 't'OCt; èrnvtx.Louc; &cpécre:tc;, (1.6vov &:v 7tp0c; ~!J.&<; ve:Ocrwm, xct~ 
xoc-rOC 8e:oU cpépwv-ra:t 6pœa0't'e:pov ~ e:ôcre:6éaTe:pov · xcû. 

21_ A x.ocx.Ov oÔ xocÀoÜ 7tpcfyfJ.OC't'OÇ !1-tcr6àv &.v·n8(8o!Le:v, 't'~Ç &O'e:Odac; 
't"ljv 7tocpp't)crlocv. 

8. Kod-rotye:, (;} 8taÀe:x:'t'tx.è: xcd ÀIÎ.Àe, èp<ù-rljcr(t) cré 't't 

!J.LXp6v • « ~ù 8è &:rc6xptvata. ))' <p'rJcrt 't'<}) '16lô b 8td: Àct(À<X7tOÇ 

xocl ve<pwv XP'lf'Ml~Olv. II6-repov 7tOÀÀocl fLOVocl 1tocp~ -rij\ 
0eeï>, ()7tep &xoÔe:tçb, ~ (J.r«; IloÀÀcd, 36lcretÇ 3'Y)ÀOC8~, XCÛ 

5 oô (J.(cx. l16't'e:pov 8è 7tÀ'Y)pCù6Yjvoct SeL 1t&.aw;, ~ "t'àç r.t-év, 
B , .;:.., x ( r , , , t •• ~. N··' 

't'CXÇ o ou, WÇ e \ICXL X.E:VaÇ Xctt fJ.IX't'"I}V 'Y)'t'OLfJ.<XO'FVIXÇ 0 j !k1o 

rc&:crcxç · oô8èv yàp dx?J 't'Ùlv 7tctpà 0eoü ye:vo(J.éVCùV. TaÔ't'YJV 
H " ' 6' ,..., ' " • ' - 'A ' o~;:; u 't'~ 1tO't'€ 'Y)O'E:tÇ "'IV (J.OVYJV, &XOLÇ lXV E:t7t€LV j poc 't''Y)V 

7 t 18 XIX't"ctÔ&ÀÀoUO'!XV : X!XÔciÀÀO(.L€\1 P Il 19 1t0fl~X0v B&o !1 20 
&,.),etmov D !J 24-25 &cr1t'ep ... &:q;.écretç comparationern om. Ruf. Il 
24 &Motç D 11 {3ctcrLÀE:Ïç : (3occrLÀtxo1 C Il 25 ve:U(ÙcrL A VTP Il 26 Xct't'ck 

®eoü : Xct't'ck 't'OÜ ®e:oü S P xoc't"ck ®e:Ov D Il cpépov't"ca SD JI ilj 
e:ùcre:ôécr't'e:pov : '1) &:cre:OéO"'t"tpov QBC Maur. om. A WVT Rufinus 
totam sententiam aliter uertit. [! 27 xo:xOv : xœÀOv nac 

8, 2 [LO' post 8è add. DPC Il 2 &1<6xp.ve D Il 4 0eii) : Ila<pl V Il 
4 86cre•ç W00 T Il 5 8el : 8~ D Il 6 8' : 8è QBVS•• Maur. Il 8 8è : 8' P 
JI Ell)crn BV -cre:L W 

7. d. Cf. Ps. 72, 8. Le 18, 14. 
8. a. Job 38, 3. b. Jn 14, 2. 

e. Jér. 9, 21 (héb. 20). 
c. Cf. Jn 14, 2. 

1. C'est la formule célèbre de PLATON (Phédon 81 a). 
2. Cette longue énumération est une critique à l'adresse de ceux 

qui croient que l'on peut se livrer aux discussions théologiques et à 
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«un exercice de la mort!» ? Ne nous établissons-nous pas 
maîtres de nos passions, en nous souvenant de la noblesse 
qui nous vient d'en haut? N'apprivoisons-nous pas la 
colère, qui s'enfle et s'exapère; de même, l'élévation qui 
nous fait tomberd, la tristesse inconsidérée, le plaisir 
grossier, le rire impudique, les regards désordonnés, 
l'avidité d'entendre, la parole sans mesure, les pensées 
déplacées, tout ce que le Mauvais prend en nous (pour 
s'en servir) contre nous en faisant entrer la mort <<par 
nos fenêtrese )), comme dit l'Écriture, c'est-à-dire par 
nos sens'? Tout au contraire, nous donnons même libre 
cours aux passions des autres - comme les rois mettent 
en congé après la victoire-; il suffit que l'on penche vers 
nous et que l'on se porte contre Dieu avec plus d'audace 
ou plus d'impiété. Et nous payons une mauvaise action par 
une mauvaise récompense ; l'assurance dans l'impiété 2• 

8. Cependant, dialecticien bavard, je vais t'interroger 
un peu, <<et toi, répondsa. )), dit à Job celui qui rend ses 
oracles à travers tempête et nuages. Y a-t-il plusieurs 
demeures auprès de Dieu, comme tu l'entends direb, ou 
une seule ? Plusieurs, admettras-tu évidemment, et non 
pas une seule. - Toutes doivent-elles être occupées, ou 
seulement les unes et non les autres, de sorte que ces 
dernières soient vides et inutilement préparéesc ? - Oui, 
toutes (doivent être occupées), car aucune des choses 
qui sont faites par Dieu ne l'est en vain. -Cette demeure, 
quelle idée t'en feras-tu ? Pourrais-tu le dire ? N'est-ce pas 

l'enseignement de la doctrine sans avoir pratiqué l'ascèse. L'ascèse 
est indispensable pour la« purification & ; et la purification- acquise 
ou, du moins, sérieusement recherchée- est nécessaire pour assumer 
la fonction de théologien (voir ci-dessus, § 3). Cette idée est chère à 
Grégoire; dès le début de son ministère, il l'a longuement développée 
dans le discours 2; il y revient sans cesse tout au long de son œuvre 
(cf. J. PLAGNmux, S. Grégoire de Nazianze théologien, ch. III «La 
condition du théologien&, p. 71-113, particulièrement p. 81-108 
«Ln Purification»). 
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&xe:L6e:v &\l&.1tocua(v 't'e: xcd 86Çocv 't'1)v &7tox.e:t(-liv't)V "t'oLç 
10 ft<X><otp[mç, ~ &l.l.o ,., ; OÙ>< &l.l.o ~ 't"oiho. 'Erce<8-lj 't"oil6' Wf'O­

Ào~criX(J.tV, x&x.e'Lvo 7tpocre:~e:'t'&.crw~-te:v. "Ea·rr. 't't 't'à 't'oc6-ra.t; 
rcpo~tvoilv 't".Xç ftOVocç, wç b ~f'OÇ Myoç, ~ où8év ; "Ecm 
TCOCV't"WÇ. n 't"oiho ; Tb 8<ot<p6pouç <LVot< TCOÀ<'t"dotç ><otl 
rcpoot<pécmç, ><otl &UYJV &Uot)(OÜ <pépe<v ><ot't".X 't"-ljv &votl.oy[ocv 

15 't"ijç rclcr't"<Wç 4 , 6rcop ><otl « 68oùç » ÔVOf'OC~Oft<V. II&crotç oi5v 
68tu't"éov, l\ '<<Votç 't"WV 68&v '<ml'rwv ; Et f'OV ot6v 't"e 't"OV 
œô-r6v, &:rc&:mxc; · el 8è: {1-~, 6't't 7tÀda't'œc;, el 8è: !'-~, 't'tv&:c; · 
d 8è f'Y)8è 't"Oil't"o, ftOYot x&v d [.tlotv 8<oc<ptp6v't"wç, &ç yé 
f'O< <poc(vo't"ot<. 'Op6&ç 't"OÜ't"O ÔrcoÀotftOOCVe<ç. T[ oilv ; "Ü't"ocv 

C 20 1htoÜO'"()c; ~Jocv 68àv dvoct, xocf. 't'oc6np.1 cr't'ev~ve, 't'( aar. cpoc(ve:'t'oct 
81)ÀOÜV b Myoç ; M(ocv f'OV a.a 't"-ljv &po't""ljv . [.tlot yocp, x&v 
dç TCOÀÀ<X ")((~"l)'t"ot< . <J't"tv-/jv 8è 8<.X 't"OÙÇ [8pW't"otÇ >totl 't"O [.t-/j 
7tOÀÀoLc; dvat f3oc'ri)'l, &c; 7tp0c; 't'b 7tÀ1)6oc; 't'&v ~vocv·dwv xocf. 
<Sam 8r.OC -rijc; x.œx(ocç 68e:6ouow. Ü{hw x&(-lof. 8oxe:L. Tl oOv, 

25 & fjéÀ't'tO''t'e:, e:t1tep 't'OÜ't"O ofi't'wç ~xe:r., &mte:p ·nvOC 7te'J(ocv 
>tot't"otyv6vT<Ç 't"OÜ ~f'<'t"Opou Myou, rcoccrocç ,.,Xç &l.l.otç 68oùç 
oc<pévnç, rcpoç [.tlotv TotU't""I)V <pepocr6t xocl w6o1:cr6o 't"-/jv 8,,X 
~6you xocl 6owp[ocç, wç f'OV otÔTol otocr6<, wç 8è tyÔ> 'f'"l)f'<, 
oc8ol.ocrx(ocç xoct """P"""d"ç ; 'Erc<T<ftoc't"w IIocill.oç Ôft1:v, 't"oilTo 

30 mxp&ç 6ve<8(~wv f'<'t".X 't"-ljv &rcocpl6f'1J"'" 't"WV )(otp<<>f'OC't"Wv, 

8, 10 j.I.«Xo:p(o~ç : 8Lxa(oLç B Il 't'L post ll'AAo' add. VT Maur. Il 
,E1t'e:L81j : 'E7t'et SDC 1! 't'OÜ't'O : 't'OÜ6' QT Maur. x&w::tvo C JI 16 
-rfllv 08&v 't'OÛ't'oov : 't'OÛ't'(l)V -ç{;}v ô8&" Q -riJ>'IJ M&v èxdvro\1 V U 17 
OCÙ't'6v : OCÙ't'&v c Il &:rc&mxt; : rc&crocç A WVT Maur. Il 17 et as v:f), ikt 
rc/..e(cr't'oct; om. V Il 18 !J."')8S : 1-1.lJ A 1! 25 't'OÜ-ro oiS't'wç : 't'oüO' oiS't'wç 
VSPC oiS't'wç 't'OÜ't'' D Il 26 xoc't'ocyv&lv't'et; A 11 27 cpépea6ett xoct W6ei­
a6a:t D Il 28 &ç- o(ea6e om. AQBWTIHl Ruf. &ç IXÙ't'ot o(ea6e Maur. 

8. d. Cf. Rom. 12, 6. e. Matth. 7, 14. 
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le repos et la gloire réservés là-bas aux bienheureux, on 
autre chose ? -Ce n'est pas autre chose que cela. -Puis­
que nous nous sommes mis d'accord sur ce point, cherchon­
encore ce qui suit : ce qui nous fait accueillir dans ces 
demeures, est-ce quelque chose, comme je le crois, 
ou n'est-ce rien ? -C'est (quelque chose), assurément!­
Qu'est-ce ? - C'est qu'il y a différents genres de vie et 
différents choix qui mènent à une demeure ou à une autre 
en accord avec la foi 4 ; c'est ce que nous appelons des 
<<voies>>. -Faut-il donc passer par toutes, ou par quelques­
unes de ces voies ? -Par toutes, si c'était possible au même 
homme; sinon, par le plus grand nombre possible; ou, du 
moins, par quelques-unes; et à défaut de cela, ce serait 
beaucoup s'il en suivait une seule d'une façon remarquable, 
telle est mon impression. -Ton jugement sur ce point est 
exact. Mais qu'en est-il, lorsque tu entends dire qu'il n'y 
a qu'une seule voie et qu'elle est étroitee; que signifie ce 
langage, à ton avis ? -S'il y a une seule voie, c'est à cause 
de la vertu, car la vertu est unique, même si elle se divise 
en plusieurs; et si cette voie est étroite, c'est à cause des 
sueurs qu'elle provoque et aussi parce qu'elle n'est pas 
suivie par beaucoup, au regard de la multitude de ceux 
qui font le contraire et qui marchent dans la voie du vice. 
- C'est ce que je pense, moi aussi. Alors, excellent homme, 
s'il en va de la sorte, pourquoi condamnez-vous notre 
argumentation en lui reprochant une certaine pauvreté 
et pourquoi laissez-vous de côté toutes les autres voies 
pour vous porter et vous jeter sur celle-là seule, celle de 
la discussion et de l'étude, comme vous le croyez, mais 
qui est, je l'affirme, celle du bavardage et du charla­
tanisme ? Que Paul vous réprimande, lui qui, après avoir 
énuméré les dons spirituels, fait d'amers reproches sur ce 
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~v o!c;; tpYJO'!.V • « M1j TCCÎ'.ITE:Ç &7t60''t'OÀO!. ; ll.~ n&.v-re:c; npo­
cp=tjt"œ!.t ; >> x<Xt 't'OC k~l)c;. 

D 9. "Ea-rw 81: · Ù<jrr)ÀOç aù, xocl ôtji1)ÀÔÎ' 11:/:poc, xocl Ô7tl:p 
24 A -ràc; ve:cpé/..rtc;, d ~m)Àe:t, ô -rêllv &8e:ci't'CùV 8e:œ-djc;, ô « -r&v 

&pp-1}-rCùva >> &xpoœ't'-f}c;;, 0 !J.E:'t'OC 'H)..(av !-LE:'t"!Îpcrtoc;b xoct ô 
fJ.<'rOt Mwal:oc 6eo<poc"(ocç i)~<Wf.tl:'oç', xocl tJ.<-rOt TiocilÀo' 

5 oôp&"oç• · -r( xocl -roùç &ÀÀouç ocù6~f.t<PO' 7tÀ&ne<ç <iy(ouç, 
xoct :x:e:tpo't'ove:Lc; 6e:of..6youc;, xœt o!ov èf.tme:Lc; ~v rcœŒe:uaLv, 
xocl 7t<7t0(1)xocç Àoy(wv &tJ.oc6ôi' 1toÀÀà auvi:Bp<oc ; T( -rorç 
&pœxvdotc; ùcpOCafJ.<XO'!.V èv8e:crtJ.e'L<; 't'oÙ<; &cr6e:ve:cr-répouc;, Wc; 81) 
-r< ao<pov xocl (.tl:yoc ; T( <r<p1)X<Otç ~ydpe<ç xoc-rilt -r~ç 7t(a-rewç ; 

10 -r( aze8<oc~e<ç ~(J.rv 8tOCÀex-r<xôiv &v&8oa.v, &a1tep ot (J.Ü6o< 
7t&.Àoct 't'oùc; y(yœv't'ocç ; TL -rWv &v3p&v l>crov xoUcpov xrû 
&\lo:;v3pov, C:unte:p -nvOC aupcpe:-r6v, de; (J.(<Xv X<Xp&8p«.v O'UVOC.-

8, 31 <p~o<v : <p~o( QW 
9, 2-3 69 - &x.pooc-ITJ~ om. sao Il 3 fJ !J.e't'à: post (U't'O: add. A Il 

Qi om. QWP JI 4 fLe-r0:1 : XIX"t'à: D Il M(ùO'é!X: M(ùtiaéoc SDPC Maur 
Il 8 &pœxv(o<' A WSDC Il Ô<p&o~œo<v om. AQBWVT Ruf. Il 10 <(­
èx.xocp?toU~J.evoç 1. 15 om. AgacBwac VT, Q marg. : tv &ÀÀ<p xcd 
't'OÜ't'o • ·d- è8'"t)(l.toÛpytJcrctç1 W suppleuit marg. sed nihil iam legiM 
tur. Ruf. uidetur haec uerba non legisse, sed plane mutauit 
totum locum post y(yctv't'ctÇ usque ad finem eapitis 9 

8. f. 1 Cor. 12, 29. 
9. a. II Cor. 12, 4. 

33, 18-23. d. II Cor. 
b. IV Rois 2, 11. 

12, 2. 
e. Ex. 2, 3; 19, 20; 

1. PeutMêtre penseraitMon volontiers que ce passage est une discus­
sion sur les dons spirituels, les «charismes». En réalité, Grégoire, 
très astucieusement, veut amener son contradicteur supposé à recon­
naître que la théologie, au sens eunomien du terme, n'est pas la 
seule voie qui conduise à Dieu. 

Pour retrouver le caractère permanent dans le christianisme d'un 
débat qui parattrait à première vue périmé, il faut comprendre les 
choses ainsi: il est indéniable que si l'on appelle théologie la réflexion 
sur la foi, elle est un charisme d'ordre baptismal, une voie ouverte à 
tout chrétien : même le charbonnier, parce qu'il désire voir ce qu'il 
aime, désirera comprendre ce qu'il croit. Or, les Eunomiens, selon 
Grégoire, ouvrent à tout chrétien comme unique voie salutaire non 
pas la foi en son dynamisme théologique, mais la théologie comme 
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sujet en ces termes : << Est-ce que tous sont apôtres ? Est-ce 
que tous sont prophètes<?>>, et la suite'. 

9. Mais, soit! Toi, tu es élevé, et au-delà de ceux qui 
sont élevés, et au-dessus des nuées, si tu veux, tu 
contemples ce qui ne peut se contempler, tu entends 
« les paroles inefiablesa. >>, tu es enlevé dans les airs après 
Élieb, tu as mérité une apparition de Dieu après Moïsec, 
tu es ravi au ciel après Paul4; que dirai-je2 ? tu formes aussi 
les autres en un jour à être des saints, tu élis à mains levées 
des théologiens, tu leur insuffies, pour ainsi dire, ta science, 
et tu suscites maintes assemblées de savants ignares! 
Pourquoi entortilles-tu les faibles dans tes toiles d'arai­
gnées•, comme si c'était là habileté et grandeur ? Pourquoi 
excites-tu des nids de guêpes' contre la foi ? Pourquoi 
nous improvises-tu une levée de dialecticiens, comme 
la fable faisait jadis pour les géants•? Pourquoi as-tu 
rassemblé parmi les hommes tout ce qu'il y a de léger et 

technique de la spéculation et du discours. C'est ce point de vue que 
récuse Grégoire. Il estime que la théologie ainsi comprise est une 
discipline, une «voie» particulière qui exige vocation et formation, 
et ne peut donc être le fait de tout chrétien. D'autres voies conduisent 
à la Maison du Père, ouvertes, elles, à tout un chacun, et notamment 
les charismes évoqués au § 7 : l'hospitalité, l'amour fraternel, le soin 
des pauvres ... 

2. Le mot 't'( marque ici l'ironie à l'égard de certaines prétentions 
des hérétiques. Les autres 't'( qui suivent expriment des reproches 
pour des faits bien constatés. 

3. C'estMà-dire dans tes raisonnements captieux et fragiles. 
4. Ici: les païens. Mais dans le poème Sur sa uie Grégoire appliquera 

bientôt la même image à certains Pères du Concile de Constantinople 
(381) qui manifestèrent leur opposition à ses conseils «comme des 
guêpes qui vous bondissent soudain au visage» (Poème II, 1, 11, 
v. 1686-1687 : PG 37, 1147 A). 

5. Allusion à la légende des Sparloi (a les hommes semés»). Le 
Phénicien Cadmos, venu en Béotie, sema en terre les dents d'un 
dragon qu'il avait tué. Aussitôt surgirent des hommes tout armés. 
Grégoire évoquera cette même légende dans le Discours 43, 26 
(Oraison funèbre de Basile) pour désigner certains évêques insuffisam­
ment préparés à leurs fonctions (PG 36, 532 D). 
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yay&l>.J, xcà xol.œxdq. nf...éov 61Jf..Ôvocç, wx~vàv ~pyœO""C"/jpr.ov 
o\cre6dotç &31)[J.LOOpy1)crotç, OÔX o\cr6q>CùÇ -r1jv &voLotV otÔTWV 

! "" 1 ' 'A .... ' ' ' K ) ''il- ... u e:KKttp7tOU!J.E:'.IOÇ ; \l't't/\eyetç XlXt 't'OU't'otÇ j OC!. OUoiXf.LOU O'Of. 

-r&ÀÀrt. ; Kod ~v yÀillcrcrocv 8eî: 8uvo::cr't'e0er.v 7t&\l't'<ùÇ, xœ1 oU 
XotTt)(eLç -r1jv <l>aî:vot TOÜ Myou ; "EzeLç xott &Uotç Ôtto6tcreLç 
1tOÀÀ!t.ç Te xott q>LÀOT[[J.OUÇ. 'Exe( Tpt~OV fi.<Tà TOÜ )(p1)cr[[J.oU 
-rYjv v6crov. 

10. B&.Ue [J.OL IIu6oty6pou -r1jv crLw1t"i)v, xott TOÙç xu&.[J.ouç 
't'oÙç 'Opqnxoûc;, xrû Tijv 7te:p1 -rà « 'Au't'Oç ~cpoc » xa.tvo't'épocv 
&Àa~ovdœv · ~~Xf..Àe fl-O!. !IÀ&.'t'wvoc; 't'cl<; t8éœc;, xœ1 't'OCç 
fi.<Tevcrwf'"'"''"""'' xott ttepL63ouç Twv ~f'<Ttpwv ~uz&v, xott 

5 't'àÇ tivocv-v~cre!.ç, xcd 't'OÙÇ OÙ XIXÀOÙÇ 81.0C 't'Û)V XIXÀ6Jv O'N{J.cf't'WV 

kttt ~ux.~v gP"'"'"'' · 'Emxoupou T~v ot6e[otv xott Tàç <h6[J.ouç 
C xott -r1jv olq>LÀ6cropov ~3ov~v · 'ApLcrTOTtÀouç T~V [J.LxpoMyov 

9, 13 xcx~vàv : xe:v0\1 SPC !1 14 &:aeôeloo; om. Maur. 
10, 2 -rl}v 7<spt om. W Il TO :..oü D PC 11 xevoTtpœv P Il 3 .ta<œç A 

1. Grégoire reprendra cette expression, quelques mois plus tard, 
dans le poème Sur sa vie; elle servira alors à qualifier le Concile de 
Constantinople de 381, en faisant état des querelles entre les membres 
de ce Concile au sujet du schisme d'Antioche (Poème II, 1, II, v. 
1682 : PG 37, 1!46 A). 

2. « Le reste-., c'est-à-dire tout ce qui n'est pas la contradiction 
à nos paroles. 

3. Pythagore prescrivait à ses disciples cinq ans de silence. Ne 
croyons pas que Grégoire désapprouvait le silence ; on lit dans le 
Discours 32, 14: «Ne savez-vous pas quel don de Dieu est le silence?* 
(PG 36, 189 B 13-14); et lui-même passera le Carême de 382 dans un 
silence complet, à titre de mortification (Lettres 107-114, 116-119). 
S'il conseille de critiquer le silence de Pythagore, c'est que, pendant 
ce temps, on ne parlera pas indiscrètement de théologie. 

4. On sait que Pythagore interdisait les fèves ; mais on connatt 
mal les rapports du pythagorisme et de l'orphisme, même après le 
livre de K. KERENYI, Pylhagoras und Orpheus : Praludien wr eine 
Geschichte der Orpllik und des Pylhagoreismuss, Zurich 1950. 

5. Formule qui servait d'argument péremptoire aux Pythagoriciens. 

r 
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d'indigne du nom d'homme, comme un tas d'ordures dans 
un se~! ravin; pu.is, les rendant plus efféminés par ta 
flatterie, pourquOI as-tu créé une nouvelle officinet 
d'impiété, exploitant non sans habileté leur folie ? Tu 
contredis encore ces paroles ? Et pour toi le reste n'est 
rie':''? Il faut absolument maîtriser ta langue, et tu ne 
retiens pas le discours que tu veux enfanter ? Tu as encore 
beaucoup d'autres nobles sujets de discussion; tourne avec 
profit ta maladie de ce côté. 

10. Attaque-moi le silence de Pythagore', les fèves 
orphiques• et l'arrogance d'un nouveau genre à propos de 
la formule:« Ill' a dit• ».Attaque-moi les Idées de Platon• 
les passages en différents corps et les retours périodique~ 
~e nos âmes7, les réminiscences8 et les amours- qui n'ont 
rien de beau ---- suscitées dans l'âme par les beaux 
corps9 ; l'athéisme d'Épicure, ainsi que les atomes et le 
plaisir indigne d'un philosophe'"; la providence mesquine 

6. Le scholiaste Élie de Crète a bien vu en quoi consiste cette 
critique des Idées de Platon: pour ce philosophe, les Idées, exemplaires 
intelligibles des choses sensibles, sont en dehors de Dieu, et Dieu a 
créé le monde en regardant vers les Idées comme vers des archétypes 
{cf. Timée 29 a). 

7. Le mot tJ.E:'t'E:VO'(ù~'t'(ùO'tç; n'est pas dans Platon; il n'est signalé 
qu'à partir du me siècle de notre ère {dans Hippolyte et Plotin 
notamn:"ent). Le passage fait allusion au mythe d'Er le Pamphylien, 
au Xe hvre de la République (particulièrement 614 b- 616 b 617 d-
621 b), ainsi qu'aux mythes du Gorgias, du Phèdre et du 

1

Phédon. 
La 7tep(o8oç; est un (1 voyage» de mille ans (République 615 a), après 
lequel recommence le cycle des existences. 

8. On sait que pour PLATON la connaissance est une (j réminiscence » 
(Phédon 12 e) de la vérité que l'âme a contemplée jadis; mais elle 
l'a oubliée, car elle a bu l'eau du fleuve Amélès dans la plaine du 
Lèthè, avant de s'unir à un corps (République 621 a~b). 

9. Allusion aux (j mignons» (7taL8Lx&:) dont il est question dans 
plusieurs passages de Platon. 

10. Épicure expliquait l'univers par les atomes et il plaçait le 
souverain bien dans le plaisir. 
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7tp6VOLOCV xoc!. 't'Ù g_,J''CEX,VOV x.cd 't'OÙ<; 6VYJ't'OÙÇ 7tEpl ~ux5Jc; 
À6youç xool TO &v0p6l7tLxov Twv 8oy[J.<h6lv · '<'ijç :SToêiç 

10 't'~V bcppOv, -r&v Kuv&\1 't'Ù À(x.vov 't'E x.oc!. &yopcÛo\1. BCÎÀÀe: 
[J.OL TO xev6v, TO 7tÀ'ijpeç, TWV À'JP'JfJ.OhôlV eQ'()(. 7tept Oe&v 
-1) 6ucrtùw, nep!. d86>Àwv, ne:p!. 3at(J.6vwv &yoc6o7tot&v 't'E: 

25 A x<X!. xocx.onot&v, 6a!X ne:pl (J.OCV-rdocç, 6e:ocywytac;, ~ux.ocywy(occ;, 
&cr't'püN auvCÎtJ.EùlÇ -re:poc't'EÜOV't'OCt. Et Sè aù 't'OCÜ't'OC (J.ÈV &noc~LOÎ:Ç 

15 Myou, wç [J.Lxpoc Te xoct 7tOÀÀ<ixLç i:À'JÀ<YtJ.évoc, 7t<pt 81: 
't'cl aOC cr't'péqrrJ, xcà t:1J't'EÎ:Ç 't'à èv 't'OÜ't'OtÇ tptÀ6't'!.!J.OV, èyci> 
a01. x.&.\l-rcô:i6oc nocpéÇ,o(J.OCt 7tÀIX't'docç 03o0ç. <l>tÀocr6cpe:!. (.tOt 
7tept x60'[J.OU 'ij x60'[J.6lV, 7tept ~À'JÇ, 7tept <jlu)('ijç, 1tept ÀoyLxwv 
cp6cre:u:rv ~eÀ't't6vw\l 't'e: xoct x.etp6v(t)V, 1tepl &vcccr't'&.crectH;;, 

20 xp(cre:wc;;, &v't'ocno36cre:coc;;, Xptcr't'oÜ 7t~Z61JfL&.'t'wv. 'E\1 't'olvrot.ç 
y<Xp xoct TO i:mTUY)(OCV<LV oôx ll)(p'JO'Tov, xoct TO 8Loc[J.ocp't'OCV€LV 

10, 11 xevOv : xoc~vOv D Il À't)p1)~!Jh't'wv- OBoUç; 1. 17 evanuerunt 
in A Il 11-12 Tt'ept f.leWv ") 6ocrt&v : nept 6e&v nepl 6ucrt&v DP 1t'ept 
6ucn6lv S 1! 6e65v f) om. Migne 1! 12 &:ya6onot&v: &:ya665v QWSDPC 1! 
14 8uv&[.Leroç : 8uv&[.Lerov D P ac 11 npcx:reôov't'at; S Il 16 't'OÛ't'"otç : Myotç 
S Il 17 x&naü6oc : xclv't'eÜOev B 1! nocpéÇ,o[.L<X~ : 1t'ocpé~ro B 

1. Pour Aristote, le monde est éternel; Dieu ne s'en occupe pas 
et n'agit sur lui que par attrait. 

2. Aristote est le théoricien par excellence de la rhétorique. 
Grégoire, pour les besoins de la cause, songe seulement ici au mal 
que peut faire la rhétorique, si elle est mise au service de l'erreur. 

3. Litt. : (Iles discours mortels sur l'âme~- Hypallage. 
4. 'Ocppôç «sourcil ~ désigne au figuré le dédain. Grégoire emploie 

volontiers le mot dans ce sens {cf. Lellres 173, 7; 176, 6; 204, 6). 
5. L'avidité est une allusion- un peu inattendue- à la célèbre 

besace des Cyniques. On sait que Diogène vivait d'aumônes. 
6. Notions chères à Démocrite (cf. PLUTARQUE, Moralia ll10 f). 
7. Cette énumération d'une série de questions libres doit être bien 

comprise. Grégoire ne veut pas dire que la résurrection ou les 
souffrances du Christ, par exemple, n'auraient rien à voir avec la 
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d'Aristote!, sa subtilité 2, ses discours sur l'âme mor­
telle' et la caractère humain de ses doctrines · la 
gravité hautaine• du Portique ; l'avidité et le vagabon­
dage .des Cyniques•. Attaque-moi le vide et le plein• et, 
parmi leurs radotages, toutes leurs duperies sur les dieux 
ou les sacrifices, sur les idoles, sur les démons bienfaisants 
et malfaisants, sur la divination, l'évocation des dieux 
l'évocation des âmes, la puissance des astres. Si tu trouve~ 
que tout cela est indigne de ta parole, que ce sont des 
petites choses dont on a souvent fait justice; si tu te 
retournes vers ce qui te concerne et que tu y cherches un 
noble sujet, je te présenterai là aussi de larges <<voies>>. 
Discute-moi sur le monde ou les mondes, sur la matière, 
sur l'âme, sur les natures raisonnables bonnes et mauvaises, 
sur la résurrection, le jugement, la rétribution, les 
souffrances du Christ. En ce domaine, la réussite n'est pas 
sans utilité et l'échec est sans danger7• Et nous rencontre-

foi. Sa pensée est plutôt que, sur ces points, tout n'est pas défini, 
ou plus précisément que tout n'est pas parfaitement explicite dans 
l'Écriture. On est donc légitimement enclin à vouloir, par la réflexion, 
élucider ces problèmes. Le faire, ce sera utile, puisque cela manifes­
tera l'intelligibilité de la Révélation. Malle faire, cela ne présentera 
pas d'inconvénient majeur. Pourquoi? On penserait à une réflexion 
du type: après tout, ces questions sont très secondaires. Mais Grégoire 
veut sans doute dire autre chose ; il pense vraisemblablement : une 
erreur en ces domaines n'est pas une hérésie; elle n'est pas un choix 
dans le donné révélé, qui prive celui-ci de son véritable sens ; elle 
est une hypothèse explicative malencontreuse. Il semble bien, en 
tout cas, que Grégoire ait été ainsi compris par les moines origénistes 
qui citaient le § 10 de cc discours 27 pour montrer le bien fondé et 
le caractère traditionnel de leur esprit de libre recherche (cf. 
A. GurLLAUMONT. Les « Kephalaia gnostica ~ d'Éuagre le Pontique, 
Patristica Sorbonensia 5, Paris 1962, p. 160-162). Quant à l'origine 
de cette position, c'est sans doute la fameuse préface du De Principiis 
d'ORJGÈNE (GCS, ed. Koetschau, PG 11, 115-121). 

4 
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<ht(v8uvov. 0eij\ 8è ~v-reul;6fle6ot, vuv flèv /;),(yot, fl<><pov 8è 
Gcrt'epov taooç "t'e:Àe:d>'t'epov, è.v œô-ri;) Xpta-rc{> 'l"ljaoü "t'éj'> 

KupL<:l ~f!&v, ê;) · « ~ 86Çœ e:lc;; "t'OÙt; alWvac;;a )). 'A~~v. 

10, 22-23 a· iSa't'epov PC Il In fine : IIpàç; Eôvo(J.~OCVOÙ<; rcpo8t<ÎÀeÇtç 
B llpàç Eôvop.tocvoùç O''t'txot GO D llpàç EÔ\IOI.UIXVOÙÇ xcd nept eeo­
Àoy(o:c; 1tpo8t&Àe:;tç P èv-r!Xü6rx 't'éÀoç 't'Ïjç rrpOOTI)c; {3(6Àou 't'OÜ 6e:o­
Myou C 

! 
1 
1 
l 
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rons Dieu, maintenant d'une manière partielle, mais un 
peu plus tard peut-être d'une manière plus complète, dans 
le Christ Jésus lui-même, notre Seigneur, à qui est «la 
gloire pour les siècles• >>. Amen. 

10. a. Apoc. 1, 6, 
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10 « cr7tdpe:tv bt' &x&v6atc;c ))1 xcxt « 't'à 7tp6crCù7tOV -rijc; y:qç 

c{)fl.IXÀ(O'<XfJ.EVd », -rn rpa<pn 't'U7tW6év't'E:Ç 't'E: xo:1 't'07td:.O'IXV't'S:Çe ' 

D <péps, -roëç -r:ijç 6soÀoy(<Xç ~81) 7tpoaowft<V Myo•ç, 7tpOO"T1)0"tX­
f'<Vo' -r:ou Myou -r:àv Il<X-rép<X, XIX! -rov Y16v, x<Xl -r:o II VSUf'IX 

' 1~ ~ 't' t .... , ,, l .._ "'' ... 1 
't'O ut.Y!.OV, 7tE:p~ <ùV 0 1\0yo<;, CùO''t'E: 't'UV tJ.EV EUoOXE:!.'J, 't'UV 

15 81: auvspydv, -r:à 81: ~f'7tvdv · f'êiÀÀov 81: f'(<Xv ~x -c'ijç f''êiç 

Titulus Ilept 6eoÀoy(o;~ : Toü <XÙ"t"OÜ praemis, VP x.' add. B 
W add. T Myoç W add. SP Àex€1etç &v Kwvcr't'<XV't'~vou7t6:Xet add. QP 
'Epp~6l) èv K(ù'VO''r!XV't"WOU7t6Àe~ praemis. D 

Hanc orationem omisit C. 

1, 1 'E7tet8ij : 'E1td 8è WS Il 3 xocOocpàv Maur. Il 3-4 Evoc- èm­
!JZÀecrt"épot~ om. Qa.c Il 7 Àucrcr00vt"e~ : ÀU't"t"00v-re~ BT Maur. 11 8 
èm:<8~ : è1tel 8è SD (corr. marg.) Il o(h"'ç P 11 10 è1t' : èv P 11 11 
'" om. P Il 12 -rijç om. AQBP Il ~8~ post 7tpocr66\ftOV add. S Il 13-14 
-rà llveÜlJ.OC t"à &.ytov : t"à &.ytov llveÜlJ.oc S 11 15 lJ.Liü; -rijt; P, 

1. a. Matth. 13, 5-6 et parallèles. b. Jér. 4, 3. c. Ibid. et 
cf. Matth. 13, 7 et parallèles. d. Is. 28, 25. e. Ct. Sag. 13, 13. 

DISCOURS 28 

DEUXIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Sur la théologie 

1. Puisque nous avons purifié par notre discours le 
théologien' en exposant ce qu'il doit être, et devant qui, 
à quel moment et jusqu'où il faut discuter - devant des 
gens aussi purs que possible afin que la lumière saisisse la 
lumière, devant les gens les plus attentifs pour que la parole 
ne soit pas stérile en tombant dans une terre stériJea., au 
moment où nous avons le calme intérieurement, loin du 
tourbillon de l'extérieur, de façon à ne pas perdre le 
souffie comme ceux qui sont atteints de la rage, et jusqu'au 
point où nous comprenons et sommes compris-; puisqu'il 
en est ainsi, puisque nous avons <<défriché les jachèresb >> 

divines en nous-mêmes, de façon à ne pas << semer sur des 
épinesc >>, et que nous avons <<aplani la face de la terred >> 

en nous modelant et en modelant• les autres par l'Écriture 
allons, arrivons maintenant aux discours de la<< théologie2 >>: 
Plaçons en tête de ce discours le Père, le Fils et l'Esprit­
Saint qui en sont le sujet : que le premier nous soit bien­
veillant, que le second nous assiste, que le troisième nous 
inspire, ou plutôt que de l'unique divinité nous vienne 

1. Cf. Discours 27, 7 début. 
2. Rappelons que la « théologie & au sens propre est, pour les 

Pères, l'exposé de la doctrine sur Dieu considéré en lui-même, soit 
dans son unité, soit dans sa trinité. 
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28 A 6e6'0)TOÇ yevta6ot' TYjv ~ÀÀot(J.<jnv ~V,l<WÇ 8,ot,pOU(J.tVY)V1 l<otl 
auvot7tTO(J.tV"I)V 8•ot•pt-rwç, 8 J<otl 7totp.X8o~ov. 

2. 'Av•6v-r• 8t f'O' 7tpo66[!.WÇ ~1tl -rb 6poç•, '1) -r6 ye 
&ÀY)6ta-repov e!1tiiv, 7tpo6u[!.OU(J.tV~ -re &~ot ><otl &ywv,&v::'• 
-rb [i.èV 8.~ TYjv ~À7tt8ot1 -rb 8è 8'":. T~V ota6tve<otv, (vot ::'l' 
vecpÉÀ"t}t:;b e:'law yÉ\IWfJ.tXl., xiXl 0e:c:> auyyévwp.at - 't'OU't'O 

5 y<Xp xe:'f.e:Oe:r. 0e:6çc -, e:1 lJ.ÉV •n; 'Att.pdlvd, cruvocv('t'OO x.cd 
cr-nptÉ't'Cù 1tÀ1Jcr(ov, x&v S:~w p.éve:Lv t'~<; ve:cpÉÀ"')<; ~én, 't'OÜ't'o 

B 8éxof'evoç. Et at "'' NotMo, '1) 'Aom68, '1) T'ijç yepouaEotç•, 
&vE-rw [!.OV, &n~ <rTY)l<tTw 7t6ppw6ev', ><otT~ TYjv &~Eotv T'ijç 
xœ6&pcre:(t.)t:;. Et 8é 't't<; -rWv no"Af..Wv xocl &va~(wv fi4'ouc; 

10 TO<OOTOU J<ot! 6ewp[otç1 et [i.èV lf.votyvoç 7t.XVT1) 1 [i.Y)8è 1tpoahw, 
oô yap &crcpœf..éçg · et 3è 7tp6crxœtpa. yoüv ~yvtcr(.Lévoc;, x.<f--rN 
[i.eVtTW

1 
J<otl [!.6VY)Ç &xoué-rw T~Ç q>WV~Ç l<otl T~Ç a.XÀ7t•yyoç, 

-r&v <jnÀwv T'ijç eôaeodotç pY)[!..X-rwv · xotm,~6f'ev6v -re -rb 
6poç ~Àe:7té-rw x.rtt x.c~:racr't'ÇHX.7t't'6(.Le:vovh, &:rte:tl..-1-jv Te: Ov.oü xcxl 

15 6otîi(i.ot -ror:ç &v•tvot• f'~ 8uvot[!.évo•ç. Et at "'' 6Y)pEov ~a-rl 
1tOV1)pbv J<otl &v~[i.epov J<otl &ve7tt8eJ<TOV 7t.XVT"I) Mywv eewpEotç 
xotl 6eoÀoy[otç, [!.~ &[i.q>WÀeutTW Tot;;ç ~Àot'Ç ><ot><oopywç J<otl 
><ot><oY)6&ç, !vot twbç MoY)Tot' 86y(J.otToç '1) p~(J.ot-roç, &6p6wç 

... ~ , t: 1 t , "!. ' 1 )) 
1tfl00'~81?criXV, X.rt~ 0'7t<Xp<X~7J (( 't'OUÇ uyLIXLVOV't'<XÇ AO'"(OUÇ 

c 20 -rotr:ç è7tY)pdot•ç, ci)..)..' ~ .. , 1t6ppw6ev <r'O)><é-rw, ><otl &7toxwpeE-rw 
-roü 6pouç, 1j Àt6oôof.:tj6~m::'t'tXtJ, xcd cruvTptÔ~cre:'t'<Xt k, x.cd 
« &7toÀer:-rot• xotxbç xotx&ç1 » · )..[6o, y~p -ror:ç ew,&8ea• o! 
&ÀY)eer:ç Myo• xotl a-reppot. Et-re « 7t.Xp8otÀ•ç » etY), auvot­
no(hrqcrx.é't'w « -roi:<; notx.(f...p.occ:n\lm >> • e:tTe: « Àé(J)V n &p7t&:~wv 

2, 2 !Ï):tj6€a't'epo\l : &:À1j6€ç DU 3 &a6éve~œv : à).."/)Oeto:v A"'0 (marg. 
&a01)veto:v) gao (àcrOéveto:v marg. cum yp&q.Je"t'o:t) WP0V Il 5 cruvo:vet"t'ro 
A 11 7-9 NaM6- "' oro. W Il 8 &vdTw A Il 10 ~~8è 7tpoalTw: [>~8èv 
npocrd"t'ro A 11 13 "t'e om. AQBWSD Il 17 èp.q.JoÀeué"t'ro SD Il 18 f>l)p.o:"t'O<; 
't) 86y(J.O:'t'OÇ S !1 19 7tp00'7tt8T,cro:v S !J 20 O''t"tjK.é't'(t) n6ppro0e\l S Il 
&7tox(t)p'lj-r(t) D 11 22 x.o:x.&ç xo:x.6ç BVT Maur. 

2. a. Cf. Ex. 19, 20; 24, 9.15. b. Cf. Ex. 24, 18. c. Cf. Ex. 
24, 12. d. Cf. Ex. 19,24; 24, 9. e. Cf. Ex. 24, 2.9-10. 1. Cf. 
Ex. 24, 1.14. g. Cf. Ex. 19, 12. h. Cf. Ex. 19, 16·20. 
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une illumination unique, distincte dans l'union et réunie 
dans la distinction, chose extraordinaire! 

2. Je gravis la montagne"' avec empressement ou, pour 
dire plus vrai, avec empressement et en même temps avec 
angoisse : l'un, à cause de mon espérance, l'autre, à cause 
de ma faiblesse; c'est pour entrer dans la nuéeb et me 
trouver avec Dieu, car Dieu l'ordonnee. S'il y a un Aarond, 
qu'il monte avec moi et se tienne à proximité, acceptant, 
s'ille faut, de rester hors de la nuée. S'il y a un Nadab ou 
un Abiud ou l'un des vieillardse, qu'il monte - toutefois, 
qu'il se tienne à distancer, selon la valeur de sa purification. 
S'il y a quelqu'un de la foule et de ceux qui sont indignes 
d'une telle hauteur et d'une telle contemplation, et s'il 
est absolument impur, qu'il n'approche pas, car ce n'est 
pas sûr8; s'il est au moins momentanément pur, qu'il 
reste en bas, qu'il entende seulement la voix, la trompette 
et les simples mots de la piété, et qu'il regarde la montagne 
fumante et brillante d'éclairs• - menace et aussi objet 
d'admiration pour ceux qui ne peuvent monter. Si 
quelqu'un est une bête méchante, cruelle, absolument 
incapable d'accepter les paroles de la contemplation et 
de la théologie, qu'il ne se dissimule pas, sournois et 
malfaisant, dans les forêts, pour en bondir soudain, 
s'emparer de quelque doctrine ou de quelque mot et 
déchirer par ses calomnies ((les paroles saines1 )}; qu'il 
se tienne encore plus loin et qu'il s'éloigne de la montagne, 
ou bien il sera lapidéJ, broyé • et « il périra misérablement, 
ce misérable1 )} 1 car les paroles vraies et solides sont des 
pierres1 pour ceux qui ressemblent aux bêtes. Si c'est un 
{(léopard )}1 qu'il meure avec {(ses tachesm! )} De même, 

i. Tite 2, 8. j. Ex. 19, 13. k. Lév. 1.1, 33. l. Matth. 21, 41, 
m. Jér. 13, 23. 

1. Cf. Discours 31, 1. 



104 DISCOURS THÉOLOGIQUES 
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bÇ6't'e:poç 't'OÎ:Ç crocp(criJ.ClO"LV • d-re: « àÀdl7t1jÇ >>, ÙoÀe:p& 't'LÇ 

30 <Jiuxi) xoct limcrTo<;, xoct if.ÀÀoTE liÀÀl) Toc.; ""''pocç xoct Tocc<; 
xpdoc,<; <rU[J.[J.Opq>OU[J.éVl), ~V VE><ptt TpSq>E< xoct !Jawa6TOC 
O"Û>fJ.<X't'ot, ~ « &p.ne:À&veç (1.txpo( q ))7 « -r&v !J.e:y&Àwvr >> 

a,<X7tEq>Euy6TCilV • Et're "'' liÀÀO 'rWV W[J.066pwv, xoct &rco6À~'rCiJV 
D 't'~ VÔ!J.~, xcà oô xoc6otpWvs de; ~p&cr(v 't'E x.rû &.nÔÀ<XUO'LV. 

35 Bo6Àe:-roct. yd:p 't'OÜ't'Cù'J &noxCùp~crocç 0 ÀÔyoç o{h(ù nÀct~t 
cr't'e:ppcx.Lc; xat Àt6Lvatç èyyp&cpe:a8octt, xrû -rœU't'w.ç &fLcpO't'épw-
6e:v, 81.& 't'E -rO cpoctv611-e:vov -roü VÔf.!.OU xo:1 't'à xpun't'ÔfLe:vov • 
'1:0 [J.èV 'rOC<; TCOÀÀOCÇ xoct XOC'rCil [J.évoucr,, '1:0 aè 'rOC<; b).(yo,, 
x.cx1 &.vw cp8&voum.v. 

29 A 3. T( TOÜTo ~rcoc6ov, ill q>(Ào' xoct [J.Ù""'"' x<Xl T~<; &Àl)6docç 
auve:prtcr't'oct ; "E't'pe:xov f.tèv &c; 0e:Ov xa-r<XÀ1J~Ô(1.e:\loc;, xa1 
othwc; &v1}f..6ov ènt 't'à 6poc;, wxt -r~v vecpé:À'Y)V ~té:crxov, dcrCtl 
yev6p.evoç &1tO 't'~Ç iSÀ'Y)Ç xat 't'ÙW ÔÀtx&v, xrd eLç tp.au't'Ov 

5 wç o!6v TE crucrTpe<q>dç. 'Ercd aè rcpocrfOÀE<jloc, [J.6À,<; e!aov 
®eoü 't'à. à7ttcrfhaa. · xat 't'OÜ't'o 't"1) 1té:'t"()(~ crx.e7tacr6dçb, 't'~ 
crapxw6é:v't't ~t' ~p.iiço A6y(f)d • xd p.txpOv 8taxô~aç, où 't'~V 
7tp<Û't"'']V "C'E X!Xt !Ï:X~p!X't'O'J CflÛO'tV, X!Xt É:au..ry), Àé:yw a~ "C'1j 
Tpt&at, ytvwcrxop.é:v'Y)v, xat gO'"tJ 't'oÜ 7tpdnou xa't'a7te't'&crp.a't'oç 

10 Etcrw [J.SVE< xoct (mo 'rWV X<pou6t(l- cruyxotÀ07t'rE'r<X''• à).).' g"'l 

2, 25 7t'OL~G"IJ'r1Xt A W Il 33 O!J.o66prov D Il 33-34 &:7t'oÔÀ~Trov Tl{> 
v6!J.cp om. sac 11 36 xcà1 om. P. 

3, 2 "E-rpexov : E!xov AQBVTSP0D {marg. "E-rpexov) Il 7 0efi> 
post ~!J.&ç add. gaonp 

2. n. 1 Pierre 5, 8. o. Matth. 7, 6. p. Hab. 1, 8 (LXX). 
q. Cant. 2, 15. r. Cf. Ps. 79, 9-12. s. Gen. 7, 2.3.8. t. Ex. 
31, 18. 

3. a. Ex. 33, 23. b. Ex. 33, 22. c. Cf. 1 Cor. 10, 4. d. Jn 
1, 14. e. Ex. 26, 31-33; 36, 35-36. 
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si c'est un <<lion J> rapace et <<rugissant J> et <<cherchant ce 
qu'il dévoreran J> dans nos âmes et nos expressions; si 
c'est« un porc qui foule aux pieds>> les belles et brillantes 
«pierres précieuses a>> de la vérité; si c'est un <<loup 
d'ArabieP >>et venu d'ailleurs!, ou encore plus mordant que 
ceux d'ici par les sophismes; si c'est un << renard >>, âme 
rusée et perfide, qui prend tantôt une forme, tantôt une 
autre suivant les circonstances ou les besoins, lui que 
nourrissent des corps morts et puants ou des << petites 
vignesq J>, car <<les grandesr » se dérobent à lui; et de 
même, tout autre parmi les animaux mangeurs de chair 
crue, qui sont rejetés par la Loi et qui ne sont pas purs• 
pour la nourriture et l'usage. Car notre discours, se tenant 
à distance de ceux-là, veut être écrit sur des tables dures 
et en pierret, et· sur leurs deux faces à cause de la partie 
visible de la Loi et de sa partie cachée : l'une est pour le 
grand nombre et pour ceux qui restent en bas, l'autre, pour 
le petit nombre et pour ceux qui parviennent en haut. 

3. Que m'est-il arrivé, mes amis qui êtes initiés et épris 
avec moi de la vérité? Je courais pour atteindre Dieu; 
j'avais ainsi gravi la montagne, j'avais pénétré dans la nuée 
en me mettant intérieurement loin de la matière et des 
choses matérielles et en me concentrant en moi-même 
autant qu'il est possible; et, lorsque j'ai regardé, à peine 
ai-je vu Dieu par derrièrea, et encore j'étais abrité par le 
rocherb, par le Verbe a fait chaird à cause de nous. Et en me 
penchant un peu j'ai vu non pas la nature première et sans 
mélange, connue d'elle-même - je veux dire de la 
Trinité - et tout ce qui en demeure derrière le premier 
voile et se trouve couvert par les Chérubinse, mais seule-

1. L'adjectif employé ici dans le texte grec est appliqué dans la 
Bible aux Philistins (Jug. 10, 6 etc.). 
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"t'EÀe:u-rcdoc xoct de; ~!J.a<; cp6&.voucroc. cH Oé tO"t'tv, Ocroc t!J.è 
yt\16lcrxr::tv, ~ èv 't'oLe; X.'t'tcr!l-occn. x.at 't'oLe; ôrt' otÙ't'OÜ 7tpo6e:ÔÀ"')-

B tJ.éVOI.Ç KIX1 0LOLXOU(J.éVOLÇ !J.EY<XÀE:t6TI']Ç, ~' ~Ç 0 (h'f:oc; Llocül/) 
Ovo11-&.~e:t, « l'-e:yctÀortpé7te:toc1 ». Tctü-r<:x y&:p 0EoÜ 't'cl l>7dcrf:hœg, 

15 Ocnx r.te:-r' èxe:Lvov èx.e:L\IOU yvwp(a!J.O:Toth, &crne:p ct! xoc6' OO&::rwv 
~/..(ou crxtcxt xod dx.6ve:ç 't'<XÎ:ç aoc6pocLç 8t.Ve:at rcrtpo:Oe:tx.vücrctt 
Tàv i)f..tov, èrtd fLY) ctÙ"t'àv 7tpocr6/..é7te:!.\l o!6v 't'e:, 1:é;) &xpoc1.cpve:L 
'!"OU <ponbç VLKWV'I"IX -rljv oc~all"l)cm. OG't"wç o5v OeoÀoy~cre.ç, 
x&v fic; Mwcnjc; xoct « <P<Xp<XOO 0e:6ç 1 », x.&v « !J.ÉX,pt -rp('t'OU » 

20 x.o::d: 't'àv TiocÜÀov << oôpa:voü >> cp6&.01)c;, xoct &x.oUcrnc; << &pp"')'t'rt 
P~ttoc:rocJ », x.&v Ô7tèp èx.e:Lvov yé"lh &yyeÀtx.Y)c; -nvoc; ~ 
&pxocyyû ... tx~c; cr-r&.cre:d>c; 't'e: x.at 't'&.Çe:ooc;. K&v yap oùpcbtov 
&7ta:V, x.&v Ô7te:poup&.vt6v -rt, x.o:t 7toÀÙ "t'~V cpÔcrt'J Ô~"f)À6-repo'J 
1JfJ.W'J ~' xc:à ~yyu-répc:.v 0eoü, rrÀéo'J cbtéxet 0eoü xoct Tijç 

25 't"eÀdocç KIX'I"IXÀ~</Jewç, ~ 5crov ~fJ.WV Ô7tepoc(pe. '!"OU cruvOhou 
x<X1 -rocrrewoü x<Xt x&-rtù {3pL8o'J-roç xp&IJ.oc-roç. 

C 4. 'ApK't"éov ouv o5Tw 7tOCÀLV • 0ebv vo'ijcroc• IJ.èv xocÀe7t6v, 
q>p&croct Bè &86'Joc-ro'J, &ç -rtç 't'&'J rrocp' "EÀÀ"f)crt 8e:oÀ6yoo'J 

3, 19 M6>mjo:;: M6>Umjo:; AQVSP Maur. IJ 't'OÜ post xa.l. add, DP Il 
20 oùpavoü xa't'à: 't'àv llo:ÜÀov DP Il 21 èxetvov: èx.el.vouç QD Maur. Il 
't'Lvoç om. PU21-221] &:pxo:yyeÀtKijo:; om. gacpu 22 'i)!;t6>!J.évoo:; post 't'ci!;eooo:; 
add. S Maur. U y&:p om. B Il 22-23 K&v ... x&v : Kcd. ••• xat WPc Il 
23 x&• : x~t P Il 24 &,éxe• : -x~ BD 

4, 1 o6't'6> : 't'OÜ'ro AD Il 2 &o:; 't'tÇ : 8a't'tÇ D 

3. f. Ps. 8, 2. g. Ex. 33, 23. h. Ex. 33,22-23. i. Ex. 
7, 1. j. II Cor. 12,2-4. 

1. Expressions à rapprocher de celles de PLATON dans l'allégorie 
de la caverne (République VII, 514 a- 517 a, particulièrement 516 a). 

2. Le parallélisme entre les § 2 et 3 du Discours 28 et La Vie de 
Molse de GRÉGOIRE DE NYSSE est tout à fait remarquable (voir SC 
}ter, La vie de Molse 2, 102-166, p. 202-213). Dans les deux cas, la 
montagne à gravir est celle de la connaissance de Dieu ; Moise est 
le symbole du théologien , et tout ce qui lui arrive au cours de son 
ascension (ta't"OpÛX) donne lieu à une interprétation spirituelle 
(6ewp(a). L'essentiel pour la compréhension des Discours théologiques, 
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ment ce qui est à l'extrémité et arrive jusqu'à nous. 
C'est, autant que je sache, la grandeur de Dieu dans les 
créatures et dans les choses produites et gouvernées par 
lui ou, comme l'appelle le divin David, sa<( magnificencet )}, 
Voilà ce que l'on voit de Dieu par derrièreg, ce que l'on 
reconnaît de lui après son passageh, comme les ombres du 
soleil sur les eaux et les images de cet astre représentent 
le soleil pour les yeux malades, puisqu'il n'est pas possible 
de le regarder lui-même : la pureté de sa lumière triomphe 
de nos sens1 . C'est donc ainsi que tu traiteras de la 
théologie, même si tu es un Moïse et cc un dieu pour le 
Pharaonl >>,même si tu es parvenu, comme Paul,<< jusqu'au 
troisième ciel» et si tu as entendu<< des paroles ineffables!», 
même si tu es au-dessus de lui, dans une situation et un 
rang d'ange, en quelque sorte, ou d'archange! Car tout 
être, même céleste, même supracéleste, bien qu'il soit 
beaucoup plus élevé que nous par sa nature et plus près de 
Dieu, est plus loin de Dieu et de sa compréhension parfaite 
qu'il n'est au-dessus de nous, 1nélange complexe, bas et 
penchant vers la terre2• 

4. Il faut donc repartir de la manière que voici : 
comprendre Dieu est difficile, mais l'exprimer est impos­
sible; c'est ce qu'a enseigné un des C< théologiens» chez 

c'est de saisir la parfaite similitude en profondeur qu'il y a entre les 
deux ouvrages dans la définition de la connaissance de Dieu. • Je 
courais pour atteindre Dieu, dit Grégoire de Nazianze; j'avais ainsi 
gravi la montagne, j'avais pénétré dans la nuée en me mettant 
intérieurement loin de la matière et des choses matérielles et en me 
concentrant autant qu'il est possible; et lorsque j'ai regardé, à peine 
ai-je vu Dieu par derrière, et encore j'étais abrité par le rocher, par 
le Verbe qui s'est fait chair à cause de nous» (Discours 28, 3). Écoutons 
Grégoire de Nysse: t: Ayant laissé toutes les apparences, non seulement 
ce que perçoivent les sens, mais ce que l'intelligence croit voir, il va 
toujours plus à l'intérieur, jusqu'à ce qu'il pénètre, par l'effort de 
l'esprit, jusqu'à l'Invisible et à l'Inconnaissable, ct là il voie Dieu» 
(La vie de Moise 2, 163, p. 211). 
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itptÀorr6tp1]0'E'ol, - oùx. à't'É:XVCùÇ èp.ol 8oxeî:v, ~\loc x.r.d X.OC't'EtÀ7)­

cpsvoc• Ml;11 ,..1, xocÀmàv d1teev, xocl a,occpoy11 '<iii &vexcpp<lcr'<<p 
5 't'àv ~Àeyxov. 'A"J...)..(t. <pp&croct plv &Oùvct't'ov, &ç 0 è!J.àç f..6yoç, 

vo'ijcroc• aè &auvoc'rW'<<pov. To p.èv y&p VO')Oèv '<rXXOC ôlv Myoç 
Ô1JÀ6lcretev, d xcd !'-~ fLE:'t'pL<ùç, &./..)..' &!J.uOpWç ye, 't'ii) fl.~ 

32 A rc&V't"') 't'à &'t'oc Otecp6<XpfLévcp xcd vcv6pl;} 't'~V Ot&.vot<XV. Tà 
Ôè 't'OO'Ol.i't'OV rcpiX"(!J.Cl ..ryj ÙttX\IO(C'f rce:ptÀ<XÔEÎ:V rc<iV't'<ùÇ &;ÙÔVOC't'OV 

10 x.oct &p.~xocvov, fL~ 5·n -roî:ç x.a't'oc6e6f..ax.eu!1-é'Jotc;, x.od x.OC't'(ù 
ve:Oouaw, &.f..f..à x.rû 't'OÎ:Ç ).(ocv ôljl"t)ÀOÎ:Ç 't'e: x.r.d cpr./..o6éor.c;, 
x.cd O!J.oh.ùç rc&cr:J "(EVV1J't"l) <pÜae:t, x.ocl o!ç 0 ~6<poç oÙ't'oç 
È7tt7tpocr6e:F: x.ocl 't'à rca.xù 't'OÜ't'o aapx.(ov 7tpàç -r~v 't'oU &À't}6oüç 
x.a-rocv61)crtv. Oùx. o!Ooc Oé, d fL~ x.cd 't'ocÏç &v(t)Tép(t) x.oc!. 

15 voe:poŒç cpûcrecnv, oct Or.&. 't'à 7tÀ"f)crtov e:!viXt 0e:oü, x.rû. i5ÀCJ) 

-rer <pCù't'l x.oc't'ocf..&tJ.7tecr6œt 't'uxà\1 &v xoct 't'pavoiv't'o, e:t x.oct 
"" ' ,ÀÀ, • - À ' ' l , ' IL•I 1t<XV't'"l'), oc "I)(J.WV ye 't'e ew't'epov 't'e x.oc ex.'t'U7tW't'epov, 

xd &À/..wv !J.ÀÀa.~ 1tÀe~ov ~ ~À<X't''t'ov, K<X't'd:. 't'~V &vocÀoy(ocv 
'<'ijç '<rX~ewç. 

B 5. Toiho p.èv oiïv ~v .. ocùOoc xelcr6w . TO aè -/j[JJ'<epov, 
oôx (( 1} dp-f)v"l) 't'OÜ 0eo'ü » (1.6vov « f.mepéxe~ 1t0CV't'<X vo'üva. » 
xoct Krt.'t'<fÀ1jt.Jiw, où3è 5aoc 't'OÎ:Ç 3~x.oc(otç èa't'tv èv è7tocyyeÀLoctç 
&1t'oKdf.tevoc, 't'OC (J.~'t'E Ocp6rt.À(J.oÏ:ç &poc't'&., (J.~'t'e 6lat\l &x.oua't'&., 

5 (J.~'t'E 3t<X\IO(~ 6EWf>"l)'t'<f b, K<X't'd:. p..txpàv yoÜ\1, où8è 1j -rijç 
K't'(aewç &x.ptO~ç K<X't'rt.V61)0'tÇ - xoct y<Xp xoct -rocU't'"l)t; 7tdcr61)'t't 

4, 3 8oxdv : 8oxe:~ BVT Maur. Il 3-4 tvct- e:bte:~\1 om. sa.c li 4 "t'à: 
Til> AQWVD Il 6 f'èV om. QBWV Il 7 xat !'~: !'~ xat B Il 8 8•e<p6ap­
I-'-Évcp "t'ti fu'tct S 119 'tOO"OÜ't0\1: 'tOO"OÜ'tO QBDP Maur. 1[ 9-10 &p.v1JXct\IOV 
xœt &Mw.('t0\1 S Il 10 XO:'tE:ÔÀaxe:up.É\Iot~ABWD Il 12yE:\11]r{) BTP Il 17 
'tE: om. A WV Il 18 1tÀE:~O\I : 1tÀéo\l S 

5, 3 oôa' TSDP 115 oùa' DP 

5. a. Phil. 4, 7. b. 1 Cor. 2, 9. 

1. PLATON dans le Timée 28 c. Cette référence à Platon est couram~ 
ment utilisée dans la littérature chrétienne antique. On la trouve 
chez les apologistes, de Justin à Théodoret. Tout semble indiquer, 
d'ailleurs, que la formule était lue dans des florilèges (cf. A. J. FESTU-
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les Grecs1, non sans habileté, je crois :il semblait ainsi avoir 
compris ce qu'il est difficile de dire, et il évitait les reproches, 
puisque c'est inexprimable. Au contraire, exprimer Dieu, 
c'est impossible, à mon avis, et le comprendre, c'est plus 
impossible. Car ce que l'on a compris, la parole peut 
l'expliquer, sans doute, sinon d'une façon suffisante, du 
moins obscurément, à celui qui n'a pas des oreilles totale­
ment endommagées et une intelligence entièrement 
défectueuse. D'ailleurs, saisir par la pensée une telle 
réalité, c'est absolument impossible et irréalisable non 
seulement pour ceux qui croupissent dans l'indolence et 
qui s'inclinent vers la terre, mais même pour ceux qui ont 
le plus d'élévation et d'amour de Dieu; de même aussi 
pour toute nature engendrée 2, c'est-à-dire ceux pour 
lesquels les ténèbres d'ici-bas et l'épaisseur de cette 
misérable chair interceptent la connaissance du vrai. Et 
je ne sais s'il n'en est pas ainsi même pour les natures 
plus hautes, les natures spirituelles; elles sont proches 
de Dieu et en reçoivent pleine lumière, peut-être sont-elles 
éclairées sinon entièrement, au moins d'une manière plus 
complète et plus marquée que nous, et les unes plus, les 
autres moins, à proportion de leur rang. 

5. Que cette question en reste donc là! Quant à notre 
sujet, ce n'est pas «la paix de Dieu>> seulement - elle 
(( surpasse toute intelligencea l} et toute connaissance -; 
ce n'est pas tout ce qui est réservé aux justes dans les 
promesses : les choses qui ne sont pas vues par les yeux, ni 
entendues par les oreilles, ni contemplées par la penséeb 
-sinon un peu-; ce n'est pas la connaissance exacte de 
la création - sois convaincu que tu en as seulement les 

GIÈRE 1 La révélation d'Hermès Trismégiste, IV. Le Dieu inconnu ella 
gnose, Paris 1954, p. 92~94), ce qui ouvrait la voie à des interprétations 
variées. 

2. Comprenons : tout être lié à la matière ; la génération est à 
entendre ici au sens matériel. 
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-rocç "'""ç gxew [1.6vov, 6-rotv &><011"f)ç • « "O~o[J.ot' -roùç 
oôpocvo6ç, ~pyoc -r&lv 8ocx.-r6f..oov aou, ae:À~V"'}V x.oct &aTépocçc » 
Kotl 't'OV ~v otÔ-ro'i:ç 70&ywv Myov . WÇ oôxl vilv opô\v, o~6[J.EVOÇ 

1 o 8è ~a·tw 6-re: · - &ua 1tof..ù 7tpà -ro6't'Ctlv ~ ô1tèp 't'ocü't'oc, 
><<Xl ti; ~Ç 't'<XÜ't'ot, rpÛa•ç ilÀ'1)70't'6Ç 't'E Kotl &70ep(À'1)7ITOÇ ' 
J...éyCtl 8é, oôx 6't'~ ~O''t'tV, &"J\A' i)'t'tÇ ~O"t'tv. Oô y<Xp << x.e:vàv 
-rO ><~puy[J.ot -/j[J.Ü>V, oô31: [J.<X't'otlot -/j 10la-r•ç -/j[J.&v• », oô31: 

C 't'OÜ't'6 ~<1't'W 8 3oy[J.ot't'(~O[J.EV - [1.~ 10&À,V TIJV eÔyVW[I.OGÛV")V 
15 -/j[J.ô'>v « &6elocç » M671ç &px.~v ><otl « au><orpotv-rlœç », ""l 

>tot't'E70otp6jjç wç O[I.OÀoyoûv-rwv TI)v &yvmotv. ilÀe'i:CITov y.Xp 
3•otrp~pe' 't'OÜ elvot( 't'' 70E70e'i:a6ot' 't'O -r( 'TOO't'~ ta't'' 't'OÜ't'O 
el3~v"'· 

6. Toil [J.I:v yocp elvoc' 0e6v, ><otl TI)v "'"""'"'" "'o'"l"''"~" 
't'E Kotl """"""''"~" othlotv, Kotl 5~,ç a,Ma><<XÀoç, ><ocl 0 rpua,><OÇ 
v6[J.OÇ · -lj [J.I:V -ro'i:ç bpw[J.~VO<Ç 10poaMnouaoc, ><otl 70E1t"tjy6a, 
xocÀWç x.oc! 08e:6ouat, xoc! &x!.V~'t'CtlÇ, tv' oi5't'<ùÇ e:l7tCtl, x.tvou-

5 [J.~VO<Ç Kotl rpepO[J.~VO<Ç ' Ô 31: a,oc 't'Û>V opW[J.éVWV Kotl 
't'E't'oty[l.évwv 't'OV &p'J.")YOV 't'OÛ't'WV auÀÀoy,~6[1.EVOÇ. llô\ç yocp 
~v ><<Xl t'méa't'"l) -r63e -ro 10iiv, ~ auvéa-r"), [1.~ 0eoil -roc "'"""'"' 
xoc! oôatchaocv't'oç xoct cruvéxov't'OÇ ; Oô8è y<Xp xt6&:pocv 't'tÇ 

5, 10 8' P Il xcd post 7tOÀÙ add. W 11 13 oô8è': oô S 11 17 ?to't'' B 11 
!a-rLY QBP 

6, 3 npoB«U.ouact P Il 4 t\1• : tvcx QBWT Maur. Il 7 't'68e om. sac 

5. c. Ps. 8, 4. d. I Cor. 15, 14. 

1. Les mots ~ athéisme »et ~ ruse de sycophante ~ ont été mis entre 
guillemets, parce qu'ils sont évidemment le rappel d'un reproche 
venant des hérétiques : contrairement à la prétention d'Eunome de 
comprendre et d'expliquer ce qu'est Dieu, Grégoire et les théologiens 
orthodoxes disent qu'on peut savoir que Dieu existe, mais non pas 
comprendre ce qu'il est; d'où l'occasion pour les hérétiques d'accuser 
leurs adversaires de ne pas croire en Dieu. Sur la connaissance de 
Dieu selon Grégoire, et en particulier d'après le Discours 28, voir 
J. PLAGNIBUX, S. Grégoire de Nazianze, théologien, p. 278·287; 
citons quelques passages : 4 ... sur la démonstrabilité de l'existence 
divine, Grégoire s'offre au Concile du Vatican comme le plus sOr des 
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ombres lorsque tu entends cette parole : << Je verrai les cieux, 
ouvrage de tes doigts, la lune et les étoiles• » et la raison 
solide qui est en tout cela : tu ne vois pas maintenant, 
mais un jour tu verras -; non, bien avant ces réalités, 
notre sujet, c'est la nature qui les domine et de laquelle 
elles viennent, cette nature que l'on ne peut ni saisir ni 
comprendre. Je dis : ni saisir ni comprendre non pas 
qu'elle existe, mais ce quelle est; car il n'est pas vrai que 
«vide est notre prédication et vaine notre foid », et il n'est 
pas vrai que nous professons une telle doctrine. Ainsi, tu 
ne peux plus trouver dans notre sincérité Je principe d'un 
<< athéisme>> et d'une <<ruse de sycophante>>, et tu ne peux 
plus te dresser contre nous en prétendant que nous avouons 
notre ignorance'. Car il est tout à fait différent d'être silr 
qu'une chose existe et de savoir ce qu'elle est. 

6. Que Dieu, en effet, soit la cause efficiente de tout, et 
une cause qui a son principe en elle-même, c'est ce que nous 
enseignent à la fois nos yeux et l'ordre de la nature : nos 
yeux, en se portant sur les choses visibles qui sont 
parfaitement stables et en même temps mobiles et, pour 
ainsi parler, mues et emportées sans mouvement; l'ordre 
de la nature, en faisant trouver par raisonnement l'auteur 
de tout à travers les choses visibles et leur arrangement. 
Comment cet ensemble aurait-il commencé ou subsiste­
rait-il, si Dieu n'avait pas donné la substance à toutes 
les choses et ne les maintenait? Si l'on voit une cithare 

répondants. Il n'ignore aucune des avenues qui nous conduisent à 
Dieu, mais il se tient très purement à la doctrine paulinienne, qui 
était déjà celle de la Sagesse. Ses préférences vont à l'argument 
classique tiré de la causalité (Discours 28, 6). Il raisonne avec tant 
de robuste assurance qu'un esprit moderne en ressent quelque 
surprise ... En un domaine où les confusions sont faciles et particuliè· 
rement graves, saint Grégoire esquisse une doctrine de pur bon sens 
et d'une très haute sagesse. D'emblée il rejoint saint Thomas et les 
définitions ultérieures de l'Église sur le pouvoir et les limites de la 
raison dans l'ordre naturel 11 (p. 286·287). 
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6p&v l«.ÀÀLcr't"<X -/jcrK'Jfl.SV'JV K<Xl 't"-/jv 't"<XO't"')Ç EÙ<Xpfl.Ocr't"(otv Kotl 
33 A EÙ't"oti;[otv l\ 't"ijç XL6otp'l'~(otç c<Ù't"ijç <iKoOO>V, liÀÀo 't"L l\ 't"OV 

Il 't"ijç KL6&potç ~'Jfl.LOUpyov Xotl 't"OV XL6otp'!'~OV ~vvo-/)crEL, Xotl 
npbç ocù't'Ov &voc8poq.J.e:Î:'t'<X~ T(j 8r.ocvo(~, x&v &yvoWv TUXYJ Trûç 
6<J!ecr•v; OG"""' xotl i)f1.'i:V 't"O 1tOL'J't"Lxov ~ijÀov, xotl 't"O xwoüv 
Xotl 't"')pOÜV 't"à 1tE1tOL'Jf1.SVot, xôtv fl.~ ~Lotvo[q< 1tEpLÀOCfl.!J&V']'t"O<L ' 

15 xocL J..(ocv &yvd>!LCùV 6 11-~ l-'-SXP" -roO't'oov 1rpo~6lv éx.ouaLwç 
xcd 't'cite; cpucnwx'Lc; &7t6!J.e:voç &no8dÇe:crtv · &_) . .),.' où8è 't'OÜ't'o 

ELvotL 0e6v, 61tep ~<potv't"&cr6')f1.EV, l\ &vE't"U1tO>cr&f1.e6ot, l\ Myoç 
Ô7téypO<<j!ev. 

El 8é 't'tc; ~v 7te:p!.Vo(~ 't'oU-rou T.:o-rè x&v ènt 1tocrOv èyéve:'t'o, 
20 -r(ç 1) &7t68e:tÇtç ; Ttc; o6't'(J)Ç de; ~'::ry._rJ.-rov aocp(ac; &cpLxe:'t'o ; 

Tlç Tocro6,.ou X"'P("fl."'""oç i)i;•w6'l 1to'<t ; Tlç oG"""' « ,./, 
cr't"6f1.ot l> Tijç ~•otvo[otç « ~vo•i;• l> xc<t « e(Àxucre meÜf1.ot" "• 
.., ... \ , ' .. t 1 ' \ (). '6 I.V<X 't'C{) (( 't'OC 7t<XV't'OC e:pEUVWV't'l. XIX ytVWO'XOV't't, KOCL "'C'OC t-t<X 1J 
't'OÜ 0e:oüb », Tive:ÔfJ.IX'Tt, 0e:èv x.a't'o()..cf6n, xoct (1.1)Xê't't -roü 

B 25 1tp6crw ~S'J't"<XL, 't"O ~"Xot'<OV Ôpex't"OV ~XO>V ~~'J, xotl dç 
8 1t1i0'1X cme:Ù8e:t xcd 1tOÀt't'dOC 't'OÜ Ôl}J"t]ÀOÜ X!Xt 8ttfVotOC j 

7. T( y&p 1tO't"e Ô1toÀ-/)<j!'(J 't"O 6e'i:ov, et1tep 6Àwç 't"ot'i:ç 
Àoytxa'Lç 7ttcr't'e:0e:tç ècp68otc; ; '1\H 7tpèc; -r( cre: 6 )..6yoç &.v&.Çe:t 
~occrcxvt~6!J.e:'Voç, 6l cptÀocrocpÔ>'t'ix:t'e: aù x.oct Oe:oÀoytxÔ>'t'oc't'e, xoct 
xocuxdlfJ.e:Ve etc; 't'à &fJ.e:'t'poc j TI6't'e:pov O'Ù>fJ.OC j Koct 7tWc; 't'0 

5 &1te:1.pov, x.oct &6p!.a't'ov, x.oct &aX"i'Jf.l&.'t'!.O"'t'ov, x.oct &voccpéc;, x.oct 

6, 12 Wxn: 't'6xot S Il 14 Stetvo(q: -1tept (9, 7) evanuerunt in A 
quia duo folia desunt Il 23 't'a post 'l'ij) om. S Il StctytvWo-xov't't D 
marg. 

7, 1 Ô1toÀlj~et B Il 0À(J}Ç : 0Àatç A Maur. Il 3 ~ctaavt~6v.evoç: ~tet· 
?;6v.evoç D Il 4 XIXOX6!J.eve P 

6. a. Ps. 118, 131. b. 1 Cor. 2, 10. 

1. Pour l'exemple de la cithare, cf. PLATON, Phédon 73 d. Il y a 
cependant une légère différence : Platon concluait de l'existence d'une 
cithare à l'existence de celui qui la possède, non à l'existence de 
celui qui l'a fabriquée. 

2. Pour ne pas trouver étrange la discussion qui commence ici, 
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ornée avec la plus grande beauté, bien accordée, bien 
fabriquée, ou encore si l'on entend les sons qu'el1e rend, 
on ne manquera pas de penser à l'artisan qui l'a faite et au 
cithariste qui en joue, on remontera par la pensée vers eux, 
même si on ne les connaît pas par la vue1 ; c'est de la même 
façon que nous apparalt celui qui a fait les choses, qui leur 
donne le mouvement et qui conserve ce qu'il a·fait, même 
s'il n'est pas saisi par notre pensée. Il est irréfléchi au 
dernier point, celui qui ne s'avance pas jusque-là spontané­
ment et qui ne suit pas les démonstrations données par la 
nature; mais je ne dis pas non plus que Dieu est ce que nous 
avons imaginé ou ce que nous nous sommes représenté 
ou ce que notre raison a esquissé. 

Si quelqu'un est jamais allé jusqu'à comprendre cet 
être, même jusqu'à un certain point, quelle en est la 
preuve ? Qui est ainsi parvenu à 1 'ultime degré de la 
sagesse ? Qui a jamais été rendu capable d'un pareil don 
spirituel ? Qui a si bien « ouvert la bouche >> de son intel­
ligence et si bien <<attiré l'Esprit• », pour que cet Esprit, 
« qui scrute toute chose et qui connaît même les profon­
deurs de Dieub )), lui fasse saisir Dieu et pour qu'il n'ait 
plus besoin d'aller au-delà, possédant désormais l'ultime 
objet désirable, celui vers lequel tendent toute la vie et 
la pensée de l'homme élevé ? 

7. Car, enfin, quelle idée te feras-tu de la divinité, si 
vraiment tu as confiance dans toutes les ressources du 
raisonnement? Jusqu'où cette discussion t'emportera­
t-elle, si tu l'examines avec soin, toi, le plus grand philo­
sophe, le plus grand théologien, toi qui te glorifies à 
l'excès ? La divinité, est-ce un corps2 ? Alors, comment 
est-elle sans limite, infinie, sans forme extérieure, impal-

on se souviendra que les Stoiciens, entre autres opm10ns sur la 
nature de Dieu, se le représentaient comme un souffie ou un feu, 
éléments subtils, mais corporels. 
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&6poc't"ov ; •n xoct 't"OCÜ't"oc a6lp.oc't"oc ; Tijç &~oua(ocç oô yO:p 
c oc\S'O] ({)Ûcrt~ aoo!J.cf't'wv. ~'H a&11-cx. 11-év, oôxt 't'cd:i-rrt 8é ; -r1îc; 

7tOCXO't""l)'t"OÇ · lvoc p."l)3èv 7tÀÔov ~p.&v ~XYI 't"O 6sëov. ll&ç 
yO:.p cre:7t't'6v, et rce:ptypct7t't'6v ; ~ 7t&ç cpe:6~e:'t'ott 't'à èx a-roLxe:(wv 

10 cruyxe:î:cr6oc1. xcx1 de; w)-rd:. n&f..tv &vcû-..6e:crf:k~t ~ xcx.t 8f..<ùc; 
MeaBoc, ; l::ov6ea•ç yO:p &px~ p.&x"llç · fL"X~ 31: 3,oca't"&aewç · 
~ 31: ÀOaewç · Ma•ç 31: 0:ÀÀ6't"p,ov 7tclV't""l) ®eoil xoct Tijç 
7tpfu't""I)Ç 'J'Oaewç. 05xouv 3,&a't"oca•ç, (voc p.~ Ma•ç · oôal: 
p.&x"ll, (voc p.~ 3•&a.,.oca•ç · oô31: aov6ea•ç, (voc p.~ p.&x"ll · 

15 8td: 't'OÜ't'o oô8è a&!J.ct, tvoc !L~ aùv6e:crtc;. 'Ex. -r:&v 't'e:Àe:u-roc(Cùv 
è1tt 't'OC 7tp&'t'cx b )..6yoc; &;,nWv oiS't'CûÇ tcr't'oc-rcu. 

D 8. II&c; 8è x.oct crwe~cre:'t'O:t 't'à 8td: 7tcf'J't'(ùV ·3t~x.e:tv xo:1 
7tÀ1Jpoüv 't'à 7trlV't'OC 0e6v, Xct't'O:. 't'b << Oôxf. 't'àv oùpocvàv x.rû 
.,.~v yijv &yw 7tÀ"I)p&•; Myeo Küp,oç » · xoc! · « llveilp.oc 
Kup(ou ne:nÀ~pCùXE: TI)v ohwu!LéVY)Vb », d't'à 11-èv rce:ç>Lyp&.cpor., 

5 't'à 8è ne:pr.ypcfcpot't'O j "'H yàp 8t0C XE:\IOÜ XWp~cre:r. 't'OÜ 7COCV't'6c;, 
36 A xaf. 't'OC 7t&v't'oc o~x~cre:'t'oct ~1-J..'i:v, tv' ù6ptcr6ii 0e:6c;, xcd crW!J.IX 

ye:v6j.!e:voc;, x.cd oôx ~xwv 8act 7te:7to("l)x.e:v • ~ a&fJ.<X èv adl!J.CX.crtv 
~O'TIXt, 8ne;p &8Qvo:;'t'OV ' ~ 7tÀ<XX~O'€'t'(Xf. xat &v't't1t<Xf>€X't'o:;6~­
ae't"OC,, &a7tep 5aoc 't"WV uyp&v p.(yvu't"oc,, xoct 't"O p.l:v 't"Ôp.veo, 

10 ÔTCè 8è 't'OÜ 't'(J:tj6~0'€'t'(Xt 1 8 xat 't'ÙlV 'E7ttxoupdwv &'t'6!J.<ùV 
&'t'o7tdl't'e:p6v 't'e: xo:;t << ypo:;w8éCM"e:povc » · xo:;t oiS't'W 8ta7te;­

aeî:'t"oc' ~p.!v, xoct a&p.oc oôx ~~«, oô31: 7tij~(v •moc, b 7tept 
't"Oil awp.oc't"oç Myoç. 

7, 6 ".Q ante rij~ add. Maur. Il cr~~ post rij~ add. D Il 7 ".Q ante 
1'~~ add, Maur. Il 8 Mx11 : ~Xe:t S Il 10 &vaÀÛe:aOat 1t<iÀtv sac Il 'Ï) om. 
AQWSD 11 10-ll 1)- ÀÛe:aOat om. P Il 16 0 Myo~ è1tt .. a 1tp&'t'a D. 

8, 4-5 1t'e:ptyp&:cpot, .. o 8è om. P Il 6 ïv' : tva S Il 7 aOOt.tœat 
Maur. Il 8-9 &vTtmxps:x:rœ61)ae:Tat Wyss (Hermes 73, 1938, p. 360) 
Wickham et Williams (op. cil. p. 72, n. 1} : &v't't1to.:pa01)ae:Tat P 
&.vTL1t'apaTe:61)aeTat cett. Maur. Il 10 'Ernxoup(wv D Il Il 00~ o[ 1t'e:pl 
'tctÜ't"Gt èOXOÀctx6re~ èÀ-f}p'l)OGt\1 add, gacnp post ypaw8€a-re:pOV IJ 12 
"t'tva om. S 

8. a. Jér. 23, 24. b. Sag. 1, 7. c. I Tim. 4, 7. 

1. C'est impossible, puisque, d'après l'Écriture, il remplit tout. 
2. Grégoire fait allusion à la conception stoïcienne de la compéné· 
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pable et invisible ? Les corps sont-ils cela ? Quel abus de 
langage! Ce n'est pas la nature des corps 1 Ou bien la 
divinité est-elle un corps sans avoir ces propriétés ? Quelle 
épaisse grossièreté! C'est pour que la divinité n'ait rien de 
plus que nous! Comment peut-elle donc être adorée, si 
elle est enfermée dans des limites ? Ou comment évitera­
t-elle d'être composée d'éléments et de se résoudre ensuite 
en ces éléments, ou même de disparaître totalement ? 
Car la composition est un principe de lutte, la lutte est un 
principe de division, et cette dernière est un principe de 
disparition; or la disparition est chose entièrement étran­
gère à Dieu et à la nature première. Il n'y a donc pas 
division, pour qu'il n'y ait pas disparition; ni lutte, pour 
qu'il n'y ait pas division; ni composition, pour qu'il n'y 
ait pas lutte; c'est pourquoi il n'y a pas non plus de corps, 
pour qu'il n'y ait pas composition. Partant des dernières 
idées, le raisonnement remonte aux premières et s'y arrête. 

8. Et comment sera sauvegardé aussi le fait que Dieu 
pénètre tout et remplit tout, d'après ce texte:<< Est-ce que 
je ne remplis pas le ciel et la terre ? dit le Seigneur• », 
et :«L'esprit du Seigneur a rempli la terreb », si Dieu limite 
en partie et s'il est en partie limité ? En effet, ou bien 
il prendra place dans un ensemble qui est vide, et toutes 
les choses seront supprimées, selon nous, pour que Dieu 
subisse l'affront d'être un corps et de ne pas avoir ce qu'il 
a fait; ou bien il sera un corps parmi des corps, ce qui 
est impossiblel; ou bien il s'insinuera {dans d'autres corps)2 

et y fera contraste, comme les liquides qui se mélangent, 
et il dilue ou il sera dilué, ce qui est encore plus une 
absurdité et (un conte) «de vieille femme'» que les atomes 
d'Épicure. Ainsi, la discussion sur le corps s'écroulera 
devant nous et elle n'aura ni corps ni consistance 
quelconque. 

tration des corps; d'où la correction de Wyss d'après Sloicorum 
Veterum fragmenta 2, 157. Wickham et Williams ont remarqué que 
la traduction syriaque appuie cette correction. 
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Et a~: OlüÀov rp~crOfleV, et fll:V 'rO 1t~fl1t'rOV, &ç "'"" ~aol;e, 
15 XCÛ. -r1jv XÔXÀ~ tpop0Cv tpe:p6fl&VOV, ~O''t'(t) (J.èV lJ..ü).6v "t'!. xcx1 

1tÉfl7t't'OV crû)!Lo:;, d ~OÔÀOV't'GCL 3-é, Xo:1 &adl(J.IX't'OV, xcx-rd: 'T~V 
aù-r6\IOfJ.OV o::ÔT&v 't'OÜ f..6you cpopOCv xod &v&7tÀ<XO't\l • où8èv 

' - ' ' ' ' K ' r •' - , yocp VUV 7tE:p~ TOUTOU OLOLO'Ofl<XL, IX"t'OC Tl. o& "t'CùV XI.VOU(J.~;:VW\1 

~cr"t'ocr. xo:;f. cpe:pofJ.ÉVCùv, Lvoc fl~ f..éy<iJ 't'~v i)ôpLv, d Td: coh·a 
B 20 -roî:ç 7tE:7tOL1)flÊ:Votç 6 7tE:1t'Ot1p<.cbç x.tv"1]6~cre:-ro:;t, xcd ToÏ:<; 

rpepoflévo•ç o rp~pwv, et ye xe<! -rolho awcroucr• ; T( aè -ro 
TOÜ't'o rr&f..tv xtvoüv ; TL 8è 't'à 1téXv x.Lvoûv ; K&xeî:vo 't'( ; 

Kcd ·d 7t&Àtv èxe:î:va ; Kcxf. "t'OÜTO de; &ne:tpov. TI&ç 3'è oùx 
, , f_ ,, 1 

EV 't'07t~ 7CO:.V't'CùÇ, Et ye: rpe:pO!J.E:VOV ; 

25 E~ 8è &f../..o ·n 7t<Xpà 't'à 7tÉfJ.7t't'OV rpYjaouat\1, d 1-lh &yyef..tx6v, 
TC66e:'J 5"t't &yyef..ot crÛl!L<X't'oc, xocf. TLvo:; -ro:;Ü-ro:; ; Kcà 1t6crov 
li1tèp OlyyeÀov et'l 0e6ç•, où Àe•-roupyoç OlyyeÀoç• ; Et aè 
Urcèp "t'OCÜ't'o:;, 7t&ÀLv do1Jx61J crw!J.&:tCùv kcrttàc; &t..6ytcr-roç, xt>:1 
q>ÀUe<p(e<ç ~u86ç, oÔaC<flOU crTijve<' auVOCfleVOÇ. 

c 9. OGm flèv oô crôifl" ~fl'i:v 6 0e6ç. Oôaè y<Xp ~a'l "'' 
-roiho -rôiv Oeo1tveucr-rwv• 1) e!1tev 1) 7te<peaé1;e<-ro, oô3è Tijç 
~fl.E't'épocç (( ocÙÀ~Ç b )) 0 )..6yoç. Ad7tETOCt s~ <ÏO'û.lfl.OCTOV 
Ô7toÀat-tO&vetv. 'A)..)..' d &crWt-tœ-rov, o57t(.l) t-tèv où3è -roü-ro 

8, 14 ~8ol;e" D P Il 16 ~ot)ÀCù\l"t'<U D 11 18~ 1 9 Xt\IOO!J.é"w" xat 
cpepofJ.é"w" ~a't'cc~ sne Il 19 et:'}} P!) 21 8GlcrwaL\I D Il T( 8at Maur. fi 
22 7t&Àw XL\IOÜ\1; TL 8è om. SP n 23 Il&>ç 8cà Maur. 1!25 8' llÀÀo SP Il 
<p-fjcrwcrL\1 D Il 26 a,., post 1t6cro" add. SDP 11 28 écr!J.Oç : 1t'À"ij6oç D 
marg. 

9, 1 oU" post f.Lè" add, A W marg. manu recent.i D Maur. 11 3 8è 
A?DP 

8. d. Hébr. 1, 4. e. Hébr. 1, 14. 
9. a. Cf. II Tim. 3, 16. II Pierre 1, 21. b. Jn 10, 16. 

1. Aristote, entre autres. 
2. Ka .. & signifie ici : «en allant vers» avec une idée de recherche, 

c'est~à~dire: u où Dieu tronvera~t~il sa place?» 
3. L'adjectif &MyLO''t'OÇ signifie à la fois (j incalculable t et (j dérai­

sonnable •; le premier sens est prédominant ici, mais Grégoire songe 
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Si nous disons que Dieu est immatériel, s'il est le 
cinquième élément, suivant l'idée de certains1, et s'il est 
emporté dans le mouvement circulaire - soit! il est un 
être immatériel, un cinquième corps, et même, s'ils le 
veulent, un corps incorporel, selon le libre mouvement et 
la fantaisie de leur langage, pour le moment, je ne discuterai 
pas sur ce point-, mais vers qui sera-t-il2 parmi les êtres 
mobiles et emportés par le mouvement, sans parler de 
l'affront, si celui qui les a faits se meut de la même façon 
que ceux qui ont été faits, et celui qui les porte, de la même 
façon que ceux qui sont emportés - si toutefois ils 
admettent cette pensée ? Qui donc, à son tour, donne 
le mouvement à cela ? Et quel autre entraîne tout 
l'ensemble ? Et cet être, qui le meut? Et ce dernier, à 
son tour, de qui tient-il le mouvement? Et ainsi indéfini­
ment. Comment Dieu n'est-il donc absolument pas dans 
un lieu, s'il est vrai qu'il est emporté par le mouvement? 

S'ils disent que Dieu est le cinquième élément, s'il est 
un corps angélique, d'où tiennent-ils que les anges sont 
des corps, et quels sont ces corps ? Et de combien Dieu 
serait-il au-dessus de l'anged, lui dont l'ange est le servi­
teure? Et s'il est au-dessus de ces corps, on a de nouveau 
irruption d'un innombrable3 essaim de corps, et un abîme 
de sottise qui ne peut nulle part trouver sa limite. 

9. Ainsi, pour nous Dieu n'est pas un corps; jamais 
jusqu'ici un des hommes inspirés de Dieua. n'a dit ou 
approuvé cela, et ce n'est pas de notre << bercailb >> qu'est 
cette doctrine•. II reste donc à admettre qu'il est incorporel. 

probablement aussi au second. La traduction l3.tine des Mauristes : 
rationis expers est parfaite, puisque ratio signifie« compte» et« raison». 

4. Certains écrivains ecclésiastiques furent à ce sujet plus hésitants 
que Grégoire. ÛIUGÈNE fait remarquer que le mot &O'Gl!J.a't'o\1 est 
absent de l'Écriture, et iJ estime que l'enseignement de l'Église ne 
tranche pas cette question avec pleine évidence (Péri ArcMn 1, préf. 
9, PG 11, 120 B). On pourra consulter la note d'Evans, p. 234-236 de 
son édition du Contre Praxéas de Tertullien (SPCK, Londres 1948). 
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5 Tij~ oôcr(aç 7tocprtcr't'oc-rtx6v -re: xoc~ 1te:pLe:x't'tX.6v, &crne:p où3è 
-rà « &yévv"lj't'OV ))' xcd 't'à « &v(J.pxov n, xoct 't'à « &vocf..­
ÀO((r}'t'OV n, xa1 -rO « lùpfio:p-ro'\1 >>, x.a1 lScrœ 7te:pt 0e:oü '1] 
ne:pL 0e:Ov dvat J..éye:-rœt. TL yOCp 6\l't't od.J't'ii} xoc't'OC 't'~V cpOcrtv 

37 A xoc! '<1jv ôrc6a-rocaw ôrcocpxe• -ro IJ.-IJ &px-l]v ~xm, 1'"131: 
IO t~(a-rocaaoc,, !J.Yj31: rcepoc-roüaaoc, ; 'An' 5Àov -ro e!voc• rcep•­

Àcx(l.B&ve:tv Àe:bte-r<:xt 7tpocrqnÀoaocpe:!v -re: xoc1 7tpocre:Çe:-r&~etv 
Tij\ ye « voüv E>eoü• » &ÀYj6wç ~xov-r• xoc! -reÀew-répw '<1jv 
e~Cùptcx;v, (!le; yOCp oôx &pxe:! 't'à 0'6>(-l<X ebte:Lv, ~ 't'Ô Yeye"J­
""'"a"''• rcpoç -r6 xoc! -r6, rcep! ô -rocü-roc, rcocpoca-r~aoc( -re xoc! 

15 31JÀWcrat, &/o.ÀCÎ 8e:ï: xo:1 't'0 Ô7toX.d(l.evov -roUTot<; e:l1te:!v 
t ,.., "). "). t ~ ' ' 1 ' 

Et fJ.Er./\0!. 't'E:/\E:~c.ùÇ XIX~ IX7tOXPCùV't'<.ùÇ 't"à VOOU(l.E'VOV 7tOCpoccr-dj-

aea6<XL -l) y<l:p &v6pwrcoç l) [3oüç l) (rcrcoç -roü-ro -ro tva6>1J.<XTOV 
xa1 ye:wWfJ.e:vov xcd cp6e:tp6(-te:vov · - ofS't'CùÇ oô3è èxe:i: 
cr~cre;-rœt tJ.éXP" 't'OÜ e:bte:i:v & (J.~ ècr't'tv 0 -rljv « 't'OÜ 6v't'oçd >> 

20 rcoÀurcpocy!J.ovwv q>Ûaw, OCÀÀ<l: Bei: rcpoç -rij\ drcei:v & l'~ 
èa .. n, xcd lS ècr't'I.V dne:!v - 50'<}) xcd Pifov ~v 't't 1te:ptÀaÔe:!v, 
~ 't'OC 7t&.V't'OC xocW ~XO:O"t'OV cht"SI.7tSÎ:V - tvo: ~X Te: T1jc; 

B OCV<XLpéaewç c1iv oôx ~"'"'• xoc! -rijç o5 ta-r! aéaewç, rcepLÀYj<p61i 
-ro vooÛ!J.evov. '0 81: & f'l:v oôx ~"'"' Mywv, a•wrcwv 81: 

25 0 èaT~, 7toteî: 7to:po:7tÀ~atov, &a1tep &v d Ta 7tévTe 3~ç 5ao: 
èaTLv èp(ùTG(.levoç OT~ (.lèv où 3Uo /..éyo~., où3è Tpe:î:ç, où3è 
Téaao:pe:c;, où3è 7tévTe:, où8è e:txoat.v, oôOè TptOCxovTo:, où8é 
Ttvo:, tvo: auve/..6lv et7t(ù, T(;)v èv-ràç Oex&Ooç ~ 8exo:3tx.&v 
&p.a!J.WV . 5-rL 81: erYj aéxoc f'-IJ Àéyo•, !J.Yj81: tpeŒo. TOV 

30 VOÜV 't'OÜ èp(ù't'ù)V't'OÇ de; 't'à ~'Y)'t'OU!J.€VOV. flo/../..(j} yd:p {Jq_ov 

9, 12 ~XOV't't fi):tj€l&ç S Il 14 't'à2 s.l. P Il 15 8eï:: 81) D Il 't'00't'w D Il 
16 tt:ÀÀot: ttéÀÀet V Il 18 yevWttevov APc Il où8' P 11 20 8eï: : â-1) S 11 
20 't'<p : 't'à A WD Il 21 ècr't'tV D Il 22 tv• D P Il n om. B Il 24 ècr't'tV 
D Il 26-27 't'peï:ç ••• -técrcrocpeç ('técrcrocpoc<; P) : 't'p(œ , • , 't'écrcrœpoc Maur. 
Il 26 oô8'2 P JI 27 etxocrt S D 

9. c. Cf. 1 Cor. 2, 16. d. Ex. 3, 14. 

1. Litt. : t Qu'est-ce, en effet, pour lui étant quant à la nature et 
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Mais, s'il est incorporel, cela ne fait pas encore comprendre 
et saisir sa substance, non plus, de même, que les mots 
<c inengendré >>, (c sans principe>>, (c immuable>>, (c incorrup­
tible>>, et tout ce qui est dit être au sujet de Dieu ou 
autour de Dieu. Qu'est-ce, en effet, pour dire ce qu'il 
est au point de vue de la nature et de l'hypostase', que : 
(c ne pas avoir de principe >>, (c ne pas changer >>, « ne pas 
être dans des limites>>? Saisir totalement ce qu'il est, cela 
reste encore à étudier et encore à chercher par celui qui a 
véritablement «l'esprit de Dieu'>> et qui est plus avancé 
dans la contemplation. Il ne suffit pas de dire : <<c'est un 
corps >>, ou (c il a été engendré >> pour faire comprendre et 
montrer que c'est celui-ci ou celui-là auquel ces mots 
s'appliquent; il faut aussi dire la réalité concrète qui est sous 
ces mots, si l'on veut faire comprendre le concept d'une 
manière complète et satisfaisante - car c'est un homme, 
ou un bœuf, ou un cheval, cet être corporel, engendré et 
périssable. De même ici, on ne s'arrêtera pas à dire ce qu'il 
n'est pas, quand on fait une recherche indiscrète sur 
la nature de <c Celui qui estd >>; on doit, après avoir dit ce 
qu'il n'est pas, dire aussi ce qu'il est, d'autant qu'il est 
plus facile de saisir un objet quelconque que d'exclure 
un à un tous les éléments, pour faire saisir l'objet auquel 
on pense, en commençant par enlever ce qu'il n'est pas, puis 
en établissant ce qu'il est. Celui qui dit ce qu'un être n'est 
pas et qui passe sous silence ce qu'il est, agit à peu près 
comme si, à la question : <c Combien font deux fois cinq ? >>, 
il répondait que ce n'est ni deux, ni trois, ni quatre, ni cinq, 
ni vingt, ni trente, ni - pour parler brièvement - aucun 
des nombres inférieurs à dix ou supérieurs à dix, sans dire 
que cela fait dix, sans arrêter l'esprit du questionneur sur 
ce qu'il cherche. Il est bien plus facile et bien plus court 

à l'hypostase ». Le mot ÔTC6cr'ta.crtç est ici synonyme de <pUcrtç, qu'il 
ne [ait que redoubler. 
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x.at auv-ro!J.Gl't'e:pov lx -roü 6 èO"t'~\1 d1te~v 6aœ oôx ~cr't'!. 
8'1)/..&crat, )) èx 't'OÜ &ve:Àe:Ï:v & 11.~ è:a't'tV 0 ècr-rtv èv3e:H;tXcr6at. 
~'H 't'OÜ't'O ~-tèv 1t<XV'd 8'lj/..ov ; 

C 10. 'E1td 8é èanv &cr6>!J.OC't'OV 1J!J.ÏV 't'Ô 6e:ï:ov, (J.LKpÛ\1 

't'!. 7tpocre:Çe:'t'&cr<ù!J.EV • TI6Te:pov oÔ8tX[J.OÜ -roÜ't'o, ~ gcr't'!.V 
" • ' ' ' '. - y ' • - " '" 01tOU , Et !1-~;:V ycxp OUo<XfLOU, ":>"'}'O)O"IX!. ''nÇ fJ.\1 't'Cù\1 r.;.y(I.V E:~.:,E't'C(O'"C'!.-

l<WV, 7tWÇ &v xocl et>j. Et yè<p -ro f'YJ ~v oOBocftoil, -rà f'1)80CfLOÜ 
5 -ruxov oô81: 6v. Et M ècr-r( 7tOU, 7t&v-rwç S7td7tep ècr-rlv 1) ev 

't'Cf) 1tœv·d ~ Ô7tèp -rà 1r&v. 'At..t..' d 11-è'J èv -r<'j) 7trtVT(, ~ 't'tvt, 
~ 7tiXV't'at:XoÜ. Kat el (J.èv è:v ·cw1., ôn' èt..&-rTovoç 7te:ptyptX<p~­
O'E't'<Xt -roü -rtvoç, el 8è 7tiXVTOCXoÜ, ônà 1tf..dovoc; xo:1 &/../..ou 
7tOÀÀoil, Myw 81: -rà 7tep«x6ftevov -roil 7tep•kxov-roç, e! -rà 

10 1t&v Ô7tO -roil 7tocv-ràç f'kÀÀot 7tep•crxe6~crecr6oct, xocl f'1)8évoc 
-r67tOV e!voct 7teptypoccp~ç eÀeùeepov. Tocil-roc fti:V et ev -riii 
7tocv-r(. Kocl 1toil 7tplv yevécr6oct -rà 1tîiv ; Oô81: yè<p -roil-ro 
fttxpàv e!ç &7top(ocv. 

Et 81: Ô7tl:p -rà 1têiv, iXp' oô81:v ~v -rà 8top(~ov ocô-ro -roil 
D 15 7t<XV't'6ç j n oü Bè 't'à \nrèp 't'OÜ't'O ; Kat ?tùlç èvo-,)61] -rO 

Û7te:pa'Lpov xa! Ô7te:patp6(J.e:vov, oôx gV't'OÇ 6pou ·nvbç -roü 
-rkf'vov-roç -cocu-roc xocl 8top!~ov-roç ; "H XPYJ 7t&v-rwç e!voct 
Tb (.Lécrov, wxt ép 7te:poc't'oÜ-roct. 't'0 1tav xocl 't'0 ûxèp 't'0 1tav i 

40 A Kocl 't'( (}.)..)..o 't'OÜ't'o ~ 't'67toç ~a't'(v, 5v7tep ~tpOyo~-tev i Koct 
20 0~7t6l Àéyw TO 7teptypOC7tTOV 7t&v-rwç ervoct TO eerov, xocl e! 

8tocvo(qt xoc-rOCÀ1J7t-r6v • ~v yè<p 7teptypoccp~ç d8oç xocl ~ 
l<OCTOCÀ1J</nç. 

9, 31 ehrdv post lS &cr'tW om. Maur. U 32 !v8d~acrea~: 8d~acr8a~ A 
10, 3 &v om. W Il 4 xat om. S 11 9 'o s.I. P Il 10 ~ÔÀÀOt : ~éÀ­

À« Maur. Il 12 OôSè: Oô P 11 14 8' P Il 15 èvvo~e~ A 11 19 ~ : xat 
w u 20 7r<i\l't(ùÇ : 7'CIX\I't6Ç A 

1. Le tout, c'est ici l'univers. Cet emploi de -rà 1riiv est usuel chez 
les philosophes grecs. 

2. Plus grand que dans l'hypothèse précédente. 
3. C'est-à-dire : si le Tout qu'est Dieu doit être contenu par le 

tout qu'est l'univers. 
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de partir de ce qu'est un être et de faire voir tout ce qu'il 
n'est pas, que de commencer par enlever ce qu'il n'est 
pas et de montrer ce qu'il est. N'est-ce pas là une évidence 
pour tout le monde ? 

10. Puisque pour nous la divinité est incorporelle, 
continuons un peu notre enquête. N'est-elle en aucun lieu, 
ou en un lieu ? Si elle n'était en aucun lieu, un de ces 
enquêteurs acharnés chercherait comment elle pourrait 
exister. Car si ce qui n'existe pas n'est en aucun lieu, ce qui 
n'est en aucun lieu n'existe probablement pas non plus. 
Et si elle est en un lieu - puisqu'elle existe -, elle est 
sûrement soit dans le tout, soit au-dessus du tout'. Mais 
si elle est dans le tout, elle est dans une partie ou dans 
toutes. Et si elle est dans une partie, elle sera limitée 
par cette partie moins grande (que le tout); et si elle est 
dans toutes, elle sera limitée par quelque chose de plus 
grand2, par quelque chose de grand et de différent d'elle, 
je veux dire que le contenu sera limité par le contenant, 
si le Tout doit être contenu par le tout" et ne doit être 
exempt de limite en aucun lieu4• Voilà, si la divinité est 
dans le tout. Et où était-elle avant l'existence du tout ? 
Cela n'est pas non plus une petite chose, en fait de difficulté. 

Si, d'autre part, la divinité est au-dessus du tout, n'y 
avait-il rien la séparant du tout ? Mais où est ce qui est 
au-dessus de ce tout ? Et comment a-t-on conçu ce qui 
élève au-dessus et ce qui est élevé au-dessus, aucune limite 
ne divisant ces choses et ne les séparant? Ne faut-il pas 
absolument qu'il y ait l'intermédiaire, ce qui marque le 
terme du tout et de ce qui est au-dessus du tout ? Et cela, 
qu'est-ce, sinon un lieu - ce que nous avons évité ? Et je 
ne dis pas encore que la divinité est nécessairement limitée, 
si la pensée peut la saisir, car c'est aussi une forme de 
limitation que de se laisser saisir. 

4. L'expression !-'-"fJ8Sva 't'67tov doit être entendue 1c1 comme un 
accusatif d'extension locale «en aucun lieu, nulle part». 
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11. T(vo<; oùv ~vexev 't"OCÜ't"oc 8L'ij),Oov, xocl 7tep<epy6't"epov 
(crwç ~ x.ct"t'à 't'OC<; -rùw 7tOÀÀÙlv &x.o&c;, x.cd x.oc-rà ·TOv vüv 
x.ex.pa:n')x.6-rœ 't'Û1tov 't'&v "A6ywv, 8ç 't'è yevwxï.ov x.at &:.7tÀotiv 
<l-r!.!J.&.crou; 't'è ax.oÀt~>V x.cd ypt~oe:t8èc; È7tetcr~yocyev, &ç èx. 

5 'T:ÙJV xap7tWV 't'è 8é'J8pov ytvdlaxecr6<Xta, t..éy(l.) 8è: 't'è ève:pyoüv 
B 't'OC 't'OLOCÛ't'<X 86y!LtX't'<X crx.6't'oçb èx. 't'OÜ ~6cpou -r&v Àe:yoflévwv ; 

où yd:p ~voc x.cà ocù-rèç 7tocp&.8o1;œ f...éye:tv 861;w, xoct << 7te:p!.'t''t'àç » 
cpcdvw(J.<XL « 't'~V aocp(<Xv », 7tÀéx.wv << cru'J8écrv-ouç xcd 8tcû .. U(t)v 
XfJOC't'OÜfJ.€W>:; 0 )) - 't'OÜ't'O i)~ 't'è 11-éyœ fiotÜ!J.OG 't'OÜ 6.ctvt-f}À * -

10 &n' 1v' heëvo 81JÀÛ>o-ocLfi.L, 6 fi.OL Àéye<v o Myo<; &1t' &pz'ij.; 
&pf'1jO"e. Toil't"O 81: 'ljv 't"( ; Tà f'1J À1j7t't"IW e!vocL &v0p<>l7t(V1J 
8totvo(~ 't'à 6e:f:ov, f.1-"1)8è: 5Àov 5crov ècr·d cpocv't'&.~e:cr6oc1. • xod 
't"OÜ't"O o5't"e a.à q>06vov - f'OCKpàv y<Xp ~- Odoc<; q>Ôo-e<>l<; 
tp66voc;, -ri)c; ye &7toc6oüc; xoct f.t6\l"t)Ç &yoc61)c;, x.cà xup(occ;, x<Xt 

15 !J.OCÀ!.O''t'OC -rWv èc<U't'OÜ X't'LO'(J.0C't'<ùV 7te:pt -rb 't'L!J.!.Û}'t'<X't'OV ' 't'L 
yàp « A6y~ » 7tpà 't"WV Àoym&v ; 'E1tel xocl ocÔ't"O 't"O 
Ô7tOO't'~VOt:t -njc; &xpctc; 0Cycx(:}6't7}'t'OÇ ' - oihe de; t'~!J.~V ~«U't'OÜ 

c x«!. S6~cxv « 't'OÜ 7tÀ-f}pouc;d u, ~v« 't'éJ) &vecp(x't'<:l 't'0 't'E!J.tOV 
~Xll xoc! 't"O creMo-fi.LOV. Toil't"o yàp 7t<ÎV't"<>l<; o-oq>LO"'t"LKOV xocl 

20 &t.À6't'p~ov, 11-~ ()'t'~ ®eoü, &!.À' oôBè &.v8p6>7tou !J.E:'t'pLwc; 
&ntetxoüc;, xcxL 't'~ Se~~Ov é:«U't'éJ) auve~36't'oc;, èx 't'OÜ xwÀÜetv 
é:'t'épouc; 't'0 7tpw-re'iov nopt~ea8ott. 

11, 1 a~e~i}À€1ov p Il xcd om. sac 11 nep~epy6"t'epov : Tt"ept"t"t'6"t'epov 
S Il 2 xoc.à om. P Il 4 ypt~ost8tç : ypt~w8tç A (-oet8tç A marg.) 
Q marg. cum yp&:cpe"t'<X~ VS Il 5 ytvdlcrxecr€1œt : ytyvdlcrxecr€1œt A èTt"tyt­
vdlcrxecr€1œt sac yv(i)p(?::ecr€1œt P Il 8 cpœ(V(i)!J.<Xt ; yév(i)!J.CGt W Il 8tœÀU(i)v : 
Mwv P Il I0-1I /.lpfJ.~~sv &"' &px~ç S" Il 1I <l ~v; Maur. Il 12 (J.~· 
8' DP Il 13 0 post cpUcre(i)o:; add, S Il 14 x«t xup(o:o:; om. Aac Il 16 
Àoytx&>v : ÔÀtxC>v D li 17 ÔTt"ocr"C"i1cr«t Sac Il 20 où8' D P 

11. a. Matth. 7, 20. b. Cf. Jn 3, 19. I Thess. 5, 4, etc. 
c. Dan. 5, Je:?. d. Is. 1, 11. 

1. Le mot xpet"t'OÙ!J.&VO: des Septante traduit un terme hébralque 
qui signifie (!.chose cachée, énigme &. 

2. Cf. Discours 30, 19 fln, où l'on trouve une formule semblable. 

28, Il 123 

11. Pourquoi ai-je donc fait ces considérations, à la fois 
trop subtiles peut-être pour les oreilles de la foule et 
conformes au type des discussions qui triomphe actuelle­
ment - discussions qui ont dédaigné ce qui est franc et 
simple, pour introduire ce qui est tortueux et énigmatique, 
et, de même que l'on reconnaît l'arbre d'après ses fruitsa, 
je dis que ce qui produit de telles doctrines ce sont les 
ténèbresb, d'après l'obscurité de ce qui s'y exprime -; 
car ce n'est pas pour paraître dire, moi aussi, des choses 
inattendues, ni pour avoir l'air d'être ((extraordinaire 
par la science)>, liant ((des nœuds et déliant des énigmes cl)) 

-c'est là le grand prodige de Daniel-; mais je voulais 
démontrer ce vers quoi mon discours, dès le début, a pris 
son élan•. Qu'était-ce donc? Ceci : que la divinité ne peut 
pas être saisie par la pensée humaine et qu'elle ne peut 
être imaginée tout entière, telle qu'elle est. Et ce n'est pas 
qu'elle soit envieuse, car l'envie est loin de la nature 
divine3, elle qui est précisément exempte de passions, seule 
bonne et souveraine, et surtout quand il s'agit de ce qui 
lui est le plus précieux parmi ses propres créatures - qui, 
en effet, pour le Verbe est avant ceux qui sont doués du 
« verbe4 )) ? d'ailleurs, leur existence même est le fait de 
la bonté à son plus haut point-; ce n'est pas non plus en 
vue de son propre honneur et de sa propre gloire, lui qui en 
est<( plein 4 }) 1 et ce n'est pas pour avoir l'hommage et la 
vénération en étant inaccessible. Car c'est une chose 
tout à fait digne d'un sophiste et tout à fait étrangère non 
seulement à Dieu, mais même à un homme suffisamment 
honnête et conscient d'avoir quelque probité que de 
s'assurer la primauté en excluant les autres. 

3. Cf. PLATON, Phèdre 247 a:« l'envie est en dehors du chœur des 
dieux&. 

4. On essaie de rendre le jeu de mots qu'il y a entre A6yor;. et 
ot Àoytxot 
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b. Job 38, 16. 
f. Ex. 14, 20. 

c. Is. 14, 12. 
g. Ps.l7, 12. 

d. Job 
h. Lam. 

·r-...... ·.········ 
··, 
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12. S'il y a encore d'autres causes, ceux-là les sauraient 
peut-être qui sont plus près de Dieu, et qui observent et 
contemplent «ses insondables jugementsa >>, si toutefois 
il y a des hommes d'une telle vertu et qui « se promènent 
sur les traces de l'ab1meb >>, comme on dit. Quant à nous, 
autant que nous le comprenons, en appliquant de petites 
mesures aux choses difficiles à étudier1, nous disons que 
c'est peut-être pour éviter que la facilité de l'acquisition 
ne rende aussi très facile la perte de ce qui a été acquis. 
En effet, ce qui a été acquis avec effort se garde ordinaire­
ment mieux; ce qui, au contraire, a été acquis facilement se 
rejette ordinairement très vite, avec la pensée que cela 
peut être repris; et, de la sorte, ne pas avoir le bienfait à 
portée de la main devient un bienfait, pour ceux du moins 
qui ont du bon sens. C'est peut-être aussi pour nous éviter 
de subir le même sort que Lucifer qui est tombé•, pour nous 
éviter, après avoir reçu la lumière complète, de «dresser 
la tête• » en face du Seigneur tout-puissant et de tomber 
par suite de notre élévation, chute la plus pitoyable de 
toutes. C'est peut-être encore pour qu'il y ait là-bas quelque 
récompense plus considérable de leur énergie et de leur vie 
limpide pour ceux qui se sont purifiés ici et qui tendent 
avec persévérance vers l'objet de leur désir. Voilà pourquoi 
entre nous et Dieu se tiennent ces << ténèhrese2 >> causées 
par le corps, comme autrefois la nuée entre les Égyptiens 
et les Hébreux'. Et c'est peut-être ce que veut dire : « Il a 
fait de l'obscurité sa retraite g >>; cette obscurité, c'est 
notre épaisseur, à travers laquelle un petit nombre 
d'hommes n'aperçoivent que peu de chose. Mais que 
ceux que la question intéresse en discutent et s'élèvent 
au plus haut point de cette recherche 1 Nous, du moins, 

<< enchaînés sur la terreh >>, comme dit le divin Jérémie, 

1. Cf. Discours 31, 2 où Be:wpLet a le sens d'« étude». 
2. Le mot yv6cpoç employé ici est celui même qui se trouve dans 

Exode 10, 22. 
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25 1tlt:y_ù -roiho crotpxEov 7t<p16e6/;'l[.tilvo•ç, g,., <'O=ep &Mvot-rov 
(mep6ijvotl 't"'l)v ~otu-roü crx1<iv, xotl -réji À(otv ~1t<IYO[.ti!V<:> -
cp6&;ve:t y<ip &d -rocroi:Î't'ov, gcrov XOC.'t'OC.ÀOC.iJ.Ô&.ve't'oct - ~ 't'oÏ:ç 
bpot-ro'tç 7tÀ'I)crl<icrotl 't"'ljv 6tjnv 8Exot -roü ~v [.til"<:> rpw-ràç xotl 
&époç, ~ -r&v ôM-rwv ~i;w 't"'ljv V'l)><'t"'l)v rpùcrw 81oÀ1cr6otEvew, 

30 otS-rCû<; &11-~xocvov -rote; ~v aÛ>f.tOC.O't 3(x;oc -r&v O'<ùiJ.OC't'tx.&v 

n&.v'nj ye:vécr6oc1. (J.S:'t'OC -r:&v voout-tévoov. 'Aet y&:p 't't rcoc.pe:!J.rce:­
""''""'' -r&v i)[.t<-rilpwv, x&v g,., [.tliÀicr-rot xwp(crotç ~otu-ràv -r&v 
bpoo(.Lévwv b voüç, xcx1 xoc6' éocu't'?:w ye:vÔ!J.e:voç, 7tpocrÔ0CÀÀe:tv 
tmxe~pjj -ro'tç cruyyevécrl xotl &op&-rmç. rvw"1) 8t o6-rwç. 

C 13. Oô« 1t\IEÜ!1-0C.a >> xoct << nüp b » x.cx1 « cpWc;;c n, « &y&.'mld >> 

't'E: xoc.t << crocp(oce >> x.cx1 « 8tx./Xtocr6V'Yjr )), x.cd << voUçg » xcà 
« /..Ôyoçh n, x.cx1 't'&. 't'OtOCÜTa, oc.l npocrtjyop(oct Tijç 7tpÛ>'t''Y)Ç 
cpUae:wç ; TL oüv ; i'Jnve:ÜiJ.o:; vo-ljcre:tç 8Lx.o:: cpopiiç1 x.rû x;Ocre:ooc;J ; 

5 ~ 7tÜp ~i;w -rijç 6À'I)Ç xotl -rijç li.vw rpopiY.ç xotl -rou 18Eou 
XPÔ>!l-cx:rôc;; 't'e: xcd 0')(.~(-tOC.'t'OÇ ; ""H cp&ç oôx. &épL aùyxpoc't'Ôv 
't'e xcà &cpe:'t'àv 't'OÜ o!ov yew&v-r6c, 't'E: xcx1 cpw't'(~ov-roc;; ; Noüv 
Bè -d\loc. ; M'lj -r0\1 èv &/../..~, xoc.t où XLV~iJ.OC't'<X 't'à 3tavo~/-t<X"t'<X, 
-l)p<[.tOÜv-rot ~ 7tpo6otÀÀ6[.t<Vot ; A6yov St -rEvot 7totp<X -ràv 

10 1Jcrux.<X~oV"C'<X èv1J~-tLv, 1j x.e611-evov ; bx.v& yàp ebte'Lv, f..u611-evov. 
El 3è xa! crocp(av, "t'(va 7t<Xpà 't'~\1 ~~~v, xa! 't'~V èv 't'OLt; 

D 6e<.ùp~/-t<XO'LV, el"t'e 6dott;, El"C'E X.<X! &v6p<.ù7t(VOLÇ j .iltx<XLOO'Ô\11)\1 
44 A "t'E K<X! &y<frc1)V 1 OÙ 3~a6écretç È:.TC<XL\IOU!LéV<XÇ, X.<X! "t'1jv !J-èV 

"t'~ç &3tx.(aç, -rljv 3è "t'OÜ 11-tcrouç &v"t'(TCaf..ov, èrct"t'Etvo~-tévaç 

12, 25 ><ept6e6Àwevot<; : ><po6e- AQBWVDP 11 27 xœt post~ add. 
A marg. t! 29 8~0ÀLcr60Cvew S !l 30 cr&l!J.<X't'~ Maur. Il 32 xwp1jcra:c; S Il 33 
yw6~-tevoc; S Il 34 èRtXetpei DWP0 ut uidetur 11 8' P 

13, 3 npOO't"f)c; : 6doct:; D Il 4 7j : d P t! rp6opiic; wac Il 7 yev&v't'oc; A 
U 8 M~ : Oô W Il 12 xoct post ein1 add. A Il 13 èrt'<XtVOU!J.évocc; : 
ève:pyou(J.é\loo; P 

13. a. Jn 4, 24. b. Deut. 4, 24. c. Jn 9, 5. 
c, Job 12, 13. f. Ps. 102, 17. g. Is. 40, 13. 
i. Cf. Éz. 1, 4.12. j. Cf. Rom. 5, 5. 

1. C'est-à-dire quelque élément corporel. 

d. Jn 4, 16. 
h. Jn 1. 1. 

2. IIveÜIJ.OC signifie « souffie t et t esprit t; le contexte nous fait 

28, 12-13 127 

et entourés de cette épaisse et misérable chair, nous ne 
savons que ceci : de même qu'il est impossible de dépasser 
son ombre, même pour celui qui va en toute hâte- car elle 
prend continuellement de l'avance, à mesure qu'on 
l'atteint -, ou de même que la vue ne peut pas prendre 
contact avec les choses visibles sans l'intermédiaire de 
la lumière et de l'air, ou de même que la gent nageuse ne 
peut évoluer en dehors des eaux, de même il n'y a pas 
moyen pour ceux qui sont dans un corps d'être entièrement 
avec les choses spirituelles sans les choses corporelles. 
Toujours en effet s'insinuera quelque chose de ce qui est 
nôtre', même si l'esprit, dégagé le plus possible des choses 
visibles et devenu ce qu'il est par lui-même, essaie de 
s'appliquer aux choses qui lui sont apparentées et qui 
sont invisibles. Voici comment tu vas le comprendre. 

13. {< Souffiea2 >>, (( feub >>, {( lumièrec >>, << charité4 >> et 
<< sagessee >>, « justicer >>, ((intelligences>>, << verbeh >> et 
d'autres mots semblables ne sont-ils pas les noms de la 
nature première ? Qu'est-ce à dire ? Concevras-tu un souffle 
sans élant ni diffusionJ ? un feu en dehors de la matière, 
sans élan vers le haut, sans couleur et sans forme propres ? 
une lumière non mêlée à l'air et séparée de ce qui, pour 
ainsi dire, l'engendre et l'illumine ? une intelligence, 
mais laquelle ? celle qui est dans un autre, celle dont les 
pensées sont des mouvements, restant en repos ou 
s'extériorisant? un verbe, mais lequel ? celui qui demeure 
en nous ou qui se répand - car je n'ose pas dire : qui se 
dissipe ? et si c'est une sagesse, laquelle ? sinon la qualité 
habituelle, celle qui s'exerce dans la contemplation soit 
des choses divines, soit même des choses humaines ? une 
justice et une charité : ne sont-elles pas des dispositions 
louables, opposées l'une à l'injustice, l'autre à la haine, 

traduire ici par « souffie ». Les mots cités sont tous dans l'Écriture ; 
Grégoire les interprète métaphoriquement, puisqu'il admet que Dieu 
est incorporel. Les Stoïciens appliquaient aussi à Dieu les termes 
t sou me 1) et« feu &, mais en considérant Dieu comme un être corporel. 
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15 't"O ><ott ckv«[J.OVotÇ, 1tpO<T(LVO[J.OVotÇ 't"< ><ott cknoyLVO[J.OVotÇ, ><ott 
8/..wc:; notaûcrœç ~!J.OC<; xcà ciÀÀotoûcrocç, &cm;e:p o:.t. xp6œl. -rOC 
crdl!J.OC't'OC ; "'H ae! 't'o{rrwv &.7tOO''t'<fV't'OCÇ 1jj.L0CÇ <XÔ't'Ù wx6' èau't'0 
't'b 6r::Lov èx. 't'oU't'wv l8eî:v, che; ot6v -re, (J.Eptx~v 't'LV<X. cpav't'occrtocv 
èx -rù:rv e:lxot:cr!L&:rwv cruÀÀeyo(J.évouç ; T(ç oi5v ~ (.L"f)Xot:v1) èx 

20 't'OÛ't'(I)V 't'E X<XL (l.1) 't"<XÜ't'IX ; "'H n&ç 't'OCÜ't"OC n<fv-roc, xa1 't'EÀdwç 

~X.<XO''t'ov, 't'Ù ~v 't'1j cpOcrea. &.cn)\16e:-rov xor:t &.ve:tx.a.G't'oV ; 06-rCù 
x.OC11-ve:J. èx.Ô1}\lot:L 't'OC O'W!J.oc·nxOC b "i)!J.é:'t'e:poç \loüc;, xoct YU!J.VOÎ:Ç 
0!1-LÀYjaoct 't'O~Ç &.cr<ù!J.0C't'OLÇ, É!CùÇ O'X.07te:~ (l.E't'0C -rijc; l8(ocç 
&cr6evdotç ... a lmèp Mvot[J.LV. 'E7td l:cp(e't"otL [J.èV nacrot ÀoyL><~ 

25 ql.1o-tc; @e:oü xod 't'Yjç npÔl'O)c; ocl-r(<XÇ • xor;'t'aÀcéie:Lv 8è &.3u\lcx.'t'e:Ï:, 
81.' &c; e:tnov ocl·do:c;. K&.!J.voucroc 8è "Té;> n66cp, x.oct otov 

B acp1X3&.~oucr<X, wxt -r1)v ~1Jt-ttocv oô cpé:poucrcc, 3e:6't'e:pov TCote:Î:'t'<X!. 

7tÀoÜv, -?j 1tpÙc; 't'à Ôp6lf.te:VIX ~Àé:~<Xt, x.oc1 't'OÛ't'<ù\1 't'L 7t0t1}croct 
0e6\l, xocxlùç d3uî:oc - 't'( yàp "t'lù\1 Opoc"t'lù'J "t'OÜ Oplù\l"t'OÇ 

30 x.oc1 7t6cro\l ~cr't'L\1 U~'t)À6Te:p6\l "t'E xoc1 6eoe:t3écrTe:po\l, t\1' Tl 
't'à (Û:\1 7tp00'X.U\IOÜ\I, 't'à Bè 7tp00'X.U\IOÛ(J.e\IO\I ; - ~ a~à "t'OÜ 
><aÀÀOUÇ 't"WV opW[J.OVOlV ><ott -r'ijç <O't"ot~(otç EJeov yvwp(crotL, 
><ott o31)yéi> '<TI 6<Ji<L 't"WV lmèp -r~v 6<Jiw J[p1)crotcr6otL, &1.1.0: [J.~ 
~1)[J.LW6~VotL EJeov 3L0: -r'ijç [J.<yotÀ07tpe7tdotç 't"WV opW[J.OVOlV, 

C 14. 'E\1Te:ü6e:\l ot (J.È:\1 ~À~o\1, ot Oè cre:À-f)\l't)\1, ot Oè: &cr"t'épCùv 
7tÀ~6oç, ot Bè oôpoc\là\1 ocô't'à\1 &(let "t'OÙ't'o~ç, o!ç xoc1 't'à 7t&\l 
&ye:tv Oe:BWxoccrt xoc"t'à 't'à 7totà\l ~ 1tocrà\l "t'Yjç Xt\l~cre:Cùç • 
at Oè: 't'à O"t'otxeï:oc, yYj\1, 68Cùp, &époc, 1tüp, Otà 't'à xpe:t&Oe:ç, 

5 &\1 &\le:U oô8è crucrTYj\loct Ou\locTà\1 "t'à\1 &\16pW7tt\IO\I ~(o\1 · ot 
Oè 8 "t't 't'Oxote:v ~xoccrToç 't'lù\1 Opoc"t'iû\1 ~cre:O&cr6't)O"ct\l, &\1 

13, 18 èx. 't'Otl't'WJ om. Maur. Il 21 xor:t post cpUcre~ add. DP Il 23 
t8(aç : otx.do:ç D (corr. marg.) 1! 24 ÀoyLxlj om. sac Il 28 1) 7tpàç: et 
(J.È:V 7tpàç P 1! 1toL1jcro:~ : 1tOL~cro:cr8o:L DP Il 30 ècr't'tv om. SP Il 31 8d 
post 1) add, DP Il 31-32 't'O x&:ÀÀoç pa.c 

14, 3 8e86>x.o:crw P Il 4 xo:t post 8è add. V 

1. Expression proverbiale qui signifie que l'on change de procédé, 
comme les marins emploient la rame lorsque la navigation à la voile 
n'est pas possible. 

129 

s'intensifiant et se relâchant, survenant et disparaissant, 
et, d'une manière générale, nous affectant et nous changeant 
comme les couleurs font pour les corps ? Ou bien, faut-il 
nous éloigner de cela et voir la divinité en elle-même, 
autant que c'est possible, en recueillant une certaine image 
partielle d'après nos conjectures? Qu'est-ce donc que cette 
invention : elle est faite avec cela, sans être cela ? Ou bien, 
comment est-il tout cela et comment est-il chacuue de ces 
choses d'une façon parfaite, celui qui est l'Un par sa 
nature, sans composition et sans ressemblance avec un 
autre ? Ainsi notre esprit s'épuise à sortir des choses 
corporelles et à chercher un contact sans intermédiaire 
avec les choses incorporelles, tant qu'il veut regarder avec 
sa propre faiblesse ce qui est au-dessus de sa puissance. 
En effet, toute nature raisonnable tend vers Dieu et la 
cause première qu'elle est incapable de saisir pour les 
raisons que j'ai dites. Alors, épuisée par ce désir, en proie, 
pour ainsi dire, à des convulsions, et ne supportant pas 
ce dommage, elle fait << la seconde navigation' » : ou bien 
elle regarde vers les choses qui se voient et fait Dieu 
de l'une d'elles, en comprenant mal, car quelle chose 
visible est à ce point plus élevée et plus semblable à Dieu 
que celui qui les voit, pour que l'un adore et que l'autre 
soit adorée ? ou bien la beauté et le bon ordre des choses qui 
se voient font connaître Dieu, et la vue sert de guide vers ce 
qui est au-delà de la vue, sans que la magnificence des 
choses qui se voient fasse perdre Dieu. 

14. Aussi certains ont-ils adoré le soleil, d'autres la lune, 
d'autres la multitude des astres, d'autres le ciel lui-même 
en même temps que ces astres auxquels ils ont attribué 
la direction du tout, selon la qualité ou l'amplitude de leur 
mouvement; d'autres ont adoré les éléments, terre, eau, air, 
feu, à cause de leur utilité, eux sans lesquels il n'est absolu­
ment pas possible que subsiste la vie humaine; d'autres 
ont adoré chacun n'importe laquelle des choses visibles, 

5 
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é:cilpwv 't'a x&f../..tcr't'<X 8e:oùç 'itf>OO'TIJO'&!J.e:vot. E~crl 8è: o! xocl 
elx6\IIXÇ xocl 7tÀ&a!l-OC't'cx, 7tp&-roc (-tÈ:V 't'W\1 olxd<ùv, o~ ye: 
7te:ptnœ6écr-re:pot :x.œl O'W!J.OC't'tX.cil't'e:par., x.al 't'tfL&v-reç 't'oÙç 

10 cbtû,66v-r<Xç -.o;;ç U7l:O{J-V~I'-"'"" • ~"'"'""' x<Xt -.wv ~évwv, o[ 
t-te:·r' èxdvouc; x.œl (-t<Xx.p&.v &1t' ~xdvcov, &yvo(q. -rijc; 7tpcil't'1JÇ 
q>Ücrewç, x<Xt &xoÀou6(q: 't"ijç 7t<Xp<X8o6dcrtjç "'1'-~ç, wç ~w6{J-oU 
x<Xt àv<Xyx<X(<Xç, t1teo8-/j xp6V'Jl 't"O ~6oç ~e6<X,<ù6èv tVO{J-(<r61) 

D v6{J-OÇ. 0!1'-"'' 8è x<Xt 8uv<Xcr-re(<Xv -..vèç 6ep<X7te6ov-.eç, x<Xt 
45 A {Jcil(-tYJV È1tOCtVéO'rt.V't'E:Ç7 XOCl X~ÀOÇ 6tXUfL<fO'OCV't'EÇ, 6e:àv È7tOb)O'OCV 

16 -réj) xp6v<:> TOV "'1'-<I>{J-<Vov, 7tpo<rÀ<X66{J-evo( T<VIX x<Xt {J-U6ov 
TI)ç èÇocTCOC't"'Y)c; È7tb<Oupov. 

15. 0~ Èf1.7t<X6écr-re:pot 8è: <XÙTWv xcd 't'OC n&61J 8e:oùc; 
èv6(1.tc.ra.v, ~ 8e:o!ç è't'(fl"/lO'<XV, 8u11-6v, x.oc!. (-tt<Xtcpov(ocv, xcû. 
&créf.yeo<Xv, x<Xt {J-é61jv, x<Xt oôx o!8' 6 "' I}XAo -rwv -.o6-rmç 
7t<Xf><X1tÀ1JO'((t)v, oô X<XÀ~v où8è: 8txcdocv &nof..oy(a.v 't'OCO'"Jv 

5 eôp6{J-evm -rwv o1xdwv &{J-IXP't"'t)!'-OCT<ùV. K<Xt -roùç {J-èv &q>~""'" 
xoc-rw, -roùç 8è Ô7to y~v ~xpu<)i<Xv - -roil-ro cruve-rwç !'-6vov 

B -, -roùç 8è &v~y<Xyov e1ç -rov oÔp<Xv6v. •n -r~ç yef.o(<Xç 
KÀYJpo8ocr~ocç. El't'œ éx.OCO"t'CJ) 't'&v 7tÀOCcr(J.&'t'<ùV 6vo(-t& 't't 8e:Wv 
1) 8<X'{J-6V<ùV t7t''Jl'1){J-(<r<XVT<Ç, KIX't",X T-/jv t~OU<r(<XV XiX\ IXÔT0-

10 VO!J.(<Xv Tfic; 7tÀ0CVYJÇ, X<'Û &y&f..fJ.<X't'rt l8pucr&!J.e:Vot, <Lv x.<Xl 't'à 
7tOÀUTû,èç 8éÀe<Xp, <X!{J-<X<r( Te XiX\ xv(crcr<X•ç, ~O"T' 8è o! ye 
x.oc!. 1tp&Çe:at À(ocv octaxpocî:ç, ~ocv(octç -re x.oct &v6pw7tox.-rov(octç, 
-rt~!Xv -roü-ro tv6~-ttaocv. Totocû-rocç yap M1tpe1tev e!voct 6eiûv 
-row6-.wv x<Xt -..Xç "'1'-.X.ç. •Ha"' 8è x<Xt « xvwMÀa.ç, ><<Xt 

14, 7 'n'pOO''r1)0'&:1J.eVO~ : O'UO''r1)0'&tJ.eVO~ 8 Il a• p Il 10 l;évrov S,l, p 
Il 12 <pUaewç : och·Laç go (cpUcreroç marg.) !J 13M14 !vo[J.(a6't) v6!J.OÇ: 
V6!J.OÇ èyéve't'O S JI 16 't'éi) xp6vcp , , , npOO'Àrt66!J.eVOL : 't'à xp6v~> .. , 
npoaÀoc66v't'eç S Il 17 èl;rt7t&:'t''t)Ç : èl;a:rrrt-djaeroç P 

15, 2 6eoï:ç ' Oeoùç Maur. Il 4 't'IXU't"'')v &noÀoy(av A Maur. Il 5 
eôp6!J.eVoL : eôp'!J.evot W eôp&:p..evo~ Maur. fi 6 ~xpmfocv : &:rr€ppt~av 
gao D marg, lJ 7 •n om. gao 11 8 Bvo[J.&: 't'L : Ov6iJ.a't'rt W 11 11 xv(acctç 
AP 60 Il 8' P Il ot ye: 8't'e DS Il 13 't'OÜ't'o ('t'oih' P) : 't'OÛ't'OUÇ Maur. 

1. On pourra comparer ce développement sur les origines de 
l'idolâtrie avec les chapitres 13, 14 et 15 du livre de la Sagesse. 
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érigeant comme dieux les plus belles des choses qu'ils 
voyaient. Certains ont même adoré des portraits et des 
statues, d'abord de leurs proches - ils en avaient, certes, 
un chagrin très vif, et, trop attachés aux choses corporelles, 
ils honoraient les défunts par ces souvenirs -; puis, des 
portraits et des statues d'étrangers séparés d'eux par le 
temps et la distance : c'était par ignorance de la nature 
première et par acceptation des honneurs traditionnels 
comme légitimes et nécessaires; affermie par le temps, la 
coutume a été considérée comme une loi. Certains aussi, 
je crois, vénérant la puissance, louant la force et admirant 
la beauté, ont fait, avec le temps, un dieu de celui qu'ils 
honoraient, en prenant quelque fable comme auxiliaire 
de leur supercheriel. 

15. Ceux d'entre eux qui étaient les plus soumis aux 
passions ont considéré ces passions comme des dieux 
ou ont honoré comme des dieux la colère, le meurtre, 
l'ivresse, la débauche et je ne sais quelle autre des choses 
semblables, trouvant là une excuse ni belle ni juste à leurs 
propres fautes. Les uns de ces dieux, ils les ont laissés 
ici-bas; d'autres, ils les ont cachés sous terre - cela seul 
était intelligent -; d'autres, ils les ont élevés au ciel. 
Oh, le ridicule partage! Ensuite à chacun de ces êtres 
fictifs ils ont assigné un nom de dieu ou de démon•, selon 
la liberté et l'indépendance de leur erreur, ils leur ont élevé 
des statues dont la magnificence est un appât et ils ont 
pensé les honorer avec du sang et de la graisse•, et quelques­
uns même avec des pratiques tout à fait honteuses, délire 
et sacrifices humains; de tels honneurs convenaient en 
effet à de tels dieux. Déjà même ils s'étaient déshonorés 

2. Les 8oc((.Love; sont des êtres intermédiaires entre les dieux et 
les hommes. Les ~ démons • ont joué un grand rôle dans la pensée 
religieuse de l'antiquité, surtout à partir de l'époque de Plutarque. 

3. Homère insiste sur l'agrément que les dieux éprouvent à respirer 
l'odeur de la graisse des victimes brOiant sur les autels (cf. lliade I, 
40-41). 



132 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

15 't'e:'t'pœ7t68otç, xoct Ê:p7te:'t'oic;a )) 7 xocl ToU't'<ùV -ro'i:c; octaxlcr't'otc; 
"t'e: xat ye:Àor.o't'&.'t'oJ.c;, êocu"t'oÙç xoc600ptaocv, xal TOÙ't'otc; 

<pépovTe<; -.ljv -roi3 0eoi3 a6~ocv 7tpocré6"1)Kotv · &.; iÛi pq.awv 
dv<Xt xpi:vcxt, 1t'O't'ép<ùv 8e:i: KIX't'occppove:i:v v-iiÀÀov -r&v npooxu­
voUv-rwv .:;) 'T:C>v 1tpoaxuvou11-év<ùv · ·rclx.œ 8è xcà 1toÀÙ TCÀÉ:ov 

c 20 -r&v Àa-rpe:u6V't'6lV, 5't't Àoytx~c; 6v-re:c; cp6ae:wc; Kll1 x.&:ptv 
0eoi3 a.~&fteVo<, -ro xiopov &.; &fte<VOV 7tpoecr-.ljcrotvTo. Koct 
't'OÜ"t'O 't"OÜ 1t'OV1jpOÜ 't'à a6q>!.O'(LCC, 't'ii) XœÀéil KIX't'1XXP1)0'<X(1.É:VOU 

npàc; 't'à xocx6v, o!oc 't'OC 1toAAOC -r:&v èxdvou K<Xx.oupy'Y)~-t&::rwv. 
fi<XpOGÀOCÔ6w y0Cp Ot:Ô't'&V 't'àV n66o\l 1tÀOCVcil(-lE:VOV KIX't'0C 0e:oÜ 

25 ~-i}'O]crtv, tv' de; éœu-ràv ne:ptcm&.crn 't'à xp&.'t'oc; xo:1 xf..étJIYJ 
't'~v gcpe:cnv, &cntep -ruqJ/.,Ov x.etprt.y(i)yWv 08oü ·nvàc; Èqn.év-e:vov, 
à!ÀÀOUÇ &ÀÀotXOÜ l<otTeKp11i.tVIO"e, Kotl aiS0"7te<pev d.; ~V Tl 
6ocv&Tou ><otl &7t<ùÀe[oc.; ~&poc6pov. 

D 16. ÜOTOI ft~V a-!) TotilTot • ~ftii<; a~ b Myo.; a.~&ftevo.; 
è<p<eftévou.; 0eoi3, ><otl ft-!) &vexoftSVou.; TO &v"l)y•ft6veuT6v 
Te ""'! &><u6épv"l)-rov, ehoc -rot.; Op<ùftÉVo<.; 7tpocr6&ÀÀ<ùV ><otl 

48 A 't'oÎ:c; &rcocp;(~c; Èv'T:uyx.&..w»v, otl't'e: tJ.éxpr. To6't'(t)V ~crTI'Jcrev - où 
5 yocp 'ljv Myou aouvotl -.ljv ~Y•ftoV[otv -rot.; OftOT[ftOI<; l<otTOC 

-.ljv octcr6"I)O"IV -, Kotl a,,< 'rOOT<ùV &ye~ 7tp0<; TO U7t~p -rotil-roc, 
X.ct~ a~' oO 't'OÔ't'otc; 't'à e!voct 7te:p(e:O''t't. T( yc(p 't'à 't'&Çocv 't'a 
oùp&vt& 't'e: x.oc~ 't'a è7t(ye:toc, 5croc 't'e St' &tpoc; x.oc~ 5croc 
x.oc6' 63oc't'oc;, (J.êlf.t.ov Sè 't'a 7tpà 't'OÛ't'tùV, oùpocv6v, x.ocl y1jv, 

10 ><otl &époc, ><otl q>Ôcr<V 68otTo<; ; Tl.; TotÜTot ~ft'~" ><otl Ofttp<cre ; 
T[.; ~ l<OIV<ùV[ot 'rOOT<ùV 7tp0<; à!ÀÀ"I)Àot, Kotl O"Uftq>Utot, Kotl 

15, 18 e:!'llœL om. WV (add. marg.) 1! 18-19 llillo'll ,-ro..., ,-çpooxu­
voÙ'II1'(1lV : 'fClV 7tpOGXUVOÛV1'(t)V !J.&ÀÀOV S Il 21 7tpOe:G'n)GIXV1'0 : 7tp0E:• 
't'tp:ljGIXV't'O sac 1!- 25 7tE:p~cr7t&Ofl : è7t't0"1t'<iGl} DP Il 27 XIX't'E:Xp-ljl!VL0"$\1 
B xoc't'exp-ljl!V'l)GE: ASD 

16, 3 e!-rœ om. P IJ,-çpoo6&)J..(Ilv B Maur. 7tpooÀ«66>v P Il 4 èvwy­
y,_&v(llV : èVt·urx&vouow P 11 6 't'O : -rOC S Il 7 7tepLe:O"t'w BD Il 8 -re: post 
oup&vtœ om. ATSDP Il 10 ~ftt~ev B Il Oftéptoev BD lill ~ om. Maur. 

15. a. Rom. I, 23. 
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avec « des oiseaux, des quadrupèdes et des reptiles•' • 
et avec les plus abjects et les plus grotesques d'entre eux, 
et ils leur avaient spontanément attribué la gloire de Dieu; 
si bien qu'il n'est pas facile de juger qui l'on doit mépriser 
davantage, les adorateurs ou les adorés : peut-être et bien 
plus ceux qui rendent le culte, car, doués d'une nature 
raisonnable et ayant reçu la grâce de Dieu, ils ont préféré 
le pire en le prenant pour le meilleur. Telle était la ruse du 
Malin qui abusa du bien pour faire le mal, comme dans la 
plupart de ses actions malfaisantes. Rencontrant chez eux 
cette ardeur qui errait à la recherche de Dieu, il a voulu 
attirer à lui la domination et capter leur désir; les prenant 
par la main comme un aveugle qui désire trouver un chemin, 
il les a lancés çà et là dans le précipice et il les a éparpillés 
dans un même gouffre de mort et de perdition. 

16. Voilà pour eux. Mais nous, la raison nous a accueillis 
quand nous désirions Dieu et ne supportions pas l'absence 
de chef et de pilote; ensuite, s'appliquant aux choses 
visibles et observant ce qui est depuis le commencement, 
elle ne s'y est pas arrêtée. Car il n'était pas raisonnable 
de donner la souveraineté à des êtres qui sont nos égaux 
au point de vue des sens. Et par eux elle nous a conduits 
vers celui qui est au-dessus d'eux et par lequel ils ont l'être 2• 

Qui, en effet, a mis en ordre les choses célestes et les choses 
terrestres, tout ce qui est dans l'air et sur l'eau; ou plutôt, 
avant cela, le ciel, la terre, et l'élément aqueux ? Qui les 
a mêlés et séparés ? Quelle est cette communauté qu'ils 
ont entre eux, cette cohésion, cette harmonie' ? J'approuve, 

1. Le mot xvW8œÀov peut désigner un animal, sans plus de préci­
sion; ici, la symétrie de l'énumération indique le sens d'~ oiseau&, 
que le terme grec possède aussi. 

2. Litt. : «par lequel l'être est à eux&, le verbe composé a été 
employé au lieu du verbe simple pour éviter l'hiatus. 

3. Le terme GU(1.7t'llotoc est choisi à dessein : la • conspiration & 

des éléments est une idée chère aux Stoïciens (p. ex. Stoicorum 
Veterum fragmenta 2, 172). 
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G0f1.7tVOLOC ; 'ErcocLVW y<Xp 'L"OV elp'lj>t6'L"oc, xa!v dÀÀ6'L"pLOÇ n . 
Tl 1;0 "'"""'" xexLV'Ij><Oç xoct IJ.yov 'L"1]v iJ.À'Ij>t'L"OV q>op<Îv xoct 
'· 'À 'A ' ' e t t ) - 1 ocKW U't'OV ; p OUX, 0 't'EX,V~'TI)~ 't'OU't'CtlV, XIX~ 1t'OCCi!. Àoyov 

15 ~v6e(ç, xoc6' 8v 'L"O rciXv q>é.pe'L"oc( 'L"e xoct 3Lei;.Xye'L"OCL ; T(ç 3è 
b 't'tX,V('t"tj<; 't'06't'wV ; -r Ap' oùx 0 7tt1'COL1pGÔlç 't'OCÜ't'« xocl elç 

B 'L"O e!vocL rcocpocyocy6>v ; Oô y<Xp 3~ "iii ocÔ'L"Of'<i'L"<p 3o'L"é.ov 
1 ~~ "E ' ' L 6 - ' ' 't'OO'OCU-nJV oU'.IOC!J.LV. O''t'W y~Xp 't'o yev"'cr ex!. 't'OU <XU't'O!J.CX't'OU. 

T(voç 'L"O 'L"<ii;ocL ; Koct 'L"OU'L"o, el 3oxii:, 3wf1.eV. T(voç 1;0 
20 "'"'P~""' xoct q>uÀ<ii;ocL xoc6' oôç rcpwTov ôrcé.""'"' Myouç ; 

'E/ré.pou 'L"LV6ç ; ~ 'L'OU OCÔTOf'<iToU ; 'ETé.pou 3'1jÀoc3~ rcocp<Î 'L"O 
ocÔT6f1.ocTov. Toil1;o 3è 1;( rco1;e iJ.ÀÀo rcÀ~V 0e6ç ; Üfi'L"wç o 
~x ®eoil Myoç, xoct rciXGL GOfJ.'f>UToç, xoct rcpw'L"oç tv ~fi.Î:V 
v6f1.oç, xoct rciXGL GUV'Ijf'f'é.voç, ~ret ®eov ~f'éXÇ &v~yocyev ~" 

25 'L"WV opwfl.é.vwv. Koct 3~ Àé.ywfJ.eV &pi;.Xf'eVOL rc<iÀLV. 
G 17. 0e6v, 5 1;( rco'L"e f'é.v ~""'' 'L"1]v q>OGLV xoct 'L"1]v oÔG(ocv, 

olS-re 't'Lç e?.îpe:v &\18p6>1twv 7tdl7to't'e, oti't'e: 11-~ eilpn · &.f..f..' et 
fi.OV eup~""' 1'COTÉ, ~'1j'L"dG60l TOU'L"O xoct 'f>LÀOGO'f>dG60l rcocp<Î 
'L"WV ~ouÀOfJ.Évwv. Eôp~""' 3é., &ç o ~f'OÇ Myoç, ~rce<Mv 'L"O 

5 6eoeL3èç TOUTO xoct 6eï:ov, Àé.yw 3è 'L"OV ~f'é.'L"epov voilv 1;e 
xoct Myov, "iii olxdcp rcpoGfJ.(I;n, xoct ~ dxwv &vé.À61l rcpoç 
'L"O &pzhurcov, où vilv gX"' 'L"1]v ~'f>""'v. Koct 'L"oil'L"o e!voc( fi.OL 
8oxe'i: 't'0 7t&.vu cpr.ÀoaoqwÔ!J.tVo\1, hctyv00cre:cr6cd TCO't'e: -iJf.ta<;, 

16, 12ji ;~v P IJ13 /iyov; /iy(>)V Qom. gao IJ 15 3' P IJ17 'tljv post 
3o<tov add. V 1122 11:0<' P IJ 06<(>)Ç; ÛO<OÇ QW li 23-24 X<Xl'- V6f'OÇ 
om. P 1J25 ÀtYO!L<V AQWVSDP 

17, 2 IL~ : !L~V Maur. Il eope A Il 4 3' P 

1. PLATON, Lois X, 896 a - 897 c. 
2. Devant np(;,Yç-oç, le mot xal est explicatif, car la 'loi première » 

est identique à la« raison&, -Nous entendons le second n&a~ comme 
un neutre. Si on l'entendait comme un masculin, on aurait : «loi 
première en nous (chrétiens) et inhérente à tous (les autres)», mais le 
mouvement de la pensée semble bien impliquer la correspondance 
entre notre raison et la raison qui est en toutes choses (cf. § 16 vers 
le milieu), et le parallélisme très net des éléments de la phrase confirme 
cette interprétation (èK -r:Wv Opw(.Lévrov fait pendant au second 
nflaL). 
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bien qu'il ne soit pas des nôtres, celui qui a dit : «Quel 
est celui qui a donné à cela le mouvement, et qui le conduit 
de son élan incessant et irrésistiblel? >> N'est-ce pas 
rartisan de cela et celui qui a mis en toutes choses une 
raison d'après laquelle le tout est emporté et dirigé ? Mais 
qui est l'artisan de cela ? N'est-ce pas celui qui a fait cela 
et qui l'a amené jusqu'à l'être ? Car ce n'est évidemment 
pas au hasard qu'il faut donner une telle puissance. 
Admettons en effet que l'existence de toutes choses soit le 
fait du hasard : de qui est la mise en ordre ? Cela encore, 
attribuons-le-lui, si bon te semble : de qui est la conserva­
tion et la garde des choses selon les raisons d'après 
lesquelles elles ont été formées ? Est-ce le fait de quelque 
autre chose, ou du hasard ? D'autre chose certainement 
que le hasard. Qu'est-ce alors,. sinon Dieu? Ainsi la raison 
qui vient de Dieu et qui est naturelle à tous, loi première 
en nous et inhérente à toutes choses, nous a fait remonter 
jusqu'à Dieu en partant des choses qui se voient2 • Et 
maintenant parlons en prenant un nouveau départ'. 

17. Dieu: ce qu'il est quant à sa nature et à sa substance, 
aucun homme ne l'a jamais découvert, ni ne peut le 
découvrir. Le découvrira-t-on un jour? que cette question 
fasse l'objet de la recherche et de l'étude de ceux qui le 
veulent! On le découvrira, à mon avis, lorsque cette chose 
semblable à Dieu et divine, je veux dire notre esprit et notre 
raison, sera mêlée à celui auquel elle est apparentée, 
lorsque l'image sera remontée à son archétype, vers lequel 
maintenant elle tend. Ce qui me paraît être le tout de la 
philosophie, c'est que nous connaîtrons un jour autant 

3. Cf. le § 4 de ce discours, au début. - On a remarqué que les 
§ 15 et 16 de ce discours sont à rapprocher de la ae Catéchèse de 
Cyrille de Jérusalem. Les Catéchèses datent au plus tard de 350. La 
comparaison avec le texte de Grégoire a été faite par SINKO (De 
lraditione oralionum Gregorii Nazianzeni I, p. 17-18). 
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5aov ~yv6laft<6cx•. To Ill; vüv e!vcx• ~pcxxe1:~ "'ç «n:oppo-1) 
10 n;éi.v 't"O e1ç -IJftéi.Ç <p6~vov, xcxt o!ov ftsy&f..ou <pO>'I"OÇ ft'"pov 

&rcaOyota!Lrtb. t'!la't'e xo:l e:r Tl.~ ~yvoo @e:6v, ~ tyvwxtvœ1. 
ft<ftotp..Upe't"ot,, 't"OaoÜ't"OV ~yvO>, 5aov IJ.f..f..ou ft-IJ 't"O taov 
~ÀÀotft<p6év-roç <pcxv~vcx• <pO>-roe.lléa-repoç. Kcxt -rô ûn:epo<Xf..f..ov 

49 A -ré).e.ov ~VOft(a6Y), où 'l'ji «f..Y)6dqc, '<Îi Ill; -roü 7tÀY)a(ov lluv&ft« 
15 7tctpot!Le:'t"po6!Le:vov. 

18. .ô.t<X 't'OÜ't'o 'Evtilc; (J.èv « ~Àm.cre:v t7ttxaÀe'ia6ott 't'bv 
K6pr.ova » · è).rdc; 't'à Xot't'op6o0JJ.e:vov ~v, xcd 't'OÜ't'O où 
yvd>cre:wç, &:J.,).' èrmtÀ~cre:wc;. 'Evchx Sè !Le:'t"e:'t'é61J b !Lév, oÜ1tw 
Ill: ll~Àov, e1 0eoü <puaw n:ep•f..cxo6>v, ~ n:ep•f..Y)<)i6ftevoç. Toü 

5 Ill; Nwe xcxf..ov -1) eùcxpéa't"Y)a'ç', -roü xcxl x6aftov 5f..ov ~~ 
ûll~-rO>v ll•cxa6>acxa6cx• ma-reu6év-roç, ~ x6af!.OU an;épftO<-<ot, 
~UÀ<p f''"Pii> <peuyov-r• T-ljv ~n:txf..uaw•. 'Aopotcl:ft Ill: ~ll'""''6>6Y) 
fttV ~" n:la-reO>ç', b ftéycxç "'"'"P'~PXY)Ç, xcxt 6ue. 6uatcxv 
~évY)V xcxl ~ç ftey~ÀY)Ç «v ... hun:ov 1 • 0eov Ill; oùx wç 0eov 

10 el/lev<, «f..f..' WÇ /J.v6p0>7tOV ~6pe<jleh, l<otl ~7t'I)Vt6Y), O"€Oota6elç 
B 5aov xcx't"éf..cxoev. 'Icxxwo Ill; xÀlf'"'""' fttV û<)iY)f..-l)v ~<pcxv-r&:a6Y) 

-rw~, xcxl «yyéf..O>v &vollov•, xcxt a-r~ÀY)V &f..d<pe. f!.Ua-r•xô\çl -
raO>Ç tvcx -rov Ün;l;p -IJftWV «f..e.<p.\v-rcxk f..t6ov 7totpotllY)À6>0""() 1 -, 

xcxl « ellloç 0eoüm n 't"6n:cp ""'"' n;poO"Y)yoptcxv lltllO>oW e!ç 
15 "'ft-IJV 't"OÜ 6rp6év-roç, xcxt wç &v6p6>n:cp -rij\ 0eij\ n:poan:cxf..cxte.• 

18, 7 ~uy6v« D P 11 1 0 ol8ev : !8ev A Il 13 &À~~<v,œ A &l.et~6<"œ 
p JI 14 e!8oç: o!xoç Maur, U 15 '1t'pOO"It'IXÂcâot D (corr. marg.) 

17. a. I Cor. 13, 12. b. Sag. 7, 26. Hébr. 1, 3. 
18. a. Gen. 4, 26 (LXX). b. Gen. 5, 24. c. Gen. 6, 8. 

d. Gen. 6, 13~7, 19. e. Gen. 15, 6. Rom. 4, 3. f. Gen. 22, 2 s. 
g. Gen.18, 1~2. h. Gen. 18, 6~8. i. Gen. 28, 12. j. Gen. 28~18. 
k. Cf. Matth. 21, 42. Act. 4, 11. 1. Le 4, 18. Act. 10, 38. m. 
Gen. 28, 17. n. Gen. 32, 25~30. 

1. Le sacrifice d'Abraham prêt à immoler son fils Isaac est considéré 
comme la figure du sacrifice du Christ au Calvaire. 

2. Abraham re.çut la visite de trois hommes, il se prosterna devant 
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que nous sommes connusa. Pour le moment, tout ce qui 
arrive jusqu'à nous, c'est une brève émanation et comme 
un petit rayonnementb d'une grande lumière. Ainsi donc, 
si quelqu'un a connu Dieu ou bien est attesté l'avoir connu, 
ill' a connu seulement de manière à paraître plus semblable 
à la lumière qu'un autre qui n'était pas éclairé au même 
point; ce qu'il avait de supérieur a été jugé parfait, non 
pas véritablement, mais relativement à la possibilité de 
son voisin. 

18. Voilà pourquoi Enos «eut l'espoir d'invoquer le 
Seigneura >> :il n'aboutit qu'à un espoir, et encore non pas 
de connaissance, mais d'invocation. Hénoch fut enlevéb; 
mais on ne sait pas encore si ce fut après avoir compris 
la nature de Dieu ou pour la comprendre. Le mérite de 
Noé fut de plaire à Dieu'; le soin lui fut confié de sauver 
le monde entier, ou plutôt les germes du monde sur un 
petit bâtiment de bois qui échappa au déluge•. Abraham 
fut justifié par la foi•, lui, le grand patriarche, et il offre 
un sacrifice insolite, figure du grand sacrificeti; il vit Dieu, 
non comme Dieug, mais il le nourrit comme un hommeh, 
et il fut loué pour avoir rendu hommage dans la mesure où 
il comprit•. Jacob vit en songe une échelle élevée et des 
anges qui montaient ; il verse mystérieusement de l'huile 
sur une stèleJ - peut-être pour signifier la Pierre k 3 ointe1 

pour notre salut-; il donne à un lieu le nom de« vision 
de Dieum4 »en l'honneur de celui qu'il a vu; il lutte contre 
Dieu comme contre un homme• - quelle que soit cette 

eux et leur offrit un repas; en réalité c'était Dieu qui le visitait, dit 
la Bible. 

3. Le Christ, pierre angulaire. 
4. Grégoire substitue à l'expression de la Genèse« maison de Dieu tl' 

une autre formule plus en rapport avec le sujet qu'il traite. Nos 
manuscrits ont la leçon: eidos (aspect, vision, cf. II Corinthiens 5, 7); 
Élie de Crète et les Mauristes lisent oikos (maison) ; nous considérons 
ce dernier mot comme une correction pour rendre la citation plus 
conforme au texte biblique. 
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- ~'t'I.e; TCO't'é ~O''t'!.V ~ TC<ÎÀYJ ®e:oü 7tp0c; &'J6pwTCo'J, ~ 't'IJ:x.œ 
-r~ç &v6pw7t(V'1]Ç &pe~ç 7tpbç ®eov &v't"e~é.,.occrtÇ ; - xocl 
crO(L60ÀIX ~Ç 7t&À'JÇ t7tl 't"OU crcl>fLIX't"OÇ q>épet 0 , 't"~V ~'t"'t"IXV 
nœpœ3e:tx.'J6'J't'IX 't'Yjc;; ye:w'fj't'1jc; cp6ae:wc;, xœt à6f..o'J e:ôae:ôdœc; 

20 't"~v fL€'t"oc6oÀ~v ~ç 7tpO"'JYOp(ocç ÀOCfLB0Cvet, fL€'t"OVO{LOCcr6elç 
&.v-rt 'locxcbB 'lapct~ÀP, 't'OÜ't'O 8~ 't"0 (J.éyoc xoct 't'LJ..I.LO'J 6\IOJ..I.<X . 
'Ex.e:i:vo 3è oÜ't'e: ocô't'Oc; oü-re: 't'tc; émèp ctÙ't'àv JJ.êXP" a~JJ.e:pov 

c èx.aux~aoc't'o 't"lilv 86l3e:x.oc cpuf..&v, &v TCct-rljp ~v, lht ®e:oü 
q>Ûow 'lj 5tjlw 5À'1]v t)(cl>p'Jcrev. 

19. 'HÀ(qt 3é, O~'t"e 7tv€UfLOC ~(octov, o~'t"e 7tUp, o~'t"e 
crucrcretcr{L6ç, wç 't"~Ç !cr't"op(ocç &xoûeu;, ill' ~ oc~poc 't"LÇ 
bt..ty'fja -r7)v 't'OÜ 0e:oü 7tocpoua~av, x.at 't'<XÜ't'ct où cp6a1.v 
tm<tocyp&q>'J<r€v. • HÀ(qt 't"!vt ; av xoct &pfLOC 7tUpoç &v&yet 

5 7tpoç oôpocv6v•, 3'1]Àouv 't"OU 3txoc(ou 't"O Ô7tèp &v6p<>mov. 
Mocvwè 31: 't"Ov xpt~v 7tp6't"epov xocl llé't"pov 't"Ov fLOC6'1]~v 

Ôcr't"epov, 1twç oô 't"e6ocÛfLOC><ocç ; Tov {Lèv oô3è 5tjltv q>épov't"oc 
D 't"oU cpoc'J't'occr6év't'oc; ®e:oü, x.at 3tci 't"OÜ't'o · « 'ATCoÀ6JÀocJJ.e:v, 

6l y6voct, Àéyov't"oc, ®e:àv ~wp<fX.<XJJ.e:V 0 n, <!Je; oÙ XWPYJ't'ljc; 
10 o~cr']Ç &v6pcl>7totÇ oô3è q>ocv't"occr(ocç 6e!cxç, !-'~ 5 '"' ye q>Ûcrewç · 

52 A 't"OV 31: xocl 't"Ov q>octv6{Levov Xptcr't"Ov Tij\ 7tÀO(<f>fL~ 7tpocrté{Levov, 
xcà a~.a 't'OÜ't'O &.7to7te:JLTC6(J.e:Vovd, Koc('t'otye: Be:p(J-6-re:poc; -rlilv 
?if..À(ilV e:lc;; èTC(yvwatv Xp~ocr't"oÜ Ilé't'poc;, x.at 8tci 't'OÜ't'o 
« I-'"'""'P'\:6{Levoç• », xocl .,.a {Léytcr't"oc 7ttcr't"eU6fLevoç 1• T( 3' &v 

15 d7totç 7tepl 'Hcroc(ou, xocl 'Ie\:e)(t~À 't"OU 't"Wv {Ley(cr't"CilV 
èn67t-rou, xat 't'lilV Àom(;}v 7tpOq>YJ't'lilV ; 7 .0v 0 JLÈ:V 't'àv KUptov 
:Ecx66oc<l>6 e!3e xcx6~{Levov t7tl 6p6vou 86~'1]Ç, xocl 't"OU't"ov 

18, 19 yevtj-ôjç BVD P 11 22 oU<' • P 11 f'éxp< cri)f<epov : f<éxpu; ~f'WV 
sac 11 24 cp6at\l l) 8q,w ltkq\1 : 5q,w l) cpUaw 8Àll" gao cp6aw 8ÀlJ" l) 
6~w DP Il éxO>p~crev post <pOcr<V add. B Il 6<j>w - 3<éxo~ev (21, 
13) evanuerunt in A quia duo folia desunt 

19, 2 O"UO"O'etO"!J.6<; : aetatJ.6<; sao li 4 l:axtoyp&cpl)O'e\1 BV Il 7 oô8è: : 
o~<' D oU<e P Il 10 ye om. QBW Il 17 l:cx6cx<h6 VTDP Il El3ev 
QBWTDP 

18. o. Gen. 32, 26. p. Gen. 32, 29. 

28, 18·19 139 

lutte de Dieu contre l'homme, ou peut-être est-ce une 
comparaison de la vertu humaine avec Dieu -; il porte 
sur son corps les signes de la lutte• qui montre la défaite 
de la nature engendrée1 ; et, pour prix de sa piété, il reçoit 
le changement d'appellation qui modifie son nom de Jacob 
en celui d'Israë1P2, ce grand, cet honorable nom. Mais voici 
que ni lui, ni, après lui, aucun membre des douze tribus dont 
il fut le père ne s'est vanté jusqu'à ce jour d'avoir saisi 
la nature de Dieu ou d'en avoir eu une vision totale. 

19. Élie, ce ne fut ni le vent violent, ni le feu, ni le 
tremblement de terre, comme l'histoire te l'apprend, mais 
le souille d'air léger• qui lui donna l'esquisse de la présence 
de Dieu, et non pas de sa nature. Élie, qui est-il ? Celui 
qu'un char de feu enlève au ciel•, montrant le degré 
surhumain de sa justice. 

Et comment n'admires-tu pas le juge Manué 3 et, plus 
tard, le disciple Pierre? Le premier ne supportait pas 
la vision de Dieu qui lui était apparu et, pour cette raison, 
il disait : «Nous sommes perdus, femme, nous avons vu 
Dieu•! » Pour lui, les hommes ne peuvent supporter 
une apparition divine, encore bien moins la nature divine. 
L'autre, voyant le Christ, ne le laissait pas s'approcher de 
sa barque et, pour cette raison, le renvoyaitd. Et pourtant, 
Pierre était plus ardent que les autres à reconnaître le 
Christ, et, pour cette raison, il est dit << bienheureuxe >> 

et se voit confier ce qu'il y a de plus grand'. Et que 
pourrais-tu dire d'Isaïe, d'Ézéchiel qui a vu ce qu'il y a 
de plus grand, et des autres prophètes ? Le premier vit 
le Seigneur Sabbaoth assis sur un trône de gloire, entouré 

19. a. III Rois 19, 11. b. IV Rois 2, 11. c. Jug. 13, 22. 
d. Le 5, S. e. Matth. 16, 17. t. Matth. 16, 19. 

1. Voir ci-dessus, § 4, note 2. 
2. Le texte biblique donne comme sens au nom d'Israël : 11 Il a 

été fort contre Dieu. • 
3. Père de Samson. 
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(mà -r&v ~~IX7t't"ep0ywv cre:poccptfL xuxÀOÛ!J.e:vov xœl oclve:6!J.e:vov 
x.ocl &.7toxpU7t't'6tJ.e:vov, éom-r6v 't'€ 't'(i) &v6pocx.t x.oc6cx.t.p6(.te:Vov 

20 ><ocl ?tpoç 'r'ljv ?tpo<p>)Telocv ><oc-rocp-rL~6[.tevov• • o Sè ><ocl -rb 
6)('1f.'"' -roil 0eoil -roc xepou6l[.t SLocyp&<p .. , ><ocl -rov \mèp 
ocô-rôiv 6p6vov, ><ocl -rb \mèp ocô-roil cr-repéw[.toc, ><ocl -rov èv 
't'éj} O''t'e:pe:dl!J.GC't'!. tpiXV't'OC~6fJ.E:VOV, x.ocl tpCùvàc:; 8~ 't'LVOCÇ7 xod 

B Ôp[J.&c:;, x.cx1 rcp&:Çe:~oc;h, x«.l 't'OCÜ't'IX e:~'t'e: tpOCV't'tXO'(oc ·ne; 1jv 
25 ~[.tepLV~, [.t6VOLÇ 6ee»p>)T~ TOÎ:Ç &y(mç, et-re VUl<TOÇ a<jleuS~ç 

6<j!Lç, et-re -roil ~ye[.tOVL><oil TO'ltW<rLÇ cruyyLVO[.téV'I) -roï:ç 
[.'éÀÀOUGLV WÇ 'ltocpoilcrLv, ehe TL liÀÀO 'ltpO'f'>)Telocç eiSoç 
&rc6pp1)Tov, oùx ~xw "Aéyetv · &.f..f..' o!Se:v b 1:&v 7tpoql''J)'t'&v 
E>e6c:;, xal al Tek 't'O!.OCÜ't'OC ~ve:pyOI~(J.E:VOI.. 11/..~v o6-re oiS't'ot 

30 rce:pl Glv 6 f...6yoc:;, OÜ't'e: 't'LÇ èJ.ÀÀOÇ -r&v KtX't'0C 'T:OÜ't'OUÇ, « ~O''t'Y) 
~v ôrcoa't'~!LIX't'L » x.cx1 oôcr(Cf « Kup(oul », xoc't'OC 't'Ô ye:ypct[J.­
[.tévov, oôSè 0eoil <pOcrLv ~ eiSev ~ èi;>)y6peucrev. 

c 20. IlocoÀ'I' Sè et [.tSV ~><<popoc 'ljv &?tep ~crxev o -rpl-roç 
oùpocv6ç•, ><ocl ~ [.té)(pLç è>telvou ?tp6oSoç ~ &v&6occrLç ~ 
&vocÀ>)<j!Lç, TOC)(OC &v -rL ?tepl 0eoil 'ltÀéov gyvw[.tev, e'i?tep 
-roil-ro 'ljv ,b -r'ijç &p?tocy'ijç [.tU<r~pLOv. 'E?tel Sè lipp>)TOC 'ljv", 

5 xcà fJ!J.'lv mwnn 't'tf.l&aeCù. Toaoü-rov 8è &x.o6aCù!J.e:v ocÙ't'oÜ 
llctûf..ou t..éyov't'oc:;, 5·n « èx. (J.épouc:; ytvd>axo[J.e:v, xcd èx 
fl.épouc:; rcpotp"l)'t'e:u6v-e:vc. >> Tcd}t'IX x.cà 't'à 't'O~ailt'ot O!J-oÀoye:'i: 
0 f.t~ ~aLd>'t'Y)Ç ~'J yvWrrw, 6 aoxt!J-~'.1 &7te:tÀ00'J 't'OÜ ~'J otÔ't'0 
ÀOCÀOUVTOÇ XpLcr-roil•, 0 [.téyocç T'ijç aÀ'1)6docç 'ltpoocywvLcr'r'ljç 

19, 18 aepcx!pt(J. om. V Il 19 &:noxpuwt"6(J.evov : xpun't'6!J.evov QVT 
11 22ocô't'&v : IXÔ't'0\1 VT legi non po test 1! 25 v-6voLç 't'OÎ:<; &y!oL<; 6ewpl)'t1) S 
U 26 auyytVO(J.éVl) : auyyevov-év't} W Maur. in T legi non potest Il 
30 xcx't'a 't'OÛ't'ouç : xœ't'• ctÔ't'oÙç D Maur. in T legi non potest Il 
32 e!3ev : l3ev D Il ~~w6peuoe VS 

20, 1 ~x!popoc: txqlopOC Maur. Il él1t'ep ~crxev: & 1t'ctpécrxev VTSDP 1! 

53' D 

19. g. !s. 6, 1 s. h. Éz. !, 4 s. i. Jér. 23, 18 (LXX). 
20. a. II Cor. 12, 2. b. II Cor. 12, 4. c. I Cor. 13, 9. 

d. II Cor. 13, 3. 
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par les Séraphins à six ailes, qui le louaient et le cachaient; 
il se vit lui-même purifié par le charbon (ardent) et préparé 
à son rôle de prophète•. Le second décrit les Chérubins qui 
sont le char de Dieu, le trône qui est au-dessus d'eux, 
le firmament qui est au-dessus du trône et celui qui apparaît 
dans le firmament, et il indique aussi certaines paroles, 
certains mouvements et certaines actionsh. Et cela, que 
ce soit une apparition diurne et que seuls les saints peuvent 
saisir, que ce soit une vision nocturne non mensongère, 
que ce soit une impression produite sur la partie dirigeante 
de l'âme, impression qui fut un contact avec les choses 
futures comme si elles étaient présentes, que ce soit 
quelque autre genre ineffable de prophétie, je ne puis le 
dire; celui qui le sait, c'est le Dieu des prophètes, ainsi que 
ceux qui sont l'objet de telles opérations. Cependant, ni 
ceux dont je parle, ni aucun autre de ceux qui sont comme 
eux, ne «se sont tenus dans l'être>> et dans la substance 
«du Seigneurt1 >>,selon le mot de l'Écriture; ils n'ont ni vu 
ni expliqué la nature de Dieu. 

20. Quant à Paul, s'il lui avait été possible de révéler 
ce que comportèrent le troisième ciela et l'avancée ou 
l'ascension ou l'enlèvement jusque-là, peut-être connaî­
trions-nous quelque chose de plus sur Dieu, si toutefois 
ce fut là la cause mystérieuse de ce ravissement; mais, 
puisque ce sont des choses ineffablesb, honorons-les, 
nous aussi, en silence. Écoutons seulement Paul dire 
lui-même : << C'est partiellement que nous connaissons 
et partiellement que nous prophétisons'. >> Il fait cet aveu, 
et d'autres aveux semblables, lui qui n'est pas un profane 
pour la connaissance de Dieu, lui qui menace de donner 
une preuve que le Christ parle en lui•, lui le grand défenseur 

1. Le texte des Septante permet à Grégoire d'ajouter oôa(<J 
(substance) pour expliquer Ô1t'ocr't"'JtJ.IX't'L, L'hébreu dit: «Qui a assisté 
au conseil de Yahweh? t 
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10 xod StO!XaxelÀoç. Lltà xcx1 n:aaav 't'~V x&:t·w yvWcrr.v oôOèv 
Unèp -reX ga'07t't'poc xcd t'<i octv(y!Lcx't'oce ·d6e't'at, &ç èv !J.tx.poLç 
-rijç &À1)6dotç !<r't"ot[.téV'I)V tv8c:<ÀftotCrLV. E1 81: ft~ À(otv 8oxôi 
't'f.O'~ ne:ptTiàç xcx1 n;e:pLe:pyoc; 't'ci 't'ota.Ü't'oc èl;e:T&~wv, oôOè 

v /J.ÀÀot "'vil: 't"uxov ~ 't"otihot 1jv, & f'~ Mvotcr6otL vüv ~"'"""'Xe~v"''' 
53 A 6 A6yoç ot!J't"oç ÔTC])v(acre't"o, &ç 7to't"e ~"'"""'Xe"'"6fteVot xotl 

!6 .-potvc.>61)"6ft<Vot, xotl & ft1)8' &v cc otÔ't"OV 8uv116~votL X"'P~""'' 
,-èv x&'t"c.> x6crftov< » 'Iw&w'I)Ç b 't"OÜ A6you 7tp68pof'oç, 1) 
f'ey&À'I) -rijç &À1)6dotç rpc.>v~, 8Lc.>p(~e't"o. 

21. IIG<crot ftÈV oùv &À~6e<ot xotl 1tG<ç Myoç 8ua't"éxftotp't"6ç 
't"O Xotl 8ucr6eWp1j't"OÇ . Xotl o!ov opy&vcp f'LXpij\ [.t<y&Àot 
81)f'LOupyoÜft<V, -r7i &v6pc.>7t(vl) aorp(q: ~v 't"ÔÎV 6nwv yvôia<v 
61)PeÜOv't"eç, Xotl 't"OLÇ VO'I)'t"OLÇ 7tpocr6&ÀÀOV't"<Ç ft<'t"do 't"ÔÎV 

5 ottcre~aec.>v, ~ oôx /J.veu ottcre~aec.>v, ôrp' &v 7t<pL<pep6fte6ot 
xotl 7tÀotVWfte6ot, xotl oôx ~XOf'<V yuftvij\ '<"ij\ vot yuftvo"iç 
.-o"iç 7tp&Yf'"'"" !v't"uyz&vovnç, ftG1ÀÀ6v "' 7tpocrLévotL -r7î 

B tl:À1)6dq:, Xotl 't"OV voÜv 't"U7toÜa6otL 't"otLÇ Xot't"otÀ~<jlecr<v. '0 81: 
tce:pt 0e:oü /..6yoc;, 5crC)l 't'e:/..edl't'e:poc;, 't'oaoÛ't'C{l Oucre<ptwr6't'e:poc;, 

10 xcà nÀe:Louc; 't'cie; &v't'tÀ'i)~e:r.c; ~;(CùV x.cà 't'cie; /..Ocre: tc; èpyCùOe:cr't'ép<Xç. 
IIG<v yd:p 't"O oVLcr't"&ftevov, x&v ~P"'XO't"ot't"ov fi, 't"Ov 't"OÜ Myou 
8p6f'ov o7téaze xotl 8<exwÀucre, xotl ~v dç 't"O 7tp6crc.> rpopd:v 
8Léxo<jlev, &a7tep o! 't"OÙÇ (7t7tOUÇ 't"OLÇ pu-rijpcr<v &6p6c.>ç 
f'e6éÀxovnç rpepoftévouç xotl 't"ij\ &8ox~'t"'f' 't"OÜ """'Yf'OÜ 

20, 10 .1~0 om. Qa0BWVaoop ]113 où8" P 1! 14 86voccr6œ.L: 80vaTIXt 
snaop !1 80\IIX\I't'(X~ DP0 Il &ne:p post @ct.O"'t'IXX!WjVIXL add. BWVSDP, 
rasura in Q et T Il 15 Ô1tJIVLcn:se:-ro : Ù7rl)VL~IX't'O W !1 16 & : &nep 
Maur. Il 17 x&:roo om. Maur. 

21, 2 p.txpéi) : ·twt D (!-'-LXpcjl D marg. manu rec.) Il 5 ~ oôx &vsu 
ata6~ae:ruv om. Qaosa.c Il 6 ~XW!J.sv B JI yu(J.vot P [! 9 't'Ocroü~o D 11 
!2 i>té")(SV BD 

20. e. 1 Cor. 13, 12. f. Jn 16, 12. g. Jn 21, 25. 

1. Jean l'Évangéliste est appelé ici «Précurseur» en tant qu'il a 
préparé l'annonce du Verbe par le Prologue de son Évangile. D'ailleurs, 
Grégoire n'ignore pas que le titre de t: Précurseur • est donné à 
Jean~Baptiste, puisqu'il appelle ce dernier Aôyou ~t <pru't'O~ 

· n-pô8pop.oG (Discours 6, 7, PG 35, 729 B). 
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et le grand maitre de la vérité. Aussi établit-il que toute 
la science d'ici-bas n'est nullement au-dessus des miroirs 
et des énigmes•, car elle s'arrête à de faibles images de 
la vérité. Et si je donne à certains l'impression que je 
n'ai pas beaucoup de curiosité et d'indiscrétion à fouiller 
de telles questions, c'est qu'il s'agit peut-être là de ce que 
le Verbe lui-même évoquait en parlant de ces choses qui 
ne peuvent pas être portées pour le moment< - car un 
jour on pourra les porter et on en aura la révélation -, 
ces choses dont Jean, le Précurseur du Verbe, la grande 
voix de la vérité, déclarait quee< le monde d'ici-bas lui-même 
ne pourrait les contenirgl )), 

21. Ainsi donc, pour toute vérité et pour tout discours 
il est difficile de trouver des preuves et difficile de parvenir 
à la contemplation. Nous voulons, pour ainsi dire, exécuter 
un grand travail avec un petit instrument, quand nous 
faisons la chasse à la connaissance de la réalité avec la 
sagesse humaine et quand nous abordons l'intelligible 
avec les sens, ou sans nous passer des sens qui nous 
emportent et nous égarent2. Nous ne pouvons, en ren­
contrant les choses dans leur nudité avec notre esprit mis 
à nu, nous approcher un peu plus de la vérité et marquer 
notre esprit à l'empreinte de ce qu'il perçoit. Quant à la 
discussion sur Dieu, plus elle est parfaite, plus elle est 
difficile d'accès, et elle comporte des objections plus 
nombreuses et des réponses plus laborieuses. Tout obstacle, 
en effet, si petit soit-il, arrête la discussion dans sa course, 
l'entrave et lui coupe l'élan vers l'avant; c'est comme 
lorsqu'on tire brusquement sur les rênes des chevaux 
lancés et qu'on les fait pivoter par l'imprévu de la secousse. 

2. Ce passage rappelle PLATON, Phédon 66 a et 83 a. L'expression 
« faire la chasse • pour désigner la recherche de la science revient 
plusieurs fois chez PLATON (Phédon 66a, Phèdre 262c, Théétète 200 a, 
etc.). Cf. R. GoTTWALD, De Gregorio Nazianzeno Platonico, Breslau 
!906, p. 37. 
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15 7tEpL't"pé7tOV't"EÇ. Ü6't"Ol :l:oÀO[J.WV [J.éV, 0 O'O'f'LO'~[J.EVOÇ 7tEpLO'O'<X 
Ô7tÈ:p 1t0Cv-rcx.~ 't'oÙç ye:\lo~évouc; ~!J.7tpocr8e:v xc-à xo:6' .~:o:u't'6va., 
<]) 't"O 't"~Ç « xotp3(otç nÀ~'t"oç " 3&pov 0eoil, xotl 1) <Ji~f'of'OU 
3ot<jiLÀEO''t"épot xumç ~- 6eo>p(otç", 6acp nMov I:[J.6ot't"EUEL 't"orç 
~&.6e:mc, -roaoU-rc:> rr;/..éov ~À~yytif, xo:t 't'éÀoc; Tt 1t'Otd't'cx.t 

20 ao<p(otv eôpi(v 5aov 3Lt<puyev•. TiotilÀoç 31: 7tELpii't"otL [J.I:V 
C èqnx.é:a6cx.t, oÜ1tru J..l:.yw -rijc; -roü 0e:oü cpôae:wc;, -roÜ't'o yàp 

~8e:1. 7t<XV't'e:ÀWc; &8Uvoc't'OV, <:ÏÀÀà 11-6vov 'réiJv -roü @e:oÜ « x.pt!J.&.­
't"o>V' ll ' ènd 31: oÔ;t EÔp(axEL 3Lé~o3ov oô31: O''t"&O'LV ~­
&votb&.cre:wc;, oô8t etc; 't't q>ocve:pàv -re:Àe:u-r~ 1tépcx.c; ~ noÀu7tpocy-

25 !LOO'Ô\11) -rijc; 8t<XVO(ocç, &;e( 't'LVOÇ Ù7tOCf><XLVOfJ.éVOU 't'OÜ Àe:btOV't'OÇ, 

& -roü 6cd)fJ.et't'oc;t- ïvoc x.cd. <X.Ù-ràc; 1t&.6w -rà tcrov -, èx1tf..~Çe:~o 
7tEpLyp~'f'EL 't"OV À6yov, Xotl « 7tÀOÜ't"OV 0eoil Xotl ~~6oç ll 't"O 
't'O!.OÜ't'O X<XÀe:Î:, x.oct b(J.OÀO"(e:î: 't'&V 't'OÜ @e:oÜg XptlJ.&.'t'(t)\1 't'à 
«iX<X't'0CÀ1)7t't'OV, !1-0VO\IOUX,t -rOC <XÔ't'd: 't'<î} .Ô.o::üt8 cp6e:yy6tJ.E:VOÇ, 

30 7tO't'È: t-tèv << &ôucrcrov 7toXf .. 1jvh >> Ovo!J.&~oV't't 't'à 't'OÜ 0e:oü 
xp([J.ot't"ot, 'ljç oùx ~O''t"L "r'l)v ~3potv l\ [J.é't"pcp l\ ot1a6~0'EL Àot6erv, 
?tO't'È: 8è: « -re:6<XufJ.<XO''t'&cr6oct » -rljv yv&crt'V èÇ &œu't'oÜ xcà -ô)ç 
kœu't'oÜ crucr't'&cre<.ùt; :Myov't't, « xex.pœ't'œt&cr6oct 't'e rr:À~ov ~ 

D xœ't'OC 't'~'V kœu't'oÜ 86vœ~J.t'V 1 » xœt rr:epŒpoc~w. 
56 A 22. "Ivot y.Xp 't"li.ÀÀot Maotç, 'f''1)0'(, npoç è[J.otU't"OV ~Àt<jlw, 

xoct rr:iicrocv 't'~'V &v6pCùrr:(v~'V cp6crtv x.oct crOfLrr:~~tv 3, 't'~<; -ij 
p.(~LÇ 'f)[J.ô'>V ; T(ç ~ x(V'1)0'LÇ ; II&ç 't"O &6&vot't"OV 't"iji 6V'1)'t"iji 

21, 16 ~tJ.7tpocr8e A Il 1 7 ~ o m. P 1! 19 't'ocro6't'~ : 't'OO"OÜ't'o S Il 
tl.•yy•~ : dl.•yy•~ QBV etky•~ A Il 20 ao~!av : ao~!e«; A WTSD <ljç 
ao~!aç V Il 8•1~uye VT Il 21 8è post otl1tw add. SDP Il 22 ~8et : 
i)ôYJ D Il yd:p post i)ôe~ add. sac Il ().., post &ôUvct't'0\1 add, SD Maur. 
Il 23 ,,.,a~ S Il 24 oW DP Il 26 tx1tl.~l;et : <tml.~l;et Maur. Il 27 
't'0 s.l. P [1 28 't'O~OÜ't'0\1 SD Il 31 ~O"'t'L\1 P !l ~~ om. B Il 32 n8ctl.I(J.ct't'00cr8ct~ 
D Il 33 xexpct't'ctLii'>cr0œ( : XIXLXpiX't'ctt&cr0œ( B Il 34 é:ctl.l't'OÜ : IXÔ't'OÜ B P 

22, 1 yàp : 8è DP Il '" IJ.AAa S Il <p~a! om. S00 

21. a. III Rois 3, 12. II Par. 1, 12. b. III Rois 4, 29 (LXX : 
5, 9 hébr.) c. Cf. I Cor. 2, 10. Rom. 11, 33. d. Cf. Eccl. 7, 23; 
8, 17. e. Rom. 11, 33. f. Cf. Rom. 11, 33. g. Rom. 11, 33. 
h. Ps. 35, 7. i. Ps. 138, 6 (LXX). 

22. a. Cf. Ps. 138, 13-16. 
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Ainsi Salomon qui eut une sagesse surabondante, plus que 
tous ceux qui furent avant lui et de son temps•, qui reçut 
en don de Dieu « la largeur du cœur >> et la contemplation 
versée en lui plus abondante que le sable •, plus il avance 
dans les profondeurs•, plus il est saisi de vertige', et il 
considère comme un terme de découvrir combien la sagesse 
lui a échappé•. Et Paul s'efforce d'atteindre, je ne dis pas, 
bien sür, la nature de Dieu- car il savait que c'est absolu­
ment impossible -, mais seulement <<les jugementse )) 
de Dieu; comme il ne trouve pas d'issue ni de point fixe 
dans son ascension, comme la curiosité de sa pensée ne 
s'achève sur aucune limite distincte, car toujours apparaît 
quelque chose qui lui échappe, alors, ô merveille'! - cela, 
pour éprouver, moi aussi, la même impression 2 - il 
enveloppe de stupeur son discours, il appelle une telle 
réalité << richesse de Dieu et profondeur >> et il reconnaît 
l'incompréhensibilité des jugements de Dieu •; il prononce 
presque les mêmes mots que David, qui tantôt nomme les 
jugements de Dieu {(un vaste abimeh )) dont il n'est pas 
possible de saisir le fond soit par mesure soit par sensation, 
et tantôt dit que cette science « est trop merveilleuse pour 
lui)) et pour sa nature, qu'<( elle est trop forte pour ses 
possibilités1 )) et ses prises. 

22. En effet, dit-il, si je laisse de côté le reste pour 
regarder vers moi-même et vers toute la nature humaine 
et son organisationa.a, qu'est-ce que ce mélange que nous 
sommes ? Qu'est-ce que ce mouvement qui nous anime ? 

1. Même emploi du verbe t)..~yyLtiV par JEAN CHRYSOSTOME à 
propos de l'incompréhensibilité de Dieu (SC 28b1s, Homélie I, p. 116). 

2. Cette exclamation est parallèle à celle de S. Paul dans Rom. 11, 
33. 

3. Ce passage est une paraphrase et une amplification du Psaume 
138, 13-16.- Les § 22 à 30 ont beaucoup de ressemblances avec la 
9e Catéchèse de Cyrille de Jérusalem (cf. T. SINKO, De tradilione 
oralionum Gregorii Nazianzeni I, p. 13-17; voir p. 135 n. 3). 
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O"uvexp&.e"' ; IIôi~ x&.Tw pl:w, xocl lf.vw <pépofl"'' ; IIôi~ 
5 o/ux-1) 7tepL<pépe't"ocL ; IIôi~ ~w~v 8(8"'"'' xocl 7t&.6ou~ fle't"oc­

ÀOC!J.Ô&.\le:J. ; Il(;)ç 0 voüc; xoct 7te:ptypoc7t-rbc; xoct &6pJ.a-roc;;, 
èv ~!J.Î:\1 p.é'.loov, xoct 7t&\l't'GC èrpo8e:Owv 't'&.xe:t cpop&c;; xcd 
peÙGewç ; II&~ fle't"ocÀocflO&.ve-rocL Mycp xocl fleToc8Œo-rocL, 
xcà 8t' &époc;; XCùpe:L, xoct f.te:'t'&. -r;&v 7rpocyv.0C't'wv dcrépxe:'t'ocr. ; 

10 Il&c;; oclcr6~cre:1. x.otvwve:L, xcd aucr't'éÀÀe:-roct &7t0 -r:Clv oclcr6~­
cre:wv ; Kcd !!'t'J. 7tpà 't'OU't'û>v, 't'(ç ~ 7tpdl't'1) 7tÀ0Catc;; ~11-&v x.oct 
O"ÙO"'t"OCO"LÇ tv -rij\ -rijç <pÙO"ewç tpyocO"'t"'tjp[cp" ; Kocl -r[~ ~ 
-reÀeuToc[oc !'-6P'I'"'"'~ xocl -reÀdWO"LÇ ; Tt~ ~ Tij~ -rpo<pijç 

B ~<peO"IÇ xocl a,&.8oO"IÇ ; Kocl -r[ç ~yocyev &7tl -r<i~ 7tpw-rocç ""''Y<i~ 
15 xoct 't'OÜ ~1}v &cpop!J.à<; C(l)'t'O!J.&.'t'wç ; II&c;; O'!:t'Lotç p.èv aW11-ct, 

Mycp 8è o/ux~ -rpé<peTocL ; T(~ ~ -rijç <pÙGeW~ 6Àx~ xocl 7tpbç 
&ÀÀrj"ArJ.. axéau;, 't'OÏÇ ye:w&m. x.oct 't'OÎ:Ç ytVV(t.)tJ.É;VOLÇ, lvoc 
-rij\ <p(ÀTp<p O"uvéx"'""'' ; IIôiç ~O"'t"'tjX6-roc -re -r<i el81j xocl -ro1:ç 
xocpœwô)p<r!. 8J.E:O''t'YJ>G6't'oc Nv 't'OO'OÜ't'(t}\1 6\l't'Cù\1 oct L8t6n'j't'EÇ 

20 &\léqnx:t'Ot ; TIWç 't'à ocù-rO ~Cïlov 6V"'j't'àv xa1 &6&.vx-rov, 't'à 
!'-èv -rîj fle't"OCO"TOCO"eL, -rb 8è -rîi yevv~O"el ; -rb !'-èv y<ip Ô7te~ijÀ6e, 
Tb 8è &vn•O"ijÀ6ev, c'!!0"7tep tv 6Àxij\ 7tOTOCflOÜ fl-/j ~O"TÔÎ't"o~ 
xocl !'-évov-ro~. IIon<i 8' &v ~"' <pLÀOO"O'Jl~""''~ 1tepl fleÀôiv 
xocl flepôiv, xocl -rij~ 7tpbç /f.ÀÀ1JÀOC -roÙTWV eôocpflOO"-r[ocç, 

25 7tpàç xpdav 't'e: Op.oü xcd x&.ÀÀoç O'UVE:O''t'W-rwv 't'E: xrd 8te:cr't'W­
't'WV, 7tpoe:x6v't'w'V 't'e: xcd 7tpoe:xov-év<iPJ, ~vou{LÉvwv 't'e x~Xt 

22, 5 7teptq~épe't'<Xt : 7teptyp&:q~e't'«t S marg, P Maur. Il 6 xœt1 om. 
sao Il xe<t post &6pLOTOÇ add. s Il 8 puaeroç SP' Il 17 liÀÀ~ÀOC : liÀÀOC 
B 11 't'o~; ... 't'o~ç om. P 't'oÏ:ç1 om. BD Il 22 Q)..xip : O:Xxjj A (corr. 
marg.) Il 23 q!tÀ.ocroqd)0"(4t<; : <ntepfJ-oÀoy~croctç P 

22. b. Cf. Ps. 138, !3. 

1. Le sein maternel. 
2. Le lait. 
3. ÉLIE DE CRÈTE explique ainsi ce passage : « (Grégoire) appelle 

espèce (e!8oç) ce qui est dans le même genre (yévoç), attendu que 
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Comment ce qui est immortel a-t-il été mêlé à ce qui est 
mortel ? Comment coulé-je en bas et suis-je porté en 
haut? Comment l'âme circule-t-elle à travers (le corps) ? 
Comment donne-t-elle la vie et participe-t-elle aux 
passions? Comment l'esprit est-il à la fois dans des limites 
et sans bornes, restant en nous et parcourant toutes choses 
dans un élan et un épanchement rapides ? Comment, 
grâce à la parole, est-il perçu et se communique-t-il, 
chemine-t-il dans l'air et entre-t-il au milieu des choses ? 
Comment est-il en communication avec les sens et se 
recueille-t-il en s'éloignant des sens ? Et de plus, avant 
ces questions, comment avons-nous d'abord été façonnés 
et constitués dans l'atelier de la naturebl ? Et comment 
avons-nous reçu notre forme dernière et notre achèvement ? 
Comment avons-nous le désir de la nourriture et comment 
se fait sa répartition ? Qui nous a conduits spontanément 
aux premières sources et aux premiers moyens d'entretenir 
la vie2 ? Comment le corps se nourrit-il d'aliments et l'âme 
de pensée ? Quelle est cette propension due à la nature, 
cette disposition des parents envers leurs enfants et 
réciproquement, pour qu'ils soient unis par l'affection ? 
Comment les espèces' sont-elles stables et distinctes 
par leurs caractères, dont les propriétés sont si nombreuses 
qu'on ne peut les atteindre toutes ? Comment le même 
être vivant est-il à la fois mortel et immortel : mortel, 
parce qu'il périt; immortel, parce qu'il se reproduit•? 
En effet, un individu disparaît, un autre apparaît à sa place, 
comme dans le cours d'un fleuve qui ne s'arrête pas et qui 
continue. On pourrait encore beaucoup philosopher sur 
les membres et les parties du corps et leur harmonieuse 
disposition les uns par rapport aux autres : en vue de 
l'utilité à la fois et de la beauté, ils sont groupés ou séparés, 

l'être vivant est un genre & (PG 36,784 B). La phrase suivante parle 
en effet de l'être vivant. 

4. Cf. PLATON, Banquet 206 e, 207 d. 
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C "X'~OfJ.tVO>V, 7tep<eX6VTOlV Te X<Xl 7tep«XOf'tVOlV, V6f'cp X<Xl 
À6y~ cp6aewç. lloAAft. nept cpc.vvWv x~t &xoWv • 7t&<; od 
f!èv cpépov't'oct. Std: -r:Wv q>CùV1)-rtxlûv Opy&v(ùv, oct Sè Û7to8éxov-rœt, 

30 3•6< Tijç ~V fJ.tG(Jl TOÜ &époç 7tÀ'Ijy~ç X<Xl TU7t6>GeOlÇ /fAÀ'IjÀ<X'Ç 
• ' 11 "1"1' , 1!,1, , , , 
S:7tLJ.lL"'(VU!J.EVOCI.. OA.A.OC 7tS:pt v't'e:CùÇ o:pp"t)'t'WÇ XOL\I(il\IOUcrYJÇ 

57 A 't'oLe; Opoc't'oî:c;, x.oct 11-6V':l -rij) ~oÛÀecr6oct x.oct Ot-toü x.tVOUfJ.ÉV'Y)Ç, 

xcd. 't'OCÙ't'àv T<î) vot 7toccrxo60'1}c; • fl.E't'à yclp TOÜ !crou 't'&xouc; 
~x.e:Lv6c; 't'e: [J.L"'(\IU't'rtt 't'OÎ:ç vooufLévotç xcà tXi5't'"t) -roi:c; OpCù!-tévotc;. 

35 IIoÀÀ<X 1tepl Twv &nwv O<!G6~Geoov, O<t 7t<Xp<X3ox<X( T•véç 
d"' Twv g~w6ev, Mycp f'~ 6ewpoof'eVO<,. IIoÀÀil< 1tepl Tijç 
tv ihtvotc; &vattocÜO"eCùç, X.()1 't'Yjç St' bvetp&:-rü>v &voc7tÀcfcre:(t)c;, 
f'V~f''I)Ç Te X<Xl âVO<f'V~GeO>Ç, ÀOY'Gf'OÜ Te X<Xl 6Uf'OÜ X<Xl 
ècpéae:wç, xoct cruv't'6!J.WÇ d1te:î:v, 8aotc; b f.Ux.pOc; oÛ't'oÇ x6crf1.0Ç 

40 S~ootxe:Ï:'t'oct, b &v6p<ù1t'OÇ. 

B 23. BouÀe• GO' X<Xl -ril<ç 'rWV liÀÀOlV ~<f>wv 3•<X<popil<ç 7tp6ç 
-re -!Jf'iiÇ x<Xl 7tpoç liÀÀ'I)À<X, <pÛ"e'ç -re x<Xl yevéGe<ç x<Xl 
&v<X-rpo<p&ç, X<Xl xO>p<Xç, XO<l ~6'1), XO<l OLOV 7tOÀ,-re(O<ç X<X'r<X­
pt6{J.~O'(ù(J.IXL ; II Wc; 't'à 11-è\1 &ye:Àriioc, -rà Sè J.LOVod:hx&. ; 't'à 

5 f'èV 7tO'Ij<p<iy<X, Til< 3è GO<pxoo6p<X ; -ril< f'èV 6Uf'Oe·3~, -ril< 3è 
i}J.Le:pœ ; 't'ft. !J.èV cptf..&.v6pCù7trt x.cd crUvTpocpoc, Ti Sè &·d6ocaaœ 
xœ~ !!Àe:66e:pœ ; Kœt 't'OC 11-èv o!ov E:yy6't'e:pœ À6yau 't'e: xcx.~ 

f'"'6~"ewç, -.a Sè "'"'""eÀwç /i)..oy"' ""'! &f'0<6é"""'""' ; Toc 
f'èv 7tÀe•6vwv O<!G6~Geoov, -roc 31: ~À<Xn6vwv ; -ril< f'èv &x(v'lj-r<X, 

1 o 't'a 8è !J.S't'œ6œ't'twX. ; 't'a 11-èv 't'œx6't'œ't'œ, 't'a 8è 7tcx.x6't'œ't'œ ; 

22, 27-28 My~> X<Xl v6[Lc,> S"D Il 29 8< ôno8<xov'a' : 8< ôn<· 
XOV't'IX~ D a· ÔmJXOÜV't'IXL p Il 33 't'ctlhOv : 't'IXÙ't'O w Maur. T legi 
non potest Il 36 dcrtv s n 39 lhpécre:wc;; : tpûae:wc; p 11 <icrotc; : ote; 
S 80 Il 39-40 oÙ-roc; x6crp.oc; 8~0LXt::Î:'t'IXL : OÙ't'OÇ 8tOtXe:'i't'<Xt x6crp.oc; W 
x6crp.oc; ofhoc;; 8totxe:Ï:'t'ctt DP 11 40 0 om. D 

23, 3 &vœcr-rpotp&c; p Il xdlpctç: xp6œc; D marg.ll 3-4 X<X't'ctptOp.~crwv-œt: 
-crop.oct QVTSDPPc Il 4 xœt post v-ovct8tx0: add. V 11 4-5 .. a v-èv 
no~~&.ya : ,a 8t no~~&.ya BSP Il 5 ,a 8'• D Il 6 ,a 8' D Il 7 Kal om. 
QBWVT Il 9 -rà a• D Il 10 't'à: v.èv 't'ct)(U't'ct't'ct, 't'à aè nœx{mX't'IX 
Leuenklaius, Maur. : 't'0: v-èv 7t<XXÛ't'<X't'« P 't'à: 8è 't'ctXU't'«T« cett. 
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nobles ou moins nobles, unis ou divisés, contenant ou 
contenus, suivant la loi et la raison de la nature; il y aurait 
beaucoup à dire aussi sur la voix et l'oreille : comment 
l'une passe par les organes de la phonation, comment 
l'autre la reçoit et comment elles opèrent leur jonction 
grâce à la secousse et à l'impression produite sur l'air 
intermédiaire; beaucoup à dire aussi sur l'œil qui commu­
nique d'une manière inexprimable avec les choses visibles, 
par la volonté, se mouvant en même temps qu'elle et se 
trouvant dans la même situation que l'esprit : car c'est 
avec une égale rapidité que l'esprit entre en contact avec 
l'intelligible et l'œil avec le visible; beaucoup à dire 
aussi sur nos autres sens qui sont comme des réceptacles 
des choses extérieures, sans être contrôlés par la raison 1 ; 

beaucoup à dire aussi sur le repos dans le sommeil, l'inven­
tion pendant les rêves, la mémoire et la réminiscence, 
le raisonnement et la colère, le désir et, en un mot, sur tout 
ce qui fait l'organisation de ce petit monde : l'homme. 

23. Veux-tu que je t'énumère aussi les différences que 
les autres êtres vivants ont avec nous et entre eux2

, leurs 
natures et leurs naissances, l'élevage de leurs petits, leurs 
habitats, leurs coutumes et, en quelque sorte, la manière 
dont ils se gouvernent ? Comment les uns sont-ils en 
troupeaux, les autres solitaires ? les uns herbivores, les 
autres carnivores ? les uns féroces, les autres pacifiques ? 
les uns amis et commensaux de l'homme, les autres 
sauvages et indépendants ? les uns, en quelque sorte, bien 
proches de l'intelligence et de l'aptitude à s'instruire, 
les autres absolument stupides et tout à fait incapables 
d'instruction ? le8 uns pourvus de nombreux organes 
sensoriels, les autres en ayant moins ? les uns immobiles, 

1. ®ewpoU!J.t::VIXt :ce verbe a ici le sens d'inspecter, passer en revue. 
2. L'admiration pour l'instinct des animaux, manifestation de 

l'action divine, est un thème traditionnel; que l'on songe, par exemple, 
aux chapitres 38 à 40 du livre de Job. 



150 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

't'à !J.èV Ô7tepÔ0CÀÀOV"C'OC fl.Eyé6e:t xo:1 x.ck)J._e:t 7) -rW é't'époo 't'Oti't'WV 
'H > .. ' ' > 

TOC Oo ~pOC)(.UTOCTOC '/ /lucre•/lécrTotTot ~ J<ott &iJ.cp6-repot ; -ra iJ.~' 
&ÀX!.!J.<X, 't'à 8è &cr6e:v9j ; 't'à !J.È:V &!J.UV't'tXfk, 't'à 8è: {hto1t't'OC 

c ' ' te À ' ' À 1. , ~.._ , , xoct e:1t~uou oc ; <'t'OC IJ.E:V cpu ax.'t'o:., > 't'Cl oe occpu/vxx:roc ; -rà 
15 iJ.I:' cp(Àepyoc xocl otxo•oiJ.•x&:, -ra Ill: 7totn&:7tot<r" &pya xocl 

&7tpov61)-r<X ; Kat ~'t't 7tpà 't'00T<ùV, 1t&ç -rà (J.È:V tp7tucr-nx&, 
't'à 8è: è5p6ta ; -rà f.!.È:v cptÀ6xCùpoc, -rà 8è &fLcpH:ltoc ; 't'a 11-èv 
cp•À6xocÀoc, -ra Ill: &xotÀÀwmcr-roc ; cru~uyij -re xocl oc~uyij ; 

' 1 ~ ' 6À À/ 1 \ ' 1 crwcppovcx. 't'E x.oc~o ocx rt:O''t'OC ; 1tO uyowx 't'e: x.at ou rr;oÀuyowx. ; 
20 [lotxp66.&: -re xoct OÀ•y6o•oc ; K&:iJ.•o• &• ~~'-'' o Myoç -ro'i:ç 

' 1 ' ~ 1 XOC't'IX lJ.E:poç e7te:stwv. 

D 24. :Exé<J!oc• iJ.o• xocl ''l"~' cpocr" -rw• 63&:-row ll•oÀ•cr6oc(-
voucrav, XOCt orov bt't'<X(J.éV'tjV XOC't'à 't'~Ç Ôyp&ç q:JÛO'E:WÇ, X.OCt 

't'OÜ (l.È:V l8(ou an&mxv &époc;, 't'éi) ~!J.E:'t'ép<p 8è: X.!.\l8uve:ôouaav, 
&cr7te:p xod ~11-eî:c;; &v 't'oie; 68a:ow · ~611 't'e: xo:1 1t0C611 xcà 

5 iJ.(;e•ç xocl yo,aç xocl [leyé6'l xocl xaÀÀ'J, cp•Ào)(.wp(ocç -re xocl 
n/..&vca;, cruv68ouc; 't'e: x.od &rwx<.ùp-f}cre:tc;, xoct l8t6't'1j't'<XÇ fJ.tXpoü 
't'o'Lç &ntydotç 1t'OC(J<X1tÀ'Y)O'(ocç, É!cr't'L 3'è ffi\1 x.ocf. X.OL\I<ù\I(<Xç x.ocr. 

60 A 11l•6T'J-rotç &•-r•6é-rouç, ~' -re etllea• xocl 6•6[lot<r•. :Exé<J!oc• iJ.O' 
xoclôp•éw• &yéÀocç, xocl 7tmx•À(ocç ~' -re <r)(.-/jiJ.oc<r• xocl )(.pW[lot<r•, 

10 't'Cl\1 't'e &t..OC/..<ù\1 x.ocr. "Tûl\1 <}>3'tx.ûl\l. Kocf. 't'(ç "T!j)ç 't'OU't'W\1 
!J.eÀ<Jlll(ocç o À6yoç, xoct 7totpa -r(•oç ; T(ç o lloùç -rén•y• ~' 
tnt m~eouç ~-tocyOC3'oc, xoct 't'à tnt "Tûlv x.t..&a<ù\1 4a!'-oc't'& "Te 
x.ocf. 't'epe't'(O'(J.OC'TOC, i5't'OC\I ~À(CJ> Xt\lûl\l't'OCL 't'à (J.E:O"YjfJ.Optvà lJ.OU­
croupyoiJneç, xoct ""'""''P"''"'m -ra &ÀO"'J, xotl ollo.7t6po• -rot'i:ç 

23, 1 1 't'à: !Jl:v Ù7tepf3&;),),0V't'!X : 't'à: aè Ô7tepÔ&ÀÀOV't'IX P Il 13 't'à; 
a• ... 't'à: a• D !J 't'à: {Jl:\1 &v.uv·nxd: : 't'à: aè &:!J.UV't'tKd: B [! 14 TOC (.l.è\1 
cpUÀIXK't'd:, add. Maur. Il 't'à: a· D ll 16 ép1tUO''t'~K& : ép1n')CS't'LK&: AD 
épmcntxâ BS è1tto<txâ P Il 17 «X 8' ... ~,X 8' D Il 17 ~,X !'èv 
<ptMxwpoc : ~.x 8è <ptMxwpoc BSDP Il 18 ~.x 8' D Il 20 ~oclç D 

24, 1 -r~v post xoc! add. Q Il 1-2 aLOÀtaBévouao:;v S 11 6 &:7tox«~p-fJaet; 
xcd om. AQVDP Il 7 a• é:lv SP Il 8 àv6t-taatv A Maur. 11 9 lSpve«~v : 
l>pv(6wv SDP Il xoc! post xPd>!'OCOt add. P Il 10 &Ml.wv : &.l,Ml.wv W 
liXA«~v QBTS 11 't'(~ in mg. P Il 12 't'OÜ post !1tt add. gac 

28, 23-24 151 

les autres aptes à se mouvoir ? les uns très rapides, les 
autres très lourds ? les uns remarquables par la taille et 
la beauté ou par l'une des deux, les autres très courts 
ou très laids, ou même les deux à la fois ? les uns forts, 
les autres faibles ? les uns prompts à la défense, les autres 
sournois et rusés ? les uns prudents, les autres impru­
dents ? les uns laborieux et économes, les autres totalement 
paresseux et imprévoyants ? Et encore avant cela, comment 
les uns sont-ils rampants, les autres droits ? les uns 
attachés à leur habitat, les autres amphibies ? les uns 
élégants, les autres sans coquetterie ? Comment sont-ils 
appariés ou non appariés ? tempérants ou sans retenue ? 
féconds ou peu féconds ? doués de longévité ou vivant peu 
de temps ? Notre parole se fatiguerait à traiter le sujet 
en détaill] 

24. Examine-moi aussi la gent nageuse qui glisse 
à travers les eaux, qui vole, pour ainsi dire, à travers 
l'élément liquide, et qui en tire l'air qui lui est propre, alors 
que dans notre atmosphère elle est en péril, comme nous 
dans les eaux; considères-en les caractères et les sensations, 
les accouplements, les naissances, la grandeur, la beauté, 
l'attachement à un habitat et les migrations, les rassemble­
ments et les dispersions, les particularités presque voisines 
de celles des animaux terrestres, parfois même communes, 
et les particularités opposées, à la fois dans l'aspect et 
dans les noms. Examine-moi aussi les foules d'oiseaux 
et leur variété, à la fois dans les formes et dans les couleurs, 
ceux qui sont muets et ceux qui chantent : quelle est 
l'explication de leur chant mélodieux et de qui vient-il ? 

1. Remarque d'une coquetterie amusante après l'énumération 
surabondante qui précède. Grégoire savait très bien que l'art de 
l'amplification était un des procédés les plus chers à la rhétorique 
de son temps. Voyons cependant sous cette volubilité l'enthousiasme 
d'une âme de poète qui s'émerveille devant la nature. 
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15 <pWVOtLÇ 1totpotm\[.t1tW<11 ; T(ç Ô XOXV<p GUVU<pot(VWV -rljv 08~v, 
6-rotv txrce-r.X<ryj -ro rc-repov Tot;;ç odlpotLç, xot! rco•îi [.tOÀOÇ -ro 
crup•Yf'"' ; 'Eô> yàp Àeyew -ràç ~,ot(ouç <pwv.Xç, xot! 6crot 
TOXV<XL cro<p(~OVT<XL ""'"""' T'ijç OCÀ"Ij6dotç. ll66ev TotÔ>ç, b ocÀot~Ôlv 
6pv.ç xot! M"I)8Lx6ç, o5-rw <pLÀ6x<XÀoç xot! <pLÀ6TL[.tOÇ, &cr-re 

20 - xoc.~ yàp oc.~cr6&ve:-roc.r. 't'OÙ o~xelou xcfÀÀouç - 6't'oc.V t811 
B TLVà 1tÀ"IjcrL.X~OVTot, 1) Tot;;ç 6"1jÀdotLÇ, é},ç <potcrL, XotÀÀWrc(~"ljTotL, 

TOV otùxévot a • .Xpotç, xot! TO 1t't"epov XUXÀO-repô>ç ""P'~""'Ç 
TO xpucrotuyèç xot! Xot't"OCC>Tepov, 6e<X-rp(~.. 't"O x.XÀÀoç TO;;ç 
tpoc.O"t'ri1:ç fJ.E:'t'à O'oÔocpoü 't'OÜ ~œ8(0'(J.OC.'t'oç ; ( H !Lèv o0\1 6doc. 

25 rp<Xp~ X<X! YUV<XLXWV 6<XU[.t.X~e. GO<p(<XV T~V tV Ô<p.Xcr[.t<XGL, 
« Tlç ~8wxe, Myoucr<X, yuv<XL~!v ô<p.Xcr[.t<X-roç cro<p(<Xv x<X! 
1t'OtX.!.À't'tX.~V è7tLO''t'~fL"'JVa. j )) ~CÎlOU ÀOytx.oÜ 't'OÜ't'o, X.CÛ ne:pt't''t'OÜ 

-rYjv O"o~(oc.v, xocl ~J-éxpr. 't'ÙlV oôpocvtwv 03e:Uov-roc;. 
C 25. ~t) 8é (J.Ot 6ot0fJ.<XO'OV x.cd à)..6ywv cpucrtx.~v cr6ve:ar.v, 

xot! -roùç Myouç rc<Xp.Xcr't""l)crov. llô>ç [.tèv 6pv'"' x<XÀL<X! rcé-rp<XL 
-re: x.cd 8év8pct x.oct 6pocpor., de; &cnpCÎÀe:t&v -re: 0~-toü xcû x.CÎÀÀoc; 
t~"I)GX"Ijf'OV<XL, x<X! -ro;;ç -rpe<pO[.tOVOLÇ tm't""tj8dwç ; ll66ev 81: 

24, 15 napoc1t'éiJ.7tOUO"t S 11 -rljv om. AVTDP Il 16 èxne"t'!Î0'1J : 
èxn..&:crn S Il 1t'ot-B : nmer SD 11 21 ~ om. P Il xo:ÀÀc,:m·L~'l)'t'IXt : -~e..-oa 
BD Maur. 11 23 Oeccrp(~l} pac 11 25 Ô<ptÎO"fLO:OW AB Maur. Il 26 ~8ooxe 
VTS Maur. 

25, 1 cr6vscrtv : x(V"t)OW TP&o 11 2 d Mvo:crœt post Myouç add. 
Maur. Il 2-3 né"t'po:t t'e xcd 8év8pa : '1tE:'t'patai -re x.al. 8ev8pata~ D marg. 

24. a. Job. 38, 36 (LXX). 

1. Détail assez bien observé (cf. J.-H. FABRE1 Souvenirs er.tomo­
logiques, Paris 1923, 5e série, ch. XVI). On sait que le crissement 
des cigales a toujours plu aux Grecs; Homère l'attestait déjà 
(Iliade 3, 151-152). 

2. On pourra comparer avec ce passage la Lettre 114 de Grégoire, 
où est contée la légende des cygnes et des hirondelles. 

3. Nous rendons ainsi l'emploi elliptique de y&p, litt. : « (Je m'en 
tiens là), car je m'abstiens de mentionner ... ~ 
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Qui a donné à la cigale le chevalet qu'elle a sur la poitrine', 
ainsi que les chants et les babillages sur les branches, quand, 
au milieu du jour, le soleil les excite à faire leur musique et 
qu'elles remplissent les bois de leurs cris et qu'elles 
accompagnent le passant de leur voix ? Qui aide le cygne 
à ourdir son chant, lorsqu'il déploie ses ailes à la brise et 
fait de son sifflement une mélodie' ? Au reste•, je m'abstiens 
de mentionner les sons obtenus par contrainte et tout ce 
que l'habileté produit artificiellement à l'encontre de la 
vérité. Le paon, cet oiseau fier et originaire de Médie, 
d'où tient-il d'avoir tant d'élégance et de prétention ? 
à ce point que, lorsqu'il voit qu'on s'approche de lui 
- car il a conscience de sa propre beauté -, ou lorsqu'il 
se pavane, dit-on, devant ses femelles, il hausse le col, 
il fait la roue avec son plumage éclatant comme l'or et 
parsemé d'astres, et il donne sa beauté en spectacle à ses 
admirateurs, avec une démarche imposante4. D'ailleurs, 
la divine Écriture admire aussi l'habileté des femmes dans 
le tissage : «Qui a donné aux femmes, dit-elle, l'habileté 
pour le tissage et la science de la broderie•' ? » C'est là 
l'œuvre d'un être raisonnable qui est d'une sagesse 
surabondante et qui va jusqu'aux choses célestes. 

25. Admire-moi aussi l'intelligence naturelle des bêtes, 
et donne-m'en les explications. Comment les oiseaux ont-ils 
pour nids des rochers et des arbres, ainsi que des toits, 
ces nids étant disposés pour être à la fois sûrs et beaux, 
et d'une manière commode pour nourrir leurs petits ? 

4. La description du paon est un thème habituel aux rhéteurs 
depuis Dion Chrysostome. Les copistes des manuscrits n'ont pas 
manqué de mettre en marge le signe qui attire l'attention du lecteur. 

5. Le texte hébreu est ici très différent du texte grec. Citons la 
traduction de P. DHORME pour le texte hébreu : q Qui a mis dans 
l'ibis la sagesse, ou qui a donné au coq l'intelligence? &1 l'ibis avertis­
sant les hommes des crues du Nil, le coq annonçant la pluie (Le Livre 
de Job, Paris 1926, p. 540-541). 
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5 f'û,lacrocLç -re xoct &p&xvocLç -rb <pLÀepyov xoct <pLÀl-rexvov, (voc 
't"!XCÇ f!.tV 't"oX Xl)p(oc TCÀél<l)'t"<XL xocl <ruVOXl)'t"<XL a,• ~i;ocyowwv 
cruplyywv xoct &v-rLcr-rp6<pwv, xocl -rb ~apoc1:ov ocô-roc1:ç aL& -roil 
f'SC1,0U aL!X't"OLX(crf'<X't"OÇ xoct &nocy~ç ~TCLTCÀel<Of'OVWV 't"!XCÇ 
eô6elocLç -r&v ywvLiJJv "'P"'Yf'<X't"eÛl)'t"<XL xoct -rocil-roc ~v ~o<pepo1:ç 

10 O~'t"W -ro1:ç crlf!.6ÀOLÇ xoct &op&-roLÇ -ro1:ç TCMO"f'IXC1LV • oc[ at 
aL& ÀeTC't"WV O~'t"W xoct &ep(wv crxeaov 't"WV Vl)f'&'t"WV TCOÀUeLaiJJç 
8tOC"t'E:'t'OC~V(.ù\l 7tOÀU7tÀ6XOUÇ 't'OÙÇ lcr't'OÙÇ è~Ucp<X(VOUO'!., XOCt 

D 't'OCÜ't'oc èl; &cpœv&v -r&v &px.&v, o~x:tjcrLv Te: O!J.oÜ 't't(J.(ocv xcd 
6~pocv -r&v &cr6evecr-répwv dç -rpo<p~ç &7t6Àocucrw ; llo1:oç 

15 'Eux/..e:Œ1Jc; è(J.t(-l~croc-ro 't'<XÜ't'a, ypoc!'-tJ.OC~Ç è{.t<ptÀoaocp&v 't'ct.!c; 
61 A oôx otlaoctc;, xoc~ x&.f.tV<ùV èv Ta!c; &7to3dl;e:crtv ; Ttvoc; 

lliXÀ<X(-1.~8ouç "t'OCX:'t'tX.à XLV~!LOC't'<f 't'E xod O'X,~(J.OC't'IX ye:pcf.vwv, 
lf>ç cpocat, x.cà 't"IXÜ't'OC 7t'OCt8e:Û(J.OC't'IX X.tVOU!J.éVW\1 èv -r&.Çe:t X.CÛ 

f'e-r& TCoLxlÀl)Ç -r~ç TC-r~aewç ; llo1:oL <I>eLalocL xoct Zeûi;Laeç 
20 xoct Tiof..Oyv<ù-rot, Ilocpp&.mo( Té 't'!.Ve:c; xoct 'Ayf..ococpWv·n:c;, 

x&ÀÀl) f!.e6' ÔTCep6oÀ~ç yp&<peLV xoct TCMnm etM-reç ; Tlç 
Kvwcrmoç llocLMÀou xopoç ~v<Xpf'6VLOÇ, VÛf''J'11 TC0Vl)6elç etç 
x&ÀÀouç TCepLoucrlocv, '!) Àoc6ûpLv6oç Kpl)'t"LXOÇ aucraLél;oaoç xoct 
8uaÉ:À!.>t't'oç, 7t:OL"fJ't'tK&ç dne:tv, x.œt noÀÀ<ix.~oc; cbtoc'J't'&v tc:w't'éi> 

25 -ro1:ç ~ç -réxv'lç ao<p(af'"'"' ; Koct aLWTCW f'UPf'~""'" 't"<Xf'Le1:& 

25, 5 tptÀO't"exvov : !JILÀ6't'e:Xvov AV Il 6 é~œy6\IW\I A n 7 't'€ post 
8t<X add, DP Il 8 't'E:LX(O'f!IX't'O~ V Il 10 a:t : o[ P Il 11 -r&>v ante Àe1t-r&v 
add. P Il IÙ:p(oov - €1eropo0p.evrt (26, 27) evanuerunt in Q quia 
folium deest Il 14 &cr€1evecr't'éptùv : &cr6ev00v saen Maur. 11 15 
YPlX!J.fLŒ't~ : yprt<prt't~ W Il 16 &rt'08d!;ecrt P Maur. Il 20 IIoMyvoo­
't'Ot : 1t'oMyvoocr't'ot D li llo:pprtato( : ITrtpp-/jcrto( ABV llo:p-/jcrto( SDP Il 
22 KvOOcrtoc; SP Il 24 &nrtv't'(i)v értu't'~ : &1t'o:'t'Wv éo:u't'Ov S Il 25 't~c; in 
mg. P Il cro<ptovm:nv A Maur. 11 't'IX(J.te!ci : 't'IX!J.d& QWVTD Maur. 

1. Euclide est le célèbre géomètre. 
2. Litt. : « Les mouvements ct les figures tactiques de quel 

Palamède (ont inventé cela)?~ Palamède, roi d'Eubée, est un des 
chefs Grecs qui prirent part à la guerre de Troie; outre l'invention 
du mouvement des armées, qui est mentionnée ici, on lui attribuait 
encore celle du jeu d'échecs, du disque, des dés. 
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D'où vient aux abeilles et aux araignées leur activité et 
leur ingéniosité ? Les abeilles entremêlent leurs rayons, 
elles les maintiennent par des alvéoles hexagonales qui 
s'opposent les unes aux autres, et elles donnent de l'assise 
à leur demeure par l'alternance des angles qui s'entre­
croisent avec les lignes droites; et cela, dans des ruches si 
obscures et des travaux si invisibles! Les araignées, après 
avoir tendu en de multiples sens des fils si ténus et presque 
aériens, tissent des toiles aux nombreux replis - et cela, 
sans points de départ apparents -; précieuse habitation 
et en même temps piège pour prendre les faibles, afin de 
se régaler de nourriture. Quel Euclide a imité cela en 
dissertant sur des lignes imaginaires et en peinant sur les 
démonstrations' ? Quel Palamède, avec les manœuvres 
et formations tactiques', et cela, dit-on, sur le modèle 
des grues manœuvrant en ordre et volant de diverses 
façons ? Quels Phidias, Zeuxis et Polygnote, et aussi quels 
Parrhasios et Aglaophon8, qui savaient merveilleusement 
peindre et façonner de belles choses ? Quelle danse 
harmonieuse de Cnossos, œuvre de Dédale4, exécutée pour 
une jeune femme" et atteignant le comble de la beauté ? 
ou encore le Labyrinthe de Crète à l'issue difficile et aux 
détours inextricables - pour m'exprimer à la manière 
des poètes6 , et revenant maintes fois sur lui-même par 
les habiletés de l'art ? Et je ne dis rien des trésors des 

3. Phidias est le sculpteur bien connu du siècle de Périclès ; 
Zeuxis, Polygnote, Parrhasios et Aglaophon sont des peintres des 
ve-1ve siècles avant Jésus-Christ. 

4. Dédale, personnage fabuleux connu surtout par la construc­
tion du Labyrinthe, était arrivé, d'après la légende, à faire mouvoir 
des statues et à leur donner l'apparence de la vie. 

5. Il s'agit d'Ariane, fille de Minos, roi de Crète. C'est pour elle 
que Dédale construisit une «place de danse 11- dans la ville de Cnossos 
(voir Iliade 18, 592). Les archéologues croient avoir retrouvé les 
traces de cette (1 place de danse » à laquelle Homère faiL allusion. 

6. Gégoire emploie ici deux adjectifs très rares. 
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't"< XO<l 't"O<fJ.(O<ç, XO<l 6'1J<rO<Upt<rfJ.OV 't"pO<j>~Ç 't"ij\ XO<tpij\ <rUfJ.fJ.<­
't"pov, 't"iJ.AA« 't"< 6a0< 7tepl b8&v x«l 7tepl -ljyoup.évwv x«l 

B ~- iv 't"orç ~pyotç eÙ't"C(i;(~ ~yvwp.ev !a't"opoup.ev«. 
26. Et 't"OU't"WV i<ptx't"oç b Myoç <rot, x«l 't"~V nep! 't"O<Ü't"O< 

a6veatv ~yvwç, axé<Ji«t x«l <pu't"wv 8t«<popocç, p.éxp• x«l ~ç 
iv <pUÀÀOtÇ <ptÀO't"<;(V(O<ç 7tpoç 't"O ~8t<r't"OV 't"< IJ.p.« 't"O<;:ç 6<jleat 
x«l .,.o;:ç x«p7torç XP'l"'fJ.W'l'O<'t"ov. ~xé<Ji«t p.ot x«l x«p7twv 

5 1t'OT.Xf.À(ocv x.af. &.<p6ov(ocv, xcd f.t&Àr.cr-rcx. 't'&v &vayxocr.o·c&-r6)V 
't"O XocÀÀt<r't"OV. ~xé<jiO<t p.ot XO<l 8uvocp.etç pt~WV XO<l 
;(UfJ.WV XO<l àv6éwv XO<l b8p.wv, OÙ;( -lj8(<r't"WV p.6vov, àt.M 
X<Xf. 7tp0ç ôy(e:r.ocv è7ttTI]8dCùv, xocf. XP(l)(J.&:t'<ù\1 x&pt't'OCÇ xcd 

C not6't"'l)'t"O<Ç, ht 81: t.Wwv noÀU't"<Àe(IXç xocl 8t«uyd«ç · inet81} 
10 aar. 7t&v-roc. 7tpolJ61jxe:v, &crtte:p èv 7tocv8rttaL~ xor.v?), 5croc 't'e: 

&viXyxcd:oc xcxt ()croc 7tp0ç cbt6ÀocuO'w, ~ cpOmç · tv', d !'-~ 't't 

IJ.t.t.o, il; IJ:.v eùepye-r7j, yvwp(anç 0e6v, xiX! Tij\ 8e<a61Xt 
yév"(J O'ErlU't'OÜ O'UVE:'t'dl'te:poç. 

'EvTeü6ev ~1tet.6é p.ot ~ç 7tÀOC't"'IJ XIX! p.'i}x'l), 't"~Ç xotv~ç 
15 1tOCV't"OlV f'.'IJ't'p6ç, XIX! x6À7tOUÇ 61XÀ1Xn(ouç àÀÀ'i)ÀOtÇ 't"e XIX! 

-r7j Y1î auv8e8ep.évouç x«l &t.awv xocÀÀ'IJ, xiX! 1tO'l'1XfJ.OUÇ, XIX! 
1t'l)yàç 81X<jltÀerç """ xiX! &evocouç, où p.6vov <Jiuxpwv xiX! 
1tO't"(p.wv ÔS0C't"wv, XIX! 't"WV Ô7tl:p y~ç, &nà x«l 6<r1Xt Ô7to ~v 
péou<riXt, x«l a'i}p1Xyyocç 't"tV«Ç ÔnO't"péxouaiXt, .t.,.' t.l;w6o6p.ev1Xt 

64 A ~r.oc(c:> -rij} 7tVE:ÔfJ.«:t't KIXf. &'J't't't'U1t'06f1.E:VOCt, el't'' È:X'Tt'UpOUfJ.e:VOCt, 

25, 27 rcept2 om. VTS JI 28 't'ijç : 't'o1ç S 
26, 2 (LOL post axéo/IXL add, D 1! 2 -njç : 't'o'Lç S 11 4 xœp1to'i:ç : xocpvotç 

A Il xcd post !J.OL om. V Il 5 -re post 1t'OtX.tÀ(av add. SD Il 6 xcc! post 
x.<ÎÀÀtCJ't'OV add. Maur. Il xcd post Pt~&v om. A Il 7 v.6v(llv P Il 8 
ôydocv Bac Il 16 ouv8e8e[J.évouç : auv8eo~J.évouç A WSD (marg. ijvoo~J.é­
vouç) P Il 17 &ev&ouc; Af~ocsac.pao 11 18 ù80C't'oov om. sac 11 19 eh' : 
d't'cc BDP Il 20 eh' èx.1tUp061J.evcc~ oro. S 

1. Nous essayons de rendre le jeu de mots du texte grec. 
2. Par ces «récits 1)1 J'auteur fait une allusion discrète aux sources 

qu'il a consultées. Malheureusement, suivant une coutume fréquente 
chez les Anciens, il reste dans le vague. 

3. Élie de Crète remarque que les feuilles protègent les fruits 
contre les ardeurs du soleil et favorisent la maturation. 
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fourmis et de leurs trésoriers1, ni de leur réserve de vivres 
en quantité suffisante suivant les circonstances, ni de tout 
ce que nous ont appris les récits que l'on fait de leurs 
marches et de leurs chefs, ainsi que du bon ordre régnant 
dans leurs travaux2. 

26. Si l'explication de tout cela t'est accessible et si tu 
as compris l'intelligence qui s'y révèle, examine aussi 
la diversité des plantes et jusqu'à l'ingéniosité qui se 
manifeste dans les feuilles : elles ont à la fois tant d'agré­
ment pour nos yeux et tant d'utilité pour les fruits•! 
Examine-moi aussi la variété et l'abondance des fruits, 
et surtout le fait que les plus nécessaires ont la beauté la 
plus grande. Et examine-moi aussi les vertus des racines, 
des sucs, des fleurs et des parfums - non seulement très 
agréables, mais encore bienfaisants pour la santé -, et 
la grâce et les qualités des couleurs, et encore la richesse 
et l'éclat des pierres précieuses; car devant toi, comme dans 
un festin offert à tous•, la nature a tout exposé : ce qui est 
nécessaire et ce qui est pour notre plaisir, afin qu'à défaut 
d'autre chose tu reconnaisses Dieu d'après ses bienfaits 
et que ton indigence te rende plus avisé que tu n'étais. 

De là, parcours-moi la largeur et la longueur de la terre, 
la mère commune de tous, les sinuosité des mers, reliées 
entre elles et à la terre, la beauté des forêts, les fleuves et 
les sources, abondantes et intarissables, sources non 
seulement d'eaux fralches et potables, et celles-ci à la 
surface de la terre, mais encore celles qui coulent sous 
terre, s'engouffrent dans certaines crevasses, puis, expulsées 
et heurtées par un souffie violent, échauffées alors par 
l'intensité de la lutte et de la résistance, elles jaillissent 

4. Le mot nccv8ccta(cc désigne un festin plantureux et foisonnant de 
mets variés. Ce terme, employé notamment par les Comiques, a connu 
une fortune particulière chez les écrivains postclassiques (voir les 
exemples cités dans le Thesaurus). Grégoire a employé le mot en ques4 

tion dans un sens ironique pour désigner les misérables repas qu'il 
a pris au monastère do Basile (Lettre 5, 2). 
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Spôl -nj~ 7ttXÀ1JÇ xcxt -nj~ &vTLO~aew~, 51t1J 7tcxpdxm 

'(~ 0"'1'
0 

><Pbv &vcxpp>)yvuvTcx<, xcxt T~V TWV Oep!J.&V ÀOUTpôiv 
~~ y.l/.'(a f'''v1"e\J0ev -i){J.LV xcxp(~OVTCXL 7tOÀÀCXXOU -nj~ yijç, KCXl 

1_pe(r:' _ e ~VO(V1"(CXÇ 3UVtX!J.EWÇ, !cx1"pelcxv &!J.L<r00V Kcxl CXÙT6{J.CXTOV. 
f'"'(lf. 1"113 ç ""'' ,.66ev TCXilTcx - Tl TO ~Y" ToilTo xcxt &Texvov 
j!:l1<è ": _ oÙX 'ljTTOV ~7tCXLVETOC Tijç 7tp0~ Q(ÀÀ1jÀCX axeaew~, 

~6 {j'f'lf.<l"f', g"cx<rTOV OewpoO!J.EVCX ; 
fi y.l/.~ rii !J.èV gaT1jKE 7tcxy(cx ""'' &xÀ<v>)ç ; 'E,.t Tlvo~ fl"'t ""'' Tlvo~ 5vTo~ Toil Ô7tepd3ovToç ; Kcxt Tlvoç 
o'j.ovf' v~ÀLV ; Où31; yocp b Myo~ ~x··· ~rp' 8 ~pe<a6fi, 7tÀ~V 
~y.e'ivo :' u OeÀ>\!J.cxTo~. Kcxt nô\~ -1) !J.OV elç bp&v xopurpoc~ 

3° '(Oi) e~·o -1) 31; e!ç 7tS3(cx xcx6e~O!J.~V1j, ""'' TOUTO 7tOÀUet3&~ 
!t.Y'fl'ff' "1~,.,ç, ""'' Tcxî:ç ><ocT' ÔÀ(yov ~vcxÀÀcxycxî:~ !J.•O<aTCX!J.~V1J, 
)(CLt 7tOLlt -ri)v xpdœv ~cn·lv &<p60V(t)'t'kpoc, xœt 't'é;) 7tOT.X(ÀC? 

,;p6t; "t "' ; Kcxt -1) !J.OV dç o!x>)aet~ vev<!J.1J!J.~V1J, -1) 31; 
13 t.11-P'"6

"" p g""iv oct Ù7tepooÀcxt TWV bpôiv &7toT~!J.VOVTCX<, xcxt 
36 ~ob<'li""0~b~ &ÀÀO ""' "~P"'~ "X'~O!J.~V1J xcxt &7toocx(vouacx, -nj~ 

/})J..'Ii ,;p ü {J.•Y"'Àoupy(cxç ~vcxpy~aTcxT6v ~"""' yvwp<a!J.cx ; 
>(Oi) e·~Q(À~aa1jÇ 31;, et !J.OV !J.~ TO {J.~ye6oç e!xov OcxU{J.tX~etv, 

~"/. 0( &v 't'O ~!J.Epov, KCXO 7tÔÎÇ (aTCX't'CXL ÀEÀU!J.~V1j TÔÎV 
0 tO!f.Of'~" ,.,.., évT6ç• · el 31; !J.~ To lJ!J.epov, 7ttXVTWÇ TO !J.~ye6o~. 

t8l"'" ~ &!-''Jl6Tepcx, ~v év &!J.q>OT~po<ç Mvcxi-'LV É7tcxtv~<rO!J."''· 
•)!:11'00 

0vcxycxy6v ; T( TO 3iiacxv ; llôiç É7tcxlpeTcx( Te xcxt 
'f( '(O d lf:,a7tEP cx!30U!J.EV1j ~v ye(TOVCX r'iîv ; IT&ç ""'' 

f} td"t'ct1'CLL,1fO't'ct~OÙÇ &7ttXV't'<XÇ, xoct 1j tXÙ't~ 8r.oq.tkvet b ar.OC 7tÀ~6ouc; 
sét.•""lf.' '"'" l\ oÔK o!3' 5 TL XP~ Àéyetv ; llôiç o/tX{J.!J.OÇ 6pLOV 

oucr~ ' 
,;eP' 

1 
7t'ctpdxot : nap-ljxoL S Il 28 ~cr"')xev QB Il 33 à:Xlyov · 

g6, 2 
8 Il 34~35 xoct 't'<j) 7tOLXt:Xéi> xapt€a't'epa om. sac 

b7-t'f"'": e~?-&«~ç Maur. Il 8' D Il TO om. V Il 4 8< : 8' D Il 7 
21, . O:v..-aç D Maur. 118r.à s.I. P 

ctl;; • 7t' 
~"~y't' 

~f. Job 38, 8-11. b. Cf. Eccl. 1, 7. 
27· •· 

-------- 7t'GtpdxoL, même expression dans la Lettre 52, 3. 
1· ''07t''llMauristes font remarquer que la plupart du temps, des 
'2· :r..es 

28, 26-27 !59 

peu à peu où cela est possible\ et de là elles nous offrent 
l'usage des bains chauds en beaucoup d'endroits de la 
terre, avec la possibilité contraire', remède gratuit et 
spontané. Dis comment cela se fait et d'où cela vient! 
Qu'est-ce que ce tissu immense et ourdi sans ouvrier? 
Les choses ne sont pas moins admirables pour les rapports 
qu'elles ont entre elles que contemplées une par une. 

Comment la terre tient-elle fixe et sans inclinaison ? 
Sur quoi est-elle véhiculée ? Et quel appui y a-t-il par­
dessous ? Et cet appui, à son tour, sur quoi est-il ? Notre 
raison n'a vraiment pas sur quoi s'appuyer, sinon la 
volonté divine. Et comment une partie de la terre est-elle 
élevée jusqu'aux sommets des montagnes, une autre 
abaissée en des plaines, et cela avec variété, avec diversité, 
en se modifiant par des changements progressifs, et 
comment est-elle ou plus fertile pour notre utilité, ou plus 
agréable par sa diversité ? Comment une partie est-elle 
distribuée en habitations, et une autre, inhabitée ? C'est 
toute la partie que les hauteurs des montagnes isolent : 
différente de l'autre, séparée et tendant vers une autre 
limite, n'est-elle pas le signe le plus évident de la grandeur 
de Dieu? 

27. Et la mer, si je n'avais pas sa grandeur à admirer, 
j'admirerais sa docilité et la manière dont, sans être liée, 
elle se tient dans ses propres limites•; et, à défaut de sa 
docilité, j'admirerais sa grandeur. Mais puisqu'elle a les 
deux, c'est sa puissance dans les deux que je louerai. Par 
quoi a-t-elle été réunie ? Par quoi a-t-elle été enchaînée ? 
Comment se soulève-t-elle, et s'arrête-t-elle comme saisie 
de respect pour la terre voisine ? Comment reçoit-elle 
tous les fleuves et reste-t-elle la mêmeh, à cause de la 
surabondance de sa masse, ou je ne sais ce qu'il faut dire ? 

sources froides jaillissent à côté des sources chaudes. En faisant cet 
éloge des sources, Grégoire ne savait pas qu'il devait, dans un avenir 
prochain, en 38~, aller aux eaux thermales de Xanxarîs (Lettre 125, 4). 
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cx.ô..ryjc, 'tï1À~xoU't''1l G't'OtX,d<:l ; ''Ex.ouaL 't't f...éye;,.v ot q>UO'I.x.ol 
10 xo<i aa<pal -roc IJ.OC'rotLot, xotl xu&.6'fl !J.t'rpailv-reç ~v-rwç -r1jv 

6&.Àacrcrcx.v, 't'à "njÀtxcx.Ü't'oc 't'IX.Î:<; kcx.u-r&v &7ttvo(ocl.<; ; "'H auv't'6~Cùç 
1totpoc 'ÔjÇ rpot<p~Ç kyw -rail-ra q>LÀaO"a<p~O"Ol >tot! '!;WV !J.ot>tpWV 
J..6ywv nt6ocvÛl't'e:p6v -re xœl &À1J6écr't'epov ; « Ilp60"'t'OC"'((.tiX 

D èyÜp<ùaev èrd 7tp6cr<ù7tOV ô3oc't'oçd » ' 't'OÜ't'O T/jç; Ûypiiç q>ÛGE:CùÇ 

15 b 8ea!J.6Ç. II&ç 8~ 'rOV xepaotÏ:av votu-r[:Aav &yeL I';ÙÀ'fl !J.L><piji 
xo:l nve:Ô!J.OC't't, - 't'oÜ-ro oô 6au~J.&t:e:tc; Op&v ; oô3è èÇEcr't'ct't'<X( 
O'OU .1J 3t&.vot<X j - t'Jet y1j xcà 6<iÀOCO'O'IX 3e:6&at 't'IXÎ:Ç X,pdoctÇ 
xat 't'oci:c; è7ttf.l.tÇ(ocJ.c;, xat de; ~v ~f..6n 't'(j) &.v6p6>ncp 't'à 't'Ocroü-rov 

65 A ?t,)..)..-ffA(J)v 3tecr't'rpt6't'ct xoc't'à -djv cpUow ; 
20 T[veç 8~ 1tYjy&v otl 1tpw-rotL 1tYjyotE, ~~'rYjO"av, &v6po>1te, e~ 

"'[ aaL -raù-rwv kl';•zveilaotL ~ eôpeï:v 8uvot-r6v. Kot! 'f:lç b 
1tO'rotiJ.aÙç azlaotç >tot! 1te8[ot >tot! ~pYj, >teLl 8aùç -rov 8p61J.aV 
&x.WÀu't'oV ; Kocl nWc; èx. -r:&v èvocv·dwv 't'0 6ocü(.Loc, tJ.-lrre 
6otÀ<iO"O"YjÇ k1tti';LaÙO"Yjç, IJ.~'rt ?ta-rot!J.WV (a-rot!J.évwv• ; Tlç 8~ 

25 ~ -rwv 68&.-rwv -rpa<p~, >tot! -rl 'f:O -rotÙ'!;YjÇ 8Loc<papav, -rwv !J.~V 
&vw6ev &p8a!J.évwv, -r&v 8~ -rot'i:ç p[~CLLÇ 1ta-rL~a!J.évwv, (vot 

27, 10 XrLV s.l. P lJ 11 ouv't"6(J.WÇ: <1UV't'6(J.t»V A Il 12 !y@ 7tctpti ~c; 
rpoc<:p))c; Maur. Il 13 ned}av~'t'ep6\l D Il 16 oôa' D Maur. Il 21 èx post 
crot add. W 11 22 7ÇO't'o:~oùç : 7ÇO't'O:~oiç Maur. Il 26 &p3o(l.év<ùV : 
&.p3euo- P 

27. c. Jér. 5, 22. d. Job 26, 10 (LXX). e. Eccl. 1, 7. 

1. Le cyathe est un tout petit gobelet; IJ mesurer la mer avec un 
cyathe » est évidemment une expression proverbiale, dont on ne 
connatt pas d'autre attestation que ce passage de Grégoire. LEUTSCH 

et ScHNEIDEWIN citent l'expression de Grégoire pour la rapprocher 
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Comment le sable est-il une limite pour elle•, pour un 
pareil élément ? Ont-ils quelque chose à dire, ceux qui 
étudient la nature, qui sont savants dans les choses vaines 
et qui mesurent vraiment la mer avec un cyathe1 , en 
mesurant de pareilles choses avec leurs propres idées ? 
Ou bien faut-il que j'explique cela brièvement d'après 
l'Écriture, d'une manière plus convaincante et plus vraie 
que les longs discours ? << Il a tracé un commandement 
sur la face de l'eau4 >>, voilà le lien qui enchaîne l'élément 
liquide. Et comment cet élément conduit-il avec un peu 
de bois et de vent le terrien marin 2 - n1 admires-tu pas 
cela en le voyant, et ton esprit n'en est-il pas transporté?-, 
pour que la terre et la mer se lient par leurs services et leurs 
échanges et que ces choses, de natures si différentes, ne 
fassent qu'un dans l'intérêt de l'homme ? 

Quelles sont les premières sources des sources ? Cherche­
le, homme, si tu peux suivre quelqu'une de ces pistes et 
trouver! Et quel est celui qui a séparé les fleuves, les 
plaines et les montagnes, et donné à ceux-ci un cours que 
rien n'arrête ? Et comment se fait cette merveille provenant 
des deux contraires : que la mer ne déborde pas et que les 
fleuves ne s'arrêtent pase? Qu'est-ce que cette nourriture 
que contiennent les eaux• et qu'est-ce qui en fait la 
diversité, certaines plantes étant irriguées d'en haut, et 
d'autres s'abreuvant par leurs racines? cela, pour l'ahan-

d'un dicton où il s'agit d'un sot qui voulait compter les vagues de 
la mer (Paroemiographi graeci I, Gôtlingae 1839, p. 262, n. 56. 

2. Tàv xepcro:iov VO:U't'thov, expression tout à fait dans le goù.t de 
la seconde sophistique pour dire que celui qui navigue est destiné 
à vivre sur terre. 

3. Les eaux fertilisent les plantes. 

6 
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"' xotl ot\hbç Xot't"ot't"pU'f'>\crw 't"OÜ Myou, « 0eoü Tljv '<"PU'f''ljv 1 » 
ti;"l)yOO[.tEVOÇ ; 

B 28. ''Aye OYj y~v &cpdç xoc~ 't'à 7tepl y'ljv, 7tpbç -r0\1 &époc 
x.oucp(cr61)'t'f. 't'OÏÇ 't'1jÇ Or.ocvob:ç 1t't'Epo'Lc;;, Lvoc crot x.oc(f oaov 
à "A6yoç 7tpotn. K&.xeL6ev &v&~Cù ae: 7tp0c; 't'OC oùp&.vr.oc, xcû 
't'àv oùpoc\làv cx:èvr6v, xod -r<X Ô7tèp oùpocv6v. Koct 't'oLe; él;'ljc; 

5 6xvii: [.tèv 7tpocr6~votL 6 À6yoç, 7tpocr6'>jcre't"otL 8è 5[.tWÇ 61t6crov 
~i;Ecr't"LV. T(ç 6 xtotç &épot 't"bv 7tOÀÙv 't"OÜ't"OV 7tÀOÜ't"OV xotl 
&cp6o\lov, oùx. &Çlocr.c;, où 't'6xocr.c; (J.ETpoO!J.e:vov, oùx ~por.c; 
xpct't'OÜ(l.E:VOV, OÔX, i}Àr.x.(ocr.ç !J.E:pt.~6!-LE:VOV, &JJ .. à X<X't'à -rljv 't'OÜ 

11-&.vvoc Ùt<XVO!L~V OCÙ't'ocpx.e:(~ 7tE:pLÀC<(J.ÔOCV6(..lEVOV xod lcrOfJ.OI.p(q: 

10 't'L(J.Û)(J.EVOVa ' 't'à 't'Yjç 7t't'"I)V~Ç cp0crewç 6X,1J!J.OC, -rljv &.vé!-LWV 
~Opocv, -rljv &pWv eùx.cup(ocv, 't'~V ~cp(t,)v tYOx<.ùcrtv, !J.aÀÀo\l Oè 
-njç ~ux'ljc; 7tpàç 't'à O'&(J.OC O'UV't'~p1)crtV, ÈV cr CiÛ>(J.OC't'OC, XCÛ 

[.t<6' oo Myoç, èv ci> 'f'ÔÎÇ xotl 't"b 'f'"'"'~6[.tevov, xotl 1) 6<jnç 
C ~ 81.' cd)"roÜ péoucrct ; Lx61tet Oé (J.OL x.od 't'à éÇ-tjç · où yàp 
15 auyx.(t)poû~-ta" 't'ii'> &épt ÙoÜviXt -rljv &.rr;IXcriXv 8uvo:cr't'd<Xv 't'Wv 

't"OÜ &époç dvotL VO[.tL~O[.tévwv. Tl vot [.tèv &vé[.tCùV 't"ot[.tLitot b ; 

Ttveç aè 6"1jcrotupol x•6voç' ; (( T(ç aè 6 't"E't"Oxci>ç ~WÀOUÇ 

28, 5 1tpoo-Ô~\IIXL ••• 1tpoo-6~o-e't'ctL : 7tpoÔ~\IIXL ••• 1tpo6~o-e't'IXL T Il 
a· Ov.ooç DP Il 6 ~l;eo-n QWVTDP Il 6 't'OÜ't'0\1 om. sac D Il 1CÀOÜ't'OV 
't'OÜ't'0\1 P JI 7-8 oùx Opo~ç XpiX't'oUJLe\I0\1 om. S Il 11 &p&v : Op&v A Il 16 
't'IX!J.~eî:a; : 't'!X!J.eÎ:oc T Maur. Il 17 3è1 om. Maur. 11 ;pD !1 f)WÀouç : 
@6l.ouç BVD 

27. f. Éz. 31, 9 (LXX). 
28. a. Ex. 16, 16-18. b. Ps. 134, 7. c. Job 38, 22. 

1. Tout ce passage, comme les numéros suivants (28-30) fait 
penser aux Homélies sur l'llexaéméron de BASILE : Grégoire fait ses 
délices d'expliquer e les délices de Dieu&, et Basile veut (/.enter 
protohdément l'admiration de l'œuvre créée & dans son auditoire 
afin que celui-ci prenne e un vif souvenir du créateur & (5e Homélie, 
2, SC 26, p. 284-285). C'est avouer le but de cette admiration devant 
la sagesse universelle de Dieu : tendre le fidèle vers la prière à partir 
de cet émerveillement. On lira à ce sujet les pages consacrées par 
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donner aux délices de ce discours en expliquant {( les 
délices de Dieu" >>. 

28. Allons! Maintenant, laissant la terre et ce qui la 
concerne, soulève-toi dans l'air par les ailes de la pensée', 
afin que ce discours progresse méthodiquement; et d'ici 
je vais t'élever vers les choses célestes, le ciel lui-même et 
ce qui est au-dessus du ciel. Ce discours hésite à s'avancer 
vers ce qui suit; il s'avancera cependant, autant qu'il 
est possible. Qui a répandu l'air, cette richesse considérable 
et abondante, qui n'est mesurée ni d'après les dignités ni 
d'après les situations, qui n'est pas maîtrisée par des 
limites, qui n'est pas divisée selon les âges, mais qui, 
comme dans la répartition de la manne, est saisie d'une 
manière suffisante et a le privilège d'un partage égal• ? 
L'air est le véhicule de la gent ailée, le séjour des vents, 
le régulateur des saisons, l'animateur des êtres vivants, 
ou plutôt il maintient l'âme unie au corps; en lui sont 
les corps, avec lui se produit la parole, en lui sont la 
lumière et ce qui est éclairé, ainsi que l'aspect extérieur 
des choses qui se transmet par lui. Examine-moi aussi 
la suite- au reste8, je ne suis pas d'avis d'attribuer à l'aii• 
toute la puissance sur les choses que l'on croit être sous 
sa dépendance. Quelles sont les réserves où se trouvent 
les ventsb? Quels sont les trésors où se trouve la neige' ? 

1. HAUSHERR dans son étude« Comment priaient les Pères & (RAM 32, 
1956, p. 33-58 et 284-296). Citons au moins quelques mots:~ ... cette 
double faculté (la mémoire imaginative) est un grand don de Dieu. 
N'y aurait-il pas moyen de s'en servir pour aller à Dieu? C'est ce 
qu'ont pensé saint Basile, saint Grégoire de Nazianze et d'autres 
maîtres de la !J.v/j!J.lj 0eoü, Ils ne croient pas que l'œuvre des six 
jours n'est que tentation» (p. 56). 

2. cr. PLATON, Phèdre 248 c. Voir P. COURCELLE, {l Tradition 
néo-platonicienne et tradition chétienne du ' vol de l'âme ' » dans 
Annuaire du Collège de France 63 (1963), p. 376-388, et 64 /1964), 
p. 392·404. 

3. T&;p elliptique; litt. : «Examine ... (ceci du moins), car je ne 
suis pas d'avis & ... 
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8p6o-ou• n, ><IX-roc -ro Y•YPIX!J.tJ.évov ; « 'E>< yiXo--rpoç 8è -r(voç 
tx7tope:Ue:'t'oc~ xpôcr-rocÀÀoçe >> ; T[c; 0 « Oe:crfJ.e:Uoov .63wp &v 

20 ve:cpéf..octçf ))' xcû 't'à fJ.È:V b-rd:ç èrct -r:&v ve:cpe:f..Wv - & 't'OÜ 

61XO!J.IX't"OÇ - À6ycp ><piX't"OUtJ.éVl)V <pOO"LV 't"~V péouo-IXV', 't"O 8/; 
èxy,.é.wv è1tf. rcp6crCù7tov n&Oi'jc; -ri}c; y1}ç\ xcd cr1tdpwv xocr.pL<ùç 
xcd 6f.1.o't'((-lwc;, xtû oùOè: &qm:f.c; &1taaocv 't'~V Uypd:v oùcr~av 
èÀe:u6épocv xcd. &.crxe:-rov - &pxe:î: ylip ~ èrd N&e: x&Socpmc;, 

25 xtû Tijc; tomToÜ Or.a8~x1jc; oùx è7ttÀ~O'!J.WV 1 6 &~e:u3éa't'oc't'oc; 
" , , , '~~ ' ,À 'HÀ( 1 -, OU't'E: OCVEXWV 7tOC\I't'OC7tOCOW, t.VOC !J-1) 7t0C tV OU 't'!.VOÇ 

8ol)6ÔÎ!J.<V, -r~v i;l)p6't"l)-r1X Mov't"oç' ; « 'Eocv ><À<("') n, <pl)o-(, 
D cc -ràv oùpocv6v k >>, -r(c; &votÇe:r. ; « 'Ed:v Oè &vo(J;;n 't'oùc; 

1 1 L~ T('' ,,,,, xo::·rocpocpx:rcxc;1 », 't'tc; auv~::~e:L ; c; o~cre:L 't'1)V e:1t OCfJ.cpo-re:pa 
30 't"OÜ ÛE't"(~OV't"OÇ &!J.o't"p(IXvm, tOCV !J.~ 't"OLÇ tiXU't"OÜ !J.é't"po•ç J<IX( 

O"'t"IX6!J.OLÇ a .. i;IXy&yn 't"OC O"O!J.7tiXV't"IX n ; T( !J-0' 'f'ÀOO"O'f~""'' 
1te:pf. &cr-rpocrcWv xa1 ~pov't'&v, 6:> ~pov't'&\1 &rcà y9jc; crù x.ocf. 

68 A oùaè tJ.•><poi:ç o-mv6~po-• ~ç &Àl)6E(IXç ÀIX!J.7t6!J.EVE ; T(v!Xç 
&-rtJ.oûç &1to y~ç IXh'&"1l vé<pouç a'l!"'oupyooç, ~ &époç 

35 7t0xvü>cr(v 't'tvoc, ')) ve:cp&v -r:&v f.1.0CVo't'&:rwv 8À(q,~ov ~ aôpp1JÇ!.v, 
LVIX ~ tJ.èV 6À(<jnç o-o• ~v &o--rp!X~v, ~ 8è pi;~•ç -r~v 
~povT~v &7topy&O"l)'<IX' ; IIoi:ov 8è 7tVEÜ!J.IX O"'t"evozwpoÜtJ.evov 
EhiX OÙJ< ~XOV a.éÇo8ov, (viX &mpcl<Ji1J 6À.66!J.EVOV, J<IX( ~pOV't"~"') 
P1JYVO!J.EVOV ; E1 't"OV &ép!X a.~À6Eç 't"éj\ Àoy•o-tJ.éj\, )(()(( 6o-IX 

40 7t<p( &épiX, <jJIXÜO"OV ~8l) o-Ùv t!J.O( J<IX( oÙpiXVOÜ J<IX( 't"WV 
oÙp!Xv(wv. II (o--r•ç 8è &yé-rw 7tÀtov ~tJ.ôiÇ ~ À6yoç, Et7t<p 
~!J.IX6Eç TO &o-6Evèç tv -roi:ç èyyuTépw, xiX( Myov ~yvwç -ro 
yvô\viX• TOC Û7tèp Myov, (viX !"~ 7tiXV't"EÀÔÎç t7t(y-.oç ~ç ~ 

' ' - ' ' 1 - " " B 7tepr.ye:wç, ocyvoCiJV XOC~ OCU"t'o 't'OU't'O, 't' 'IV fJ.YVOI.OCV. 

28, 19 TU; : Tlç 8è T TU; 8' D Il 23 où8è : o6n S où8' D Il 
&~<e!ç : &~ek; Q 11 26 o6T' D 11 27 ~~o[v WD Il 28 &vol!;e< : &vol~1] 
SD 11 Eav 8' D 11 29 ouvé~n D Il 31 8oe~~y&yn : 8oe~&yn WTS 8oey&yn 
A 11 35 !J.IXVO't'I:Î't'C:ùV : !J.IXVC:ù't'I:Î't'C:ùV QBWPcVTS Maur, &pocLoo't'I:Î't'OOV 
D marg. Il cropp1J~<V: oôpp<~<V B Il 36 !v~ : !v' SDP Il 37 ~po-rijv P Il 
&7tepy&I;1JT~< QVT Il 38 !v' A WTP Il 41 8' TDP Il 42 Myov : My<p 
P 11 42-43 .. o yvWvoct : 't'il) yvWvocL QBS Maur. 

28. d. Job 38, 28. e. Job 38, 29. f. Job 26, 28. g. Sir. 
48, 3. h. Job 5, 10. i. Gen. 9, 12. j. III Rois 18, 44. k. II 
Par. 7, 13. l. Mal. 3, 10. m. Matth. 5, 45. n. Cf. Job 28, 25. 
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<<Qui a mis au monde les gouttes de la roséed >>, selon le mot 
de l'Écriture, et <<de quel sein la glace sort-elle• ? » Quel 
est celui qui <<emprisonne l'eau dans les nuagesr >> et qui 
tantôt retient sur les nuages l'élément liquide maîtrisé 
par sa parole•- ô merveille! -et tantôt le déverse sur 
la face de toute la terre" et le répand au moment opportun 
et de manière égale, sans laisser toute la substance liquide 
libre et irrésistible- car il lui suffit d'avoir purifié le monde 
au temps de Noé et il n'oublie pas son alliance', lui, le 
souverain ennemi du mensonge -, mais sans retenir 
complètement l'eau, pour que nous n'ayons pas besoin 
une seconde fois d'un Élie qui mette fin à la sécheresse• ? 
<<S'il ferme le cielk >>, dit-il1, qui l'ouvrira? et<< S'il ouvre 
les cataractes1 >>, qui les contiendra ? Qui pourra supporter 
les excès dans les deux sens de la part de Celui qui fait 
pleuvoir rn, s'Il ne règle pas tout l'ensemble avec ses propres 
mesures et balances• ? Que me philosopheras-tu sur les 
éclairs et les tonnerres, toi qui ne tonnes que de la terre et 
qui ne brilles même pas de petites étincelles de la vérité ? 
Quelles vapeurs provenant de la terre donneras-tu comme 
causes productrices des nuages, ou bien un certain épaissis­
sement de l'air, ou une compression des nuages les plus 
légers ou un entrechoquement, afin que la compression 
produise pour toi l'éclair, et le choc, le tonnerre ? Ou 
encore, quel vent, se trouvant resserré, puis n'ayant pas 
d'issue, produira les éclairs par la compression, et le 
tonnerre par le choc ? Si tu as parcouru avec ta pensée 
l'air et tout ce qui s'y rapporte, touche maintenant avec 
moi le ciel même et les choses célestes; mais que la foi nous 
conduise plus que la raison, si vraiment tu as compris ta 
faiblesse à propos de ce qui est plus près de toi, et si tu as 
reconnu que la raison, c'est de reconnaître ce qui est 
au-dessus d'elle, afin de ne pas être complètement terrestre 
ou attaché à la terre, ignorant jusqu'à ceci même : ton 
ignorance. 

1. C'est-à-dire:« dit l'I!:crîture!); formule fréquente chez les Pères. 
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29. Tlç 1tep•-!)y(J.yev oôp(J,v6v, ~'t'(J.~ev &a't'Op(J.ç ; (LiXÀÀov 
8è -r( npO To6-rwv oùpocvàc; xoct &crTépe:c;, ltx.mc; &v d1te:tv 0 
p.e:Téwpoc;, 0 't'a èv 1tocrtv &yvo&v, xcxl où8è cre:au-ràv p.e:-rp~crctt 
8uv&(J.e:voc;, 1:&. 8è Ô7tèp -rl}v cNjv cpUow noÀU7tpocyp.ovWv, 

5 xoct xe:x."'Jvchc; e:lc; -rOC &p.e:-rpoc ; "Ecr't'{t) y&p cre: x6x)..ouc; xcd 
1rep•6aouç, X(J.l 7tÀ"IJO"'(J.O"(LoÙç x(J,l &1roxwp1jae•ç X(J.'t'(J.À(J.(LM­
ve:~ov, è7tt't'oÀàç xoct &.vocToÀ&ç, wx1 p.o(pocc; 't'tvd:.c; xoct Àe:7t-r6TI)'t'<XÇ, 

xoct 8crotc; crù 1:~v 6ocu11-œcrfav aou 't'oclrn'JV è7tta-ri)p.'Y}V &no-
e 0'€!1-VÔVE:tÇ ' o\S7t(.t) 't'OtÎ't'O XOC't'<ÎÀY)~LÇ 'rÙlV i5V't'<ùV Ècr't'(v, &f..'f..d:_ 
10 xtv~cre:Wç 't'tvoc; È7tL't'~p"'Jcrtc;, 1) 7tÀdovt yup.voccr(q: ~eôoctw6e:tcriX 

><(J.l dç ~" &y(J.youa(J. "'" 't'"IJp"IJ6kv't'(J. 7tÀdo<m, eh(J. Myov 
È7ttVO~O'OW'OC, è7ttO''t1)(1.1) 7tp0CJ1)"(0pe:Û61) ' &cnte:p 't'a 7tept 
creÀ~V"'JV rcoc6~p.ot't'oc yvWptp.oc yéyove -roî:c; noÀÀotc;, ~v 6~tv 
&.px.~v Àoc66'J't'a -ri)c; yvWcre:wc;. ~0 8é, e:L )..(ocv è7tt0'-rlj!J.WV 

15 d 't'OI\'t'wv, l<(J.l a,x(J.[ü>Ç ~"lj't'eCÇ 6(J.U(La~ea6(J.'' d1tè 't'[ç 1j 
'Ô)Ç 't'&;Çe:<ùÇ cd·doc xod -rijç KLV~O'E:CùÇ j 1166e:v )ÎÀtOÇ <ppUX't'Cùpe:Ï: 

7t0CO'f) 't'ÎÎ otxouv-év1) xrû mXaatç 6~e:O'tv &ane:p xopoÜ 'tWOÇ 
xopucpocï:oç, 7tÀéov 't'oÙç &ÀÀouç &a't'épocç &7toxpÜ7t't'CùV cpoct­

~p6'<'"1J't'' i\ "''""' ~xe[vwv hkpouç ; 'A1r6ae•~•ç aé, o! (Lèv 
20 &v't'tÀ0C!'-7tOUatv, 6 8~ Û7te:pÀ0C!'-7te:t, xat où3è: O·n auvocv(axouatv 

~q. yvwp[~eae(J.,, X(J.ÀIJÇ 6.>ç VU(L<p(oç, '<'(J.XÙÇ 6.>ç y[y(J.ç• K(J.l 
D (Léy(J,ç · oôaè y<Xp &vkxoll(J.' &no6ev ~ 't'o"i:ç ~(Lo"i:ç 't'OU't'ov 

29, 3 O'E:IXU't'0\1 : O'IXU't'OV DP Il v.e-rp1jcroc~ : v.e-rp!.O'IXL s !1 4 a· D Il 14 
yv&lae:(ùÇ : yE:\I~O"E:(ùÇ W !l a• P Il 16 <ppUX't'<.t>pei : q.JpUX't'Opei S !] 20 6 a• 
D Il oô8' DP 

29, a. Ps. 18, 6. 

1. C'est le sens technique du mot grec, par exemple dans Aratos. 
2. Les mots Àe7t-r6ç, Àe7t't"6TI')ç ont le plus souvent un sens péjoratif. 

Comme il s'agit de mesures impossibles à évaluer, il peut y avoir 
ici un souvenir d'ARISTOPHANE, Nuées, 153, où Àen't'6'tl)Ç est appliqué 
à la prétention de mesurer la longueur du saut d'une puce en prenant 
comme unité la longueur des pattes de la puce. Grégoire connaissait 
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29. Qui a donné son mouvement circulaire au ciel ? 
Qui a mis les astres à leur place ? Ou plutôt, avant cela, 
qu'est-ce que le ciel et les astres? Pourrais-tu le dire, toi, 
Jlhomme des hauteurs, qui ne connais pas ce qui est à tes 
pieds et ne peux te mesurer toi-même, toi qui fais des 
recherches indiscrètes sur ce qui est au-dessus de ta nature 
et qui restes bouche bée devant ce qui ne se mesure pas ? 
Soit! Tu saisis, pour les astres, des mouvements circulaires, 
des périodes, des rapprochements et des éloignements, 
des levers et des couchers, quelques parties du zodiaque1 , 

des subtilités', et tout ce qui te permet d'être fier de cette 
admirable science qui est la tienne : ce n'est pas encore 
une saisie de la réalité, c'est seulement l'observation d'un 
certain mouvement; cette observation a été confirmée par 
une assez longue pratique, elle a groupé en un ensemble 
des observations dues à plusieurs, elle a fait ensuite 
imaginer une explication, et l'on a appelé cela la science. 
Ainsi, les phases de la lune sont connues de la plupart 
des gens, mais c'est à l'observation visuelle qu'elles doivent 
cette notoriété; toi, au contraire, si tu es un grand savant 
en ces matières et si tu cherches à te faire justement 
admirer, dis quelle est la cause de cet ordre et de ce 
mouvement! D'où vient que le soleil brille comme un fanal 
sur toute la terre, qu'il est, à tous les yeux, comme un 
coryphée dans un chœur, que son éclat dissimule les autres 
astres, plus que ne font certains d'entre eux pour les 
autres? La preuve, c'est que, si les astres brillent à l'envi, 
lui, il brille d'un éclat supérieur et ne laisse pas reconnaître 
qu'ils se lèvent en même temps que lui. Il est beau<< comme 
un fiancé>>, rapide<( comme un géanta >> et grand, car je ne 
puis m'empêcher de le vanter en prenant ailleurs que dans 

d'ailleurs Aristophane : dans ses Lettres, il le cite au moins trois 
fois (Lettre 178, 7 : Cavaliers 140-229 ;Lettre 4, 3 : Nuées 94; Lettre 
32, 3 : Oiseaux 686). 
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(btOO'E[J.VÜV&LV ' "t"OCOÜ't"OÇ "t'1jv 3-ÔVOI;(J.I.V, tlcrt"E &_rc' IJ./..'f..(J)V 

élxpWV élÀÀIX TÎÎ 6ep(l6TI)TL XC<TIXÀIX(lMVeLV, XIX! (l"lj8tV 
25 Stacpe:Uye:tv œù·mü 't'~V o(Xa61)crtvb, OC/..)..0:. 1têiaav 1tÀ1Jpoücr6ctL 

xrx! 5<jnv q>WTOÇ xrx! O"CùfliXTLX~V q>UO"LV 6<p(l6T1jTOÇ • 6époVTOÇ, 
&./..)..' où cpf..éyovTo<;, e:ôxpacr(o:;ç ~!Le:p6-r1j't't x.ocl 't'OCÇe:t xw~cre:wç, 

69 A &ç 7tflat 7tctp6V't'OÇ, x.al 7tc1:V't'OC !:7t(cn'}Ç 7tEpLÀct[1.ÔOC\Iov't'OÇ. 

30. 'Exe:~vo aé 0'0!. 7tYJÀhwv, d X.OC't'eV61jO'OCÇ ; ToÜ't'O è:v 
rx.t0"6"1jTOOÇ ~Àwç, 57tep ~V VO"I)TOOÇ 0e6ç, ~'f'"lj TLÇ TWV àÀÀO­
't'p(wv. AùTàç yàp ll~tv tp<ù't"(~<ùv, &cr1te:p è:x.e:Î:\Ioç voÜ\1 · 

l ~ ... ~ l_ ' \ \ '"1."1 JI. ' ... 
OC(J"C'OÇ XIX~ 't'<ù\1 ofl<ù/LEVCOV EO"t'L 't'O X.fX/\/\tfJ't'0\1, w0'1tEp E:X.El.VOÇ 

5 'T:Clv voou(J.évwv. 'AXA&. ·d. -rà xtv~mxv aù-ràv &7t' &px.Yîc; ; TE 
3è -rà &d x.r.voÜ\1 x.cà 7tEptclyov E:cr't'cirroc t..6y~ x.rû (..1.1) x.tvoô­
tJ.E:VOV, 6v-rcoç &x&fJ.ctV't'OC, x<Xl <pe:pécrOtov, xo:l qmcrE~wov, 

B xctl 6mx 7tot1)Tot'Lc; ÔtJ.V'fJ't'!XL xct-rà J...6yov, xcà 11-frre: Tijc; é!'lu-roü 
<popôtc; 7to't'e: (.L~'l."e 1:&v e::ùe::pye::at&v ta't'&!J.e:vov ; TI&!; 1J!J.Ë:pa!; 

IO 81jflLOUpyoç (mep y~ç XC<! VUXTOÇ 07t0 yijv ; •H OÔX ol8' 6 TL 

XP~ Àéym ~À(CJ> 7tpoo-oÀé~rxvTrx. T(ç ~ TOOTWV 7tp6o-À"I)~lç T< 
x.a!. &v6ucpatpe::cnç, x.a!. 1j 't'1j!; &vta6"t'1)'t'OÇ la6"t'1JÇ, tv' d1too "t't 
x.at 1tap&8o~ov ; II&ç 8è cilp&v 7tOt1J-r1Jç 't'e: x.a!. !J.E:pt(1't'~!;, 
e:Ù't'<iK't'OOÇ è7ttytVO!J.Ë:VlùV 't'S: x.af. CÎ7toytVO!J.éV(t)V1 K<Xf. &a7te:p 

15 iv X,Opij) <1U!J-7tÀE:KO!J.éV<.ùV à.ÀÀYjÀ<XLÇ x.af. 8t'Lcr't'<X!J.Ë:V(t)V, 't'0 !J.È:V 
tptÀ(aç v6!J.t{l, 't'O 8è e::Ù"t'<X~~aç, x.a!. x.a't'à !J.tx.pàv x.tpva!J.Ë:V(t)V, 
x.af. 't'<X'L!; èyy6't"t]O't KÀS:7t'tO!J.éV(t)V 't'<XÙ"t'0v 1J!J.épatç, 't'e:: xaf. 
vu~( v, (voc fl~ -r/J à"lj6e(Of ÀU1t~O"WO"LV ; 'A),).' lTW (lSV ~flOV 

29, 26 OeptJ.6'0l"oç : -tJ.O- s.I. P !1 O:fpov'Ç'OÇ : €1CÎÀ1tOV'Ç'OÇ V marg. 
OeptJ.cdvov"oç AD P !1 28 1teptÀo:tJ.O&vonoç : 1to:po:Ào:tJ.O&vov"oç W 1tept~ 
ÀCÎtJ.1tOV'Ç'OÇ S a.c D P 

30, 5-6 Tl 8è : T[ 8œt AV Maur. Il 8 6!'"'1'œ' : Ôftve!..-o<t D Il I3 
8' D 11 16 8' P 11 18 &~6e[~ : &À~6e[~ D Il ~!'!v post !'èv om. S Maur. 

2.9. b. Ps. 18, 7. 

1. PLATON, République VI, 508 c. 

28, 29-30 169 

mes (textes). Il a une telle puissance que d'une extrémité 
à l'autre il enveloppe les différents êtres de sa chaleur, et 
que rien n'échappe à cette sensationb; à tous les yeux il 
donne plénitude de lumière et à toute la nature corporelle 
plénitude de chaleur; il chauffe et ne brûle pas, grâce à 
la modération de sa température et au bon ordre de son 
mouvement, il est présent à tous les êtres et les entoure 
tous également. 

30. Et que dis-tu de ceci - si tu l'as remarqué - : 
«Le soleil est dans le monde sensible ce qu'est Dieu dans 
le monde intelligible' », comme l'a dit quelqu'un qui 
n'est pas des nôtres. En effet, l'un illumine l'œil, comme 
l'autre l'intelligence; l'un est ce qu'il y a de plus beau dans 
le monde visible, comme l'autre dans le monde intelligible ? 
Mais quel être a donné au soleil son mouvement initial ? 
Quel être sans cesse le meut et le fait tourner, alors qu'il 
est immobile et sans mouvement par son principe interne, 
lui qui est vraiment infatigable, qui apporte la vie, qui fait 
croître les êtres animés, qui reçoit à juste titre les éloges 
des poètes et qui ne s'arrête jamais ni dans son élan ni dans 
ses bienfaits ? Comment est-ille créateur du jour au-dessus 
de la terre, et de la nuit au-dessous de la terre - ou je ne 
sais ce qu'il faut dire quand je regarde le soleil-; qu'est-ce 
que l'augmentation et la diminution des jours et des nuits 
et cette égalité dans l'inégalité, pour parler d'une manière 
un peu paradoxale ? Comment est-il l'auteur et le régulateur 
des saisons, qui arrivent et s'en vont en bon ordre, et, 
comme dans un chœur, s'unissent et se séparent, a la fois 
par la loi de l'attirance et de la régularité; elles se mêlent 
peu à peu et, grâce à leur proximité, se dérobent insensible­
ment, comme les jours et les nuits, afin de nous éviter 
le désagrément d'une surprise'. Mais que le soleil suive sa 
route! Quant à toi, as-tu connu la nature de la lune, ses 
phases, la mesure de sa lumière, ses courses ? Comment 

2. Litt. : «a. fln de ne pas nous chagriner par l'inaccoutumance ~. 
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ijÀwç • aô 3è ~yvwç <r<À~VY)Ç q>Ô<rLv, xoct 7t<k6Yj, xoct !J.hpoc 
C 20 'J'W'l:6Ç, xoct 3p6!J.OUÇ, xoct 7tWÇ 0 iJ.èV ~!J.épocç . ~"J.<L '!:~V 

3UVM'l:dotv, ~ 31; VUK'l:OÇ 7tpoxoc6é~e'l:otL, xoct ~ iJ.èV 6Y)p(OLÇ 
8Œwcrt 7tctpp1jcr(av, b 3è &v6pW7tOV è1tt -r0 ~pyov &vLcr't"Y)O'LV 3

, 

~ O<jloÔ!J.<VOÇ ~ 'l:0<7t<LVOO!J.<VOÇ 7tp0Ç '!:0 "J.PY)GL!J.6>'l:ot'l:OV ; 
:Euvijxocç 3è 3e<r!J.OV IIÀeL<k3oç ~ 'PP"'Y!J.OV 'Qp(wvoç", cl.ç 

25 0 &pt611-&v 7tÀ~61j &cr-rpwv xa:t 7tliO'LV ctÔ't'oÎ:ç bv6t-tct't'OC xœf..&vo, 
xcd 36/;"'jc; i:xOCcr't'oU 3toc<pop&.v, xcd TOC~w xr.v~aewc;, (voc croL 
1CLO'TS:00'W 8trl 't'00't'CùV 7tÀfXOV't'L 't'ri ~!J.É:'t'epct xcd xoc-rOC 't'OÜ 

X't'La-rou 't'~V x-r(crw b7tÀL~oV't'L ; 

D 31. T( MyeLç ; 'EvTocü6oc ""'>1"6!J.e6oc 'l:OÜ Myou, iJ.é"J.pL 
72 A TI)c; iSÀ"t]Ç xoct -rWv OpCt>fLÉ:vwv ; ~'H È:7te:Û)~ 't'OÜ x60'fl.OU 7t<XV't'àç 

&v·d't'unova 't'1jv Mwcré:wc; O'X."t)V'l}v o!ae:v b f..6yoç, 't'OÜ è~ 
<< OpocTlûv 't'e: xcd &op<f.'t'wv b » f..éyw aucrr/jf.LOCToc;, -rà npW't'oV 

5 X.OC't'OC7tÉ:'t'OC0'!1-<X 3taax;6vTs:c;c, xcd Ône:pôOCv-re:c; -rYjv octcr61JO'LV, 

de; 't'à &ytad 7tctpocxO~<ùfJ.EVe, "C1}v voYJ-rlJV cpOow xcd È?tou­
p&.vtov ; Oôx. ~XO!J.EV oô8è -rocU'TI)v &crwf!&:-rwc; !.3e:î:v, el. xoct 
&crdliJ.rt;Toç, 7tÜp xcd nve:Ü{LOC 7tpocrocyopeuo!J.É:V't)V ~ ytvo11-év1jv. 
Tio~e:î:v yd:p J..éye:-r<X~ -roùc; &.yyéf..ouc; <XÔ-roü nve:Ô!L<X't'<X, x<Xt 

10 -roùc; Àe:t-roupyoùc; aù-roü nupOc; cpf..6y<X' • el 11.~ note:Ï:v v-év 
ka-rt -rO t'JUVTI]pe:î:v -r<t> J..6y~, x<Xe' av tyévov-r;o. TI ve:Ü!'-<X 3è 
&xoÔ<L Xotl 7tÜp • '!:0 iJ.èV cl.ç VOY)~ q>O<rLÇ, '!:0 31; cl.ç xoc6&p<rLOÇ, 

30, 19 8' D 11 24 ID.et&8o.; : TIÀ•oc8o.; A 11 28 67tÀl~om : 67tÀl· 
l;oV't'OÇ p 

31, 2 "Hom. P Il 3 Mwcréwç : Mwucréwç DP 11 4 î) post <rucr-rlj!J.Ct't'Ot; 
add. D P Il 6 rcetpaxU~o!J.ev VTS Il 7 ~xov.ev : ~xw ~" B itxw(Lev 
DP li 9 Ilotdv : Ilo~ei S Il rcveU(Lct't'CG : nveÜ[LCG S Il 10 noLeÏ:v : noLeî: 
sao 1111 èyévov.o : ôyéve<o W Il 8' P Il 12 <o': 'ij) B 118' P Il xoc6apat.; P 

30. a. Cf. Ps. 103, 23. b. Job 38, 31. c. Ps. 46, 4. 
31. a. Hébr. 9, 24. b. Col. 1, 16. c. Ex. 26, 31. d. Hébr. 

9, 24. e. Ct. Jn 20, 11. f. Ps. 103, 4. 

1. C'est l'astrologie qui est ici visée. 
2. Grégoire personnifie volontiers son discours; comparer ce 
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le soleil a-t-illa domination sur le jour, tandis que la lune 
préside à la nuit ? Comment la lune met-elle en liberté les 
bêtes sauvages, tandis que le soleil fait lever l'homme 
pour son travail a., qu'il s'élève ou qu'il s'abaisse pour notre 
plus grande utilité ? As-tu compris le lien qui enserre la 
Pléiade, ou la barrière qui entoure Orion b - comme celui 
qui compte la multitude des astres et les appelle tous par 
leur nom c -; as-tu compris la gloire différente de chacun 
et l'ordre de son mouvement, pour que j'aie confiance en 
toi quand tu règles notre sort d'après eux et que tu armes 
la créature contre le créateur' ? 

31. Que dis-tu ? Allons-nous arrêter là ce discours en 
nous limitant à la matière et aux choses visibles ? Ou bien, 
puisque ce discours sait' que la tente de Moïse est l'anti­
type•3 de tout l'univers, je veux dire de l'ensemble des 
<<choses visibles et invisiblesb >>, faut-il que nous franchis­
sions le premier voilee et que, dépassant la sensation, ce 
soit vers le Saintd que nous nous penchions pour regardere, 
- c'est-à-dire vers la nature• spirituelle et supracéleste ? 
Nous ne pouvons, elle non plus, la voir d'une manière 
incorporelle, même si elle est incorporelle. Elle s'appelle 
<<feu >> et <<vent>> ou elle est l'un et l'autre : car il est dit 
que Dieu <<fait ses messagers des vents et ses serviteurs de 
la flamme du feu'»; à moins que «faire>> ne signifie que Dieu 
les conserve dans l'être par sa parole qui les a fait exister, 
et que les appellations de <<vent>> et de «feu>> signifient 
d'une part que leur nature est spirituelle et d'autre part 

qu'il dit au début du Discours 31 (son discours a passé au milieu 
de ceux qui voulaient le lapider). Il y a là de la préciosité sophistique; 
mais c'est aussi l'écho de l'importance attachée dans la Bible à la 
parole. 

3. Terme qui désigne une première esquisse, inférieure à la réalité 
future. 

4. 4>Ucrtç a ici le sens collectif : l'ensemble des êtres qui ont telle 
ou telle nature. 
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l1td xoct 't'~c; rcp~'t'YJÇ oôcr(ac; -rd:ç ocù't'clç o!Occ xf..~creLç. Ilf.:Y)v 
~lJ.'Lv ye &cr&lJ.ccroc; gcr-rw, 1] On êyyU-ra1:oc. ~op~c; 5rcwc; 

15 lf..~yyt&f.Le:V rce:pt -rOv f..6yov, XtÛ oôx ~XO!-le:v at rcpoé)..6wp.ev, 
B )) 't'Ocroi}rov Ocrov d8évoc1. &.yyét..ouçg 't'tvd:c; xcd &.px.ocyyéf..ouçh, 

8p6vouc;, xupt6't''t)'t'aç, &px.&c;, êÇoucr(o:;ç1, )..cqJ..rcp6T'I)'t'OCÇ, &.va-
ô&cre:tc;, voe:pàc; 8uv&t-te:tçj ~ v6ocçk, xoc6ocp<Xc; cpUcre:tc; xoct 
&x,68~Àouç, &x<V~TOUÇ 7tpàç TO x<Lpov ll 8ucrx<V~Touç, 7tepl 

l ~ , ~- \ , .::>.. - !1_ , \ 20 't'o rcplù't'OV oct.·nov <X€t x.ope:uoucrac; • •1 7t<ùÇ a..v 't'tc; ocu't'ocç 
&vu(J.v~cre:te:v, èxe:t:8ev ÊÀÀ<Xf1.7tOfLÉV<XÇ 't'~V xa:8apw-r&-rYJV ët..f..oc~J.­
<jnv, l) &ÀÀwç &ÀÀ'fJV xoml: T"ljv &v<XÀoy[O<v Tijç cpocrewç x<Xl 
-ri)c; 't'&Çe:lùÇ · 't'oaoti-rov 't'~ wxf..4'> (J.Opcpouf!évocc; x.cd 't'Urcou­
f<Ov<Xç, &crTe &ÀÀ<X ytvecrB<X< q>WTO< x<Xl &nouç q>WTl~ew 

25 8Uvoccr6oc1. 't'aLe; 't'OÜ np&-rou cpw't'Oc; È:rctpporiLç -re x.oct 8~ooc86cre:at · 
ÀE:L't'OUpyoÙÇ 6dou 6e:À~!1.0C't'OÇ 1 , ÙUVOC't'<h; icrx6~ <f>UO'tX'{i 't'& X<Xt 

31, 14 ye ~~<v sao Il &1rwç : O>ç V 1r&ç P Il 16 "v~ x~t &pxocy­
yéÀouç om. sac !1 17-18 &vocÔJXcre~ç Om. Sac ji 21-22 ~ÀIXfl.tjiLV Q IJ 22 
&ÀÀ<olÇ : &ÀÀoç D Il 24 &cr-r:' P Il -rà. ante tp&'t'IX add. V Il 25 't'IX'tç] 
Hic explicit B Il è1nppotXtç : Pooctç D marg. Il a~oc86crecrtv AQB Maur. 

31. g. Rom. 8, 38. 
4, 16. i. Col. 1, 16. 
Hébr. 1, 14. 

h. Dan. 10, 13 (LXX). Jud. 9. 1 Thess· 
j. Éphés. 1, 21. k. Apoc. 4, 5. 1. Cf· 

1. cr. l'expression «nature première~. au début du § 13 de ce 
discours. 

2. cr. le § 21 de ce discours, note 2. 
3. Lampe ne donne pas d'autres références que ce passage pour 

les f Splendeurs $ et les « Ascensions &, en tant que membres de la 
hiérarchie céleste. 

4. Cf. Discours 6, 3 {PG 35, 737 C- 740 A). 
5. On a ici l'affirmation nette de l'existence d'un ordre angélique. 

Cet ordre a été distribué par le PsEuno-DENYS en trois triades : 
Séraphins, Chérubins, Trônes j - Dominations, Vertus, Puissances; 
- Principautés, Archanges, Anges {Cf. La hiérarchie céleste, SC 58, 
introduction de R. RoQUES, p. XLVJII-Lvn). Sur ces neuf dénomi­
cations, six se trouvent, absolument identiques, dans le texte de 
Grégoire : Anges, Archanges, Trônes, Puissances, Principautés, 
Dominations. On peut penser que les «Vertus spirituelles & (voepà:ç 
8uv&!J.e~ç) de Grégoire correspondent aux «Vertus 11 (8uv&v.e:~ç) du 
Pseudo-Denys i ce qui porte jusqu'à sept termes la coïncidence. A 
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qu'elle est purificatrice, car je sais que les mêmes noms 
conviennent à la substance première 1. Bref, que cette 
nature soit pour nous incorporelle, ou ce qu'il y a de plus 
proche! Tu vois comment nous sommes saisis de vertige2 

à propos de ce discours et comment nous ne savons jusqu'où 
avancer; nous savons seulement qu'il y a des Angesg, 
des Archangesh, des Trônes, des Puissances, des Princi­
pautés, des Dominations1, des Splendeurs, des Ascensions a, 
des VertusJ spirituelles ou des Espritsk, natures pures et 
sans mélange, ne pouvant se tourner vers le mal ou ne le 
faisant que difficiiement4, évoluant sans cesse en chœur 
autour de la Cause Première5 ; ou bien comment pourrait-on 
les chanter, ces êtres qui tirent de là la splendeur très pure 
dont ils brillent, ou qui ont une splendeur différente d'après 
leur nature et leur rang ? Ils sont si bien marqués et 
modelés par la Beauté qu'ils deviennent d'autres lumières 
et peuvent illuminer les autres en rayonnant sur eux cette 
lumière et en la leur communiquant6 ; serviteurs de la 
volonté divine', puissants par leur force naturelle et 

cela il faudrait ajouter les Splendeurs et les Ascensions, dont la 
mention surprend autant que l'absence des Chérubins et des Séra­
phins. Dans ce cas, Grégoire connaîtrait déjà, lui aussi, neuf espèces 
angéliques. Cette interprétation obligerait: 1) à considérer le dernier 
terme, les vo&ç de Grégoire, comme une simple répétition de voe;p&~ 
8uv&v.e:tç {des Vertus spirituelles appelées encore Esprits) j 2) à 
estimer que l'expression suivante : « nature pures et sans mélange 11 

désigne l'ensemble des espèces angéliques. C'est là une opinion possible, 
mais elle ne s'impose pas. Il est sans doute plus 8-age de conclure avec 
ROQUES {op. cil., p. LXI) : « ... tous les ordres angéliques retenus par 
Denys sont connus avant lui. Mais la manière dont les diverses énu­
mérations sont présentées, leur ordre très variable chez un même 
auteur et jusque dans des passages voisins d'une même œuvre, 
invitent à penser que, mis à part les Chérubins et les Séraphins 
auxquels la première place est souvent attribuée, l'ordonnance interne 
de l'univers angélique est, avant Denys, chose très mal assurée et, 
en tout cas, totalement dépourvue de loi systématique». Cf. J. RoussE, 
<t Les anges et leur ministère selon S. Grégoire de Nazianze "• Mélanges 
de Science Religieuse XXII (1961), p. 134-152. 

6. Cf. Discours 6, 12, PG 35, 737 B. 
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!1t'tx't"Îj-r()), n&.v-rœ !nt7tope:uo~év(lç, 1t0Ccrr. 7tOCV't'cx.xoü napoOcrocç 
c ho[fLWÇ, 7tpo0uf'[~ """ Àe<Toupy[cxç xcxl xou<p6TI)""' <puaewç · 

liÀÀcxç liÀÀo ""' -.'ijç otxoufLtV"I)Ç f'époç 3<e<À"I)<pu[cxç, 'l) liÀÀ<fi 
30 't't\lt 't'OÜ 1t<XV't'Ôc;; !rcJ.'t'e:-rcxyfJ.é\lœc;;, Wc;; o!Be:v 0 't'od}roc 't'ci~ctc;; 

xo:1 8t.Op(mx.c;; · 7t&.v-roc de; ~v &yoO(j(xc;;, rcpôc;; f.L(ocv cr6we:ucrtv 
't'OÜ 't'OC 7t&.\l't'OC 81jfL!.OUf>"(~O'OCV't'OÇ ' Ô(J.\1~8oùc;; 6e:(aç (J.E:"(GC­

Àe,6't""l)'t"OÇ, Oewpoûç 36~"/)Ç cxta(ou xcxl cxta(wç, oôx (vcx 3o~cxa0îj 
0e:6c; - oô yOCp ~O''t't\1 & 7tpocr't'e:6~cre:'t'<Xt 't'(j) 7tÀ~pe:t, Téil xod 

35 't"OÏ:Ç liÀÀo<ç xop"l)yij\ 't"WV xcxÀwv - lx.ÀÀ' 1vcx f'~ Àd1tfi 't"O 
e:Ùe:pye:'t'e:i:cr6ctt xod. 't'ocî:c; 7tp6l't'octc; !J.E't'cl 0e:ôv cpUae:crt ; 

Tcxihcx et f'OV 7tpOÇ ?t.~[cxv ~f'V"I)'t""''' -njç Tp<&.3oç ~ x"-p•ç 
xcxl -njç f'<iïç ev 't"OLÇ ""P'"l Oe6TI)'t"OÇ . et a• -.'ijç &meuf'(CXÇ 
tv8e:écr't'e:pov, ~xe:t -rô vtxiiv w:d oihwc; b À6yoc;. Toü't'o yOCp 

40 ijywv(~e:'t'o 7tr.tpocarijcrcx.t, i5't'l. voü xpd't''t'CùV xcà 1) 't'Wv Be:u't'ép<ùv 
<pua•ç, f'~ g,., -njç 7tpÛlTI)ç xcxl fL6V"I)ç, bxvw y<Xp et1teï:v, Ô1tep 
&7tOC'J't'OC. 

31, 29 'ti)<; otxoulié-.J"I}<; {Lépoç : !J.êpoç -ô}<; olxou~-téV7J<; W otxo6· 
fléV"I)Ç f!épor; A !] 30 -raÜ't'œ 't'~ IX<; : 't'IXÜ't'&:~a:r; Sac 11 33 6dctr; post 
f.lsoopoùç add. gao !1 36 q.nJae:aw S Il 37 xcd post x&:p~ç om. D li 40 
xpetnov P 

In fine : nept 6eoÀoy(aç add. QWD 1rept 6eoÀoy(~XÇ Myoç @' P. 

I. Cf. Discours 6, 13, PG 35, 737 C- 740 A. 
2. ~Uweuow: le sens de «signe de tête, signe ose justifie par une 

des acceptions du verbe auwe6e~v G faire signet. Lampe n'a pas 
enregistré cette signification pour le mot aUweucrtç. Dans le Discours 
29, 2 on retrouve ce mot, mais avec un autre sens. 
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par celle qui s'y ajoute1, ils parcourent l'univers, présents 
partout à la disposition de tous, sans retard, par l'empresse­
ment de leur service et l'agilité de leur nature; les uns ont 
reçu comme lot une partie de la terre, d'autres sont pré­
posés à un autre point de l'univers: comme le sait celui qui 
a organisé et délimité cela; ils font converger toutes 
choses vers l'unité, sur un seul signe 2 de Celui qui 
a créé l'univers; ils chantent la magnificence divine; ils 
contemplent la gloire éternelle, et cela éternellement; ce 
n'est pas pour que Dieu soit glorifié - car il n'est pas 
possible d'ajouter à la plénitude, à celui qui précisément 
accorde les biens aux autres -, mais c'est pour que ne 
cessent pas d'être comblées de bienfaits les natures qui 
sont les premières après Dieu. 

Si j'ai trouvé.les accents qui conviennent, grâces en soient 
rendues à la Trinité et à la divinité unique dans les Trois! 
Si cela a été au-dessous de ce que l'on désirait, même ainsi 
ce discours triomphe, car l'enjeu était de représenter que 
même la nature des choses secondes est au-dessus de notre 
intelligence; ainsi en est-il à plus forte raison de la nature 
qui est première et seule- car j'hésite à dire: celle qui est 
au-dessus de tout3 • 

3. L'orateur craint que l'on n'établisse une sorte de hiérarchie 
dans les natures, au lieu de considérer la nature divine comme 
absolument transcendante. 



73A nEpt Ytoû A6yos a.' 

1. "A f'l:v oilv et7toL -rLç &v &m><67t-rwv ~~v 7t<p! -rov Myov 
ocù·r:êlw é't'Ot(J.6't'1)'t'<X xa1 t'ttXO'O'}'t'oc, xrtl 't'0 't'OÜ -r&:xouç èn~oatprû-.èt; 
èv TCéicrt fLèV np&:y~-toccrt, (J.&ÀtO''t'OC Sè èv 't'o'iç 7tept €le:oü /..Ôyotc;, 
-rocü't'& ècr··n\1. 'E1td 8è 't'0 (J.èv èm:t'L!-liiv où 11-éyoc • Pëfcr't'oV 

5 y<Xp ""! -rou ~ouÀof'évou 7t<Xv~6ç • -ro 81: &v-re•cr&ye.v ~v 
éOCU't'OÜ yv6lf!1JV &v8p0ç e:Ùcre:ÔoUc; xoct VOÜV ~XOV't'OÇ ' tpépe:, 't'~ 
&y(~ llve:Ü(J.<X't't 8ocpp~crocvTe:ç, 't'l;> nocp' ocÙ't'&v (-tèv clTt(J.OC­
~Of'éV<j>, 1t<Xp' ~f'WV 81: 7tpOcr><UVOUf'éV<j>, -r<Xç ~f'E'rép<XÇ 7tEp! 
'ti)c; 6e:Ô't''t)'t'OÇ ônof..-/j~e:tc;, aX't'tvéc; TCO't'é dcnv, &mre:p 'Tt\là 

10 't'Ôxov e:ùye:v!fj 't'e: xod. &pt!J.OV e:lc; <pWc; npoe:véyx<.ù!Le:v, où8è 
B &f..ÀO't'E: (J.èV G't(ù7t~O'ct;V't'E:Ç 1 't'OÜ't'O yàp !J.ÔVOV -Jjp.e:!ç Ve:OCVLXO) 

'rE K<X! f'EY<XÀ6rppoveç, VUV 81: K<Xl f'/XÀÀOV 7t<Xpp'1)0'L<X~6f'EVOL 
-rljv &f..1j6e:tav · Lvoc fJ.~ 't'fi Ô7tOO''t'oÀ1), xoc6c1c; yéypoc7t't'OCt, 't'0 
f'~ EÔ8oKe(cr6<XL K<X'r<XKpL6Wf'EV'. 

Titulus : llept Ytoü Myoç oc' : Toü èv &yLoLç 1\"0::'t'pàç ijj.L&V rp"t)yop(ou 
èmax61t'ou Na~ttXV~oü -roü OeoMyou m:pt Yloü Q Myoç x<;' 1t'ept 
Ttoü Myoq, 1t'pW•roç V IIept Ytoü a.' T Toü œô-.oü f'L6À(ov W 1t'ept 
Ytoü Myoç S Toü œÙ't'oÜ rp1)yopLou 't'OÜ OeoÀ6you 1t'ept Ytoü Myo.; 
a.' D Toü &:y(ou- rp1)yop(ou È:1t'LCnt61t'OU Nœ~tœv~oü 't'OÜ ee:oMyou rce:pl 
Ytoü Myoç a.' ['t6À(ov 8elnepov P Toü a.Ù't'oÜ ['t6À(ov f" 1t'epf. Yloü C 

1, 1 kmxd>rc't'<.ù\1 C li 't'~>V Myov : 't'<Ïlv Mywv SDC 11 3 èv2 om. QB WVT 
Il 5 't'O 8è: T0v 8' SD 't'O 8' CP Il 7 IIveÛ!J.œ't't 6œpp1jcrœ\/Te:ç: 6œpp1jaœ\/Teç 
IIveÛ!J.œTL Maur. n n-œp' a.Ù't'Wv : 1t'œpà 't'OÛT<.ù\1 c n 8 ~v.OOv : ~!J.Î:V 
c Il 9 -nj.; om. sac !j1to't'' p Il 10 T6xov ; x6xov A Il 1t'pOe\léyxwv.ev : 
1t'poae\léyxwv.ev sace Il où8' APC !1 14 eù8oxe:i:cr8œt : eù8oxrjcr0œt W 
eô8oxtv.e:ï:cr0œt S a.c PC 

DISCOURS 29 

TROISIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Du Fils 

Premier Discours 

1. Voilà ce que l'on peut dire en réprimant leur 
propension et leur promptitude à discuter, ainsi que le 
danger de la rapidité en toutes choses, et surtout dans 
les discussions à propos de Dieu1• Mais comme blâmer 
n'est pas grand' chose - c'est très facile et à la portée de 
qui le veut -, et que proposer en échange son opinion 
personnelle est Je fait d'un homme pieux et sensé, allons 1 
confiants dans Je Saint-Esprit, méprisé par eux, mais 
adoré par nous, mettons en lumière nos croyances sur la 
divinité, quelles qu'elles soient, comme un rejeton bien né 
et vigoureux. Ce n'est pas qu'ailleurs nous nous soyons 
tus - car c'est le seul point où nous sommes ardents et 
généreux -, mais maintenant nous disons la vérité plus 
librement', afin d'éviter que par notre dérobade nous 
soyons condamnés à ne pas plaire (à Dieu), ainsi qu'il est 
écrit a. 

1. a. Cf. Hébr. 10, 38. 

1. La formule : ... A v.èv oOv ..• 't'œih& écrTtV se trouve dans la 
Lettre 4, 10. La première phrase de ce discours rappelle ce qui a fait 
l'objet du Discours 27. 

2. L'expression mxpp1)crt&~ecr6œt -rl)v &À1j6et<Xv se trouve dans la 
Lettre 145, 6. 
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b.!..-c--roü Sè lSv't'oÇ ÀÔyou nocv-r6ç, "t'OÜ f.tÈ:V 't'à otxetov 
xoc't'aaxeu&t:ov-roç, TOÜ Sè: 't'à &v-rbto:Àov &vo::rpé7tOV't'OÇ, xcx1 

- ' 6' 1 " 1 ... ' , 1JiJ.€Î:Ç -ràv obc.et.OV E:X E!J.E'VOt 1tf>O't'e:pov, OU't'<ù 't'OC 't'(l)\1 EV<X\I't'L(t)V 

&voc-rpé~oc!. 7tELpoccr6iJ.e:Soc · xoct &(J.cp6-re:poc <ile; ot6v Te: St<X 
<J''' 1 'À' " • 76 A ~pocxéwv t.V e:uauvo7t-roc ye:v1JT<Xt 't'oc e:yofLe:voc, wane:p uv 

20 ocÙTof. À6yov e:EaaywytxOv è7te:VÔ"I)O"<XV npàç è~ot7t&:T1]V -rWv 
&7tÀoumépwv ~ e:ÔYJ6ecr't'épwv, xocf. (J.~ 't'éj) J.L-lpc.e:~ TOÜ f..6you 
Staxe:S?l 't'à vooÛfLe:voc, xct6&.7te:p ÜS<ùp oô crc.vf..1lvt crcpt.yy6!J.e:vov, 
&;)..f..ck xoc't'à 7te:Ô(ou X,E:Ô!J.E:V0\1 xcd ÀUÔ!LEVOV. 

2. Tps1:<; "'! &vwT&:rw M;oc, rcspl 0soü, &vocpxl"', ""'! 
7toÀuocpx(oc xocf. 11-ovocpx.(oc. At 11-èv oOv Sûo 7toctcrf.v <EÀ/..~vwv 
È7toctxB'Y)a<X~, x.ocf. 7t<Xt~écr6oocroc\l. T6 't'E yàp &vapx_ov &Tocx:rov 
't'Ô -re: no)Jxt .. pxov CJ't'acrt&ôe:c;, xocf. o6T<oç &vapx.ov, xat o6Twç 

, ' 1 ' ' 6 1. ' J. t:r 5 (}.'t'(f.XTOV • E:LÇ T(f.UTOV yap (f.(l.~ T€p(f. q>e;pe:t, TI)V O:.'t'(f.~~(f.V, 

B ~ Sè d.; ÀÔ<nv • &Toci',[<X y<Xp (LSÀé""J ÀÔcrsw.;. 'H[L1:V Sè 
fLOVe<pX["' 't'O "''fLO>(Lsvov · fLOVocpxloc Sè, oôx 7)v ~v rc•p•yp.X<ps• 
n:p6crlù7tOV - ltcrTL y<ip xat 't'à lv cr't'acrt&~ov 7tpàç É:auTà 
rcoÀÀ<X ""'6[crTe<0"6oc• · - &ÀÀ, 7)v <pÔcrsw<; b(LO't''fL(" cruv[O"""JO"•, 

' 1 ' 6 1 1 1 1 10 )((f.~ yvcf>!J-YJÇ (}l)[J-7tVOt(f., X(f.~ 't'(f.U't' TI)Ç XtW)O'E:lùÇ7 X<Xt 7tp0Ç 't'U 
~v 't'&v èÇ aÙ't'OÜ crUvve:ucrtç, é)n:e:p &f.t~xavov èn:t Ttiç yevv'l)Tijç 
<pÔcrsw<;, é},Q"'t'ô >t&.v &p.6(L<;i s.,.<pépn, "'ÎÎ Y• O"ÔO"[<;' (L~ 't'é(LVS0"6C< •• 

1 15 xcd post trav .. Oç add. VTsa.copc 11 17 .. ov : 't'O SD 11 
èxOif.tevo~ : 't'LfU:v.evot V Il 18 cXva-rpéiJ;at om. Q Il tretpacr6lf.te6ct C 11 19 
yéVl)•<Xt : yévwV't"IXL n:c Il 21 tvœ post Kctt add. AP Il 22 8tocxe67j 
8taxu61j nacpc Il VOOUf.tE:VIX : Àey6f.tevoc TSD Il 23 't'e post xe6(lE:VOV 
add. D _ 

2 9 aov(a~atv A Il 11 yevV1)'tlJÇ : yev"f)-ri]ç AQBwa.cvc 11 12 't"'(j 
ye ~ôatq. : 'tii oôcr(q. A 't"'(j è;oucr(q. Qwva.cT 

1. On sait que le fondateur de l'arianisme, Arius, avait utilisé la 
forme d'exposé simple et facile à retenir (on a quelques fragments 
d'une composition de ce genre, La Thalie) ; il avait même eu recours 
à la chanson populaire. D'après ce passage de Grégoire, les Euno~ 
miens avaient fait de même. 

2. Les trois termes grecs signifient : «pas de martre •, «plusieurs 
martres!), .. un seul maitre •. Nous avons cru devoir employer le mot 
.. monarchie t, car c'est un terme technique dans l'histoire de la 
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1 Or, tout discours a deux parties : l'une où l'on établit 
sa propre pensée, l'autre où l'on met en déroute la pensée 
adverse; nous aussi, après avoir exposé notre propre 
doctrine, nous nous efforcerons ensuite de mettre en déroute 
ce que l'on nous oppose; ces deux parties seront brèves, 
dans la mesure du possible, car il faut que l'on embrasse 
facilement du regard ce qui est dit - comme dans le 
traité élémentaire qu'ils ont inventé pour tromper les 
plus simples ou les plus sots' -; et il ne faut pas que la 
longueur du discours fasse perdre ce que l'on saisit par 
la pensée, comme l'eau qui n'est pas resserrée dans un 
canal se déverse et se disperse à travers la plaine. 

2. Les plus anciennes opinions sur Dieu sont au nombre 
de trois : anarchie, polyarchie et monarchie'. Les deux 
premières ont amusé les enfants des Grecs3 ; qu'elles les 
amusent! En effet, l'anarchie, c'est le désordre; la poly­
archie, c'est la discorde, et ainsi l'anarchie, et ainsi le 
désordre. Les deux conduisent au même point : le désordre, 
et celui-ci mène à la ruine, car le désordre, c'est la prépara­
tion de la ruine. Nous, c'est la monarchie que nous honorons; 
non pas une monarchie délimitée par une seule personne 
-car il est possible que cette unique personne, se trouvant 
en discorde avec elle-même, devienne multiple -, mais 
une monarchie constituée par l'égale dignité de nature, 
l'accord de volonté, l'identité de mouvement et le retour 
à l'unité de ceux qui viennent d'elle- ce qui est impossible 
quand il s'agit de la nature procréée-; de la sorte, même 
s'il y a différence au point de vue du nombre, il n'y a, du 
moins, pas de coupure au point de vue de la substance. 

doctrine trinitaire. Pour la symétrie, nous avons utilisé le mot 
t anarchie &1 et nous risquons le mot (l polyarchie & (cf. Discours 31, 
13), comme on dit «polythéisme~>. 

3. Expression formée à la manière des locutions hébraïques, 
comme «les enfants des hommes & pour (Iles hommes o. Mais Grégoire 
a aussi l'intention de faire un jeu de mots entre trcti8eç et le verbe 
nœ(~eL\l. 
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Voilà pourquoi {(depuis le commencements.>>, la« monade>>, 
en mouvement vers la <<dyade>>, s'est arrêtée1 à la 
<<triade >>2 • Et cela, c'est pour nous le Père et le Fils et le 
Saint-Esprit : le premier engendre et produit, mais je dis : 
sans passion3 , en dehors du temps et d'une manière 
incorporelle; quant aux autres, l'un est engendré et l'autre 
est produit, ou je ne sais comment on pourrait appeler 
cela en faisant complètement abstraction des choses 
visibles. Car nous n'aurons certainement pas l'audace 
de parler d'un débordement de bonté, comme un des 
philosophes grecs qui osa dire : «tel un cratère qui a coulé 
par-dessus bord • >> - il dit cela expressément dans le 
passage où il traite de la cause première et de la cause 
seconde'. Gardons-nous d'admettre une génération forcée 
et une sorte de débordement naturel et incoercible qui ne 
convient pas du tout à nos idées sur la divinité. Voilà 
pourquoi, restant dans nos limites, nous admettons ce qui 
est inengendré, ce qui est engendré et ce qui <<procède du 
Père>>, comme le disent quelque part Dieu et son Verbe•. 

3. Depuis quand ces choses existent-elles ? Elles sont 
au-dessus de la question : <<depuis quand?>>; et, s'il faut 
même parler avec un peu d'audace, elles existent depuis 
que le Père existe. Alors, depuis quand le Père existe-t-il ? 
Il n'y a pas eu de temps où il n'existait pas; il en va donc 
de même aussi pour le Fils et pour l'Esprit-Saint. Continue 
à m'interroger; je continuerai à te répondre. Quand le Fils 
a-t-il été engendré ? Quand le Père a été inengendré. Et 

2. On peut rappeler ici la célèbre formule de Denys de Rome, 
citée par Athanase : ~Nous élargissons l'unité divine en une triade 
indivisible et, inversement, nous ramenons la triade, sans l'amoindrir, 
à l'unité" (ATHANASE, Sent. Dion., PG 25, 505 A). 

3. C'est-à-dire : sans modification subie par le Père. 
4. PLOTIN, Ennéade V, l, 6. 
5. Pour Plotin, la cause première, c'est l'Un; la cause seconde, 

c'est l'Ittre. 
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~x7tmope6-r"''' &ÀÀ<t. yeyéwl)-r"'' &xp6v0lç ><<X! Ô7t~p Myov 
e;l xod. !1-'lJ 8uv&tJ.e:6oc, -rà {mèp X,p6\IOV 1t<XpocaTijcroct ·etÀOV't'EÇ, 

xpov.x~v ~xcpuyeî:v ~il-'P"'"'"· To yàp 5-re, X<X! 7tp0 -roua., 
10 xoc! 11;e:-rà 't'OC:Ü't'oc, xtû &1r' &px.~c;, oôx &xpowx, x.&v 6·n !1-&J ... tcr-roc 

~'"'~"'p.eO<X · 7tÀ~v d -ro 7t<Xpex-rew6p.evov -roî:ç <Xtalo•ç 
a,&a-r'lil-"' -rov <X!ô>v<X À<Xp.6&vo•p.ev, -ro p.~ xw~ae. -rw! !l-'la~ 
-/jÀ[ou <pOp~ p.ep•~6p.eVOV X<X! p.e-rpoOp.evov, 57tep b xp6voç. 

II"' ~ ' ' ' J.t- ''0 ' ~{.). ' wc; ou\1 ou auvocvocpxoc, e:~o au\locr..ot<X. ; ·n e:xe:!.ve:v, e:1. 

15 x~1 !J.1J f!E't'' txe:!vo. Tb 11-èv yàp &.wx.pxov, xcà &t8r..ov · 't'b 
8è &t8tov, où 7t&v-rwc; Y.:vocpxov, ~wc; &v de; &px.~v &vocrpép1)-rctt 
't"OV ll<X-rtp<X. Oùx liV<XPX"' oùv -rij) <X!-r[cp 0 a~ÀOV aè 't"O <Xl-rwv 
où ..... 1t<ÎV't'<ùÇ 7tpe:crô0't'e:pov -rWv ffiv tcr·tw cx'l-rtov · où8è yàp 
't'OU !p(t)'t'àc; i'jÀtoc;. Kcd &vocpxâ 7t<ùÇ -r<? xp6v~, x.&v crù 

20 !J.Op(J.OÀ0't''t1/ 't'OÙÇ &7tÀOUO''t'épouc; ' OÙ yàp Ô7tà "J..p6vov 't'à 
~1; iJw & xp6voç•. 

C 4. II&c; oOv oùx t(J.7tOC6~c; ~ yévv1)crtc; ; •'ü't't &adl{J.OCToc;. 
Et y<t.p ~ ~va6Jp.<X-roç ~iJ.7t<X6~ç, &7toc6~ç ~ &a6Jp.<X-roç. 'Ey,:, aé 
O'E &'J't'e:p~O'O(J.!Xt • 7t&c; 0e:6c;, d X't'LO'(l.OC j Où yàp ®e:àc; 't'à 
"""'~6p.evov · !voc p.~ My,, 5-r• x&v-r<Xil6oc 7t&Ooç, il.v ""'il-"'""'"ô>ç 

3, 9 èxqmydv : i:x.rpO-rew A Il 11 1t'ocpewrew6fLevov : GUf!1t'ctpex-t'et­
v6(Levov S !1 12 À<Xf!Ô&:vo~f!ev : -VOf!E:V C Il W1)8' P Il 15 i:xe:î:vo : &xeî:vov 
A WVT Maur. JI 16 &:t8tov 8è ADP JI où s.l. P 1118 i:crtw om. QBWV 
Il 19 Kat : K&v A Il 20 fLOp[LoMnnç P 

3. a. Cf. Hébr. 1, 2. 

1. Lorsqu'il s'agit de Dieu, le langage humain ne serait adéquat 
que s'il pouvait renoncer à l'« espacement & (8t&crTl)t-t«) inhérent à 
toute créature- et qui l'étire et la limite dans l'espace et le temps­
pour Y substituer cet «espacement & de l'éternel, qui n'est pas autre 
chose que la parfaite coincidence en Dieu de son principe et de sa 
fln_. Sur l'importance prise par le diaslème chez Grégoire de Nysse, 
VOir : HANS VON BALTHASAR, Présence et pensée. Essai sur la philoso­
phie religieuse de Grégoire de Nysse, Paris 1942, p. 1-80; M. AuBINEAU 
dans SC 119, p. 103. 205. 441. 

2. Selon Eunome, le Père, étant principe du Fils, lui était anté­
rieur. Le verbe fLOPtJ.OÀU~<-> dérive de MoptJ.W, croquemitaine femelle 

1 
! 
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depuis quand J'Esprit procède-t-il? Depuis que le Fils 
ne procède pas, mais a été engendré en dehors du temps et 
d'une manière inexprimable; (disons-le) sans pouvoir 
éviter l'image du temps, quand nous voulons expliquer ce 
qui est au-dessus du temps. Car les mots << quand 1>, << avant 
cela 1>, <<après cela 1> et <<depuis le commencement 1> ne 
sont pas en dehors du temps, si grande que soit la violence 
que nous leur faisons; il faudrait que nous prenions l'inter­
valle ( diastèma) qui s'étend aux choses éternelles, l'éternité, 
elle qui n'est pas divisée et mesurée par un mouvement, 
pas même par la révolution du soleil, comme le temps1

• 

Alors, comment ne sont-ils pas sans principe avec 
le Père, s'ils sont éternels avec lui ? En effet, ce qui est 
sans principe est éternel; mais ce qui est éternel n'est pas, 
pour autant, sans principe tant que cela se rapporte au 
Père qui est le principe. Ils ne sont donc pas sans principe 
du point de vue de la cause; mais la cause, évidemment, 
n'est pas antérieure à ceux dont elle est cause, pas plus 
que le soleil n'est antérieur à sa lumière. Et ils sont sans 
principe, peutron dire, du point de vue du temps, malgré 
ton épouvantail pour effrayer les simples'; car ils ne sont 
pas soumis au temps ceux de qui vient le tempsa. 

4. Alors, comment la génération (du Fils) n'est-elle pas 
accompagnée de passion3 ? Parce qu'elle est incorporelle. 
En effet, si la génération corporelle est accompagnée de 
passion, il n'en est pas de même pour la génération 
incorporelle. Et moi, je vais t'interroger à mon tour : 
comment (le Fils) est-il Dieu, s'il est une créature•? 
Car le créé n'est pas Dieu. Et je n'ai pas à ajouter que, si 
l'on prend les choses d'une manière corporelle, là aussi 

qui servait à épouvanter les enfants (cf. THÉOCRITE, Idylle XV, 
v. 40). 

3. Voir ci-dessus, § 2, p. 181, note 3. 
4. Tous les Ariens n'allaient pas jusqu'à cette affirmation extrême; 

mais Eunome et ses disciples la formulaient sans hésiter. 
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5 À<Xp.6&Y1)'1"<X,, o!ov zp6voç, ~'Jl€O"'Ç rf.Y<X'\"07tWO"'' <pnov~'' 
' À/ 1 ~ ' ' ':0) l'" .~':0, 

Ef..n~c;:, U7tl), x~vouvoç, cxno-rux(a, 8t6p8Cùcnç · &. n&v't'œ xcx1 
nÀdW -roO't'oov nep! "t'~V X."t'(ow, Wç niicrt'J e:l$81)/..ov. ®cxufl&~w 
OS, l.h·r. fl~ xcx! 't'OÜ't'o 't'OÀ!J.~<:; cruv8uom!J.o6ç 't'tvcxç èwoe:Lv 
xcx! xp6vouç x.u~cre:wç xoc! xtv36\louc; &!J.Of..cilcre:wç Wc; oô3è 

10 yewii.v iyzwpoilY, e! p.~ o5Tw yeyéw1)><<Y • ~ ,.rf.;,Y 7t'I"1)Ywv 
't'f.\ICXÇ xo::! X,e:pcrrt((l)v X.<X! ~vô3pwv ye:w~cre:tç cbt<Xpt8(J.oÜrJ.E:Vor 

, ~ ... ' ~ 1 r ":1) 

TOUTWV "''Y' Twv Y<W1)0"<wv U7t<XY«V T~v 6dcxv xcxl &Y<><Àrf.À1)-
D -rov, 1) xcà 't'àv ltOv &vœtpe:Lv èx 't7jç XC(tvYjç aou ôrco6é:cre:wç. 

Kcx! oô3' èxe:î:vo 3ôvctmxt cruvt3e:'i.'v, 5't't if> 3t&cpopoç ~ xo::rdc 
80 A a&pxcx yéw')')crtç - noü y&:p èv 't'oLe; cro'Lç f.yvwç 8e:o't'6xov 

!6 Ilcxp6éyov ~ -, TOOT<J> xcxl ~ meup."'"''"~ yéw1)o-•ç i~cx"A"A<i'I"­
TOU""' • !J.~ÀÀOY aé, cji '\"0 e!Y<X' p.~ 'I"<X<h6Y, '\"OO'I"'J' xcxl '1:0 
yewii.Y s.cx<popov. 

5. T(ç ooy i""'' IIcx~p oôx ~pyp.éYoç ; "Ocmç oMè TOÜ 
i(y"'' ijp~<XTo · <ii Sè TO i(y"'' ijp~cxTo, TOO'l:'J' xcxl TO elvcx• 
IJMp(. O~xouy IIcx~p 5GTepoY, oô y.Xp ijp~Mo · xcxl IlcxT~P 
xup(wç, e .... , p.~ xocl 1'16ç · &cmep xocl Ytoç xuplwç e .... , p.~ 

5 xcx! IJcxT~P·_ T.X y.Xp ~p.éTepoc oô xup(wç, e .... , xcx! &p.~w · oô 
y.Xp ,6Se !J.OCÀÀOY ~ T63e : xoc! ii; &p.<po!Y ~p.e!ç, oôx !Y6ç, 

B &rt'l:< p.ep(~eae~,, xocl ""'"' oÀ(yoy é(y6pw7to•, xcxl tawç oô3è 
&v8pW7tOL, X<Xt orm (J.~ 't'E:6e:À~fle:6oc, xrÛ &cptÉ:V't'E:Ç x.oct 
&cptÉ:f.LEVOL, ~Ç !J.6VOCÇ 't'àÇ crxéaetç Àehtea6oct Ôpq>ocvàç 't'êJV 

' 'A""~' ' ' ' 10 1tp~ZYf.LG''t'WV. 1\0C 't'O << eyew'l')ae n, q>"t)a(v, ocôTO x.ocl 't'è 

« yeyévv'l')'t'<Xt n, _:( liÀÀo ~ &px~v da&:yet yew~ae(i}ç ; T( 
ooY, &v p.1)Sè 'l:ouTo, Àeywp.eY, &n' 'ljy &,.' &pzijç yeyew1)-

4, 5 ~p6vo~, ~'l!E:O'~Ç : ~~E:O'~~~ xp6vo~ Maur. Il 7 X't'(O'LV : X't'~O'W 
A 11 8 8 PC Il ouv8ucxa~J.ou~ : auv8ottxa!J.oU~ A 11 èwoe:'iv : ènwoe:rv 
DPC Il 13 ~ : d D Il xœ.v~ç : xevljç ADPG Il oou om. QBWVT Il 
14 oô8è QWVTS Il 16 't'OU't'c:p: 't'OÙ't'O S 

5, 1 -roü: 'l'à DC Il 2 oôx; post e:Iva:L3 add. SDC 11 3 Ila:'t'pt: Ila't'~p 
A 11 6 ante Ilœ-ri)p' add. P Il 4 6 post p.~ =l add. QW 11 6 post xat• 
add. A JI 7 oô8' PC Il 9-10 Op'lla:vOO; 't'& v npa:y!J.&'t'wv : Op11av&v n-pay~ 
p.oc<O>Y Q Il 10 èyéwljoey PC Il <O o m. A P 

1. Le terme Théotolcos se retrouve sous la plume de Grégoire dans 
la Lettre 101, 16 (voir SC 208, p. 43, note 4). 

~ 
1 
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il y a des passions telles que temps, désir, formation, souci, 
espoir, peine, danger, échec, rétablissement, toutes choses, 
et plus encore, qui affectent la créature, comme tout 
le monde le constate. Et je m'étonne que ton audace n'aille 
pas jusqu'à imaginer des accouplements, des temps de 
gestation et des risques d'avortement, puisque (le Père) 
ne peut pas engendrer, s'il n'a pas engendré ainsi! Ou bien 
encore, énumérant des exemples de générations d'oiseaux 
et d'animaux terrestres ou aquatiques, tu vas peut-être 
soumettre à l'un de ces modes de génération la génération 
divine et ineffable, ou même supprimer le Fils, en vertu 
de la nouvelle hypothèse que tu fais! Et tu ne peux même 
pas voir tout à la fois que celui dont la génération selon 
la chair est d'un ordre à part- car où as-tu connu chez les 
tiens la Vierge Mère de Dieu 1 ? -, celui-là aussi a une 
génération spirituelle incomparable. En d'autres termes, 
celui dont l'être n'est pas le même que le nôtre engendre 
aussi différemment. 

5. Quel est donc ce Père qui n'a pas commencé d'être 
Père? C'est celui qui n'a pas non plus commencé d'exister: 
celui qui a commencé d'exister a commencé aussi d'être 
père. Il n'a donc pas été Père plus tard, car il n'a pas eu 
de commencement. Et il est Père au sens propre, parce 
qu'il n'est pas aussi le Fils; de même le Fils l'est au sens 
propre, parce qu'il n'est pas aussi le Père. En ce qui nous 
concerne, ces mots ne se disent pas au sens propre, parce 
que nous sommes à la fois père et fils : nous ne sommes, 
en effet, pas plus l'un que l'autre. Et nous venons de deux 
êtres, non d'un seul, d'où une division en nous; de plus, 
nous ne devenons des hommes que peu à peu, et peut-être 
même pas des hommes, mais des êtres tels qu'on ne nous 
voudrait pas2 ; nous quittons nos parents et ils nous 

2. Élie de Crète a bien vu qu'il y a ici une allusion aux avortons 
et aux monstres. La forme 't'e6û'lj!J.e:Oa: est l'unique exemple du parfait 
passif pour le verbe 6éÀ(I). 
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fl.évoç, tva; crau pq.3(Cùç cpUywf.!.e:V "t'àç 7te:ptépyouç ë:vcr't'&.cre:tç 
xoct <ptÀoxp6vouç ; -r Apot ypot<p~\1 &7to(cre:tç xoc6' 1}f).&v, &ç 

15 7trlpotX,tX.pot-r't'6\l't'(l)V 't'L 't'!fjç rpocqific; xott 'T!fjç &f.."tj6dotc; ; '>\H 1té1ow 
e5~'1)Àov,, 6·n 7tOÀÀoc TWV )(pov.xwç ÀeyoiJ-tvwv ~V"JÀÀocyiJ-lvwç 
't'ote; xpovotc; npoq;épe:'t'at, xrû !J.&Àtcr'T«. rcapa 't':;) cruv1J6da 
'"ic; 6docc; rpoccp'ljc;, oùx Ocra 't'OÜ 7totpÛ\1)ÀU66-roc; xp6vou (1.6\lo~ 
' ( a ..... ' ......... \ } , , e:cr't' v, '1 Tou 7totpov't'oc;, fJ.AAŒ xa~ OcrfX -roU fLEÀÀOV't'oç ; Wc; 

20 't'6 • <<''Ive< ·d È:cppUa:Çocv gev"t)a ; » Ot>1rw yàp ë:cppu&.Ça.v-ro · 
C xa( • «'Ev 7tO't'ot!J.<fl Otef..e:Ucrov't'ca 7to3tb », 01re:p è:cr't'(, 

3ta6d)~xotcrt. Kocl fLotxpOv &v e:t11 1r&.ar.<c; &mxpt6{-te:Ïv 't'àç 
't'Oto:.ti't'OCÇ <p(t)vcfc;, at "t'OÎ:Ç <ptÀo7t6Votc; 't'E:'t'~p"I)V't'ott. 

6. Toiho iJ-I:V a~ To.aihov, O!ov al: OCÔTWV xome1:vo 6lç 
À(ocv a.!Jt:;ep• xoct &voc(O")(UVTOV ; BoUÀ'1)6dç, 'J'OCO"(, yeylv~"Jl<E 
TOV Y.6v, 'q 1"~ ~OUÀ6fJ-EVOÇ, Ehoc a • .,.iJ-OÜO"W, 6lç otonoc•, 
&(J.<pO't'É:pCù6e:v &fL!J.OCcrtv, oùx tcrx.upoî:c;, &;)..)..à xcû ).(av aa6poï:ç. 

5 El f.l.èv yOCp où 6éf..<ùv, <ptt. a(, 't'e:'t'up&w"l)'t'tt.L. Kat 't'Lç 6 
't'upcxw~O'tt.Ç ; Kœt 7tWç ô 't'Upcxw"fl6dç 0e:6ç ; El 3è 6ÉÀ<ùv, 
6ef..1jO'e:<ùç ulàç ô 1l6ç · 1rWç o?.iv ~x 't'OÜ llcx't'p6ç ; Kœt 

81 A K<XLvYjv 't'LVOC fJ."flTÉprt ~v 6éf.."l)oW &v't't 't'OÜ llcx't'pàç &vtt.7tÀ&.-r­
't'OUO'LV. '\Ev fJ.èv oUv 't'OÜ't'O Xrtp(ev rtÙ"t'Wv, &v 't'oiho f..Éy<ùo-tV 

10 6"t'L -roü mf6ouç <Ï7tOO''t'&.v-reç ~7tt ~v ~oÔÀ"I)O'LV xcx-rœcpeôyouatv ' 

5, 14 rptÀoxpoviouç P Il 16 1roÀÀa : noÀÀ&.xtç c 11 èv1JÀÀa.y~év<o>ç : 
èvl)Àa.y~-tévo~ç A Il 17 npocrcpépe't'<X.t gac Il ~rfÀÀ~O"'t'<X. p Il 18 6eioo; om. 
?WVTS ~ Il 22 a~a.ÔeÔ~Ka.crt VTP Il 't'OÜ Ô:y(ou llveUfL<X.'t'OÇ post 
a.na.pt6~-tetv add. A 

6, : >OLOÜ>o P Il 8' DP Il 2 ~occr( : ~~cr( ADPC Il yeyéw~xov A Il 3 
3ecr~-toucrtv : Becr~eUoucrt A 11 &.; o~OV't'<X.t : &.; or6v't'e SP 11 5 cpa.cr( : 
~~cr! PC 

5. a. Ps. 2, 1. b. Ps. 65, 6. 

1. <DtMxpovo.; : Grégoire n'est jamais embarrassé pour trouver 
des mots pittoresques. 

2. Dans la conjugaison hébraïque, il n'y a pas de formes verbales 
spéciales pour désigner le passé et le futur ; seuls sont exprimés 
l'achèvement ou l'inachèvement de l'action. De )à des difficultés de 
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quittent, si bien qu'il ne reste que des relations sans 
réalité, Mais, dit-il, les mots mêmes << il a engendré >> et 
{(il a été engendré>> n'impliquent-ils pas un commencement 
pour la génération ? Que dire, sinon : mais il était engendré 
depuis le commencement; ce qui nous permet d'échapper 
facilement à tes objections indiscrètes et attachées au 
temps1• Vas-tu porter une accusation contre nous en disant 
que nous falsifions quelque peu l'Écriture et la vérité ? 
N'est-ce pas un fait bien connu de tout le monde que 
beaucoup d'événements, exprimés avec mention du temps, 
sont présentés à des temps différents- surtout dans l'usage 
de la divine Écriture -, non seulement pour ce qui est du 
passé ou du présent, mais encore pour ce qui est de 
l'avenir? Ainsi le texte : «Pourquoi les nations ont-elles 
frémia? >>; elles n'avaient pas encore frémi; et : {(Ils 
passeront à pied dans le fleuve• », c'est-à-dire : ils ont 
passé, Et il serait trop long de compter toutes les expres­
sions de ce genre que les gens studieux ont observées•, 

6. Voilà donc pour ce point. Mais quelle est leur autre 
objection si fortement provocante et effrontée ? Est-ce 
en le voulant, disent-ils, que le Père a engendré le Fils, ou 
en ne le voulant pas ? Après quoi, ils nous tiennent liés, 
pensent-ils, des deux côtés - mais par des liens qui ne 
sont pas solides et qui sont même tout fusés, En effet, 
disent-ils, s'il a engendré en ne le voulant pas, il a été 
contraint; et qui a pu le contraindre ? et comment celui qui 
a été contraint est-il Dieu ? Au contraire, s'il a engendré 
en le voulant, le Fils est fils de la volonté; alors, comment 
est-il le Fils du Père ? Et voilà leur nouvelle invention : 
la volonté, mère du Fils, à la place du Père 1 Il y a pourtant 
une chose qui nous plaît quand ils parlent de la sorte, 
c'est qu'ils écartent l'idée d'une passion3 en recourant 

traduction, auxquelles les Septante n'ont pas toujours donné une 
solution satisfaisante. 

3. VoirMci-dessus § 2, p. 181, note 3. 
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ou y<kp 1toc6oç ~ ~oOÀ1)'"'· t.e6-repov 81: t8coflev -ro taxupov 
œù-r&\1, 8 't't Xéyoucrt\1. ''Aptcr-rov 3è ocô-roLç CfUtJ..'Tt'Àcoâjvo:.t 
1rp6-rspo\l !:yyuTé:pw. ~ù Sè rtÙTàç b ÀÉ:ywv eùxe:p&c; () -n &.v 
6É:Àf1Ç, È;x; 6É:ÀO\It'OÇ ÔTCÉ:O''t")]Ç 't'OÜ O'OÜ 7t(X.'t'p6c;, ~ i.J.~ 6É:ÀOV't'OÇ ; 

15 Et fll:V y<kp ~~ ou 6éÀov-roç, -re-rupOCW1)'<<XL. Tijç ~(<Xç • x<Xl 
't'(ç 0 't'Upcxvv~crocç aô-r6v ; Oô yàp 81) 't'~V q>Umv èpe:î:ç • èx.dv1) 
yàp gxe:t xa1 't'à O'Wq>pove:Lv. EL aè 6é:ÀOV't'OÇ, &:rc6Àwf...é O'OL 

• ' 'À' ÀÀ 12
' ~ ' 6 ' ' '6 ' UL 0 'Y"'' "" "'""'' 0 1t<X'r1JP . EÀ1)fl<XTOÇ Y"'P "' ,, <iÀÀ ou 

1t'œ-rpàc; &voc7tÉ:<p'YjV<XÇ. 'AÀÀ' èrà 't'0\1 0e:àv p..É:'t'E:tf.J-1. xcû. -rOC 
20 x-r(afl<XT<X, x<Xl TO aov ~pcO'r"l)fl<X 7tpoaocyco -rji aji ao<p("!• 
B 0é:Àwv ÔTCÉ:O"TIJO'E:\1 b 0e:àc; -rel 7t&.v-ra ~ ~t<Xcrtldç ; EL fJ.èv 

~txcr6dc;, x&v't'ct\J{:}oc ~ TupocwL; xcd ô 't'upocw~cro:c;. EL ùè: {3ouÀ6-
, L - 1:\ "' ~ 1 1 1 1 , 

!LE:VOÇ, E:Cf'TE:p"IJ't'OCL TOU ~E:OU XIX~ TOC X't'LO'fJ.OC't'<X., XOC!. O'U 7tp0 -rf/Jv 
"ÀÀ ( 1 ' t 1 ) .... 
t1.. OOV7 0 't'OLOUTOUÇ o::ve:up~(j).(ù)\1 Àoytcrp.ouç X<X.~ 't'OL<XU't'<X 

25 ao<pL~6flevoç. 0eÀ~"" y<kp flé"ll -roü x-r(a-rou 8L<X'<<L)((~e-r<XL. 
'At . .f .. ' ~-re:pov ècrT(v, o!fJ.c.<L, 6éÀwv xcà 6éÀ1)crt<;, yewê'Jv xiXi 

yévv11"''' Àéycov x<Xt Myoç, et fl>J fte66oflev · -..a fll:v 
e 

1 
' 1:'' ! .1. ' 0" 6 ' ' 0 XtVOUfLeVOÇ, 't'IX oe 0 OV '/ X.~V"t)O"LÇ. UX.OUV eÀY)GeCùÇ 't'O 

6eÀ1)6év - ou8l: y<kp g1tET<XL 1tocv-rcoç · - ou8l: -ro yevv1)6l:v 
30 yew~crewç, oô8è 't'à &x.oua6èv è:wpwv~aewç, &ÀÀOC 't'OÜ 

6éÀo\l't'oç, XIX~ 't'OÜ yew~aiXV't'oç, x.IXi 't'OÜ Àéyov't'oç. TOC 't"OÜ 

®eoü 8è XIXi Ù7tèp 't"IXÜ't"IX 7t&V't'IX, ip yéw"t)a(ç è:a't"~\1 ÏaùlÇ 1j 
't"OÜ yew&v 6éÀY)at;, &ÀÀ' oô8èv ttéaov, eï ye xiXt 't'OÜ't'o 

C 8e~6(lZ61X 6Àwç, &ÀÀ0C tt~ XIX~ 6eÀ~aeùlç xpd't"'t"ùl\1 1j yéw"t)att;. 

6, 13 :Eù 81: : Kat crù 8' DP Kat crù SC Il &v : Mv APC Il 14 
OtÀTI' : èOtÀTI' WTDPC Il 14 ~ ~~ Oe]- 'An' oôx èv8oxe<at (9, 25) 
deficit Q, duobus foliis deperditis. !J 18 Se'A-f}~ct't'OÇ : Se'A'ljcre(I)Ç 
WSC Maur. Il 20 1t'pocray&.yw A Il 21 \mécr't'l)O"ev 0 E>eàç : Ù1t'éO't'l)O"e 
E>eàç D PC Ô1t'éO""t'"ljO'e ABVT Il 22 't'~Ç post xat a del. AD 11 23 ~J..èv post 
aù add. QBWVT Maur. Il 25 8eÀ-f}cre~ : Sé'Al)cr~ç ASa.cnc 11 yOCp om. 
C Il !J..€0''() : ~écr"l} DC Il 26 ècr't'Lv(ècr't'~ &ç A), o!~a~, Sé'A<.ùv : o!~œ~, 
Sé'A<.ùv ècr't't QBWVT 1! 27 t-teEl6!ù!J.ev DG Il oùv post !J.èv add. P Il 28 
8' P Il Oôxoüv B Il 31 yew-f}crav .. oç : yevvWv"t'oç WVTSP Maur. 11 32 
1tci1J't'<X 't'<XÜ"t'ct A WC Il ècr't'w om. P Il 33 &ÀÀ' où8èv : &'A'A' oô8è oô8èv 
A Il 34 8e~6~eea : 8el;c!>~eea ABDC Maur. 11 ~·~ : ~~v A 
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à la volonté, car la volonté n'est pas une passion. En 
second lieu, voyons la solidité de ce qu'ils affirment; le 
mieux est d'abord de les serrer de plus près. Eh bien, 
toi-même qui débites avec aisance tout ce. que tu veux, 
est-ce en le voulant ou en ne Je voulant pas que ton père 
t'a engendré ? S'il ne Je voulait pas, il a été contraint. Quelle 
violence! Et qui l'a contraint? Tu ne diras évidemment 
pas que c'est la nature, car elle admet aussi la continence. 
S'il t'a engendré en Je voulant, voilà ton père qui disparaît 
par ces quelques syllabes, car tu apparais comme fils 
de la volonté et non de ton père! Mais j'en viens à Dieu 
et aux créatures, et je soumets ta question à ta sagesse : 
est-ce en le voulant que Dieu a créé toutes choses, ou a-t-il 
subi une violence ? S'il a subi une violence, là encore on a la 
contrainte et celui qui a contraint; et s'il a créé en le 
voulant, voilà que sont privés de leur Dieu et les créatures 
et toi avant les autres, toi qui inventes de tels raisonne­
ments et qui fais de tels sophismes, car la volonté se met en 
travers et sépare du créateur. Mais celui qui veut est, 
à mon sens, autre que la volonté, celui qui engendre est 
autre que la génération, celui qui parle est autre que la 
parole- si du moins nous ne sommes pas ivres -; d'un 
côté on a celui qui se meut, de l'autre on a, pour ainsi dire, 
le mouvement. Ainsi donc, ce qui est voulu n'appartient 
pas à la volonté - et, de fait, ce qui est voulu ne vient 
absolument pas d'elJel-, ce qui est engendré n'appartient 
pas à la génération, et ce qui est entendu n'appartient pas 
à la phonation; mais cela appartient à celui qui veut, 
à celui qui engendre et à celui qui parle. Cependant en Dieu, 
et au-dessus de tout cela, la génération est peut-être la 
volonté d'engendrer; du moins n'y a-t-il aucun intermé­
diaire si nous admettons totalement cette idée et si la 
génération n'est pas supérieure à la volonté. 

1. Grégoire va dire, en effet, que ce qui est voulu est le propre du 
sujet qui veut. 
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7 0 BoUÀe< ,., 1tp0<11tC<(~w xocl 't"OV lloc't"époc ; IIocpO: aoü 
yàp ~X"' ,.a ,.o,ocü't"oc '<OÀ!J.ilvo 0éÀwv 0ooç b IIoc,.~p, l\ IL~ 
6éÀ«>V ; Koct 61t<OÇ OC1tO'fl<U~"(} 't"O aov 1t<p•a•~•ov 0 d !J.I:V a~ 
6eÀwv, 7t6't"< 't"OÜ 6SÀe<V ~P"(!J.SVOÇ ; Oô yàp 7tplv o!voc• • 

5 oôal: yàp Tjv ,., 7tp6'<<pov. ''H 't"O !J.I:v ocÔ't"oÜ 6oÀ~aocv, 't"O 
a• 6<À"I)6év ; Mop•a't"OÇ OUVo llô\ç a• oô e.À~<1<«>Ç xoct OO't"OÇ, 

D x.ct-rà cré, 7tp66À1Jf.t<X ; E~ aè oô 6éÀwv, ·d 't'à ~taa&[J.e:Vo\1 dç 
't'à dvoc.t ; Koc.t 1tW<; 0e6c;, d ~d)(oc.cr't'ctt, xoc.t 't'OCÜ't'oc oôx èl)...f...o 't't 

l\ ocÔ't"o 't"O dvoc• 0.6ç ; IIô\ç ouv yoyévv"l)'t"C<' ; IIô\ç ~"'"'m"'• 
10 e:'l7te:p lix't'tO''t'ctt xa-rà cré ; Kxt yàp xcd -roü-ro -r~c; ocô··r9jc; 

84 A &.7top(ac;. T&xa &v e:t7totc; 5·n ~ouf..~cre:1. xcû À6y~. 'Af..f...' oürrœ 
Mye<ç 't"O 1tilv. IIô\ç yàp ~pyou 31\voc!J.•v ~azov -1) ~oUÀ"I)a•ç 
xcd 0 À6yoç, ; "E't't Àd7te:'t'IXL 'M;yef.V. Où yàp othwc; &v6pwrcoc;. 

8o llô\ç ouv yoyévv"l)'t"IX' ; Oôx &v Tjv !J.<"(OCÀ"I) ~ yévv"l)a•ç, 
d crot XG{/t'Ûo.OC!J.Ô&ve:'t'o, ac; oô8è 't'~\1 ŒLrtv &rdcr~ yéVV1JO'LV, 
l\ !J.•><p6v ""' 't"C<U't""I)Ç xoc't"<lÀ"I)'fl"'' xotl 8aov octax_l\v11 Àéye<v • 
~7te:t't'oc o'le:t 't'à 1tiXv ytvdlaxe:tv ; Ilof..Àà &v x.&:f.!.otc; np6Te:pov, 

5 l\ o6pmç Myouç <1U!J.~~<«>Ç, !J.OP'f'W<1<«>ç, 'P""'PW<1<«>ç, 
tjluz~ç 1tpoç <1W!J.C< aoa!J.6v, voü 1tpoç tjluz~v, À6you 1tpoç voüv, 
x(v"l)a•v, oc6~"1)<1<V, '<PO'fl~Ç é~o!J.o(wa•v, octa6"1)a•v, !J.V~!J."I)V, 

B &.\l&.f!V1JOW, -r&AAoc èi; Wv cruvéa'O}XOCÇ · xoct -rh11x (J.èV 't'OÜ 
<1UVIX!J.'f'O't"épou tjlux_~ç xocl <1WIJ.IX't"OÇ, 't"(VC< a1: 't"Oo !J.<!J.<p•a!J.évoc, 

JO 't"(voc a• & 1t1Xp' OCÀÀ~À«>V ÀC<!J.6&VOU<1<V • &v yàp 6anpov -1) 
Te:Àdwcrtc;, 't'OÔ't'NV ol f...6yot [J.&'t'à -rijc; ye:w~cre:wc;. E~1tè ·dve:c; · 

7, 2 ~xoo -rit 't"O~C<.Ü't'oc: l:xw .. o .. oc 't'OLetÜ't'IX AD U.r..eù .. o 't"oLa.U .. œ C 11 6 
oiSv : a• oiS\1 D Il a• oô PC Il oô om. B Il oU-co~ : oihül~ CIl 7 a• oô P 1! 9 
cp1jcrt post oÔ\1 add. SDC Maur. 11 11 S·n om. Bwvsac 

8, 2 È7t(O""t""(l : €7tLcr-roccroct A 11 3 -coc6"t"7)~ om. S Il 4 otet : otn A Il 4 "'0 
mi.., om. sac 11 5 ~ : et P 11 7 't'pocp'ij~ : IJ.Opcplj~ P Il 9 -ra om. A WVTS 
Il 9MlQ 't'a IJ.e(LepLO"(LéVIX1 't'(\IIX aè Offi. C 

1. Sens nouveau pour le mot 7tp6ÔÀ1j(J.C'; mais les exemples patris­
tiques de ce sens sont nombreux. 
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7o Veux-tu que je fasse aussi quelques plaisanteries sur 
le Père ? Car je tiens de toi une telle audace. Le Père est-il 
Dieu en le voulant ou en ne le voulant pas ? Tâche 
d'échapper à ton habileté d'ambidextre! S'il est Dieu en 
le voulant, quand a-t-il commencé de le vouloir? Ce n'est 
pas avant d'exister, car avant cela il n'était rien. Y a-t-il 
en lui celui qui veut et ce qui est voulu ? Alors, il est 
divisible; et comment n'est-il pas, lui aussi, d'après toi, 
un produit! de la volonté ? S'il est Dieu en ne le voulant pas, 
qui l'a forcé à être Dieu? Et comment est-il Dieu, si on l'y a 
forcé, et forcé non pas à autre chose, mais précisément 
à être Dieu ? Comment, dit-il, le Fils a-t-il été engendré ? 
Comment a-t-il été créé, s'il est vrai qu'il a été créé, 
d'après toi ? Il y a là, en effet, la même difficulté. Tu 
pourrais dire peut-être que c'est par la volonté et la parole; 
mais tu ne dis pas encore tout : comment) en effet, la 
volonté et la parole ont-elles eu une puissance d'action? 
Cela reste encore à dire; car, pour l'homme, il n'en est pas 
ainsi. 

8o Comment le Fils a-t-il donc été engendré ? Sa généra­
tion ne serait pas une grande chose si elle était com­
préhensible pour toi, qui ne connais même pas la tienne, 
ou qui n'en comprends qu'une petite partie et dans une 
mesure que tu as honte de dire; et ensuite, tu crois la 
connaître entièrement ? Tu te fatiguerais beaucoup avant 
de découvrir les moyens d'expliquer comment tu as 
été assemblé, formé, mis au jour, comment l'âme est liée 
au corps, l'intelligence à l'âme, la raison à l'intelligence, 
comment se font le mouvement, la croissance, l'assimilation 
de la nourriture, la sensation, le souvenir, la réminiscence 
et les autres activités qui te constituent, comment certaines 
sont le fait de l'ensemble, âme et corps, alors que d'autres 
s'exercent séparément et que d'autres se prêtent un mutuel 
concours; car les choses qui reçoivent plus tard leur 
achèvement ont leurs principes avec la génération. Dis 
quels sont ces principes. Et même alors garde-toi d'expli-
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Xotl !'-'1)31: '1:6'1:< 'J''ÀOO"O'J'~Of)Ç 0eoÜ ')'éW'1)0"<V ' OÔ ycJ:p cJ:o-<potÀéç, 
Et !'-èV ycJ:p '<~V ~V yw6JO"X«Ç, OÔ 7ttXV'I:OlÇ Xotl ~V 'I:OÜ 
Eleoü · et 31: 1'-'1)31: ~· ~v, 1tÛ>Ç "~" '<oÜ 0eoü ; "Oo-'J) y&p 

15 0eèç &v6p6>1tou 3uo-n"I'-"'P"6"epoç, '<OO"OO'<'Jl xotl -njç aijç 
yew~O"<OlÇ cl:À'1)1t'<O'<épot ~ IJ.v"' yéw'1)o-•ç. Et 31: 6"' !'-~ o-o• 
Xot'I:<(À'1)7t'<ot,, 3,& 'I:Oti'l:o OÔ3è yeyéW'1)'1:ot,, &pot 0"0' 7tOÀÀcJ: 
3w:yptt<pe<v '<Û>V 6v""'"• & !'-~ ""'"e(À'1)<potç, xotl 7tp6 ye 7tttV'<OlV 
't'èv 0e:Ov ocô-r6v · oô8è yàp 5 -r( no't'é èC1't'tV e:bte:î:v ~x.e:T.c;, 

20 ><otl et Àlotv '<OÀ!'-"JPoç d, xotl "a ""P'""& 1'-<YotMo/uxoç. 
c Koc-r&O<XI.é crau 't'ac; pe:ûae:tc;, xoct -ràc; 8toctpécre:tc;, xtx1 -r<Xc; 

-rov-&c;, xcd -rà &c; ne:pt ad>!J.oc't'oc; 8Locvoe:ï:cr8ocJ. -ri)c; tiO'W(J.&-rou 
<pUO"<OlÇ ' ><otl '<ttzot ll.v /J.~,6v "' 3,otV01)6d1)ç 7tepl 0eoü 
yew~o-eOlç. Il&ç yeyév"'l""'' ; IlttÀ<V ycl:p '<0 otÔ'<O <p6éy~ol'-"'' 

25 3uo-zepot(v0lv · 0eoü yéw'1)o-•ç .,.,,,qj "'1'-&o-S,. Méyot o-o• 
'<o 1'-"'Ser:v, 6'1:• yeyévv1J""''· To 31: 7t&ç, oô3è &yyéÀo•ç 
èwoe:î:v, J.L-IJ <5't'!. yé aot voe:Lv cruyx.wp~crW!J.E:V. Bo0Àe:t 
7t<Xpoccr-rljaw 't'à n&c; i cne; ot&v 0 yew~cr~ ll<X-r~p, xoct b 
ye:w't)6dc; Yt6c;"'. TO Bè ônè:p 't'(J.Ü't'OC vécpe:t xpÔ1t't'e:'t'octb, -r-ljv 

30 ~· 3•ot<peGyov &I'-~ÀUOl7tlotv. 
D 9. "ûv'<ot oov yeyéw'1)><<v, ~ oh 6v'<ot; T&v À"JP"JI'-tX""'" • 

7tepl ~1'-è xotl o-è '<otÜ'<ot, o! '1:0 1'-év "' 'i!'-<V, &<11tep « ~v "''i 
àcrcpO·c -roU 'A6pot&.(La » 0 Ae:ut, 't'à 8è yey6'JOC!J.E:V • &a-re: è~ 

8, 12 <ptÀooo<p~oetç B Il 14 !L~8è : !'~ S" 11 16 8' 8« PC Il 17-18 
8~œyp0Cq>e:w 7t'OÀÀà A 1! 18 7t&.v-twv : Ô:Tt'riV't"<ùV APC 1! 19 oùôè : où 
SDC Maur. Il 20 d xo:t gaco U 21 xcd .. œç Ôto:tpéO'e~ç om. P 
suppl. in mg. 11 23 7tepl post ÔLo:voYJOe(l')t; om. QBWVTSPC Il 27 
èwoetv om. c Maur. n voetv : èwoerv DC Maur. Il crUYX,Wp1jcrOtJ.€V 
VTPPC Il crot post r.oU),zt add. A n 28 crot post 1t1Xp1Xcr-djcrro add. 
W 11 29 'T0 8' PC Il 30 ~koc<peüyov : 8ttt<peüyrov A &7to<peüyov W 

9, 1 ".Q pOst 15v'Ttt add. AP Il 3 Aeüd B 

8. a. Matth. 11, 27. Le 10, 22. 
parallèles. 

9. a. Hébr. 7, 10. 

b. Cf. E:x. 14, 20. Matth. 17, ;), et 

1. Cf. Discours 27, 6 et la note 1 ; Discours 29, 2. 
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quer la génération de Dieu : c'est dangereux. En effet, si 
tu connais ta propre génération, tu ne connais nullement 
celle de Dieu; et si tu ne connais même pas la tienne, 
comment connais-tu celle de Dieu? Autant Dieu est plus 
difficile à deviner que l'homme, autant la génération 
d'en haut est plus incompréhensible que la tienne. Et si, 
parce que tu n'as pas compris, tu dis pour cette raison 
qu'il n'a pas été engendré, le moment est venu pour toi 
de supprimer quantité d'êtres que tu n'a pas compris et, 
avant tout, Dieu lui-même; car tu ne peux pas dire ce qu'il 
est, malgré toute ton audace et ta présomption dans tes 
vaines recherches. Rejette donc tes écoulements, tes 
divisions et tes coupures1 et ton habitude d'imaginer 
la nature incorporelle comme un corps, et tu pourras 
peut-être imaginer quelque chose de digne de la génération 
de Dieu. Comment a-t-il été engendré ? Encore une fois je 
m'écrierai avec indignation : que la génération de Dieu 
soit honorée en silence2 ! C'est une grande chose pour 
toi de savoir qu'il a été engendré. Le comment, reconnais­
sons que les anges ne le conçoivent pas, et toi encore moins. 
Veux-tu que je t'explique le comment? C'est comme 
le savent le Père qui a engendré et le Fils qui a été 
engendré•; ce qui est au-dessus de cela est caché par une 
nuée•• et se dérobe à tes faibles regards. 

9. Alors, le Père a engendré quelqu'un qui existait 
ou quelqu'un qui n'existait pas. Quels radotages! C'est 
à propos de toi et de moi qu'on parle ainsi, nous qui 
existions en un certain sens, comme Lévi << dans les reins , . 
d'Abraham 4a. >> et qui sommes engendrés en partie. Aussi, 

2. Grégoire a développé la même idée en termes différents dana 
le Discours 20, 11 : PG 35, 1077 C. 

3. Souvenir de la nuée qui, dans l'Ancien Testament, atteste la 
présence de Dieu ; et souvenir aussi de la nuée de la Transfiguration. 

4. Mêmes considérations, avec citation du même texte, dans le 
discours 20, 9: PG 35, 1076 C 14-16. 

7 
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85 A l5V't'CûV -rp67toV 't'tvOC 't'à ~tté-repov, xrû oôx 6v-rwv · t!vœv·dwç 
5 1re:p! 't'~V &pxéyovov 6J.."t)v Ô7tocr't'iicrocv ar.Gcp&ç è:~ Oôx 8v't'wv, 

x&v 't'!.ve:c; &yé'ol"t)'t'OV &vomJ..&:t''t'CùO'tV. 'Ev't'ocü6oc 8è: cr0v8po!J.OV 
-ré{> el '.lat 't'à ye:ye:vv~cr6oct, xcd << &1t' &px~c; b » · &a-re 1toU 
6-/ja<Lç TO &:ft<p[><p1Jf!.VOV Toiho tpÔl"'1Jf!.IX ; T[ y&:p Tou &:7t' O:p)(~Ç 
1tpe:a60't'e:pov, tv' è:x.e:î: e&!J.e:V 't'à e!voc( 1tO't'E: 't'OÜ Yloü, 1) 

10 ft~ e!vocL ; 'Aft<po.,tpwç y&:p TO &:1t' &:px~ç 1.u6-ljae"'"'· Et ft-/j 
, , II , '"~ , , .s. ~ 't l! ,.. 

0'0!. XtX~ 0 OC't'"t)p, 1t<XI\t\l e:pW't'W\I't'W\1 •JtJ.CùV1 Er., uV't'W\11 "t) 

è:Ç oôx. 6\l't'<ùV, x.tv8uve:ûcrete:v ~ Ste; e:!voct, b !J.È:V npod:>v, b 
Bè (})v, -7} -raô-rà\1 't'é{> Ytii} 7ta6e:1:v, &:1; oôx. 6v-rwv dvat, 8~oOC 
't'cl crOC -r&v èpùl't'1)f!&Twv 7tocLyvtoc, x.oct 't'de; è:x. ~&:!J.!L<ùV 

15 otxoaof!.OCÇ, oct ft1Jal: octipocLç taTIXVTIXL. 'Eycll ftèv oilv oôaé.,epov 
't'OÙ't'(ù\1 8éXO!J.OC!.1 xod -rljv èpdl't'1)0'LV q>1j( .. l.l• 't'à fi't'OTCOV ~XE!.\1 1 

B oôxl '1;0 &7topov 'l;~V &:7tOCV"'1J<rLV. Et at <rOL <p!XlVE'l;IXL &:vocy><IXLOV 
dvoc1. 't'è l't'e:pov &À1J6e:Ôe:l.V è1tt 7ttXV't'6c;, xa;-TOC 't'0Cc; crOCe; 8ta­
ÀE><TLxàç 1'mo1.-lj~eLç, Ul;ocL f!.OU "'' f!.L><pov tpÔlT1Jf'"· '0 

20 xp6voç &v xp6v<:>, 1) oôx èv xp6v<:> ; Et v-èv oùv &v xp6v<:>, 
't'(v~ 't'o{l"t"cp ; K<Xt 't'( 7t<Xp<X 't'OÜ't'ov <Svt'~ ; K<Xt Tt"lûç 7te:p~éxov't'~ ; 
Et Sè oùx èv xp6v<:>, 't'(ç i) 7te:p~'t''t'~ cro<pt<X xp6vov dcr&ye:~v 
&xpovov ; Tou at · « Nuv tycll ~euaof'"' n, aoç To ~npov, 
~ &:1.1J6e6ea6ocL ft6vov, ~ ~e6aea6ocL · oô y&:p &:ft<p6Tepoc 

25 86lcrov-e:v, &/.}._' oùx èv8éx.e:'t'<XL • 1) yà:p ~e:u86v.e:voç &_);tj6e:ûcre:t, 
1) &t.."f)Be:ûCùv tlJe:ûcre:'t'<XL · Tt"iicr<X &v&yx"f). Tt oOv 6<Xup.<Xcr't'6v ; 
&cr7te:p èv't'<XÜ6<X cruv-6<X(ve:L 't'IX èv<Xv't'(<X, ofS't'CùÇ èxe:î:cre: &v.<p6't'e:p<X 

9, 4 't'p6rrov : 't'6orrov Migne 1! 6 &:yeV"I)'t'Ov W Il &:w.mÀ<i't''t'ouow S Il 7 
~0 : ~o TIl 8 &n' &px~ç: &n~px~ A Il 9 ~o post Y!oü, ~ add. Maur. 
11 12 èl; om. SDPC 11 13 n~eerv ~0 110 sn 11 14 èx ta~~"'' : èl; 
&~~"'' B Il 15 otxo8o~<Xç: otxo8o~[~ç BWVD 11 ~~a· PC 1122 Et 8è oôx: 
Et 8' où CIl 25 tÎÀ"I)6eUcreL : ciÀ"I)6eUe~ pace 

9. b. 1 Jn 1, 1. 

1. Allusion à Platon et à Aristote. 

! 
l' 
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d'une certaine façon, venons-nous d'êtres existants et du 
néant, à l'opposé de la matière primitive qui a évidemment 
commencé d'exister, bien que certains la représentent 
comme inengendrée1• Là 2, au contraire, le fait d'avoir été 
engendré concourt avec l'existence, et (l depuis le commen­
cementb >>. Ainsi, où placeras-tu ton insidieuse question? 
Qu'y a-t-il de plus ancien que<< depuis le commencement>> 
afin que nous placions là le temps où le Fils existait o~ 
n'existait pas ? Dans les deux cas, ceci : (l depuis le 
commencement>> disparaîtra. Et peut-être au cas où nous te 
demanderions ensuite si le Père vient d'êtres existants ou 
du. néant, nous risquerions d'avoir deux Pères, l'un pré­
existant et l'autre existant, ou encore il subirait le même 
sort que le Fils, il viendrait du néant par tes questions 
futiles et tes constructions de sable qui ne tiennent même 
pas contre de faibles vents. Quant à moi, je n'admets ni 
l'un ni l'autre, et j'affirme que la question est absurde et 
que la réponse ne présente pas de difficulté. Si tu crois, 
d'après tes principes de discussion que l'un des deux 
est nécessairement vrai en n'importe quel sujet, accepte 
de ma part une petite question : le temps est-il dans le 
temps, ou n'est-il pas dans le temps ? S'il est dans le temps, 
quel est ce temps ? Et pourquoi est-il distinct de l'autre? 
Et comment le contient-il? Et si le temps n'est pas dans 
le temps, quelle est cette surabondante sagesse de présenter 
un temps intemporel ? Et la formule : «Maintenant je 
mens>>, accorde l'un ou l'autre, ou qu'elle est vraie 
uniquement, ou qu'elle est fausse, car nous n'accorderons 
pas les deux à la fois. Eh bien, ce n'est pas possible. En effet 
ou bien je mens, et elle exprimera la vérité; ou bien je di~ 
la vérité, et elle exprimera un mensonge, c'est absolument 
nécessaire3 • Dès lors, pourquoi s'étonner que dans un cas 

2. En Dieu. 
3. Ce sophisme est attribué à Chrysippe par CICÉRON (Académiques 

II, 30). 
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~e:U8e:cr6oct., xoc1 ofS't'w aot. 't'à aocpOv 1}/..Wtov &voccfHX.V~O'e:'t'oct ; 
"Ev g .. n ~or. /..ücrov -r&v cxlvtylJ.&:t·wv · cre:o:.u't'(j) 8è: ye:vv<.ùf.l.év~ 

30 7totp'ijç ; 7t&pe. ~1; vi3v ; ~ oô~é't"epov ; Et [J.I:V y<kp xotl 
c nocp!fjc;, xocl n&pe:t, 6lc;; 't'Îc;, wxt ·dvr. ; Koct nWc; 0 etc; &fJ.cpW 

yey6vot't"e ; Et ~è f'"l~é't"epov 't"WV e[p")[J.évwv, 1twç creotu't"oi3 
xwp[~1J ; Kotl ,.[, ~ ot['t"(ot 't"'ijç ~;,ot~eol;ewç ; 'AÀÀ' &7tot(/leu't"OV 
't'à 1tept 't'OÜ ~v6ç, d éau't'i;l 7t<fpe:O''t'LV, ~ tJ.~, 7tOÀU1tpOC"(fJ.OVe:'i;v. 

35 TocÜ't'rt yàp ~7t' &"A"Aüw, oùx écx.u-roü )..éye:'t'oct.. 'A7ttXt8e:u't'6-re:pov, 
eô tcr6t., 't'à « &.7t' &.px.!fic;c >> yeye:VV"tj!J.Évov, d ~v npO -rljc;; 
ye:w~cre:<ùç, 11 oùx. 1jv, 8te:u6Uve:cr6oct. OU-roc;; yOCp 7te:pt 't'&v 
xp6v'l' il•ot•pe't"wV 6 À6yoç. 

D 10. 'Af..f..' oô 't'rt.Ù-r:6v, cp"t)cr(, -rà &.yéw'Yl't'OV x.o:1 't'à yewYrr:6v. 
El Sè 't'OÜTo, oùSè 6 Ylàc; 't'<{) lloc't'pt -rocù't'6v. "Ü't'L 11-èv 
q>otvepwç 6 Myoç oihoç èxMÀÀe• 't"OV 11àv T'ijç 6e6't"")'t"oç, 
~ 't"OV Ilot't"épot, ,.( XP~ xotl Myew ; Et y<kp 't"O &yéVVYj't"OV 

' [ Cio ... l 1 ' ' 1 ' '\).\ ... , ' ... 5 auer oc ~eau, 't'a ye:W'Yj't'oV aux. ouata: · et. oe: 't'OU't'o aux. e:xe:r.vo. 
88 A T[ç &v't"epe'i: À6yoç ; tÀoi3 't"o[vuv 't"WV &creoe•wv 67to't"épotv 

~oU/..e:t, ~ x.oc1.vè 6e:o/..6ye, et7tep &aeOe!\1 1tiÎ.\I't'CùÇ Ècr1toUSocxocç. 
"E1te1.-roc 1t&ç oô -rocô-rà\1 J..éyetç 't'à &yéw"IJ't'0\1 xoct 't'à yeW"IJ't'6\l ; 
E~ ~è\1 't'à w~ ÈX't'!.O'~é\I0\1 xoct ÈX't'!.O'~é\lo\1, x&y<h Séxo~oct . 

10 oô yàp 't'OCÔ't'à\1 't'?j <p6ae1. 't'à &\locpxo\1 xoct 't'à X't't~6~e\lo\l. El 
Ill: 't"O yeyeVVYj><OÇ xotl 't"O yeyeWYjf'évov, oôx bp6wç Mye't"ot•. 
Tocô't'à\1 yàp d\loct 1t<iaoc &\l&;yx1J. A6'r"IJ yàp <pÜaLç ye:w-1}-ropoç 
xoct ye:w-f}~OC't'OÇ, 't'OCÔ't'à\1 el\IOC!. 't'<J) yeyeW1JX6't'!. XOC't'à -rij\1 

9, 28 o6't'(t) o-o~ : o{)'t'(t)r; o-o~ V Il 't'à : 't'Cil A !1 29-30 1tap-1}r; yew(t)v-évcc> 
D Il 30 7<ap~- : 7<0CP<'' A Il~ : dA Il yap om. AS" Il 31 1<ap~- : 7<0Cp<L 
A Il 32 Et : ~ A Il creau't'oU : éau't'oU A Il 34 't'à om. AP 

10, 1 <p~ot : <p~otv S <paot DP Il 2 oô8' CP Il 3 oÙTo' ô Myo, S Il 
4 xat post xp1} om. B Maur. 11 7 xa~vè : xevè AQWSDC Il 9 yŒp post 
(.Lèv add. A Il 't'à ante èx.'t'tcr(J.évo\1 add. A Il 11 oô 't'<XÔ't'à\1 Myetç post 
yeye'W"11f.tévov add. Maur. 11 )..éye't'e D JI 12 yew1}'t'opor; xa! om. QBWVT 

9. c. 1 Jn 1, 1. 

-~ 
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les contraires s'accordent, que dans l'autre les deux sont 
faux, et que ton sophisme fera figure de sottise ? Donne-moi 
encore la solution d'une énigme : étais-tu présent à toi­
même quand tu étais engendré et es-tu présent à toi-même 
maintenant, ou bien ni l'un ni l'autre ? Si tu étais présent 
à toi-même et si tu l'es encore, à quel titre es-tu présent et 
à qui es-tu présent ? Et comment, de deux, êtes-vous 
devenus l'un que tu es ? Et si, dans ce que nous avons dit, 
aucune des deux choses n'est vraie, comment es-tu séparé 
de toi-même, et quelle est la cause de la désunion ? Mais 
(diras-tu) il est inepte de rechercher indiscrètement à propos 
d'un seul s'il est présent à lui-même, ou non; c'est à propos 
des autres, et non de soi-même, que l'on dit cela. Il est plus 
inepte, sache-le hien, de mettre en question à propos 
de celui qui a été engendré << depuis le commencementc )} 
s'il existait avarit cette génération ou n'existait pas. C'est 
là une discussion qui concerne ceux qui sont soumis au 
morcellement du temps. 

10. Mais, dit-il, l'inengendré n'est pas la même chose 
que l'engendré. S'il en est ainsi, le Fils n'est pas non plus 
la même chose que le Père. Ce raisonnement exclut 
ouvertement de la divinité le Fils ou le Père, est-il besoin 
de le dire ? En effet, si l'in engendré est la substance de Dieu, 
l'engendré n'est pas cette substance, et inversement. Quel 
raisonnement réfutera cela ? Choisis donc parmi les 
impiétés celle des deux que tu préfères, nouveau théologien, 
puisque tu mets tout ton zèle à être impie! Et après cela, 
comment dis-tu que l'engendré et l'inengendré ne sont 
pas la même chose ? Si tu le dis de l'incréé et du créé, 
j'accepte; car l'être sans principe et l'être créé n'ont pas 
la même nature. Mais si tu dis que celui qui a engendré et 
celui qui a été engendré ne sont pas la même chose, cette 
affirmation n'est pas correcte : car ce qui constitue la 
nature de celui qui engendre et de celui qui est engendré, 
c'est que celui qui est engendré est, au point de vue de la 
nature, la même chose que celui qui a engendré. Ou hien 
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<pua.v. • H o~~"' 1tOCÀW · 7tWÇ Mye•ç ~à &y.lvv"'~ov xotl 't"à 
15 yevv'1)'t"6v ; Et [J.èv -rijv &yevv'1}cr(otv otô-ri)v xotl 't"~V ytvv'1}cr.v, 

oô "t'ocô-r6v · d 3è o!c; Ô7tcipxet 't'ocÜ-roc, 1tWç oô -raô-r6v ; 'E1td 
xotl ~à &.crotpov xotl 't"O cro<pàv &ÀÀ~Ào•ç [J.èV oô 't"otÔ't"oc, 1tepl 

B 't'OCÔ't'àv Bé, 't'ÔV &v6pw7tov. Kcd oôx oôaf.e<ç 't'É!l-ve:t, 1te:pt Bè 
TI)v <XÔ't~V oôcrf.ocv 't'é~-tve:-roc~. "'H xcà 't'Ô &.El&voc't'ov, xxt 't'Ô 

20 &xœx.ov, xo:1 't'à &vcû.f..of.w't'ov oôcr(oc 0e:oü ; 'Af..)..' eL 't'OÜ"C'O, 

7tOÀÀoct oôcrLoct ®e:oü, x.~1 oô !'-(oc, ~ a0v6e:'t'ov èx -roU't'wv 't'Ô 
6e:~ov. Oô yàp &auv6É't'CùÇ -roci}ra, e:frte:p oôcrf.a:t. 

11. Totil't"ot [J.èV o6 '!'"'"'• xmvoc yocp xotl &.t.t.wv. "0 aè 
(-t6vou 0e:oü x.od lato'J, 't'oi}ro oôcrf.oc. Oôx &v 11-è\1 auyxwp~­
aocte:v dvat 11-6vou 0e:oü 't'Ô &.yéw1j't'OV al xa~ -rljv f.n-.1)v xod. 
't"~v !3.\otv cruve•cr&.yov~eç wç &ytvv'1}~ot. Tà yocp Motv.)(otlwv 

C 5 7toppw't"épw pl<)i«>[J.ev ax6't"oç. Ilt.~v ~"""' [J.6vou 0eoil. T( 
Bè 0 'AB&11- ; Où tJ.6Voç 1tÀ&cr!'-oc 0e:oü ; Kcd. 7t&.vu, cp-fjcre:tç. 
"'Ap' où v xoct 11-6voç &v6pwrcoç ; OùBocv-&ç. Tf. 31} 7tO't'e: ; 

"O't't 1-'-~ &.v6pw7t6't'"fJÇ ~ 7tÀ0CO'tc; · x.o:1 yàp 't'à ye:w1)6èv 
&.v6p<07tOÇ. Ü6't"<OÇ oô3è 't"O &ytVV'1}~0V [J.6VOV @e6ç, et xotl 

10 [J.6vou Ilot~p6ç. 'At.t.oc 3.1~"'' xotl 't"O yevv"'~àv el vot• 0e6v · 
èx 0e:oü y&:p, d xcà f..L<Xv e:! qnf..<Xyé:w'Y)'t'O<;. "E1te~'t'<X 1tÙl<; 
oôcrL<Xv 0eoü f..éyet<;, oô TI)v 't'OÜ 6v't'o<; 6é:cr~v, &/../..à 'L'l)v 't'OÜ 
[J.~ 6v't"oç &vot[pecr.v ; Tà yàp [J.~ Ù7tOCp)(m otô~ij) yévv"'"" b 

10, 14 -rO yéw'f)IJ.CX post cpUaw add. AD Maur. Il 15 yO:p post t-tèv 
add. T Maur. Il 19 œù-ri}v om. QW 

11, 4 !8éœv : e!aéœv A Il &.yévv~<œ : &.yévv~<ov S Il 5 pl<j>o~ev P••C Il 
5-6 Tl 8' BQWPC Tl 8œt T Il 6 sv &.v6pC:mo'' post ~6vo' add. S" 
Il 8 xœt post xœt y&:p add. AV li 10 't'OÜ post f1.6vou add. A Il 11 qnÀow 
yévv~<O' V Il 12 6éatv: 6éÀ~o<v S00 D Il 13 IL~ s.I. P om. C 

1. C'estwà·dirc aux anges, qui possèdent immortalité, impeccabilité 
et immutabilité. 

2. Allusion à Platon. 
3. Les Manichéens admettaient des ténèbres inengcndrées (voir 

H.-C. PuEcn, Le Manichéisme, son fondateur, sa doctrine, coll. du 
Musée Guimet no 56, Paris [1949], p. 74). 
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reprenons comme ceci : que veux~tu dire par les mots 
d'inengendré et d'engendré ? Si tu entends l'absence même 
de génération et la génération, ce n'est pas la même chose; 
mais si tu entends ceux auxquels ces termes s'appliquent, 
comment n'est-ce pas la même chose ? Ainsi l'absence de 
sagesse et la sagesse ne sont pas la même chose, mais elles 
concernent la même chose, l'homme, et elles ne divisent pas 
les substances, mais elles sont divisées à l'égard de la même 
substance. Ou bien encore l'immortalité, l'impeccabilité 
et l'immutabilité sont-elles la substance de Dieu ? S'il 
en est ainsi, il y a plusieurs substances de. Dieu et non une 
seule; ou bien la divinité est un composé de ces choses, 
car elles ne sont pas sans former un composé, si elles sont 
des substances. 

11. Cela, ils ne le disent pas, car il s'agit de choses 
communes aussi à d'autres!, tandis que ce qui est propre 
à Dieu seul, c'est sa substance. Sans doute ceux qui 
présentent aussi comme inengendrées la matière et la 
forme' ne sauraient admettre que l'inengendré est le fait 
de Dieu seul; quant aux ténèbres des Manichéens•, 
rejetons-les plus loin encore! Eh bien, admettons que 
l'inengendré soit le fait de Dieu seul; mais qu'en est-il 
d'Adam? N'est-il pas façonné par Dieu•? Tout à fait, 
diras-tu. Est-il aussi seul homme ? Nullement. Pourquoi 
donc ? Parce que la qualité d'homme ne consiste pas à être 
façonné par Dieu; celui qui est engendré est aussi un 
homme. Ainsi Dieu n'est pas seulement l'inengendré, 
bien que ce soit le fait du Père seul. Allons, admets que 
l'engendré aussi est Dieu -car il vient de Dieu-, malgré 
ton excessif amour de l'inengendré5 1 Et puis, comment 
exprimes-tu la substance de Dieu sans établir ce qu'il 
est, mais en excluant ce qu'il n'est pas? En effet, que la 

4. Cf. Discours 31, 11. 
5. Autre exemple de ce mot dans le discours 23, 7: PG 35, 1160 A. 



200 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

Myoç 811Àoo, oôx ô -ri)v <pucm ~cr~! 7totp(~cr•v, oô8' ô 
15 ém&.pxe. ~o ft~ ~xov yéw11cr•v. T(ç oûv oôcr(ot 0eoü ; T~ç ~ç 

ti1tovo(otç ~oü~o Mye.v, Ôç 1tOÀU7tpoty(.toverç xotl -ri)v yéw"ljcrLv. 
tHf!LV 8è tJ.~yœ, x&v ei TCO't'e: xcd e:lç iScr't'e:pov "t'olJ.ro !J.&6m~-te:va, 

D J..u6é\l't'O<; -IJ~-t!v 't'OÜ ~6cpoub xœt -rijç rcœxUTIJ't'Oçc, &c;; -fJ << 't'OÜ 
<itjleu8oüç• » Û7t6crxecrLç. Toü~o [.tèv oûv xotl vodcr60l xotl 

89 A !:f..7Ct~écr6{r.) 't'oÏ:ç k1t! ·m6't'cp xoc6œtpo11-évotç. cH~-te:Lc;; 8è 't'OcroÜ't'ov 

2! ebc:eov 6otpp-ljcro[.tev, 5,.., d xotl (.téyot t"iji ITott"p! t"O (.t1j8ot[.t66ev 
&p(J.~cr6oct, oôx ~À<X't''t'ov -rii} Yréi) 't'à èx 't'otoU-rou Iloc-rp6ç. 
T~ç t"e y.Xp 1:0\l <ivotLt"(ou M~11ç ftEt"éxo• lf.v, 5'n ~" 1:oü 
&.voct't'(ou, xa11t'p6ae:O"'t'!. 't'à 't'~Ç ye:w~cre:ooc;;, 7tp<X.y{-t<X 't'OO'OÜ't'OV 

25 xcd oiS't'w ae:ô&cr(J.!.OV 't'oLe; f.t~ rc&v't'"tl X<Xf..lcttrce:'t'écrt xcà ÛÀtxoLc;; 
't'~V 8t&:votocv. 

12. 'At.:A' el 't'OCÙ't'àv -réJl lltX-rp(, cpacrLv, b l'rOc;; X<X't'' oôa(œv, 
&yéw11'tov aè & ITœ't-l)p, ~""'"'' 'toüt"o ""'! & Ytoç. KœÀ&ç, 
e:tne:p oÔcr(a; @e:oÜ 't'Ù &.yéW"I)'t'0\1 1 tv' 1i 't'tÇ XOC!.V~ !J.(~LÇ 

B ye:W1)'t'O<XyévV1J't'OV. El 8è 7te:pt oôcr(oc.v -fJ 3tocq>op&, 't'( 't'OÜ't'o 

5 <l>ç 1crxupov Àeye.ç ; "H Kotl cro 1tot-ri}p ~oil 1tott"p6ç, (vot 
(J."t)8e:vt f..e:bt'{} 't'oU croü 7tct't'p6c;;, bte:t81} 't'<XÙ't'àv d Xct't'' oôcr(ocv ; 
~ B~Xov 5't'~, 't'~ç t8t6't7]'t'OÇ &xr.v'lj't'OU fLE:VOÔcrtjç, ~"t)'t'1)crofLe:V 
oôcr(ocv 0e:oü, ~'t'tç 7tO't'é ècr't'f.V, e:t7te:p ~"t)'t'~O'Of.te:V ; 5't't Bè oô 
'totÔ'tOV &yévv"lj'tOV xotl 0e6ç, iJ\8e &v [.t&.6oLç. Et t"otÔt"OV ~v, 

11, !4 oô8è e s Il !8 <p~OW post wç add. DP Il 20 OÀml;t<c.> A 
(corr. marg.) Il "t'OÛ"t'o ya.c DP Il 21 6o:pp1)aro!J.ev B Maur. Il et xo:t : 
xo:t d A TOC !1 22 &lpjJ.SÎ:a6o:L A Il 24 xcà : x&v D Il "t"O<lOÛ"t'o P Il 25 
xo:!J.OCLTt"e"t"éaL: X«!J.O:LepTt"éaL sacoc xo:~J.erméat P 

12, 1 "t"<j) lio:"t'p(, rpo:a(v, 0 llOç : rpo:a(v (tpo:at C}, -c<j) lio:"t'pt 0 li.oç 
ASPC cpo:a(, 0 llOç "t'éj:. IIo:-rpt Maur. Il 2 &yéVV"I)'t"OV : -'t"oç SD Maur. 
Il 8' 0 PC Il 4 yeVV"I)'t"Oo:yévv"l)-roç C yéVV"I)'t"OV xo:t &yéVV"I)'t"OV P Il 6 !J."I)3E:vt : 
!'~8èv A Il 7 1;~-rljoc.>ftOV BWSG Il 8 I;~<~Oc.>f'OV G Il 9 cl\8' QWVTSG 

11. a. Cf. 1 Jn 3, 2. 1 Cor. 13, 12. b. cr. Jn 1, 5. c. Sag. 9, 
15. d. Tite 1, 2. 

1. Lampe cite un autre exemple de ce mot dans PSEUDO· ATHANASE, 

De Trinitale dialogi 3, 8: PG 28, 1213 B. 
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génération ne le concerne pas, ton langage le montre, mais 
il n'explique pas quelle est la nature ni quelle est la 
situation de ce qui n'a pas la génération. Quelle est donc 
la substance de Dieu ? C'est ton égarement qui t'inspire 
ces paroles, toi qui fais des recherches indiscrètes sur 
cette génération; pour nous ce serait beaucoup si nous 
connaissions cela un jonr et plus tard•, quand prendront 
fin pour nous les ténèbres• et l'épaisseur' (du corps), selon 
la promesse de <<celui qui ne ment pasd. >>j que ce soient 
la pensée et l'espoir de ceux qui se purifient en vue de 
cela! Nous nous hasarderons seulement à dire : s'il est 
grand, certes, pour le Père de ne venir de personne, il ne 
l'est pas moins pour le Fils de venir d'un tel Père; car il 
participe- n'est-il pas vrai?- à la gloire de celui qui est 
sans cause, puisqu'il vient de celui qui est sans cause, et 
il s'y ajoute l'honneur de la génération, réalité si noble et 
si vénérable pour ceux dont la pensée n'est pas entièrement 
attachée à la terre et entièrement plongée dans la matière. 

12. Mais, disent-ils, si le Fils est la même chose que le 
Père quant à la substance et si le Père est inengendré, 
le Fils le sera aussi. C'est parfait, si du moins l'inengendré 
est la substance de Dieu, pour qu'il y ait un nouveau 
mélange : l'engendré-inengendré1 ! Mais si la différence 
est autour de la substance, pourquoi dis-tu cela, comme si 
c'était solide ? Es-tu donc le père de ton père, pour n'être 
à aucun égard inférieur à ton père, puisque tu es la même 
chose que lui quant à la substance? N'est-il pas évident 
que nous chercherons ce qu'est la substance de Dieu - si 
toutefois nous le cherchons - en laissant intacte la 
<< propriété2 >> ? D'ailleurs, qu'<< inengendré )} et «Dieu)) 
ne sont pas la même chose, tu peux le comprendre d'après 

2. La propriété d'être inengendré et celle d'être engendré. Le mot 
l3t6"t"l)ç a le sens de «propriété hypostatique », c'est·à·dire propriété 
caractérisant une personne. 
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10 ~3« 7t&V't"OlÇ, &7m3~ 't"<VWV 0eoç a @e6ç, 't"<VWV e!vot' Xotl 
't"O &y~VV'1j't"OV ' ~ &1td f''1j3evoç 't"O &y~VV'1j't"OV, f''1j3è 't"OV Eleov 
e!v"'' T<Vwv. Tà yàp 1t&v't""' 't"otÔ't"à xotl af'o(wç &xcptpe'""''· 
'AÀM f'~V oô 't"<Vwv 't"O &y~vv"''t"ov, T(vwv y&p ; xotl 't"<Vwv 
esO<; b 0e6c;, miV't'(t)\1 y&.p. TI&ç oOv &v e:t"l] 't'OCÙ't'àv E>e:àc; 

15 xotl &y~V'1j't"OV ; Kotl 7t&À<V, &7te'3~ 't"O &y~VV'1j't"OV xot! 't"O 
ye:w1)-rbv &v't'bte:t't'<Xt &f..f.:ÎJÀotc;, &c; é~1.c; xoct a't'ép'l)mc;, &.v&.yx"') 
xcd oùa(ac; dmxx61jvat &.\1-rtxe:tiJ.év~ &tJ..~"Aav;, ihce:p oô 

C 3t3o't"ot' • 'IJ &rce'3~ 7t&À<V ot! ~~e'ç 't"WV <nep'i)creo>v 7tp6't"epot,, 
xot! &vot'P"'"'""'! 't"WV ~~eo>v ot! O"t"ep1)cre,ç, f'~ f'6vov 7tpecrou-

20 't"tpotv e!vot' Tijç 't"OÜ ITot't"pOç oôcr(otç 't"~V 't"OÜ Y!oil, &ÀÀà 
x.cd &.vatpou~éV'YjV (mà 't'oU lloc-rp6c;, 6cro\l èrd 't'octc; aoc'i:c; 
tmo6écrecrt. 

13. Tlç ~'"' Myoç otÔ't"ocç Twv &cpûxTo>v ; T&zot &v 
'''"' ' À- f,'l.''u E1t' E:X.E:L\10 XOC.'t'OC(j)Uyote:\1 't'E: EU't'<XLOV, <ùÇ e:t !).~;;V OU 1t'E1t'OC: 't'Œt 

-roü yew'&v 0 0e:6c;, &.'t'eÀ~c; ~ yéwYJm<;;, xcd n6't'e: nocUcre:'t'oct ; 
el 7té1t'ClU't'OCI. 8é, 7t&.V't'(t)Ç xoct ~p~<X't'O. IlciÀtV of O'(ù(J.OC't'I.KO! 

5 't'à O'WlJ.OC't'tX&.. 'Ey6> 8è et !LÈV &."t3wv OCÙ't'c'i) 't'à ye:wiicr6cxt, 
:fj fJ.-fJ, o57teù "AéyCù, éwe; &v -r6 « llpè n&.v't'cov ~ouvlûv yew~ 
f'•· )) &xp,o&ç &mcrxto/Olf'O<'- Oôx op& 31: 't"(ç ~ &v&y><'1j 't"OÜ 
6 E' ' 3. ' ' ' l 1 ' D À you. !. yap ljpX't'OCL XIX't' OCU't'OUÇ 't'o 1t'OCUO'O(J.E:VOV, OUK 

~px-roct 7t"<XV't'CùÇ 't'à IL~ 1tiXU0'6fJ.evov. T( 't'oLvuv &7tO!p!X.VOÜV't'IXt 

10 1tepl <jluzijç, ~ Tijç &yyeÀ,><ijç cpûcrewç ; El f'èv 'liP"'""''• xot! 
Tt'IXÜO'e'C'IXL " ei 3è OÔ 1t'IXÜO'e't'OCL1 39jÀOV 5't't 'XOC't'' IXÔ't'OÙÇ oÔ3è 

"' 'A ' "' ' "' ' ' ' 0' " 92 A •1p'X't'OCL. ÀÀIX fJ.•IV 'XIXL ,1p'X't'OCL1 'XIXL OU 1t'IXUO'e't'!Xt. U'X o:.p!X 

~p'X't'Gtt XOC't'' OCÔ't'OÙÇ 't'à 1t'IXU0'6fJ.eVOV. (Ü fJ.è:V OÛV ~fJ.é't'epoç 

12, 11 èrrd: èrre:~81) ga.eo 11 13 xcd om. P Il 13-14 xcd-y&:p om. 
C 11 13 Sè post mô\v' add. SDP 11 14 6 0ooç 0ooç A Il &v et~ :&dA 
11 8e:Oç 't'IXÙ"t'Ov S 11 16 &v't'hœ~v"t'a~ PC Il 17 daaxB~va~ : &v"t'e:taax69J~ 
va~ sa.enpc Il 20 -nj<; ..• oùa(ac; •.. "t'1jv : "t'1jv .•. oùa(av .•. -rijç A 
Il 22 Ô7t'o6éae:a~v W 

13, 2 X<.t"t'<.t!pe:Uyote:v A 11 4 8è nérrau"t'at S Maur. !1 Tt'e:pt post O"(i)!J.<t"t't~ 
xot add, A Il 6-7 yewfj. !J.S : ye:wa!J.IXt S Il 7 &xpt600ç: &xpt6écr"t"e:pov 
Maur. lill 8' TPC Il oôS' PC li 1~ IL~': IL~ A U13fL~ post ~o add. A 

13. a. Prov. 8, 25. 

1. Grégoire reviendra, en effet, sur ce texte dans le discours 30, 2. 
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ceci : si c'était la même chose, Dieu, qui est le Dieu de 
certains êtres, devrait absolument être aussi l'inengendré 
de certains êtres; ou bien, puisqu'il n'est l'inengendré 
de personne, il ne devrait être aussi le Dieu de personne; 
ces choses sont équivalentes et s'énoncent identiquement. 
Mais, bien sûr, Dieu n'est pas l'inengendré de certains 
êtres - desquels, en effet ? - et il est le Dieu de certains 
êtres - de tous, en effet. Alors, comment Dieu serait-il 
la même chose que l'inengendré ? De plus, puisque 
I'inengendré et l'engendré s'opposent l'un à l'autre comme 
possession et privation, on est contraint aussi d'introduire 
en Dieu des substances opposées, ce qui n'est pas admis. 
Ou encore, puisque les possessions sont antérieures aux 
privations et que les privations détruisent les possessions, 
non seulement la substance du Fils doit être antérieure à 
celle du Père, mais de plus elle doit être détruite par le 
Père - du moins d'après tes hypothèses! 

13. Que leur reste-t-il de leurs arguments irrésistibles ? 
Peut-être leur dernier refuge serait-il de dire ceci : si Dieu 
n'a pas cessé d'engendrer, sa génération est imparfaite; 
et quand cessera-t-il ? S'il a cessé, de toute évidence il a 
aussi commencé. Voilà encore ces gens corporels avec 
leurs idées corporelles! Pour ma part, je ne dis pas encore 
si être engendré est pour lui éternel ou non, jusqu'à ce 
que j'aie examiné avec plus de précision le texte : << Il 
m'engendre avant toutes les collinesa1 >>; mais je ne vois 
pas quel est le caractère contraignant de cet argument. 
Si, d'après eux, ce qui cessera a commencé, de toute 
évidence ce qui ne cessera pas n'a pas commencé; alors, 
comment s'expliqueront-ils sur l'âme ou sur la nature 
angélique ? Si elles ont commencé, elles cesseront aussi; 
et si elles ne doivent pas cesser, c'est évidemment, d'après 
eux, qu'elles n'ont pas commencé non plus. Mais, bien sûr, 
à la fois elles ont commencé et elles ne cesseront pas; or, 
paraît-il, selon eux, ce qui cessera n'a pas commencé. 
Dès lors, voici notre pensée : de même qu'il n'y a qu'une 



200 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

Myoç 81)Ào1:, oùx a 'r'ljv <pocnv ~cr~! 7totp(cr~cnv, où8' 8 
15 Ô7t&.pzo. ~o p.~ ~xov yévv11crw. Tlç oùv oùcrlot 0eo\l ; Tijç crijç 

&.7tovo[cxç ~o\l~o Àeyew, 8ç 7tOÀU7tpotyp.ove1:ç xot! ~~v yéw"l)cnv. 
cH~î:v 8è: (J.~yot, x&v et 7tOTE x.œt e:lc; ficr't'e:pov 't'OÜ't'O [J.&6o!.(J.E:Va, 

D Àu6énoç 1)p.1:v ~o\l ~6<poub xcx! ~ç ""Xo~~oç•, &ç 1) « ~o\l 
&.<jleu8o\lç 4 J> Ô7t6crxecr•ç. Toü~o p.èv oùv xcx! voelcr6w xot! 

89 A ~À"'~écr6w ~o1:ç ~"! ~ou~cp xot6ot•pop.évo•ç. 'Hp.e1:ç 81: ~ocro\l~ov 
21 e17te1:v 6otpp~crop.ev, e~. et xot! p.éyot ~ii> Ilot~p! ~0 f1.1)8otp.66ev 

~P!L~cr6ott, oùx ~ÀOC't''t'OV 't'{jl Ttéi) Tb tx -rowO't'ou Iloc-rp6ç. 
T~ç Te: yap -roü &vowdou 36~1)<; (J.e:'t'éxo" &v, i5't't tx 't'oÜ 
civcwr(ou, x.cà 7tp6cre:O"t't -rO 't'~Ç yew~ae:wç, 7t'p&yp.<X -roaoü·mv 

25 K<x1 ofi-rw cre:O&cr!J.LOV -ro~ç 11-1J n<Î'J't''t) XCC!l-IXL?te't'écrL xoct ÔÀLX.o~c; 
~~v 8.&.vo•otv. 

12. 'AXA' el 't'otÔTàv 't'li) Il<X't'pt, cpoccr(v, 0 !tOc; X.ot't'' oôa(œv, 
&.yéw11~ov 81: 6 Ilot~p, ~~"'' ~o\l~o xcx! 6 Y!oç. KcxÀ&ç, 
e:t7te:p oôcr(o:; ®e:oü 't'à &yéwrrrov, tv' ~ 't'tc; xocLv1) v-t~tc; 

B yeWYJ't'Ootyévv1j't'OV. Et 8è ?te:pt oôcrtav ~ 3tacpop&, ·d 't'OÜ't'o 
5 &ç !crzupov Myo.ç ; ''H xcx! crù ""~~P ~o\l 7tot~p6ç, tvcx 

(J.1)3e:vt f...d7tl) 't'OÜ croü 7t<X't'p6c;, èrcet31) "nx.ô-rOv &! xa-r~ oôcr(o::v ; 
~ 8-Yjf..ov O·n, T-Yic; E8L6-nj't'OÇ &x!.\l~'t'ou fJ.E:\IOOO"'tjc;, ~"l}'t'~O'O!J.E:V 
OÔO'(<XV @eoÜ, ~·ne; 7tO"C'é È:cr"C'tV, e:t7te:p ~1)'t'~a'O!J.EV i 5't't aè OÔ 
't'IXÔ't'àv &yéw1)'t'OV xoc1 0e:6c;, fu3e: &v (.LOC6otc;. E~ 't'IXÔ't'àv ~v, 

11, 14 où8è 8 S Il 18 <p~crtv post &ç add. DP Il 20 t)"tti;t«» A 
( corr. marg.) Il 't'OÜ't'o v ac D P Il 21 6ctpp~<r(I}[LeV B Ma ur. Il et xctl : 
xctt et A TOC Il 22 Wp[LdoBIXt A Il 24 xiXt : x&v D Il 't'OO'OÜ't'o P fl 25 
xo:[.L1Xt1te't'SO'~ : xo:v.o:tepnéO't sacoc X1X!J.Spnécrt P 

12, 1 't'cj) llo:'t'p(, rpo:G(v, & Y!Oç : rpctG(v trpctcrL C), 't'cj) llo:'t'pt & Ytoç 
ASPC rpctat, 0 TtOç 't'cj) llo:'t'pt Maur. Il 2 &yévv"l)'t'OV : -'t'oç SD Maur. 
Il 8' & PC !1 4 yewl)'t'OIXyévv"l)'t'OÇ C yéVV"I)'t'OV x.o:t &yévV1)'t'OV P Il 6 tJ.1)8evt : 
fL~8èv A Il 7 1;~-njcr<»fL<V BWSC Il Sl;~'~crc.>fLOV C Il 9 6)8' QWVTSC 

11. a. Cf. 1 Jn 3, 2. 1 Cor. 13, 12. b. cr. Jn 1, 5. c. Sag. 9, 
15. d. Tite 1, 2. 

1. Lampe cite un autre exemple de ce mot dans PSEUDO-ATHANASE, 

De Trinitale dialogi 3, 8: PG 28, 1213 B. 
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génération ne le concerne pas, ton langage le montre, mais 
il n'explique pas quelle est la nature ni quelle est la 
situation de ce qui n'a pas la génération. Quelle est donc 
la substance de Dieu ? C'est ton égarement qui t'inspire 
ces paroles, toi qui fais des recherches indiscrètes sur 
cette génération; pour nous ce serait beaucoup si nous 
connaissions cela un jour et plus tarda, quand prendront 
fin pour nous les ténèbresb et l'épaisseur• (du corps), selon 
la promesse de <<celui qui ne ment pasd >>; que ce soient 
la pensée et l'espoir de ceux qui se purifient en vue de 
celai Nous nous hasarderons seulement à dire : s'il est 
grand, certes, pour le Père de ne venir de personne, il ne 
l'est pas moins pour le Fils de venir d'un tel Père; car il 
participe- n'est-il pas vrai ? -à la gloire de celui qui est 
sans cause, puisqu'il vient de celui qui est sans cause, et 
il s'y ajoute l'honneur de la génération, réalité si noble et 
si vénérable pour ceux dont la pensée n'est pas entièrement 
attachée à la terre et entièrement plongée dans la matière. 

12. Mais, disent-ils, si le Fils est la même chose que le 
Père quant à la substance et si le Père est inengendré, 
le Fils le sera aussi. C'est parfait, si du moins l'inengendré 
est la substance de Dieu, pour qu'il y ait un nouveau 
mélange : l'engendré-inengendré 1 ! Mais si la différence 
est autour de la substance, pourquoi dis-tu cela, comme si 
c'était solide ? Es-tu donc le père de ton père, pour n'être 
à aucun égard inférieur à ton père, puisque tu es la même 
chose que lui quant à la substance? N'est-il pas évident 
que nous chercherons ce qu'est la substance de Dieu - si 
toutefois nous le cherchons - en laissant intacte la 
<< propriété2 >> ? D'ailleurs, qu'<< inengendré >> et <<Dieu>> 
ne sont pas la même chose, tu peux le comprendre d'après 

2. La propriété d'être inengendré et celle d'être engendré. Le mot 
t3t6't"'t)ç a le sens de (l propriété hypostatique », c'est~à-dire propriété 
caractérisant une personne. 
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10 ~8e1 1tiXV't"OlÇ1 trce18~ 't"LVWV @eàç Ô 0e6ç, 't"LVWV e!vocL xocl 
't"O &yéwl)'t"OV · ~ trcel fL1)8evàç 't"O &yéw1)'1"ov, fL1)8~ 't"OV Eleov 
e!vœt -rtv&v. TOC yàp n&.v'ti'J 't'IXÔ't'à. xœl 01'-o(wç ~xcpépe:T<XL. 
'Af..f...à tJ.~V oô "tw&v 't'è &yévv"t)'t'OV, 't'L\IW'J y&.p ; xœt ·nv&v 
Eleoç b 0e6ç, rc<iv'l"wv y&p. II&ç oov &v et"'l 't"oc•hàv Eleoç 

15 xocl &yéw1)'t"OV ; Kocl rc<iÀLv, trceL8~ 't"O &yéw1)'t"OV xocl 't"O 
l ' r 'ÀÀ' À t .!!!:' ' , , ' yewrrco\1 <XV't'~X.EL't'<Xt IX "'j O!.Ç7 CùÇ c;~!.Ç XIX!. O't'Ep"'J<nÇ7 <XV<X"(X."t} 

xcd oôalœc; dmxx6~\I<Xt &v't'tx.Et(l.évac; &f...f...Y]À<Xtr;, 57te:p oô 
C 8é8o't"OCL • ~ trce18~ rc<iÀLV oc! li~eLç 't"WV crnp~crewv rcp6't"epocL, 

xocl &vocLpe't"Lxocl 't"WV li~ewv oc! crnp~creLç, fL~ [L6vov rcpecrou-
20 't"épocv dvocL Tijç 't"OÜ Iloc't"pOç oôcr[ocç ~v 't"OÜ Y!oü, ill.i 

XOCl &vocLpOU[LéV1)V (mo '<OÜ I!oc't"p6ç, 5crov trcl 't"OC;;Ç crocrç 
Ô1to6écre:m. 

13. T(ç {i.,., Myoç ocÔ't"o;;ç .,.;;,v &q>6x.,.wv ; T&xoc &v 
'''"' 1 À ... t ,~,, 
€7t' EX.Et.\10 X/X't'IX<flU"(O!.e\1 't'€ SIYt'<XL0\17 CùÇ ' e:~ !J.E:V OU 7t'E7t!XU't'IXL 

't'OÜ ye:vv'a:v 0 ®e:ôc;, &'t'eÀ~c; 1) yéw')'}atc;, xo:1 7tÔ't'e: nocUcre:'t'cct ; 
d 7tÉ7t<XU't'ott 8é, n&.v't'wç xœ~ i)p~oc't'o. II&.ÀI.V al O'W!LtX't'txol 

5 Tek O'(t)!J.<X't'tx&. 'Ey<h 8è d (l.èv &t8tov <XÙTéi} 't'à ye:vvaa8oct, 
~ fL~, o6rcw Myw, liwç &v .,.6 « Ilpo rc<iv'l"wv ~ouv&v yewif 
fLô" » &xp•o&ç tmcrxétJiwfLOCL. Oôx ôp& 8~ .,.(ç ~ &v<iy><1) 't"oÜ 

D ÀÔyou. El yOCp ~px.'t'at xœ't'' ocÔ't'oÙc; -rà naucrÔtJ.evov, oùx. 
o}jpx.'t'<Xt n&v't'wç 't'à p.~ nocucrÔ!J.e:vov. TL -ro(vuv &:rcocpocvoÜV't'IX~ 

10 rcepl tJiux~ç, ~ 't"~ç &yyeÀLx~ç q>Ocrewç ; El fL~V ~px't"ocL, xocl 
nocûcre't'oct • d 8è oô nocUcre't'oct, 81jÀov Û't't xœr' ctÔ't'oÙ.; oô8è 

92 A -}jpx't'oc~. 'A"A"Aa ~~v xat 1jpx't'at,_ xoct oô naûcre't'<Xt. Oôx &poc 
,1,_ ' ' ' l 6 '0 ' ,. ~ L tJ{)X't'<Xt X<X't' OCU't'OUÇ 't'o 7t<XUO" ~eVOV. lJ.e:V OUV ~lJ.ç;'t'epo.; 

12, 11 è1td: èm:t8~ sacn 11 13 xcd om. P Il 13-14 xcà- y&p om. 
c 11 13 8è post <<vwv' add. SDP 11 14 6 Eleoç Eleoç A 11 &v d~: &dA 
Il €leàç 't'IXÙ't'à\1 S Il 16 &;\l't'LXeW't'IXt PC Il 17 elcrœx€11jvœt : &\l't'etcrœx€11j~ 
\IIXt gacnpc U 20 'tf)ç ... oôcr(œç ... ~v : 't'~\1 ... oùcr(œ\1 ... 't'"~Ç A 
Il 22 UrcoEiécrecrt.:, W 

13, 2 XIX't'IXq:>eUyote\1 A Il 4 8è 1t'é1t'œU't'IXt S Maur. 1! rcept post O'Ci.l~'t't~ 
xot add. A U 6-7 yewêj. !J.e : yewêl~t S Il 7 &xpt6Wç: &xptôécr't'epo\1 
Maur.ll 11 8' TPC Il oô8' PC Il 12 ~~v:~~ A 1113 ~~ post <O add. A 

13. a. Prov. 8, 25. 

1. Grégoire reviendra, en effet, sur ce texte dans le discours 30, 2. 
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ceci : si c'était la même chose, Dieu, qui est le Dieu de 
certains êtres, devrait absolument être aussi l'inengendré 
de certains êtres; ou bien, puisqu'il n'est l'inengendré 
de personne, il ne devrait être aussi le Dieu de personne; 
ces choses sont équivalentes et s'énoncent identiquement. 
Mais, bien sûr, Dieu n'est pas l'inengendré de certains 
êtres - desquels, en effet ? - et il est le Dieu de certains 
êtres - de tous, en effet. Alors, comment Dieu serait-il 
la même chose que l'inengendré ? De plus, puisque 
l'inengendré et l'engendré s'opposent l'un à l'autre comme 
possession et privation, on est contraint aussi d'introduire 
en Dieu des substances opposées, ce qui n'est pas admis. 
Ou encore, puisque les possessions sont antérieures aux 
privations et que les privations détruisent les possessions, 
non seulement la substance du Fils doit être antérieure à 
celle du Père, mais de plus elle doit être détruite par le 
Père- du moins d'après tes hypothèses! 

13. Que leur reste-t-il de leurs arguments irrésistibles ? 
Peut-être leur dernier refuge serait-il de dire ceci : si Dieu 
n'a pas cessé d'engendrer, sa génération est imparfaite; 
et quand cessera-t-il? S'il a cessé, de toute évidence il a 
aussi commencé. Voilà encore ces gens corporels avec 
leurs idées corporelles! Pour ma part, je ne dis pas encore 
si être engendré est pour lui éternel ou non, jusqu'à ce 
que j'aie examiné avec plus de précision le texte : << Il 
m'engendre avant toutes les collinesa1 )>; mais je ne vois 
pas quel est le caractère contraignant de cet argument. 
Si, d'après eux, ce qui cessera a commencé, de toute 
évidence ce qui ne cessera pas n'a pas commencé; alors, 
comment s'expliqueront-ils sur l'âme ou sur la nature 
angélique ? Si elles ont commencé, elles cesseront aussi; 
et si elles ne doivent pas cesser, c'est évidemment, d'après 
eux, qu'elles n'ont pas commencé non plus. Mais, bien sûr, 
à la fois elles ont commencé et elles ne cesseront pas; or, 
paraît-il, selon eux, ce qui cessera n'a pas commencé. 
Dès lors, voici notre pensée : de même qu'il n'y a qu'une 
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13, 15 ècr-t"( QWVTS n 15-16 (J.E:'t'éX7J't'OÜ Myou: (J.&'t'éxe~ 't'OU't"OU s 
11_16 TOÜ Myou post 1-'<Téxn add. A Il 17 !-'~': 1-'~80 ADP 11 19 ouv8tœ<­
P1J't'1Xt: -a;(pet't'o::t A -capd't'ctt gwya.cTSD JI 21 xcd. om. PC li 21-22 èv 
6v6{LC(crw èa .. tv iJ!J.Lv ~ &ÀTj6etoc P ?!XA' èv np&:y(J.ct.mv add. p alt. 
manu Il 22 &l<À' ~v 7tp&wœcrw om. C 11 ~1-'rv ~crTw AS 11 8' S 11 24 
~ta:a6&cn" W 

14, 4 e!voc~ 't'IXÜ't'a S Il 6 BocÀ&crcnov P JI 8 npooxp~'t'o:t : npocrxéxp'tJ't'IXt 
sao 

1. Le terme grec, quand il est pris dans un sens général signifie 
~ homonyme &. Mais dans la Logique d'Aristote il s'applique aux choses 
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seule définition pour le cheval, le bœuf, l'homme et pour 
chaque être appartenant au même genre - s'il répond 
à la définition, on la lui applique en propre, s'il n'y répond 
pas, on ne la lui applique pas, ou du moins pas en 
propre -; de même pour Dieu il y a une seule substance, 
une seule nature et une seule appellation, quoique les 
noms qu'on lui donne se diversifient avec la diversité des 
points de vue : Dieu est ce qu'on le dit être au sens propre, 
et inversement ce qu'il est par nature il en reçoit le nom en 
toute vérité, étant donné que pour nous la vérité n'est pas 
dans les noms, mais dans les choses. Eux, craignant, pour 
ainsi dire, de ne pas tout remuer contre la vérité, reconnais­
sent que le Fils est Dieu lorsqu'ils y sont forcés par la 
parole (divine) et par ses témoignages; mais il est Dieu dans 
un sens équivoque1 , il n'en a que l'appellation. 

14. Quand nous leur objectons : Comment? Le Fils 
n'est pas Dieu au sens propre, comme un animal en peinture 
n'est pas un animal ? Comment est-il donc Dieu, sinon 
Dieu au sens propre ? Qu'est-ce qui empêche, disent-ils, 
que les termes soient ici équivoques et qu'on les applique 
au sens propre dans les deux cas 2 ? Et ils nous proposeront 
le terme <<chien)) : c'est le chien qui vit sur terre, c'est 
aussi le chien de mer; les termes sont à la fois équivoques 
et appliqués au sens propre; il y a en effet un aspect de ce 
genre dans les équivoques : quoiqu'une chose reçoive la 
même dénomination qu'une autre et qu'elle en bénéficie 
également, elle est cependant de nature différente. Mais 
dans ce cas, excellent homme, en plaçant deux natures3 

sous la même dénomination, tu ne présentes nullement 

désignées par le même nom, tout en ayant des natures et des défini· 
tions différentes (Caleg. la.); dans ce cas, on le traduit par (1 équi­
voque)), 

2. Au Père et au Fils : l'un et l'autre seraient dits « Dieu & au sens 
propre, mais avec des valeurs différentes. 

3. Le terme q>Ûcrt~ au pluriel désigne des IJ. êtres naturels &1 des 
êtres possédant telle ou telle nature. 
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.. 1~, 11:12 1t'p6Tepo\l ... Gcr-repo\1 : 7tpoTépocv ... Ucr'tipo:v A 11 13 
't'aue : TOUTO A l1 14 œÔ't'ocL; napéxov SD u T'l)v &v&yxr." om D 11 Oô . 
o~~è SDC Il 15 0(X)..&O'O'LO<; p Il 18 nœpcd::euyvùç: om. A. ac 1t'~p1X8€LXVÙ~ 
V Il 20 o!ovd : otov B Il 20-21 f'èv IIœ,pl AT Il 24 fLe<œ6œ!vns B Il 
25 Ïcrov: !crovWV Il ÏO"«: !croc WV Il 29 8è: ante xoc! 1 add. AQBWVT 
Maur._ li -ri)v om. A Il 't'&v rpUcreoov: -rijç cpûcreooç W 11 30 crau om. A 

Il x.xxwo:; post oôç add. A 11 32 !J.-iJ om. gacBWVTsac 11 33 ïvo:t. (v' 
ATSDC Maur, Il !va• :!v' S 11 34 tÀex6e!~ A ' 
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l'une comme superieure à l'autre, ni l'une comme plus 
ancienne et l'autre comme plus récente, ni l'une comme 
étant plus et l'autre comme étant moins ce qu'on les dit 
être; rien d'inhérent à elles ne leur impose cette nécessité : 
ainsi, le premier chien n'est pas plus chien et le second 
moins chien que l'autre, c'est-à-dire que le chien de mer 
n'est pas plus chien que celui qui vit sur terre, ou inverse­
ment le chien qui vit sur terre n'est pas plus chien que le 
chien de mer - pourquoi ou d'après quel principe (en 
serait-il autrement) ? Eh bien, pour les choses qui ont 
égalité d'honneur et qui sont différentes, il y a communauté 
d'appellation. Or, dans notre sujet, tu admets comme 
inhérent à Dieu d'être digne de vénération, d'être au-dessus 
de toute substance et de toute nature - c'est le propre 
de Dieu et c'est en quelque sorte la nature de la divinité-, 
puis tu accordes cela au Père et tu en prives le Fils, tu le 
subordonnes, tu lui attribues le second rang dans l'honneur 
et l'adoration et, tout en concédant par les syllabes que 
tu prononces qu'il est semblable au Père, tu l'amputes en 
fait de sa divinité et tu passes perfidement de l'équivoque 
comportant l'égalité à l'équivoque associant les choses 
inégales. Ainsi l'homme en peinture et l'homme vivant sont 
pour toi plus proches de la divinité que les chiens pris 
comme exemple. Autrement dit, donne à tous les deux aussi 
bien que la communauté d'appellation, aussi bien l'égalité 
d'honneur des natures, même si tu les supposes différentes; 
et voilà la suppression de tes chiens, que tu avais inventés 
pour prouver l'inégalité. Quel avantage en effet d'avoir 
le même nom, si ceux que tu sépares n'avaient pas l'égalité 
d'honneur ? Ce n'est pas pour montrer une égalité 
d'honneur, mais une inégalité, que tu as recouru à l'équi­
vocité et aux chiens. Comment pourrait-on mieux con­
vaincre quelqu'un de désaccord avec lui-même et de lutte 
contre la divinité ? 
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B 15. 'Eocv 8è Àey6v-rwv ~fL&v, 5·n ..-iji otE..-(<f> fLd~wv b 
IIot~p ..-oü Y!oü, 7tpocrÀot06v..-eç ~v « To 8è ot(..-,ov 'f'Ôcre• » 
1t'p6't'ocow, ~7tSI/t'ct 't'à « Me~~ov -r7î cpOcre~ ->> cruv&ywaw, 
oôx o!8ot 7t6..-epov totu..-oùç 7totpotÀoy(~ov-rot•, l\ ..-oùç 7tpoç 

5 oôç b Myoç. Oô yocp &7tÀwç 5crot ""'"" ..-,voç Àeye..-ot•, TotÜTot 
x.oc! xa"t'OC 't'OÜ Ônoxe:r.!J.tt\lou 't'o{rr<!> P116~cre:'t'oct. · &f..)..c( 3-Yjf..ov 
xct-rcl -dvoç xocl 't'(voc. 'E1tef. -rt x.wÀÜe:!. x&11-è Tct6't''Y)V 7tp6't'occnv 
7tO!.YJO'<Î:fJ.e:VOV -rljv 6-rt << Q Ila't'~p !J.E:(~wv -r1) cp6ae:1. », ~7tE:I.'t'OC. 
7tpocrÀot66v..-ot ..-o « <Pôcre• 8è oô 1tocv-rwç fLd~wv oô8è ""'"~P », 

10 ~V't'e:ü6e:v auvœyocye'Lv 't'à « Md~ov où 7t&\l't'(t}Ç !J.E:t~ov », 
l\ « '0 Tiot..-~p oô 7tocv..-wç IIot..-~p ». Et ~oÔÀe• 8è o6..-wç • 
Ô @e:6ç, OÔcr(oc ' 1} OÔcrl<x. 8t, OÙ 7t0CVt'CùÇ @e:6c; ' -rà ~~'ÎjÇ 
ocO't'àc; cruv&.yocye • b 0e:6c;, où n&.v-rwc; 0e6c;. 'Af..f..' o!fJ.<Xt, 

C rrccpOC 't'6 7tY) xcd &nf..&c; 0 nrtp<û.oyr.cr!J.Oc; oiS't'oc;, &c; 't'oLe; 
15 1tepl TotÜTot ..-ey_voÀoyerv crÔv1)6eç. 'HfL&v yocp ..-o fLd~ov 

-rTI 't'OÜ cd-r!ou cpôcre:t 8~o86v-rwv, oc(vrol 't"à -r7j cpôae1. !J.E:Î:~ov 
tn&:youO'I.V · &crne:p &v d xcà Àey6v-r<iJv i}t-t&v 0-rr. 0 8e:Lvoc 
vexpoç 6tv6pw7toç, &7tÀwç èmjyov otü..-ol ..-lw 6tv6pw7tov. 

15, 1 !'dl;wv : fteol;ov SD Il 2 -ri}v : '~' D Il 8è om. AS"PC Il 3 'o 
~e:i:~ov 't'ii cp6creL : -r(} <pOcreL 't'à f.u;;t<;o\1 ga.c 't'à q>ÛcreL 't'à tJ.e't~o\1 D Il 
O'U\I&:youcrL\1 s Il 4 1t6't'epo\l : 1tp6't'epo\l A n 6 't'OÛ't'(Jl s.l. p om. DC li 9 
8' PC Il ftdl;wv : fteol;ov AQVTSDPC Il oô8' PC Il o ante Ila,~p add. 
QSPC Il où 1t&:\l't'6>ç (l.e't~o\1 om. A 11 13 cru\l&:ya.ye : o\)\laye QVSM Il 14 
't'6 1t1J : 't'à 70) codd. ('t'p01t1J Aacgao 1'p01t1) C) Maur. Il 17 xcd om. 
AP Il 18 btijyov : srcqyayov A" 

1. On rapprochera ceci de la formule d'ORIGÈNE qui emploie aussi 
1t&:\l't'6>Ç pour dire que le premier-né de toute créature (c'est-à-dire le 
Fils) est non pas 0 @e6ç, mais @eàç 1t&:V1'6>Ç (Dieu d'une façon 
absolue), Homélies sur S. Jean 2, 17 : PG 14, 108-109; SC 120, 
p. 218-219. 

2. Le faux raisonnement fait que l'on passe d'une affirmation 
avec restriction à une affirmation sans restriction. Le texte dit en 
mot-à-mot : «ce faux raisonnement est en dépendance du : relative­
ment, et du : sans restriction$. La formule vient d'ARISTOTE (De la 
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15. Quand nous disons que le Père est plus grand que 
le Fils au point de vue de la cause, s'ils ajoutent la pro­
position : <l Or, la cause est par la nature>>, et s'ils concluent 
ensuite qu'il s'agit de plus grand au point de vue de 
la nature, je ne sais si avec ce faux raisonnement ils se 
trompent eux-mêmes ou bien s'ils trompent ceux auxquels 
ce langage s'adresse. Car tout ce qui est dit d'un être 
ne sera pas dit sans restriction de son principe. mais on 
voit à qui cela se rapporte et ce qui est dit. Sinon, qu'est-ce 
qui m'empêche, moi aussi, d'émettre cette proposition : 
« Le Père est plus grand quant à sa nature >>, puis d'ajouter : 
{(Or, par nature nul n'est plus grand d'une façon absolue, 
pas même un père », et de conclure de là : << Le plus grand 
n'est pas plus grand d'une façon absolue>>, ou encore : 
((Le Père n'est pas Père d'une façon absolue1 >> ? Ou bien, 
si tu veux, .ceci : <l Dieu est une substance; or, la substance 
n'est pas Dieu d'une façon absolue>>; conclus toi-même 
la suite : ((Dieu n'est pas Dieu d'une façon absolue!>> 
A mon avis, ce faux raisonnement porte sur ce qui est 
dit relativement et ce qui est dit sans restriction2, suivant 
l'habileté coutumière de ceux qui pratiquent cet art. 
Ainsi, lorsque nous accordons le {(plus grand>> à la nature 
de la cause, ils en infèrent que c'est le <<plus grand» par 
la nature3 ; c'est comme si nous disions qu'un tel est un 
homme mort et s'ils en inféraient que tout homme4, sans 
restriction, est mort! 

découverte des sophismes V, 3). Il faut ici lire 1t1J enclitique et non mj 
interrogatif. 

3. Le vice du raisonnement est de prendre le mot «nature & dans 
deux sens différents : c'est d'abord la nature propre au Père, qui 
précède, sous le rapport de la causalité, celui qu'il engendre; puis le 
mot est pris dans un sens général qui s'applique à la nature humaine, 
où un père n'est pas plus homme que son fils. 

4. T6\l a ici la valeur d'article «générique$ : quiconque est homme 
(désignation de tous les individus compris dans le genre). 
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16. Et comment ne pas passer sous silence l'affirmation 
suivante, non moins digne d'admiration que ce qui a déjà 
été dit? <<Le Père, dit-il, c'est un nom de substance ou 
d'action>>, et ils croient qu'ils vont nous tenir liés des deux 
côtés : si nous disons que c'est un nom de substance, nous 
admettons que le Fils est d'une autre substance, puisqu'il 
n'y a qu'une substance de Dieu et que celle-là, d'après eux, 
le Père en a pris possession le premier; si nous disons que 
c'est un nom d'action, nous reconnaîtrons clairement 
que le Fils est créé et non engendré, car là où se trouve celui 
qui agit, là aussi se trouve d'une façon absolue celui qui 
subit l'action; et ils diront qu'ils se demandent avec 
étonnement comment celui qui a été fait est la même 
chose que celui qui a fait. Votre disjonction m'impression­
nerait fort, moi aussi, si l'on était obligé d'accepter l'une 
des deux hypothèses, au lieu d'éviter les deux et d'en 
énoncer une troisième plus vraie : le Père, ce n'est ni un 
nom de substance, grands sages, ni un nom d'action; 
c'est un nom de relation1 , un nom indiquant la manière 
dont le Père est à l'égard du Fils, ou le Fils à l'égard du 
Père. De même que chez nous ces appellations révèlent 
le lien du sang et la parenté, de même là aussi elles 
désignent l'identité de nature de celui qui a été engendré 
avec celui qui l'a engendré. Cependant, admettons pour 
vous faire plaisir que le Père soit une substance : 
il impliquera le Fils, il ne l'exclura pas, d'après les idées 
de tout le monde et la force même de ces appellations. 
Qu'il soit aussi un nom d'action, si bon vous semble; 
mais même ainsi vous ne nous prendrez pas : le Père 
aurait produit celui-là même qui lui est consubstantiel, 
quoique votre opinion sur l'action qui le concerne soit, par 

d'une manière très concrète dans le discours 25, 5 : « ... Il est unique­
ment Père sans avoir été d'abord Fils; car il est tout entier Père de 
son Fils tout entier ... car, enfin, il est Père dès le principe, et non 
par la suite» (PG 35, 1222 B). 
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ève:pydocç Ü7tÔÀ'YJ~tç. tOpêfç lht<ùÇ ÔtJ.Wv, xcd xaxo!J.C(xdv 
è6e:ÀÔV't'CùV, 't'd:ç cr-rpotpckç atarpe:Oyo/1-e:V i 'E1td Ù~ crau 't'à èv 

25 -roÏ:ç ÀOY'<1fJ.OÏ:Ç xat 'r<XÏ:Ç cr-rporp<XÏ:ç /ip.axov ~yvwp.ev, t~wp.év 
crau xcxl 'L"'Yjv èx 't'&v 6dCù'J Àoy(<ùv lcrx;U\1, &v &pet OéÇ1) 
x&:v-re:ü6e:v rce:We:tv ~11-iic;. 

17. tHfJ.e:Ïc; !J.ÈV yckp èx (.Le:y&J..wv xcd Ô~YJÀ&v 't'Ùlv tpcovWv 
-roü l'toU 't'~V 6e:Ôt''Y)'t'ot xoct Xot't'e:tÀ~q>txtJ.e:v xcd xl)pOcrcrotJ.e:V. 

c T(vwv 't'oO't'CùV ; T1jc; 0e:6c;, -r~c; A6yoc;, « 0 tv &px?), b (J.e:-rà 
'rijç &px~ç, ~ &px>\ » · « 'Ev &pxîi ~' o A6yoç, xat o A6yoç 

5 ~v 7tpbç -rbv 0e6v, xal 0eoç ~v o A6yoç• >>, xa\ « Me-r& 
aoU ~ &px;~ b », xotl « eÜ x.ocÀÙlV a:è.J't'Yjv &1tà yeve:Wv &px;-f]vo ». 
'Erce:tO'l} l'tOc; fJ.OVO"(êV~Ç • (( eo (J.OVOye:v~c; Yl6c;, 0 &v de; 't'ÔV 

xÔÀ7toV 't'OÜ Iloc-rp6c;, èxe:î:voc; èÇ"t)y~cra-rod ». « e006c;, &f..~6e:toc, 
~w'>], rpôiç » · « 'Ey<O elp.L ~ oaoç xa\ ~ &À'>)6eL<X xal ~ ~w>)• », 

IO xcd << 'EyW e:lf1.!. 't'à rp&c; 't'OÜ xÔO'tJ.OU 1• » << ~orp(oc, 06vocp.tc; » · 
« Xpta-ràc; ®e:oü OUv<X!-Ltc;, x.cd Eh:oü crocp(o:;g )), << 'Amx6yoca(-l<X, 
Xotpocx-rljp, dxÙlv, mppocy(c; n · «"Oc; &v &:7toc0yctcr(J.ct Tijc; 
86~1)ç xal X"'P"'"""~P 'rijç Ô7toO"'r&crewç aû-roil" », xat « E!x<hv 
~c; &yoc66-r1J-roc;1 n, xoct « Toü't'ov yl3:p ~mpp&yt.crev 0 0e6c;j ». 

D 15 « KUpt.oç, [joccrt.ÀeUc;, 0 èAv, 0 7tOCV't'oxp&-rwp » · « "EOpe!;e 

16, 23 x.o:t o m. C Il 24 è6e:À6V"t"CùV : 6e:À6V"t"CùV Q WVTC Il "t"poq>&ç B Il 
8to:<pe:Uy(t)!J.e:v A Il 25 x.o:t om. P U t8Co>!J.e:V : d8(.i)!J.E:V A Il 27 n;d6e:~v : 
n;e:l.a6e:tv A 

17, 2 xœl' om. AD Il 3 6': ~V Il 3-4 6 ~e<Œ- &px~ om. 'fao Il 7 
'E1t'e:t81} lfàç Movoye:vf]ç : 'E1t'e:t81) Tijç ll6ç, Tijç Movoye:v~ç P Tijç 
Yf6ç, rljç Movoye:v~ç ga.coc 11 6 ye:ve: .. &v V 11 10 ®e:oü post Mvo:~J.t<; 1 

add. PC 11 Il Xp<"'oç om. C 11 12 cr<ppœy!ç, dx<l>v SD 11 14 6 IIœ-rliP 
post yŒp add. ATSC Maur. Il 15 6 IJ,v om. P Il "E6pe~ev QBWSD 
"E~6pe~e P 

17. a. Jn 1, 1. b. Ps. 109, 3. c. Is. 41, 4. d. Jn 1, 18. 
e. Jn 14, 6. f. Jn 8, 12. g. I Cor. 1, 24. h. Hébr. 1, 3. 
i. Sag. 7, 26. j. Jn 6, 27. 

1. On pourra admirer dans les paragraphes suivants, ams1 que 
dans d'autres passages des Discours 30 et 31, la virtuosité de Grégoire 
à exploiter les textes de !':Écriture. On ne doit pas oublier toutefois 
qu'avant même les controverses trinitaires, des florilèges scripturaires 
sur les titres du Christ circulaient dans l'Église. Le seul témoignage 
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ailleurs, absurde. Vois-tu comment, malgré votre désir 
de faire une guerre déloyale, nous échappons à vos 
détours? 

Et maintenant que nous avons constaté que tu es 
imbattable dans les raisonnements et les détours, voyons 
la force que tu tires des paroles divines, au cas où peut-être 
tu comptes nous persuader par là'. . 

17. C'est en effet à partir de ces mots grands et sublimes 
que nous avons saisi la divinité du Fils et que nous la 
proclamons. Quels sont-ils ? Le mot « Dieu », . le .mot 
(( Verbe >> {( celui qui est au commencement, celu1 qm est 
avec le ;rincipe, le principe>> : ((Au commencement éta~t 
le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était 
Dieu• •>; et : «Avec toi est le principeb >>; et : «Il appelle 
celle-ciz principe depuis les générationsc >>. Comme ~~ est 
Fils unique, « le Fils unique, celui qui est dans 1~ sem. du 
Père, c'est lui qui l'a fait connaîtred >>. Il est<< v01_e, vérité, 
vie, lumière>> : <<Je suis la voie, la vérité et la v1ee )>; et : 
{( Je suis la lumière du monder )}. Il est (( sagesse, puissance )} : 
<<Le Christ, puissance de Dieu et sagesse de Dieu~''· I.l est 
<< rayonnement, empreinte, image, sceau )} : << Lm qm est 
le rayonnement de la gloire de Dieu et l'empreinte de sa 
substanceh3 )>, ((l'image de sa bonté1 >>, et<( c'est lui ~n effet 
que Dieu le Père a marqué de son sceaul ». Il est <<Seigneur, 
roi, celui qui est, le tout-puissant>> : <(Le Smgneur fit 

de l'Ad Quirinium de CYPRIEN est décisif à ce sujet (CSEL 3, 1, 
p. 33-184). On y lit que le Christ est le premier-né et.~a sage~se de 
Dieu sa parole ou son verbe, sa main ou son bras, et qu Il cs~ D1eu ... : 
tout 

1

cela prouvé par des textes de !':Écriture. Nous ne dirons pas 
que Grégoire ne fait que citer des florilèges- il avait une trop haute 
idée de sa mission de pasteur pour se dispenser de travail personnel-, 
mais ces florilèges devaient être un précieux aide-mémoire. Grégoire 
fait allusion à des travaux d'érudition de ce genre : Discours 29, 5 i 
31, 2. 

2. C'est-à-dire la justice, d'après le contexte. ,. 
3. Grégoire entend évidemment le mot Ôn;ocr"t"&cre:ooç au sens qu Il 

a dans l'Épître aux Hébreux, et non au sens technique d'~ hypostase~. 
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Kopwç 7tÜp ""Pa Kup(ou k », xoc! " 'P&Ilaoç eô66'")'t"oç, -1) 
p&llaoç Tijç ~oca•l.e(ocç aou1 », xoc! « '0 &v xocl o ~v xocl 
0 tpx6f'OVOÇ » l<IXL (( 0 flocV't"OXpOCTOlpm )). ~oc<pii\ç 7ttpL 't"OÜ 

97 A lloü Àe:y6!J.e:va, xcx! 5mx TI'jç ctÙTI'jç ToU-rotç èat"! 8uwXt-te:ruç, 
20 iLv où8èv èrr!x-rYJ't'OV où8è Gcr't'e:pov -r(\) lléi) 7tpocrye:v6v-e:vov, 

~ Tê;) II ve:Ô!J.cx-rr., &crrre:p où8è œÙ·rc'J) -rij} IlœTp(. Oô yàp èx 
7tpoa6~><1)Ç -ro -rél.e•ov. Oô y<Xp ~v Bt"e &1-oyoç ~v, oôaè 
~v ihe oô lloc~p, oôaè ~v 5t"e oôx &1.1)6~ç, ~ &ao<poç, ~ 
&MviX't"oç, ~ ~w~ç tvae~ç, ~ À<Xf'7tp6-r1)-roç, ~ &yoc66'")-roç. 

18. ~ù as f'O' ""'""PWf'•• 7tpoç -rocü-roc -ra Tijç &yvw"oaüv"'lç 
P~fJ.<XTct, -rà << ®e:6ç (J.OU xcd 0e:àç Ô!J.&V 8 », 't'à « fld~wvb », 
't'O « ëx-rr.cre:c )) 1 't'à « èno("tjcred », -rà cc 1)yloccre:ve )), El ~oO/..e:t 
8é, x ai 't'à << 8oÜÀov r » x cd 't'à « ôrr~xoov s » · -rà << 8é8wxe: h >>, 

5 -rà cc ef(Loc6e:1 », 't'à « èv't'é-rakrcxt3 n, -rà << &nécr-riXÀ't'octk », 't'à 
(( IL~ 86vœcr6oct &cp' écW't'OÜ 'Tt 1t'Ote!v1, ~ Àéye:r.vm, 1) xplve:tv n, 
~ awpoLa6oc•', ~ ~ooÀea6oc,P ». "En aè xocl TocÜ-roc, 'r~V 
&yvotocvq, -r~v Ô7to't'cx:y~vr, ~v e:ôx~\1 8 , -rljv èpW-rYJmvt, 't'~V 

B , , "\ , n , Cl , fJ. ,"1 , " 
1t'p0X07t'1)Vu, 't'l)V 't'E:AE:t<.ùO'LV v, pocrve:ç, E:L pOUAE:t, XCl.t OO'IX 

10 'TOO-rwv 't'IX7tEt\16't'epcx, 't'à Û7tvoüvw, 't'à 7tEt\l~\lx, 't'à xontii\IY, 
't'à acxxpÜEtvz, 't'à &yCùvtii\la., 't'à Ûno80Ea6cxtb. T&xcx a' &.\1 
lwer.8lacxr.<; xcxL 't'àv O"t'<Xup6v, xcxL -ràv 6&\I<X't'OV. T1}v yd:p 
~yEpat\1 X<XL 't'~V &v<fÀ1)~tV 7tctp~aEtV fLOt 8oxE'l<;, è7tEt8~ 't't 
xcxt npà<; ~fJ.&v tv -roÜ't'ot<; EÛptcrxE-rcxt. lloÀÀ<Î 8' &v g-rr. 

17, 20 oô8' PC JI npooye:\16j..tevov : 1t'poytv6t-te:vov B Il 21 oôa' PC Il 
22 oô8' PC Il 23 ~v post &À~6~ç add. A 

18, 2tJ.d/;ov SP 113-4 /tx--:-toe:v ... èrco(1}oe:v ... 8é8wx.ev AQBWD P 
IJ 5 /t(.Let0e:v A Q B WD PC JI èv't'é-ro:?.:tett : èv't'é't'etÀxe:v C /J 10 7t'€l v"ijv : 
ne:~vdv S 

17. k. Gen. 19, 24. I. Ps. 44, 7. m. Apoc. 1, 8. 
18. a. Jn 20, 17. b. Jn 14, 28. c. Prov. 8, 22. d. Act. 2, 

36. e. Jn 10, 36. f. Is. 49, 3.5. g. Phil. 2, 8. h. Jn 18, 9. 
i. Jn 15, 15. j. Jn 10, 18. k. Jn 9, 4. l. Jn 5, 19. m. Jn 
12, 49. n. Jn 8, 15. o. Mc 10, 40. p. Matth. 26, 39. 
q. Matth. 24, 36. r. Le 2, 51. s. Le 6, 12. t. Le 2, 46. 

r .. · ... • ... ··· ,,,. ~· , 
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pleuvoir le feu d'auprès du Seig':'eurk »;et:« Le s~ept;e de 
ta royauté est un sceptre de dr01ture1 »; et : « Celm qm est, 
qui était et qui vient» et : «le Tout-_Puis~an~m >>. Toutes 
ces choses sont dites clairement du Fils, amsi que toutes 
celles qui ont même valeur; et en elles on ne voit rien qui 
soit acquis ni qui soit venu s'a!outer ultér.ieu~ement au 
Fils ou à l'Esprit, pas plus qu au Père lm-meme. Leur 
perfection, en effet, ne vient pas d'une adjonction. Car 
il n'y a pas eu un moment où (le Père) ~tai~ sa':'s le Ve~be; 
il n'y a pas eu non plus un moment où tl n était pas Pe_re; 
il n'y a pas eu non plus un moment où il ~t~it san~ vérité, 
ou sans sagesse, ou sans puissance, ou prive de v1e ou de 
splendeur ou de bonté. . , 

18. A l'encontre, énumère-mOl les paroles cheres à ton 
ingratitude, e:omme: <<mon Dieu et votre Dieu a>>,<< 1~ Père 
est plus grandb >>, <<il m'a fondée>>,« il m'a faitd >>, <<Il ~'; 
sanctifiée>>. Et encore, si tu le veux, les termes<< esclave >> , 
«obéissant'»· les expressions : «(le Père) lui a donné• >>, 

<< il a appris1 >;, << il a reçu des ordresJ >>,. << il a été e~v?yé k >>, 
<<il ne peut rien faire de lui-même1, m ~arlerm~ n1 JUgern, 
ni donnero, ni vouloirP >>; puis encore ceci :son Ignoran?eq, 
sa soumissionr, sa prières, ses questionst, ses progresu~ 

son perfectionnement v; ajoute, si tu le veux, tout ~e qui 
est plus humble : dormirw, avoir faimJ!,:, être ,fatiguéY, 
pleurerz, craindre la morta, être abattu p?r le de?ourage­
mentb. Tu lui reprocheras peut-être aussi sa croix et sa 
mort t Car sa résurrection et son ascension, tu les laissera~ 
de côté, je pense, puisqu'en elles se trouve quelque chose qm 
va aussi dans notre sens. Et tu pourrais encore glaner en 

u. Le 2, 52. 
y. Jn 4, 6. 

v. Ibid. 
z. Jn 11, 35. 

w. Matth 8, 24. 
a. Mc 14, 33. 

x. Matth. 4, 2. 
b. Ibid. 

l. On n'allèguera pas ici Isaïe 42, 1, car les Septante écrivent dans 
ce verset mite; et non 8oi3Àoc;;. 
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15 7tp0c; -roU-rote; crne:p!Lot.oyljcroctc;, d ~oÜÀoLo cruv't't6évœt. -ràv 
O[.tcl>VU[.t6V <rou Elobv x<Xl 7t<Xpéyyp<X7t-rov, -~)[.t'tv Il~ .t>."lO•vbv 
xa.t O{i6·n11-ov 't'ii) Ilor:t"pL 

Tou-r«>v y.Xp h<Xcr-rov oô X<XÀ<?tbv [.tèv x<Xl xM.X [.tépoç 
~7te:~t6v't'oc kÇ"t]ye:i:crScd crot. 7tpàc; 't'à e:ôcre:Bécr't'OC't'OV, xctt &vocxiX-

20 O<Xlpo.v -rb tv -ro'tç yp.Xf.tf.t""'' 7tp6<rXOf.tft"'• .t y• ?tpo<r?t-r<X(o.ç 
6\l't'ooc;, &f..f..a !'-~ !x.chv xaxoupyei:c;. (Evt Sè xe:cpOCÀoc(Cf', -rà 
[.tèv ô<ji")À6-r<p<X 7tp6cr<Xy< -rîj Oo6-r1)-r• XIXL -rîi xpdnov• 

c cpÙO'et 1ta6&v xoc~ crW!J.oc.-roc; • -r<X 3è 't'OC7te:tv6't'epoc 't'èl) auv6é't'C{l, 
xod 't'i;> 8tà crè xe:vw8é\1Tt 0 xcà crocpx(I}Sév't'td, où8èv 8è xeïpov 

25 d1te:i:v, xoct &v8pw7tta6év't't 6 , d't'oc xoct Ô~CùSév'n', 'lvoc aù 't'à 
't'&v 8oy!J.&'t'CùV crou crocpxm0\1 XlÛ X<Xf.tctt7te't'èç XIX't'OCÀÛmxc; 

I'-OC81}c; ô~rp\6't'e:poc; e:!voct, xd auvavtévo:t 8e6't'"t]'t't, xrû 11-~ 
't'o'i:c; OpwfJ.éVotc; kvomo(J.évotc;, à).f..à auve:TCœ[p1J 't'oLe; voou!J.évotc;, 
x<Xl y•vcl><r><1JÇ, -r(ç [.tèv q>U<rE«>ç Myoç, -r(ç llè Myoç olxovo[.t(<Xç. 

100 A 19. Û0't'OÇ yàp Q VÜV O'OL XIX't'OCtppOVOÜJ.LE:VOÇ1 1jv Û't'e: xcà 
Ô7tèp crè 1lv · 0 vüv &v8pfu7toc;, xcd &crUv6e't'o<; 1jv. "0 v-èv 
~v, il•S[.tO.VEV · & /lè OÔX ~v, 7tpocréÀ<XOEV. 'Ev &pxjj• ~V 
&vat 't'Lw<; • 't'~<; yàp ~Xl't'~IX 0eoü ; 'Af.J..à xiX~ ficr't'e:pov yéyove 

5 ~;,• <Xl-rl<Xv · -1j 81: ~v -rb crè cr«>Oijv"'' -rbv uop•cr-r~v, &ç ~;,,x 

18, 16 crou : crot Maur. !1 8' P li 17 't'cf> Ilo::'t'pl post Ov.6·nv.ov 
om. AQBWVT !1 18 yd:p om. sac Il où om. W Il 22 xpd't"t'ovt : 
xpdcraovt A Il 23 aWv-o::'t'OÇ : &croof.!.IÎ't'OOÇ c n 26 xo::~t1t'e:Tèç : X1X!J.E:p1t'!ç 
C Maur. 1! 29 ytVWcrxe:tç A Il Myoç : v6v.oç gao 

19, 1 crot om, A 11 4 yéyove:v QBWD 

18. c. Phil. 2, 7. d. Jn 1, 14. e. Cf. Mc 15, 39. Phil. 2, 7. 
f. Phil. 2, 9. 

19. a. Jn 1, 1. 

I. Le terme sera repris à propos du Saint-Esprit :Discours 31, 3 
2. Pour la valeur exacte de ce mot, voir Discours 21, 2, note 2. 
3. Par nature, le Dieu Verbe est impassible; si l'Écriture rapporte 

de lui des paroles ou des attitudes qui le révèlent sujet à la faim, à 
la fatigue, à la crainte, au découragement etc., c'est à cause du dessein. 

r 
1 
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outre beaucoup de détails, si tu voulais constituer celui 
qui, pour toi, est Dieu dans un sens équivoque et fraudu­
leux1 mais, pour nous, vrai Dieu et égal au Père en honneur. 

De fait, il n'est pas difficile, quand on examine en 
détail chacun de ces passages, de te l'expliquer dans 
le sens le plus pieux 2 et de débarrasser les textes de 
l'obstacle que tu y trouves, si du moins tu achoppes 
réellemènt et si tu n'es pas volontairement un malfaiteur. 
Et, dans un seul chef d'explication, les choses plus élevées, 
attribue-les à la divinité, à la nature qui est supérieure 
aux passions et au corps; les choses plus humbles, attribue­
les au composé, à celui qui pour toi s'est anéantie, s'est 
fait chaira et, pour dire encore mieux, s'est fait hommee 
et qui ensuite a été élevé' pour que toi, tu supprimes ce 
qu'il y a de charnel et de terre à terre dans tes dogmes, 
pour que tu apprennes à être au-dessus de cela et à monter 
avec la divinité, pour que tu ne restes pas dans les choses 
visibles mais que tu t'élèves pour être avec les choses 
spirituelles, et pour que tu comprennes ce qui est dit de 
la nature (divine) et ce qui est dit de <• l'économie• ». 

19. Car celui qui est maintenant méprisé par toi était 
jadis au-dessus de toi; celui qui est maintenant homme 
était alors sans composition. Ce qu'il était, il l'est demeuré; 
et ce qu'il n'était pas, ill' a assumé 4• Au commencementa 
il était sans cause - car la cause de Dieu, quelle est­
elle ? -; mais plus tard il est né grâce à une cause. Cette 
cause, c'était que tu sois sauvé, toi, son insulteur, toi qui 

de Dieu de se réconcilier les hommes en l'humanité de son Fils. En 
effet, cette disposition (otxovof.dot) n'a de sens que si le Fils de Dieu 
peut en toute vérité et en raison même de la philanthropie divine 
s'attribuer ce qui est propre à l'humanité qu'il assume. Il faut donc 
distinguer en lui ce qu'il est par nature et ce que son Père a voulu 
qu'il devienne pour nous. 

4. Terme consacré pour désigner ce que le Christ a pris en se faisant 
homme. 
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19, 8 auvocvexp&.611 : auvexp&6l) Asacpc Il 9 Ï\la : tv' èyOO Q 11 10 
èyeySW1j't"O : yeyéw'l)'t"O AQBVDPC !1 13 èxuocpop~61) : 0 s.l. p Il 15 
ky[ve<o WD Il 16 e.<e~ : &vexÀle~ QBWVTS>'P 11 17 ô1t'' : Ô1to 
A WVTS Maur. Il 20 cpuyo:8e6e~ : ècpuy&8eucre PC Maur. 

19. b. Matth. 1, 16. c. Ps. 2, 7. Act. 13, 33. Hébr. 1, 5; 
5, 5. d. Cf. Gal. 4, 4. c. Cf. Le 1, 34-35. Matth. 1, 20. f. 
Matth. 1, 20. g. Ps. 2, 7. h. Le 1, 31. i. Le 1, 41. j. Le 
2, 7.12. 1<. Cf. Jn 20, 6-7. l. Le 2, 7.16. m. Le 2, 13-
14. n. Matth. 2, 2.7.9-10. o. Matth. 2, 11. p. Matth. 2, 
13-14. q. Ex. 14, 27. r. Is. 53, 2. s. Ps. 43, 3. t. Matth. 
17, 2. 

1._ La formule de Grégoire pour évoquer le plus strictement 
P.~ssJble ~e mystère de l'Incarnation est tout à fait orthodoxe, même 
s Il use d un _langage dont les expressions officielles de la foi chrétienne 
se sont ensmte quelque peu écartées. Pour dire la vérité de l'humanité 
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méprises la divinité parce qu'elle a accueilli ton épaisseur; 
s'étant associé à une chair par l'intermédiaire d'un esprit, 
l'homme d'ici-bas1 est devenu Dieu lorsqu'il s'est mêlé 
à Dieu, et il est devenu un seul - ce qui était le meilleur 
l'ayant emporté -, afin que je devienne Dieu autant que 
lui est devenu homme. Il a été engendré•, certes, mais il 
avait été engendréc2; il est né d'une femmed, mais d'une 
viergee : voilà des traits, les uns humains, les autres 
divins. Il est sans père ici-basr, mais sans mère là-hautg : 
tout cela est le fait de la divinité. Il fut porté dans le sein 
de sa mère•, mais il fut reconnu par un prophète porté, 
lui aussi, dans le sein de sa mère et tressaillant! en présence 
du Verbe pour lequel il avait été fait. Il fut enveloppé de 
langes•, mais il se dégagea des linges de la sépulture en 
ressuscitant". Il fut placé dans une crèche', mais il fut 
glorifié par les Auges•>, indiqué par une étoile• et adoré par 
les Mages o. Comment achoppes-tu sur ce qui se voit, sans 
considérer ce qui se perçoit par l'esprit? Il a fui en ÉgypteP, 
mais il a fait fuir les Égyptiens•. Il n'avait «ni forme ni 
beauté' >> devant les Juifs; mais pour David il est « parfait 
dans sa beauté plus que les fils des hommes• », mais sur la 
montagne il brille comme l'éclair et il est plus resplendissant 
que le soleil t, donnant ainsi une esquisse de l'avenir. 

dont est porteur Jésus, Grégoire emploie le langage concret:« l'homme 
d'ici-bas)} est uni à Dieu et ne fait qu'un avec lui. La crainte de faire 
croire à l'existence préalable d'un homme que le Verbe assumerait 
fera peu à peu éviter cette manière de parler. Mais cette expression a 
le mérite de dire très clairement la consistance entière de l'humanité 
de Jésus : ni la conscience, ni la volonté de l'homme qu'il est ne lui 
font défaut. L'important toutefois est de préciser qu'à aucun moment 
cet homme n'a été quelqu'un d'autre que le Fils de Dieu. La médiation 
nécessaire de l'esprit humain, du voüç de Jésus pour que l'Incarnation 
soit authentique, est clairement exprimée; Grégoire formule ce qu'il 
défendra bientôt plus en détail dans ses Lettres Théologiques (SC 208). 

2. Il est né de la Vierge Marie en tant qu'homme; il est engendré 
par le Père en tant que Fils de Dieu. 



220 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

c 20. 'E6om't"(cr6'l' ['lv &ç &v6pomoç, OCAÀ' a[.t<Xp't"(ocç $.ucrev• 
~ Q 6 ''l.'l.'.., t , \ 1~~ 'E ' ' wç oe c;, (/.AA r.Vœ o:.yt<XO"YJ 't'O:. uooc't'œ. 7tE:tpo:.cr6"1)o <ùÇ 

&v6p<ù7toç, ?iAt..' èv(x."t)cre:vd Ô)ç 0e:6ç, &Àt..a 6ocppe:î:v Otocxe:­
/o.e:Ue't'at &Je; x6cr!LOV VEVLX"I)X.~çe. 'E7tdV1)0"E\Ir, &"At..' f:'6pe:~e: 

5 XtÀt&.Oœçg, &XA' &pToç ècr't't ~w·nxàç x.œt oôp&.vtoçh. 'EBLtJrqae:vt, 
&.n' i66>Jcr<v · « 'E&v ""'' 3t<jJëf, ipxécr6w 7tp6ç [.tE, xoct 
7CtVÉ't'Wj », &,).)..,); X.Gà 7t'tjy&.~e:tV Ô7tÉO"XE't'O 't'OÙÇ 7tLO''t'€ÜOV't'IXÇk. 

'Exo7t(<Xcre:v 1, &f..f..à 't'&v X07tt6.niT<.ùV xcd ne:cpop't'tO"fJ.ÉVCùV èat"tv 
&.va7t<XUO"LÇ"'. 'E6ocp~6'l [.tèv fi7tV'J' n, &.ÀÀ' t7tl 7tEÀayouç 

10 xourpL~e:Tat 0 , &t..t..' È:7tt't't!Léf nve:O!J.œcrtv P, &/..lvi IléTpov x.outp(~e:t 
l 01 A ~IX7t't"L~6[.tEVOV •. fl.la<ùO"L 't"éÀoç, &ÀÀ' t~ tx6uoç', &.ÀÀ&. ~IXO"L-

f..' s ... ' 1 ~ 1 ', ~~ E:UE:t 't'Cù\1 0:.1t'OCL't'OUVT(ù\l. "-'IX(l-1Xp€tTI)Ç OCXOUE:t XC<~ octtfJ.OV6lvt, 
'-' 'Y , ' ' 'I ,, e,· , 

1tA1j\l O'!p~E:L 't'OV IX'lt'O e:pOUO"iXA"t')!l. XIX't'OWOCL\10\I't'(J; X<XL À"f10''t'IXÎ:Ç 

ne:ptnecr6v't'oc u, 7tÀ~v LmO Boctf1.6VCùV È7t~y~v6lo-xe't'cxr. v, x.cxt 
15 &7te:Àcx.Üver. 8ocLlJ.ovcxc; w, x.cxt Àe:ye&voc 7tve:ulJ.&:'C'CùV ~ueL~e:~x, 

xocl « &ç &.cr't"p1X7t~V Opi'f 7t(7t't"OV't"IX Y » -rbv &.pX'JYOV 't"WV 
8cx~lJ.6vCùv. At6&.~e:'t'cxt, &AA' oôx &.À(ax.e't'cxtz, Ilpoae:Oxe:'t'octa, 
&f..~' è7tcxx.o0e:tb, .6.cxx.p0e:t 0 , &ÀÀa 1tcx.Ôe:t 8&.x.puovc~. 'EpCù't'<i 
7tOU 't"é6et't"IXL A&~ocpoç•, &v6pw7toç yO:p ~v • &.ÀÀ' tydpEL 

20 A&~ocpov', 0ebç yO:p ~v. IlwÀeL't"<XL, xocl À(ocv eôc!>vwç, 
TptOCx.ov't'cx yàp &pyup(Cùvg, &Àf..' èÇcxyop&.~e:t x.6alJ.ov, x.cx1 
!J.E:Y&.À"t)c; 't'tlJ.=t'jc;, 't'OÜ t8tou y&p ocrlJ.CX't'oc;h, (Qc; 7tp6Ôcx't'OV k1t~ 
O"'J'IXY~V &y<'t"IXL 1, &.ÀÀ&. 7tOL[.tiX(VeL -r/JV 'lcrp<X~ÀJ, VÙV 3è XIX! 

20, 2 où xct81Xpcr(wv IXÔ-rO~ 8e6f.tevo~ post ®e6ç add. Maur. oô XIX-
81Xpcr(wv ccù't'O~ add. P !1 2 tv' : tv!X A WC 11 3 8ctppeLv : 8ccpcreLv AD 
Il 4 &ç : 6 A Il 7 mjy&cre<v D Il 8 Ocr'! x«l rre~op"crft<IVO>v D 11 9 ô6«p~6~ : 
tôctp0v81) Maur. JI 9-10 &ÀÀ~ xouq:>{~e't'ctL è1t't 1t'€À&.youç S 11 12 8ccLf.tOVt&v 
D JI 13 XCC't'CC0ct(VO\I't'CC : XIX't'CC0&.V't'CC A Il 15 Àeye&vcc~ Maur. fi 17 
&v!XÀ(crxe't'cct A Il 18 è1t'ccxoûet : &xoûet PC JI 8&xpucc D 11 19 't'é8et't'cct 
om. AQBWVTSoo Il 2! 'ov post t!;«yop&t;e' add. QWVD (in T 
1egi non potest) 

20. a. Matth. 3, 16. Le 3, 21. b. Jn 1, 29. c. Matth. 4, 1. 
Mc 1, 13. Le 4, 2. d. Matth. 4, 11. Le 4, 13. e. Jn 16, 33. 
f. Matth. 4, 2. Le 4, 2. g. Matth. 14, 20-21. Mc 6, 42-44. Matth. 
15, 38. Mc 81 9. h. Jn 6, 41. i. Jn 19, 28. j. Jn 7, 37. k. 
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20. Il a été baptisé• en tant qu'homme, mais il a enlevé 
les péchés• en tant que Dieu, mais c'était afin de sanctifier 
les eaux. Il fut tentée en tant qu'homme, mais il a vaincu ci 

en tant que Dieu, mais il recommande d'avoir confiance, 
car il a vaincu le mondee. Il a eu faimt, mais il a nourri des 
milliers d'hommesg, mais il est le pain vivant et célesteh. 
Il a eu soifl, mais il a crié : ((Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi et qu'il boive JI >>, mais aussi il a promis que 
ceux qui croient seraient des sources k. Il a été fatigué 1

, mais 
il est le repos de ceux qui sont fatigués et accablés par le 
fardeaum. Il a été appesanti par le sommeiln, mais sur la 
mer il est légero, mais il commande aux ventsP, mais quand 
Pierre s'enfonce il le rend léger•. Il donne l'impôt, mais il 
le prend dans un poissonr, mais il est le rois de ceux qui le 
lui réclament. Il s'entend appeler Samaritain et démo­
niaquet, mais il sauve celui qui descendait de Jérusalem 
et qui était tombé aux mains des brigands u et il est reconnu 
par les démonsv, il les chassew, il précipite dans la mer 
une légion d'esprits x, il voit le chef des démons<< tomber 
comme un éclair Y)}, On lui jette des pierres, mais il n'est 
pas prisz. Il priea, mais il exauce b. Il pleuree, mais il fait 
cesser les pleurs ci, Il demande où l'on a mis Lazaree, car il 
était homme; mais il ressuscite Lazaret, car il était Dieu. 
Il est vendu, et à très vil prix : trente pièces d'argent<; 
mais il rachète le monde, et à grand prix : son propre sang•. 
Comme une brebis, il est mené à l'égorgemenV; mais il est 
le pasteur d' Israëll et maintenant il est aussi le pasteur de 

Jn 7, 38. 1. Jn 4, 6. m. Matth. 11, 28. n. Matth. 8, 24. 
Mc 4, 38. o. Matth. 14, 25. Mc 6, 48. Jn 6, 19. p. Matth. 8, 
26. Mc 4, 39. Le 8, 24. q. Matth. 29, 31. r. Matth. 17, 24-27. 
s. Jn 18, 37. t. Jn 8, 48. u. Le 10, 30. v. Mc 1, 24. Le 4, 
34. w. Matth. 8, 16, etc. x. Mc. 5, 9.13. Le 8, 30. y. Le 
10, 18. z. Jn 10, 31.39. a. Mc 1, 35, etc. b. Matth. 8, 13, 
etc. c. Jn 11, 35. d. Le 7, 13; 8, 52; 23, 28. e. Jn 11, 34. 
t. Jn 11, 43-44. g. Matth. 26, 15. h. I Cor. 6, 20. I Pierre 1. 
19. i. Is. 53, 7. Act. 8, 32. j. Ps. 79, 2. 
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B 1tOCO"<XV 't"~V otxOU[LéV"I)V•. 'Qç cXftVOÇ &'J'<ùVOÇ1, &na A6yoç 
25 ~a-r(m, cpcov1} ~o&v-roc; èv 't'?j èp~fL~ xtt:r<Xyys:ÀÀ6f1.EVOÇn. 

Mep.1XÀ<ixl.crt'<Xt0, 't'S:Tpœup.&'t'tO"t'ettP, &t.t..à 6s:pome:Ue:t « 1tiiactv 
v6aov xcà 7t&mxv f..t<XÀ<Xx.(ocvq n. «'En~ 't'à ÇU/..ov » &.'J&ye:-roctr, 
npocrn~yvu-rccts, &f..f..à << -réf) ÇUJ..c;> -r1jc; ~(1)1)çt )) &TCoxa6LaTIJo'tV, 
CÏÀ).0C acp~e:t xa1 À110''t'~V O'UO"'t'<XUpoU!J.EVovu, 0Cf..)..0C O'XO't'(~e:t 

30 1tiiv -rà 6p6>f1.E:VOV v, "0Çoç 7tO't'(~e:'t'<Xt w, X,OÀ~V ~p(t)(l.<XT!~e:-ron x ' 

Ttç ; tO -rà 63wp dç o!vov !J.E:'t'o:6af..Wv Y, 6 -rtjç rrt.xpiiç ye:Uae6lç 
X<X't'OCÀu-rljçz, 6 « "(ÀUX<XO'f1.ÛÇ xod. 5f..oc;; ènt6u!J.(<X3 ». IIocpo::­
atawCn. -r~v ~ux.~v\ &XA' èÇoucr(ocv ll.x.e:t n&Àtv ÀocÔe:Lv <XÔ-rljvc, 
&.ÀÀà xa-rocné-rocO'tJ.ct p~yvu-roct a - 't'à yàp &vw nocpocBdxvu-

35 't'IXL -, cif..f..à 7té't'p<Xt oxt~OV't'OCte, &Àf..à Ve:xpo1. 7tpoe:ydpO'J't'OCL 1• 

'A7to6vflcrxe:tg, (( ~(ù01t'Ote:Lh)) Bé, xoc1 KIX't'Ot:ÀÜe:t 't'CÏ> eavrf't'C? 
't'àv eavt.f't'0\1 1, 0&1t''t'E:'t'C(tJ, à)..)..' civ(O"'t'C('t'C(tk. E~~ 43ou x&'t'E:LO"LV1, 

C &_)..')...' &v&ye:t ~uxtfçm, &'A)..' d~ oôpavoùç &ve:tcrtvn, &/..)..' ~Çe:t 
xpî:vat ~WvTaç xoct ve:xpoÜç 0 , xoct 't'oÙç 't'otOÔ't'OU~ ~<Xcrocv(cr<Xt 

40 Myouç. Et 't"<XU't"<X ~ft1tOL<i: croL -r~ç 7tÀ&V"I)Ç -r~v cX'J'Opft~V, 
l!xe:î:vtf O"OU ÀÜ&L "ri}v 1t'ÀrfVYJV. 

21. T<XÜT<X 't'OÎ:ç oc~VLY!LIX't'tO"'t'otÎ:~ 1t'ap' ~!J.WV, oôx éx6vT<ùV 
tJ.év - oô ycXp ~8ù 't'oî:ç 1t'tcrroî:~ &3o'Ae:crx(a xat À6ywv &vTŒeatç, 
&pxei: y<Xp x<Xl e!ç &v-rL><dftevoç•- · 1tÀ~v &v<Xyx<X(wç 8,a -roùç 

20, 25 't''ÎÎ om. V (in T legi non potest JI 26 xa! post Me!UXÀ&:x.~­
O''t'<Xt add. snco Maur. 11 27 't'b om. C 11 xat post &v&:ye't"at add. sac 
Il 35 npoeydpov't"<xt : è:ydpov't'at A Maur. (in T legi non potest). 
Il 36 xa! om. PC Il 40 È:tJ.1t'ote:i : nmd' A 11 41 ).Ue~ : ).ué't'co D Maur. 

21, 3 &vayxalooç : &vay>catov C 

20. k. Jn 10, 11.16, l. Is. 53, 7. m. Jn 1, 1. n. Jn 1, 
23. o. Is. 53, 4. p. Is. 53, 5. q. Matth. 9, 35. r. 1 
Pierre 2, 24. s. Mc 15, 24. Cf. Le 23, 33. Matth. 27, 35. Jn 19, 
17. t. Gen. 2, 9; 3, 32. A poe. 2. 7. u. Le 23, 43. v. Matt.h. 
27, 45. Mc 15, 33. Le 23, 44. w. Matth. 27, 48. x. Matth. 27, 
34. y. Jn 2, 7-9. z. Ex. 15, 23-25. Cf. Sag. 8, 16. a. Cant. 
5, 16 (LXX). b. Jn 10, 17. c. Jn 10, 18. d. Matth. 27, 51. 
Mc 15, 38. Le 23, 45. e. Matth. 27, 51. f. Matth. 27, 52. 
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toute la terrek, Comme un agneau, il est sans voix1
; 

mais il est Je Verbe m annoncé par la voix de celui qui crie 
dans Je désert•. Il a été languissant• et il a été blessé•; 
mais il guérit << toute maladie et toute l.an~ueur• ». Il e~t 
élevé <<sur Je bois' •>, il y est cloué•; mais 1! nous réta~h~ 
par (ile bois de la vi et)>, mais il sauve même le larron cru~lfie 
avec lui u mais il répand les ténèbres sur tout ce qm se 
voit w. Il 'est abreuvé de vinaigrew, il est nourri de fleix, 
qui'? celui qui change l'eau en vinY, celui qui fait ~ispa~a.ît:e 
Je gol!t amerz, celui qui est<< do~ceur et tout entier des~r ». 
Il livre sa vieb mais il a pouvOir de la reprendrec, mms le 
voile (du Tem~le) se déchire•- car les choses d'en. haut 
se montrent -, mais les rochers se fendente,, ~a1s l~s 
morts ressuscitenV à l'avance. Il meurtg; mais Il « f~1t 
vivreh •> et par sa mort il détruit la mort'. Il es~ ~nseveh~; 
mais il ressuscite'(· Il descend aux enfers1

; :nms Il en. fa~t 
remonter les âmesm, mais il monte aux cieuxn, mais Il 
viendra (( juger les vivants et les morts 0 » et soumettre 
à J'épreuve les propos tels ~ue les ti~ns. Si certaines par?les 
présentent pour toi l'occasiOn de fa1re erreur, que certaines 
autres détruisent ton erreur! . 

21. Voilà de notre parti pour les faiseurs d'ém~mes; 
ce n'est pas de bon gré- il n'y a, en effet, aucun ag~ement 
pour les croyants dans le bavardage et le choc des raisonne­
ments, car un seul adversaires. suffit bien -, cependant, 

g. Matth. 27, 50. Mc 15, 37. Le 23. 46. Jn 19, 30. h. Jn 5, 21. 
i. II Tim. 1, 10. Hèbr. 2, 14. j, Matth. 27, 60. Mc 15, 46. Le 23, 
53 Jn 19 41-42. I cor. 15, 4. k. Matth. 28, 6. Mc 16, 6. Le 24, 
6 Jn 20, 8-9. 1 Cor. 15, 4. 1. Éphés. 4, 9. m. Éphés. 4, 8. 
n~ Mc 16, 19. Le 24, 51. Act. 1, 10-ll. Hébr. 9, 24. I Pierre 3, 22. 

o. II Tim. 4, 1. I Pierre 4, 5. 
21. a. Cf. I Pierre 5, 8. 

1. L'expression 't'<XÜ't"a 7t<Xp'-1JtJ.OOV est dans les habitudes stylis­
tiques de Grégoire (cf. Lettres 51, 8; 76, 5). 
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tfJ.Tt(rt't"ovTotç, t1te:! xod St<X Tàç v6crouç T<X cpCÎp!J.otXœ, tv' d8War. 
5 f'~ '"'"'""' 5"Teç croq>ot f'"'aè &-!)'t"'t"Y)'<"O' 't"Oo 7teP''"'""' xoct 

D xe:voÜ\I't<X -rà e:ùotyyéf..t.ovb. ''Ü't'o:.V yOCp 't'à 't'OÜ f..6you 8uvcx:ràv 
104A 7tpo6af..Àd>!J.e:Sœ, Tà 7ttcr't'eÜe:tv &cpév't'e:ç, x..:xt 't'à 't'OÜ Ihe:Ü!J.<X't'OÇ 

&1;,6mcr't"o" 't"ocÏ:ç ~1)'<"-!)crem Mcrwf'e", d't"oc ~n1)6îi 't"OÜ f'eyé6ouç 
't"OW 7tpOCyf'&'t"<ù" 6 Myoç - ~'t"'t"1)61)cre't"OC' aè """'t"<ùÇ, &7to 

10 &crSe:voüc; Opy&.vou -rijç 1JfJ.e:'t'épo::c; Stocvo(otç OpfJ.dl~-te:voç - 't'( 

y("e'""'' ; 't"O &cr6e"èç 't"OÜ Myou 't"OÜ f'U<r't"Y)p(ou q>oc("e'""''· 
KIX.t oihw « xévwmç 't'OÜ O''t'cwpoüc » 't"à 't'OÜ )..6you x.ov-!.jJàv 
&va8dxvu't'œt, &ç xcd Iloc6f..cp 3oxe:~. tH yOCp 7tt<ITLÇ 't'OÜ 

xoc6' ~f'iiÇ Myou 7tÀ1jpwcr•ç. 
15 '0 Sè &"ocyyéÀÀw" cru"aécrf'ouç, xoct Mw" xpoc't"Ollf'e"oc•, 

0 x.cd 'lJ!J.~V è1tt voüv &yayfuv Stcû ... Umxt cr't'pccyyotÀtàç ~totLCùv 
~ 1 1 ' ' 1 l? '\ ' 1 
OOYIJ.<X't'WV, !J.<XÀLO''t'(X f.J.E:\1 X<Xt 't'OU't'OUÇ !1-E:'t'OCUOCA<.ù\1 7COL'Y)O'E:te: 

1 , ' .., 
1 

\ x ' ' 6' ~ Ü" 7C!.O''t'OUÇ OC\I't'L 't'E:XVOAOYWV, XOCt pt.O''t'LOC\IOUÇ OC\1 (j)'J V .. 

Ô"Of'&~o"'""''· ToÜ't"O a~ xocl ""'P"'""'"OÜf'e". Ll.e6f'e6oc U7tèp 
B 20 Xp•cr't"oÜ · "KocTocÀ'A&y1)'t"€ '<"ij\ 0eij\ »', xocl "'t"O IheÜf'OC 

!1.~ crOéwuTe:r >) • fJ.iXÀÀov 8é, xa't'ocÀÀocyd-q XpLcr't'àç Ô!l-Lv, 
xocl 't"O IheÜf'« ô<jlè yoi3" &"ocÀ&f'<Jie'e". Et aè À(oc" ~xo•'t"e 
'f''Ào"e(xwç, &ÀÀ' ~f'eÎ:ç ye cr<f>~o'f'e" ~f'Î:" whoî:ç '"~" Tp,&Soc, 
xocl Ô1to 't'ijç Tp,&Soç crcp~o(f'e6oc, f'é"o"Teç etÀ'"P'"eî:ç xocl 

25 &7tp6crxo7to••, f'éxp•ç &"oc3dl;ewç 't"eÀew't"épocç 't"&" 1to6ouf'é"w", 
tv o:;Ù-r(i} Xp~O"t'éf> 't'<{> Kup(q> ~f.!Wv, << <P ~ 86Ç<X dç 't'oÙc; 
o:;~Wvaçh n. 'A[J.~V. 

21, 4 S[J.nÙt't'O\I't'ctÇ : &\ITmbtt"OVt'O:Ç P li tv' : tvoc Q Il 5 !J.TJ8' PC 
11 7 npoÔocÀÀ6[J.e6oc A !1 13 &va3dxvu't'ca: &voc!pctLve't'cn AB Il 15 8' B Il 
&wxyyÉ:Àwv A Il 16-17 8~(:t:ÀÜ0'1Xt- [J.&À~O''t'IXOffi. Q 1116 8o:Mcro:to:; A Il 
-r&v f3tcd(l)V B Il 17 8oyj.t&:.'t'(I.)V : auvœÀÀcty!J.IÎ:'t'W\1 C Il not1}crete: : 
TCot1}cre:tev gsa.c Maur. 1tOL~cre:t BW 11 21 crôéwu-rat B Il 22 &vocÀ&[J.­
tjle:te:v : &vocxcij.I.~E:te:\1 V &v&!Jie:u~v sac Ô[J.LV add. D 1! 25 't'e:Àe:to't'É:pœ.ç p 
11 26 't'4) post ocÙT(i'> add. A Il 27 -r&v o:1Wv(l)v post œt&\lœ.ç add. SP li 
In fine Ile:pt ltoü œ' B IIe:pt l'~oü Myoo:; r:l WP 

21. b. Cf. 1 Cor. 1, 17. c. 1 Cor. 1, 17. d. Cf. Dan. 5, 12. 
e. 1 Cor. 5, 20. f. 1 Thess. 5, 19. g. Act. 24, 16. Phil. 1, 10. 
h. Apoc. 1, 6. 
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c'était nécessaire à cause de ceux qui nous attaquent, 
puisque les maladies appellent les remèdes; il. ~all~it .leur 
faire savoir qu'ils ne sont pas savants en tout Dlxnvxnc1bles 
en ces choses qui sont vaines et qui anéantissent l'Évangileb. 
En effet lorsque nous mettons en avant la puissance du , . . 
raisonnement en laissant de côté la fm, lorsque nous 
détruisons l'autorité de l'Esprit par nos recherches et que 
dès lors le raisonnement est inférieur à la grandeur du sujet 
- et il le sera de toute façon, car il procède d'un faible 
instrument, notre intelligence -, alors, qu'arrivewt,..il? 
La faiblesse du raisonnement apparaît comme celle du 
mystère; et ainsi la subtilité du raisonnement révèle 
<<l'anéantissement de la croixc >>, selon l'avis de Paul. Car 
la foi parachève notre raison. 

Quant à celui qui explique ce qu'il a lié et qui délie les 
énigmesdl, lui qui nous a mis en l'idée de dénouer les 
enchevêtrements des dogmes de violence, puisse-t-il 
surtout changer ces gens-là, faire d'eux des croyants - et 
non des virtuoses du raisonnement2 -, et des chrétiens, 
au lieu du nom qu'ils ont actuellement8• Nous vous 
adressons, au nom du Christ, cette exhortati?n, cette 
prière :<<Réconciliez-vous avec Die~e >> et.<< n'éteignez .~as 
l'Esprit'»; ou plutôt, le Christ pmsse-t-Il se réc?nmh~r 
avec vous, et l'Esprit, bien que tardivement, pmsse-t-11 
vous illuminer! Et si vous restez si fortement attachés 
à la chicane, nous, du moins, puissions-nous sau_v~r pour 
nous-mêmes la Trinité et être sauvés par la Tnn1té, en 
restant purs et« sans reproche<>> jusqu'à .la révélation pl.us 
complète de ce qui est l'objet de nos désirs, dans le Christ 
lui-même notre Seigneur « à qui est la gloire pour les 
sièclesh >>. Amen. 

1. Allusion à Daniel 5, 12. Grégoire a déjà évoqué ce texte (voir 
Discours 27, 2 et 28, 11). Ici il intervertit les termes du grec où il Y 
a Mwv auv8É:a!J.OU<;;, &.v(J.I(É:Àwv xp(J.'t'061J.eV(J.. Pour le sens de ce dernier 
mot, voir la note à Discours 28, 11. 

2. Tex.voÀoyl.oc est dans Discours 21, 2. 
3. Le nom d'Eunomiens ou disciples d'Eunome. 

8 
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1. 'Ene:tSYj O'OL 't'clç 11-è:v tx -r&v Àoytcrp.&v cr't'po<pàc;; xoct 
nÀoxcXc; txocv&c; Ste:cre:~crOC{J-E:V -r] 8uv&.!).e:t. t'OÜ llve:Ô[J.ot't'oç, 't'àc; 
8è 7tOCp0C -rê:Jv 6d<ùV r p«.cpWv èvcrT<fcre:tc; 't'E: xcd CÎV't't6écre:tc;, 
otrç o[ Tou ypOCfLfLOGToç [ep6cruÀo• xotl TOV vouv T&v y<ypotftfttvwv 

5 XÀé7tt'O\I't'E:Ç 't'OÙÇ TCOÀÀotiç mpe:-re:p(~OV't'OCJ., xaJ. 't'~V Q8Qv -r!fjç 
&À1J6dotç Totpoccrcroucr•, crun~681Jv fLI:v ~81) À<ÀÛXotfL<V, xotl 
oôx &(J.u8p&c;, Wc; ÈJ.Lr.W't'àv nd6Ü), 't'Of:ç e:ùyv(J.)fLOVe:crTépotc; • 
Tàç fLèV ùtj;1JÀOTtpotç xotl 6eorcpm<crTtpotç <pwvàç rcpocrvd­
f'"'VT<ç TÎÎ 6<6T1JT•, Tàç 81: Totrce.voTtpotç xotl &v6pwmxwTtpotç 

10 't'éjl vé~ 8t' ~p..&c; 'ABàtJ-3 xcd 0e:éf) rcoc6'fl't'<{> xoc't'ck 't'!fiç 
D cÎ!-!ctp·dca; · 't'oLe; 8è xa6' ëxotcr't'ov oôx. È7te:;e:À1JÀÔ6oc!Le:v, 

È7te:tyOfJ.É:VOU TOÜ )..6you ' crÙ 8è: xoct 't'O(l"C'W\1 È7tt~"f}'t'Ef:Ç ÈV 

~pot;(tcr• Tàç ÀÙcr<•ç, Tou f'-1) rccxpotcropecr6ot• Myoç m6otv6T1)TOÇ, 
~v-e:ï:c; x.cd 't'oc0-rocc; x.e:<pocÀoct6:uJ'O(..t.E:V e:lc; &pt6f1.oÙc; 8te:f..6v't'e:Ç 

15 Bt<X 't'à e:Ôp.V"')!J..6Ve:U't'OV. 

105 A 2. "EcrT' yàp av fti:V otÔTo'i:ç ~xe'i:vo xotl À(otv rcp6xe•pov 
't'Ô « Kôptoc; gwncré: {LE: &px~v OB&v <XÔ't'oÜ de; gpya IXÔ-roUa >> • 

Titulu8- II~pl Tloü Myo<; [" : Toü rtÙ't'oÜ :rrepl YtoU Q llspl ltoü 
W xl;;' W Toü aô-roü 1tep~ Tloü Myoc; W PC èpp€01} èv KroVO''t'ctV-r(vou 
n6M:~ add. P In B titu1us legi non potest. 

1, 1 'E1te~8-/j: 'E1tet 8è. S80PC Il !J.èv om. WC 11 2 èv post 8teae(crct~-tev 
add. QWVDP 11 3 napa : &:1tO ASPcnpcpc 11 6 't'ctp&. ... oua~ P 11 ~-tèv 
om. PC 11 8 <pwvdç post ô~~Ào<ép"ç posuit S Il 11 8o om. Y Il 13 
~paxéa~: ~paxd BTC Maur.[! 14 't'ct6-rac;: 't'ctÜ't'ctAB 11 xecpaÀat<.ilcrro!J.eV D 

2, 2 ô post -rà add. C Il ~X't'tO'ev DP 

1. a. Cf. 1 Cor. 15, 45. 
2. a. Prov. 8, 22. 

DISCOURS 30 

QUATRIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Du Fils 

Second Discours 

1. Nous avons suffisamment secoué, avec la puissance 
de l'Esprit, les replis et les entrelacs de tes raisonnements; 
nous avons détruit en bloc les difficultés et les objections 
prises dans les divines Écritures par ceux qui profanent 
la lettre et dénaturent le sens des textes pour attirer à eux 
la foule et troubler le chemin de la vérité; et nous l'avons 
fait, j'en ai la conviction, sans obscurité pour les gens les 
mieux disposés : nous avons attribué les termes plus élevés 
et plus dignes de Dieu à la divinité, et les termes plus 
humbles et plus humains à celui qui est à cause de nous 
le nouvel Adam• et le Dieu passible pour vaincre le péché. 
Mais nous n'avons pas traité en détail chaque point, car 
notre discours allait bon train. Et tu cherches aussi à savoir 
brièvement les solutions de ces questions, afin de ne pas 
être entraîné par des propos captieux. Nous allons, nous 
aussi, récapituler ces difficultés, en les numérotant pour 
aider la mémoire. 

2. Ils ont d'abord un texte fameux et qui leur va bien : 
<( Le Seigneur m'a créé comme principe de ses voies en vue 
de ses œuvresa.1. » Comment y ferons-nous face ? Nous 

1. Le verbe du texte hébreu signifie bien t créer&, et c'est ainsi 
que les Septante ont traduit. S. JÉRÔME a écrit t possedit me & ; on 
pense que cette traduction, qui est devenue celle de la Vulgate, a 
été inspirée par le désir de faire échec à l'interprétation hérétique de 
ce texte. 
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Ilpoç ô 1tôiç &""'"'t"IJ"6f'e6oc ; Oô :Eof.o[.tôinoç ""'t"IJYOP~­
cro~ev. Oô -rOC 7tpf.v &8e:-rljcrofJ.e:V 8tOC 't'~V 't'e:Àe:u't'cdcx:v 7tctp&:-

6 7t't'WO"tvb, Oôxf. Tiïc; crocp(aç aô-r~ç époÜf.œV dvcxt 't'Ùv f..6yov, 
-rijç o!ov !:7ttO''t'~fJ.'YJÇ x.cx:f. 't'OÜ 't'E:X,V('t'OU f...6youc, x.o:.8' 8v 't'OC 
1t&:\ITCX: c:mvéaTI) 4 ; Tiof..f..OC yclp ~ rpaq>~ 7tpocrw1to7tote:iv ol8e: 
xcd -r&v &~UX,(ùV, &ç 't'6 • « ~H 8&f..cx;crcroc e:!1te:e » 't'&:8e: x.cd 
't'&:8e:, x.a;( • << (H &ôucrcroç e:!rce:v · Oôx. ~cr·tw tv l!J.o(r n, 

10 x.cx:( • « Ot oôpocvof. Bt1}yo6lJ.e:Vot 861;ocv ®e:oüg n • x.ocf. 7!0CÀLV 
pOf''Jl<X[q. "' 8•ocxef.e6e-roc•h, xoct 6p'rj xoct f3ouvot Myouç 
èp6:1'r&v-ro:L axtp"t'"~Jae:Cùç 1 • ToO-r<ùv oô8év cpoqJ.e:v, d x.cx;( 't'tm 
-rôiv 7tpo ~f'ÔÎV wç t"xur<X -ré6e<-roc•. 'At.t.' ~"""' -rail :EwTijpoç 

B ocô-roü, Tijç &t.'rj6.vijç C1o<p(ocç', ô Myoç. M•xpbv 8è C1uv8'""""" 
15 <)16l[.te6oc, T( -rôiv 6v-rwv &voc[-r.av ; 0e6't"l)ç. Oô8dç y<Xp 

o:l-dcxv e:bte:Lv ~xe:~o 0e:oü · ~ Toü-ro &v e:t1) ®e:oü 7tpe:crô6-re:pov. 
T(ç 8è Tijç &v6pw7t6't"l)-roç, ~v 8•' ~f'&Ç {mé"'t"IJ 0e6ç, oct-r[oc ; 
To ""'Oijvoc• 1tocv-rwç ~f'&ç. T( y<Xp ~-repov ; 'E1te<8~ -ro(vuv 
tv-rocü6oc xoct -ro « "E""'"" • » xoct -ro « I'evvql [.'&1 » ""'JlÔÎÇ 

20 eôp(""of'ev, &1tl.oilç ô Myoç. "0 [.tèv ll.v f'<T<X Tijç och[ocç 
eôp("""'f'&V, 7tpoC16ÔÎ[.t&V -rjj &v6pw7t6't"IJT' • ô 8è &7tÀoÜv xoct 
&voc[-r•ov, Tjj 6e6't"IJT' ÀOY'""'f'e6oc. • Ap' oilv oô -ro [.tèV 
« ... Ewncre:v » e:tp'YJ't'IX!. fJ.E't'cl -rYjç o:ldocç ; « "Ex:rtcre: ycf:p !J.é, 
'P'rl"[v, &pz~v ô8ôiv ocô-roil dç ~pyoc ocô-roüm », « "Epyoc 8è 

25 xe:r.p&v OCÔ't'OÜ &f..Yj8e:toc xoct xp(O'tÇ n », Wv ~vexev tx.p(0'61) 
6e6't"l)-r•. Xp["'' y<Xp otfi't"l) Tijç &v6pw7t6't"l)-roç. TO 8è « yevvql 

2, 3 &:n:œv't1)0'~l!e6œ C Il 3-4 X«'t"'qyop'ljO"wttev C U 4 &6e:-rljO"wtte:v C 
Il 6 "t'e:xvhou : nxvtxoü AQBWVTS !1 7 Od« post ij add. W Il 7tp00'(}}­
:n:otei:v P Il o!8ev AQWTS Il 8 e:!:n:e:v QWTD Il 9 &OoO"O"oç P li t!O""t't A 
Il 10 8t"ljyoûttevot: a~l)yoÜv"t'«t ADPC li 12 8è post ToÛ"t'WV add. V Il 
14-15 cruv8t«O"Ke:tV~f!e0«: 8t«O'xetVW!Le:0« QWV [116 't'OÜt'• A WVS [1 ®e:oÜ11 

om. sa.cna.c 11 19 ~K't'tcrev AQBSa.cnc 11 f!E: post ~K't'tcre add. P Il 
20-21 &:n:)..oüç - eùp(O"XW!L€" om. T li 21 eùp(O"KOf!e:V BD Il 22 
Àoy"l)cr6lf!e€lœ A JI "Apoc S Il où om. D Il 't'O om. sac Il 23 v.e: post 
~X't'tO'eV add. A Il "Ex't'tcrev11 AQBD Il y.Xp : 8è PC 

2. b. 1 Sam. ll, 1-8. c. Sag. 7, 21 ; 8, 6. 
e. Job 28, 14. f. Ibid. g. Ps. 18, I. 

d. Col. 1, 17. 
h. Zach. 13, 7. 
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n'accuserons pas Salomon; nous ne rejetterons pas ce qu'il 
a dit d'abord, parce qu'il est finalement tombéb. Dirons­
nous que cette parole ne désigne pas la Sagesse elle-mème, 
celle qui est comme la Science et la Raison habile' selon 
laquelle tout suhsisted? L'Écriture, en effet, a coutume 
de personnifier beaucoup de choses, même inanimées, ainsi : 
<<La mer a dite)} ceci et cela, et : <<L'abîme a dit : elle1 

n'est pas en moit », et :<<Les cieux racontent la gloire de 
Dieug »; et encore on donne des ordres à une épéeh, et l'on 
demande aux montagnes et aux collines les raisons de leur 
bondissemenV. Nous ne disons rien de cela, quoique 
certains avant nous2 y aient vu une réponse solide. Admet­
tons, au contraire, qu'il s'agit du Sauveur lui-même, la 
véritable Sagessel. Examinons un peu la chose ensemble. 
Parmi les êtres, lequel est sans cause? La divinité. Personne, 
en effet, ne peut indiquer la cause de Dieu, ou bien ce serait 
quelque chose de plus ancien que Dieu. Et quelle est la 
cause de l'humanité que Dieu a prise pour nous? C'est 
évidemment notre salut; que serait-ce d'autre? Ainsi, 
puisque nous trouvons clairement ici : <<il m'a créé k )) et : 

<1 il m'engendrel », ce langage est simple : ce que nous trou­
vons ~vec la cause, attribuons-le à l'humanité; ce que nous 
trouvons simple et sans cause, mettons-le au compte de 
la divinité. <1 Il m'a créé}>, c'est, n'est-ce pas, une expression 
qui va avec la cause ? En effet,<< il m'a créé, dit-il, comme 
principe de ses voies, en vue de ses œuvresm )>; or,<< les 
œuvres de ses mains sont vérité et jugementn }}1 en vertu 
de quoi il reçut l'onction de la divinité; celle-ci est, en effet, 
l'onction de l'humanité. Au contraire, <1 il m'engendre)}, 

i. Ps. 113, 4. j. Cf. 1 Cor. 1, 24. k. Prov. 8, 22. I. Prov. 
8, 25. m. Prov. 8, 22. n. Ps. 110, 7. 

l. C'est-à-dire la Sagesse. 
2. Allusion à S. BASILE, Contre Eunome II, 20 : PG 29, 616-617. 
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11-e: » :xwptç och·Loa;, ~ 3e:'i:Ç6v 't't "t'o0T<p 1tpocrxd11-e:vov. T(ç 
oUv &v-re:pe:L f..6yoç;, x:dcr!J.IX 11-èv t..tye:a6oct -rijv crocptocv xoc-r<X 
-l, 1 1 1 Il-l. \ \ 1 \ 
~ '1\1 X/X't'<ù "(EWY)O'W, "(E:W"IJ(J.OC Ot:> X<X't'IX 't'"t)V 7tpW't'"IJV XIX~ 

30 n:"M.ov è!À1)7T:'<OV ; 
3. ToÛ't'CJ) aè ~7tê't'IXL x.cd 't'à (( 8oÜÀova &xoUe:tv eU aou­

Àe:ÛoV't'IX 7tOÀÀo'i:ç; b », wx.t 't'à « (J.É:yoc dvoct ocù-rc{l XÀ1)6'ljva:t 
1toc'i:81X » 0e:oüc. T(j) 6\ITt yap è8oû/..e:ucre: crocpxt, xoct ye:vécre:t, 
xcd mX6e:crt 't'o'i:ç; "ÏJtJ.e:-répotç;, 8td: -r~v ~(J.E:'t'É:pocv è/..e:u6e:p(ocv, 

t; ' .... 'r 1 ~ l .... t ( ' 
0 X<Xt 7t(XO"LV Or..Ç O'EO'CùXEV U7to 'n'}Ç OCfJ.<Xp't' <XÇ X<X't'E:X,O!-'-E:\IotÇ. 

10 

D 
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T( 81: fJ.eL~ov &v6p6mou -rocn:e•v6't"'t)-r• 1) 0eii> n:Àe<Jôjvoc•, xoct 
yevécr6oc1. 0e:Ov èx 't'!fjç; J.L(Çe:wc;, xrû 't'ocroü-rov « è7ttcrxeq:J81)voct 
&.voc't'oÀTI èÇ 6tf1ouc;d », &cr1:e: xcà « -rà ye:wW!J.e:vov &ytov flàv 
(Y~Lcr-rou XÀ1)8!fivocte >>, xoct xocptcr6!fivo:;t oc?rci.i) (( 't'0 6\IO(J.IX 

-rà ônèp 1tiiv 6\lol-'-o:;f >> ; Toü·m 8è ·d. 7tO't'e: èJ.ÀÀo ka-r~v 1) 
e ' K ' ' - ' ' ·" - 6' e:oç ; a.~ cc -ro rr:a.v yovu xa.fL'YOC!.g >> cc 't'C9 xevw evnh n 
81.' ~fl-a<;, xoc~ 't'~V 6docv c< dx6voct >> C( 3ouÀLK7j fJ.OpqijjJ n 
auyxep&aocv't't, xcd « yv&voct rr:&v-ra. o!xov 'Iapoc~À, i)-rr. xoct 
Kùptov ocô-rOv xoct Xpta't'Û\1 0 0e:Oç &rr:o('Y)O'EV k )) ; réyove 

15 yàp 't'rt.i:ha. kvepyd~ fJ.È:V 't'OÜ "'(EVV~fJ.<X't'OÇ, e:Ô3ox(~ 8è: 't'OÜ 
yevv~-ropoç. 

4. ~EÙ-repov 8è: 't'( 't'ÛlV fJ.E:"'((O''t'(l}\1 OCÔ't'O~Ç xa.t &!J.&X.WV j 

cc ~e~ yOCp ocù-ràv ~<XO'LÀEÙEtV &x.pt"' >> -roü8e:, xoct C( ôrr:' oôpa.voü 
3Ex.EI!f}va.L èJ.x.pt x.p6vwv &rr:oXOC't'OCO''t'&O'EWÇ b n, xa.t 't"Yjv !ix 
3e:Çt&v xocEié3pocv é!x.e:t\1, ~wç -rijç -r&v !x6pé1Jv !rr:txpa.-r~ae:<ùçc. 

3, 1 ToÛ't'<!l : Toü't'o A Il 3 èaoûÀe:uaev QBW 11 yevéae:t : yew~ae:t 
ADP Il 5 xoc't'exo~-té'olotç Herwagen: WX't'exov.évouç codd. 11 8 yew61J.E:'IIOV 
D Il 9 -rà om. Sac Maur. Il 10 7t'O't'' PC Il 14 èrrotlJae V Il réyovev QW 

3. a. Js. 49, 3.5. b. !s. 53, Il (LXX). c. Js. 49, 6 (LXX). 
d. Le 1, 78. e. Le 1, 32. f. Phil. 2, 9. g. Phil. 2, 
10. h. Phil. 2, 7. i. Il Cor. 4, 4. Col. 1, 15. j. Phil. 2, 7. 
le. Act. 2, 36. 

4. a. 1 Cor. 15, 25. b. Act. 3, 21. c. Ps. 109, 1. 

1. Toute la tradition chrétienne voit une allusion au Christ dans 
«le serviteur de Yahweh & dont parle Isaïe. 
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c'est sans cause; sinon, montre quelque chose qui en soit 
la condition. Dès lors, quelle raison s'opposera à ce que 
la Sagesse soit dite créée quant à sa génération ici-bas, 
et engendrée quant à sa génération première et plus 
insaisissable ? 

3. La conséquence de cela, c'est qu'il reçoit le nom de 
<< serviteur"'1 étant au service de beaucoup pour leur 
bienb »,et qu'<< il est grand pour lui d'être appelé enfant» 
de Dieu c2• En effet, il a été réellement asservi à la chair, 
à la naissance et aux passions3 qui sont les nôtres, en vue 
de notre liberté, bref à tout ce par quoi il a sauvé ceux qui 
étaient détenus par le péché. Or, qu'y a-t-il de plus grand 
pour la bassesse de l'homme que d'être entrelacé avec Dieu, 
de devenir Dieu par ce mélange, et d'être tellement« visité 
d'en haut par le soleil levant• » que <<l'être saint qui est 
engendré est appelé Fils du Très-Haut• >> et qu'on le 
gratifie<< d'un nom qui est au-dessus de tout nomr? )) Ce 
nom, quel est-il, si ce n'est Dieu ? Et aussi : <<que tout 
genou fléchisseg )) devant celui qui <<s'est anéantih )} pour 
nous et qui a mêlé<< l'image1 )) divine à la<< forme d'esclaveJ )); 
et <<que toute la maison d'Israël sache que Dieu l'a fait 
Seigneur et Christ" >>. Car ces choses ont été faites par 
l'action de celui qui a été engendré et par la bienveillance 
de celui qui a engendré. 

4. Quel est maintenant le second de leurs très grands et 
invincibles textes? Le voici:<< Il faut qu'il règne jusqu'à a.)) 

ceci, et <<qu'il soit reçu par le ciel jusqu'aux temps du 
rétablissement• >>, et qu'il ait le siège à la droite jusqu'à 
sa domination sur ses ennemisc. Et après cela, qu'arrivera-

2. L'expression t: il est grand pour Jui o s'explique par ce qui 
vient ensuite : «Or, qu'y a-t-il de plus grand pour la bassesse de 
l'homme ... o. 

3. Voir Discours 29, 4. 
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5 To ;r.e-r<l: -rou-ro 81; .,-[ ; A~~"'' ~- (3<Xcn"l.d<Xç, ~ -rô\v oÔp<Xvôiv 
' ''H ~," ' , , cbt(J)crO~vo:.t ; TLvoc:; 1tomcrov't'oç ; ol. 1)\l't'I.VO:. 't'"t}V O:.!.'t'!.OCV i 

'Qç 't"OÀ(J-'>')pOç &~'>')Y'>')TIJÇ cru, xd f.[<Xv <l:6<Xcr[ÀeU't"OÇ. K<Xl (J-'I)V 
&xoUe:tc; -rijç ~occrtf..docc; rd.l't'OÜ fl.'lJ e!vtXt rcépaçd. 'AX'Aà 't'OÜ't'o 

B rc&axe:tc; rcapd: 't'à fl.'lj yLvWcrxe:tv, 5·n 't'à ~wc; où 1t0CV't'WÇ 

10 &v't'L8to:.tpe:f:'t'OC!. 't'éj} fl.ÉÀÀOV't't, &/../..à 't'à fl.ÉXfn 't'oü8e: fl.èV ·d81)0't, 
't'à Ô7tèp 't'OÜ't'o 8è oùx &vo:.Lve:'t'<XL. "'H rc&ç vo~cre:tc;, tvcx (J.'lj 
't'&ÀÀr.t. ÀÉyw -r6 · (( "EO'Ofl.CX:L !J.E6' Ôfl.&V gCùÇ 't'Yjç O'UV't'EÀdocç 

't'OÜ ocl&voçe' >> ; ';' Ap' Wc; fl.E't'à 't'OÜ'C'O oùx ~'t'L kcro11-évou i Ko:.t 
't'Eç 0 J..6yoç; 

!5 Oô u6vov 3é &.t.t.à X<Xl1t<Xp<l: 't"O 1"~ a,<X,pe!v .,-a "'>')(J-<X.V6(J-OV<X. 
' ' , ~ BoccrtÀe:Ue:w yàp ÀÉye:'t'o::t xo:.6' ~v t-tév, &c; 7tctv't'oxpo:trlùp, xo:.~ 

6e:f..6v't'wv, xcx1 !J.~, ~o:.crt/..e:Uç · xa6' é't'e:pov 8é, Wç kve:pyWv 
-rljv fnto't'ocy1jv, xcà Ô1tà 't'~V ko:.u-roü ~o:.crt/..dav ·nOde; ~!J.iic;, 
l:x6vT<Xç 3ezo!'-évouç -rb (3<Xcr•Àeuecr6<X•- T1jç (J-SV oilv &xdv<ùç 

20 VOOU(J-éV1)Ç (3<Xcr,Àd<Xç OÔX ~"'""'' 1tSp<XÇ. T~ç 8eUTsp<XÇ ~1; T( ~ 
Tb À<X6e1:v ~(J-OCÇ (mo xe!p<X x<Xl "'J>~O(J-évouç. Tl Y"'P 3-. 
't'~\1 Ô7tO't'a.y~v ève:pye:~\1 Ô7tO't'e:'t'a.y!l-!vwv ; Me:B' ~\1 &v(O"t'rJ;'t'a.f. 

C xp[v<ùV T~V y~vt, X<Xl 3'"''PÔÎV 't"O cr<p~6(J-OVOV x<Xl 't"O &.1toÀÀu-
" C\ , , 1 e - " ,, <ù-v ~e:vovg • ~e:B' ~\1 « v<r't'a.'t'a.t ~e:oc; e:'J !1-E

1

cr<p , e:w'.l , 't'_ 
25 "'J>~O(J-éV<ùV, a.<Xxp(v<ùV X<Xl a.<Xcr-réÀÀ<ùV, 't".VOÇ EX<XcrTOÇ 't"'(J-1)Ç 

xd <e (J-OV~ç' » li~wç. 
l \ e 1 a ~ 1 ... 5. ToÙ't'<p crùwt7t't'e: xa.~ 't'"Y)'.I U7tO't'rlYY)'.I, •1'.1 U7tO't'a.aae:tc; 't'({) 

Ila't'pt 't'à\1 l'lOva. T( J..!ye:r.ç, 6lç 'JÜ'J oôx. Ô7tO't'E't'GCY!l-!'JoU 2 
ÂeLT<X' 31; 6"1.<ùÇ Ô1tOT<XY~V<X' 0eéji, 0eoç li>v ; 'Qç 1tepl À1)cr't"OU 

4, 5 8è om. A 11 6 à1twa61jvrl~ (-oo6Yjvcu BDPC) : à1toa'tijvw. S 
Maur. 11 't'~V om. BV 11 8 1t'épctç: 't'éÀoç D (1tépcxç marg.) Il 9 't'à om. 
nac Il ytyv&>axetv p Il 10 &:v't't8LIXtpe't't'IXL : &:v·n8tcctpst Maur. n v.èv 
't'oÜ8e Maur. Il 't'L0'1jOW B Il 11 Ô1tèp (et D marg.) : !J.S't'à QWVTSDP 
marg. 11 oôx &:vcc(ve't'«t : oUx &:pvd't'cct D marg. P marg. Il 13 aUx 
l'tt : o~x QBWVT v.~ S 11 17 ~cxatÀsÙç om. A Il 21 xcct om. Maur. 
U8st : 8~ A 1124 'lcr't'CC't'IXL : &:v(a't'cx't'cct C 

5, 1 ToÛ't'<p : ToÜ't'O s Il cr6vcc7t''t'S : 0'6VIX1t't'IXL A Il 3 a· SD PC Il ÙÀOÇ p 

4. d. Le 1, 33. e. Matth. 28, 20. f. Ps. 93, 2. g. cr. 
Matth. 25, 32. h. Ps. 81, 1. i. Jn 14, 2. 

5. a. 1 Cor. 151 28. 
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t-il : que son règne cesse ou qu'il soit chassé des cieux ? 
Qui le fera cesser, ou pour quel motif? A quel point es-tu 
un audacieux exégète et un grand adversaire de son règne! 
Et pourtant tu sais que son règne n'a pas de limite•. Mais 
cela t'arrive parce que tu ne sais pas que le mot<< jusqu'à)) 
(hé~s) ne s'oppose pas d'une manière absolue à l'avenir, 
mais indique ce qui est jusqu'à un moment donné et 
n'exclut pas ce qui est au-delà. Autrement, pour ne pas 
citer d'autres cas, comment comprendras-tu le texte : ((Je 
serai avec vous jusqu'à la consommation du sièclee )} ? 
Est-ce à dire qu'ensuite il ne sera plus avec eux ? Et pour 
quelle raison ? 

Il y a non seulement cela, mais aussi le fait que tu ne 
distingues pas les significations. On dit, en effet, qu'il 
règne en ce premier sens qu'il est tout-puissant et qu'il 
est le roi de ceux qui l'acceptent et de ceux qui ne 
l'acceptent pas; mais aussi en cet autre sens qu'il opère en 
nous la soumission et qu'il nous place sous son autorité 
royale, nous qui acceptons volontairement qu'il soit notre 
roi. Entendu dans le premier sens, son règne n'aura pas 
de limite; dans le second sens, quelle en est la limite? 
C'est qu'il nous prend sous sa main quand nous sommes 
sauvés : est-il besoin, en effet, d'opérer la soumission en 
ceux qui sont soumis ? Après cette soumission, il se lève, 
jugeant la terre' et séparant ce qui est sauvé de ce qui 
est perdu g; après cette soumission, « Dieu se tient au 
milieu des dieuxh )}, c'est-à-dire des élus, distinguant et 
définissant le degré d'honneur et la <<demeure'» dont 
chacun est digne. 

5. A cela, joins aussi la soumission par laquelle tu sou­
mets le Fils au Père•. Que vas-tu dire en affirmant que 
maintenant il n'est pas soumis1 ? A-t-il absolument besoin 

I. Le texte de S. Paul (1 Cor. 15, 28) dit que, lorsque tout sera 
soumis à Dieu, le Christ lui rendra hommage; c'est donc, disent les 
Eunomiens, qu'il n'est pas soumis maintenant. 
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·.-.v6ç ~ &vT( 0eou rcotn Tàv Myov, 'AÀÀ' o6To> m<6rce• 
5 g .. t'l. &cmep « X<X-r&poc b >> ~xoucre: û~' è(J.è b 't'~V è:!L~V À0wv 

xoc-r&pav • xcd « &!J.ap·-da c >> 6 (( octpwv -ri) v &f.l.(Xp·docv 't'OÜ 

D x6cr11-ou a » · x<Xt 'A31:Î!J. &vTt 't'OÜ rr<XÀ<Xtoü ytvET<Xt véoc;; • 
oiST(t) xat -rO èfJ.OV &.vurr6·nxx:t'ov éoc:uToÜ rrote:~'t'oct, &ç xe:cpaÀ1} 
't'OÜ 7t<XVTàÇ aÛ>(J.<XTOÇe. "Ewç fJ.èV oÜv <Ï:vurr6't'OCK't'OÇ èych x.o:1 

10 cr-rocmW81)c;, -rf) 't'e: &pv~cre:!. -roü 0e:oü x<x.t 't'o!c; rr&Be:ow, 
109A &.vurr6-rctx:t'oç 't'à x.ct·r' èp.è xoct 6 Xptcr-rèc; Àéye:Toct. « ''Ü't'<XV 

Bè Orro-ror:y7j ocÙ't'<';> 't'à rr&vTlX r >> - ûrroT<Xy~cre:-ra;t Bè xo:1 
't'?} è7tty\ld:lcre:t xor:t 't'Jj (J.E't'a7tot~cre:t -, -r6-re: xcû ocù-ràc;; -r1)v 
• ' À, , , i 1 , T -
U'lt'O't'O:."'("I)V 1tE7t "fjpNX.E:, 7tp00'0(."'(WV Ef!E: 't'UV O'E:O'c.ùO'(J.E:V0\1, OU't'O 

15 yd:p 1} ûrro-rocy1) XptcrToÜ, x.rt:-r& ye: -ràv èfJ.bv À6yov, ~ -roü 
rroc-rptxoü 6e:À~fJ.ŒToç rrÀ~pwmç. ~lrro't'&crcre:t Sè xocl ltàç 
lloc-rp(, xocl Yl(j) lloc-r~p, ô (..tèv tvepy&v, ô Sè eû8ox&v, 
8 xocl 7tp6-repov d7to(J.ev. Kocl of5-rw -rb {mo-re-rocy{J.évov 6 
( 't' Cl ... , ( ~ 1 \ .s.. 1: 
U7tO't'OC~.:oOCÇ ~ecp 7t0CpLO''t'1)0'1.Vg, E:OCU't'OU 7totOU!J.€VOÇ 't'O 'J!J. 't'E('OV. 

20 To•oilTov e!v"'( fLO' 'P"'lVETQ(' ""'t T6 · « '0 0e6ç, 6 0e6ç 
fl-OU, 7tp6crxeç fJ.Or., tva. -rr. èyxocTéÀr.7té:ç (..tEh ; » où y~p ocû-ràç 
~yxoc-rocÀÉ:Àet7t't'OCt :Jj lmb -roü Tioc-rpbç :Jj lmb -r1jç éocu-roü 
6e6TI)'t'OÇ, a SaxeL 't'I.O'LV, Ô>ç &v cpoOoufJ.É:V'Y)Ç -rb 7t&6oç, xocl 

B St~ -roû-ro crucr-reÀÀo!J.éV'Y)Ç &1tb -roü mXcrxovToç · ·de; y~p :Jj 
25 yevv'Y)61jvoc1. x&Tw -r~v &px-f)v, :Jj è1tl -rèv cr-rocupàv &veÀ6e:i:v 

' , 'E • ... ~~ ,, ,. .... 1 ( , "')WJ.yxoccre;v ; v EOCU't'(Jl oe, o1tep E:t.7tov, -ru1tor. -ro "')fl.E:'t'epov. 
(H!J.eÎ:Ç yàp 1'j!J.EV ot èyxocTOCÀEÀEL!J.fJ.É:VOt xocl 7tOCpewpOC(l.É:VOL 
7tp6-repov1, d-ra. vüv 7tpocreLÀ"')J.LJ.LÉ:VOI. xocl crecrwcrfLÉ:Vor. -ro'i:ç 
-roü &1toc6oüç 7t&6ecrr.v · &cr1tep xocl -rl}v &cppocrOv"')V 1J!J.&V 

30 l<Q(l Tà 1tÀ'lfLfLôÀSÇ olKôWOfLEVOÇ T<X l:i;'ijç 8,<); TOU <ji"'ÀfLOU 

5, 5 f)xouaev QB Il 7 véoc; : \le&>c; A Il 11 xoct 0 XpLa't'àc; om. A U 0 
om. WVSD Il 13 't'~V om. sac Il 14 nerc)..l}pw>œ\1 AQBW 11 Toi'ho : 
Ü(hoo Q Il 18 6 om, C Il 19 œÔ<oÜ A?BV Il 20 Totoü<o P Il 23 <O 
n.X6oc; om. C Il 24 &rcà : \mà D marg. 11 25 't'àv om. P 11 30 8L<X om. C 

5. b. Gal. 3, 13. c. II Cor. 5, 21. d. Jn 1, 29. e. 1 Cor. 
15, 45. f. Col. 1, 18. g. 1 Cor. 15, 28. h. Ibid. i. Ps. 
21, 1 (LXX). j, Cf. is, 53, 6, 
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d'être soumis à Dieu, lui qui est Dieu ? Tu parles de lui 
comme d'un voleur ou d'un ennemi de Dieu! Allons, 
examine ceci : de même qu'il a été appelé<< malédictionb )} 
à cause de moi, lui qui supprime la malédiotion dont j'étais 
l'objet, et<< péché'», lui<< qui enlève le péché du monde• >>, 
et de même qu'il devient nouvel Adam à la place de 
l'anciene, de même aussi il fait sienne mon insoumission 
en tant qu'il est la tête de tout le corps•, Ainsi donc, tant 
que je suis insoumis et rebelle par ma négation de Dieu et 
par mes passions, le Christ est dit, lui aussi, insoumis en ce 
qui me concerne; mais <<lorsque toutes choses lui auront 
été .soumisesg )} -et elles lui seront soumises en reconnais­
sant Dieu et en se transformant -, dès lors, lui aussi, 
il accomplit définitivement la soumission en me pré­
sentant, moi, une fois sauvé. Car la soumission du Christ, 
c'est, à mon sens, l'accomplissement de la volonté du 
Père, Le Fils soumet (toutes choses) au Père et Je Père les 
soumet au Fils : l'un par son action, l'autre par sa bien­
veillance, comme nous l'avons dit précédemment!; et 
ainsi, celui qui a soumis présente à Dieu ce qui lui est 
soumish, en nous revendiquant comme siens. 

Il en va aussi de même, à mon avis, pour le texte : 
<<Dieu, mon Dieu, fais attention à moi, pourquoi m'as-tu 
abandonné1 ? >> Il n'est pas abandonné soit par son Père, 
soit, comme certains le croient2, par sa divinité, comme si 
elle craignait la mort et, pour cette raison, se retirait de celui 
qui souffre- qui, en effet, l'a forcé à être engendré ici-bas 
d'abord, ou à monter sur la croix?-; mais, comme je l'ai 
dit, il nous représente : nous étions d'abord abandonnés et 
méprisésJ, puis maintenant nous sommes assumés et sauvés 
par les souffrances de celui qui ne peut souffrir; il s'est de 
même approprié notre déraison et notre péché, dit la suite 

1. Voir la fin du § 3. 
2. ÉLlE DE CRÈTE cite Origène comme ayant eu cette idée (P G 36, 

816 C), 



236 DISCOURS THI':OLOGIQUES 

tp"tjcr~vJ lne:~a~ 7tpo8~f..roc; e:lc; Xpta't'àv ô e:lx.ocr't'àc; np&-roc; 
<jlocÀ(Û>ç &voc<pépe-rocL. 

6. T'ijç 8è ocô-r'ijç ~X"""' 6ewp[ocç xocl -ro (.toc6e!v ocô-rov -r~v 
Ô7t<XX.O~\l è:Ç l:.>v ëna6e:va, ~ 't'E: xpcwyfj, x.cû 't'OC SOCx.pua, xcd 

C 't'à bœ't'e:Ücrocr., x.cd Tà dcrax.oucr61jvat, x.o:.t Tà e:Ôf..o:.6lc; b • 
& 8piZ(.tiZTOUpye!TOCL xoc! 1tÀéxeTOCL 60CU(J.OCO"(WÇ U7tèp -/j[J.WV. 

5 'ile; (.J.èv yOCp A6yoc;, ol.h·e: ôn~x.ooc; 1)v, othe: &.v~xooc;. T &v 
ycX.p ônO xe:Lpct 't'IXU-roc, xcà 't'Ù>V Se:u't'ép<ùv, 't'à (J.èv -r&v e:Ùyvoo­
fLO\IE:O''t'épwv, -rà Sè -rWv &.Ç(<ùv xo/..OCcre:<ùc;. (ile; Bè « Soû)..ou 
(.J.Optp~ c ))' cruyx.a-rocôoc(ve:t 't'ote; Ô(.J.o8oûf..otc; xcû 8o6/..ot.c;, 
x.oct (.J.Op<poÜTat -rà &;)./..6-rptov, 6f..ov è:v è:ocu't'éi) È:(.J.è rpépoov 

10 (.J.E:'t'à 't'&v È:fLWV, tv' è:v éo:u't'(i) Socrça;v~crn 't'à xe:tpov, i>c; 
X1]pàv nüp, ~ <ile; CÎ't'!J.tôct y1jc; 1)/..J.oc;, x.&ych (J.E't'ocÀ&Ow -r&v 
' 1 ~ 1 -J,_ 1 A 1 ~ >1 - ~ e:x.e:1.vou otoc ~ ,1v auyx.poccnv. Ll.t<X 't'OU't'O e:py<p 't't(.J.q:. ~ 'l" 
ônocxo~v, xat ne:tpii't'<Xt 't'aLI"r1}c; èx. -roü mx6e:Lv. Oô yOCp 
lx<XvOv ~ 3t&.6ecrtç, &0'7tep oô3è ~p.Lv, d p.~ x<Xt 3tà -r&v 

15 npocy(.t&-rwv X"'P~O"IZL(.t<V. "Epyov yàp &n68e•i;•ç 8Loc6écrewç. 
Oô xeïpov 3è tcr(t)<; x&xe'Lvo Ô7tOÀ<X6eiv, 5't't 3ox~p.&.~et 't'~V 

D ~p.e:'t'ép<Xv Ô7t<Xxo~v, x<Xt m%v-roc l-te't'pei -roL<; é<XU't'OÜ mX6e:crt 
112A -réxvn cp~À<Xv6p(t)7t(<Xç, &cr't'e ~xetv d3év<Xt 't'oLç é<Xu't'oü 't'à 

'lj(J.é't'epoc, x<Xt 1tÔcrov p.èv &7toct-roûl-te6<X, 7tÔcrov 3è cruyx(t)poû-
20 (.t<6oc, Àoy•~o(.téV"I)Ç [J.e-rà -roü nc\crxe•v xocl T'ijç &cr6evdocç. 

Et yàp TO 'f>WÇ ~B.wx6"1) a.a TO 7tp66À"I)(J.IZ <poc!vov ~v TÎÎ 
O'KO't'(~a, 't'ii} ~(<}) 't'OÛ'r'Jl, ÔrcQ T/j<; &f..À"t)Ç O'XO't'~!X<;e, « 'TOÜ 
7t'OV1jpoür n t.éy(t) x<Xt « TOÜ 7tetp<Xcr't'oÜB n, -rb crxÔ't'o<; 7tÔcrovh, 

6, 1 8' PC Il 6e(t)pkcç ~Xe"t'ttt gae Il 2-3 Kttt1 ••• xttl3 ••• xttt1 

om. cao Il 5 oih' SPC Il 6 'l'<7>v~ om. P Il 7 'l'<7>v &/;(oov : xat BoUÀ(t)\1 
~(w\1 D Il 10 (\1' : tva Maur. Il 11 1) om. Bac Il 14 où8' PC Il xat om. 
P Il 16 3" PC Il 17 éccu<oü; otxdo<ç DPC 1118 &cr<' PC Il 21 ~œlvov; 
q~a(\IW\1 S 

5. k. Ps. 21, 2-3 (LXX). 
6. a. Hébr. 5, 8. b. Hébr. 5, 7. c. Phil. 2, 7. d. Jn 1. 5, 

e. Cf. Le 22, 53. f. 1 Jn 5, 18. g. Matth. 4, 3. h. Cf. Éphés. 5, 8. 
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du Psaume k, car c'est manifestement au Christ que se 
rapporte le Psaume 21. 

6. Aux mêmes considérations se rattache le texte disant 
qu'il a appris l'obéissance par les souffrances qu'il a 
supportées a; de même, son cri, ses larmes, sa supplication 
qui est exaucée, et sa piété b : il prend ce rôle et entrelace 
merveilleusement ces choses pour nous. Car, en tant que 
Verbe, il n'était ni obéissant, ni désobéissant; ces mots 
conviennent à ceux qui sont sous la dépendance d'un 
autre et au second rang : s'ils obéissent, c'est qu'ils sont 
bons, s'ils désobéissent, ils méritent un châtiment. Mais, 
en tant que <<forme d'esclavee >>, il descend au niveau de 
ses frères en esclavage et des esclaves, il prend une forme 
qui lui est étrangère et me porte tout entier en lui-même 
avec ce qui est mien, afin de consumer en lui ce qu'il y a 
de mauvais, comme le feu consume la cire ou le soleil la 
brume de la terre, et afin que je participe à ce qui est 
à lui, grâce à ce mélange. C'est pourquoi il honore l'obéis­
sance par ses actes et il en fait l'expérience par ses 
souffrances; il ne lui suffit pas de la disposition intérieure, 
pas plus qu'à nous si nous n'en venions pas aux actes, car 
l'acte est la démonstration de la disposition intérieure. 
Et il n'est pas moins bon de penser qu'il veut se rendre 
compte de ce qu'est pour nous l'obéissance et qu'il mesure 
tout sur ses propres souffrances, par une invention de son 
amour; ainsi peut-il savoir, d'après ce qu'il éprouve, 
ce que nous éprouvons, combien il nous est demandé, 
combien il nous est pardonné, calculant notre faiblesse 
d'après ses souffrances. En effet, si la lumirère brillant dans 
les ténèbres• de cette vie par son enveloppe extérieure a subi 
les assauts des autres ténèbres• - c'est-à-dire du 
(( Mauvaisr >> et du {( tentateurB » -, quels assauts subissent 
ceux qui sont ténèbres"', étant donné leur plus grande 

1. C'est-à-dire nous-mêmes : cr. Éphés. 5, 8 t vous étiez jadis 
ténèbres •· 
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&>ç &"6ev~"npov ; Ka! .,.( 6otUft<X""'6v, d bdvou 8•ot<puy6noç 
25 7tctv't'&.7tocow ~11-e:Lç nocrWç x.cd Xct't'OCÀ"I)q:>Sd'tj!J.E:\1 ; Meï~ov 

y<l:p txdv<p 't"O 8'"'X6ijva•, ~1tep 1JftcV .,./, Xot't"otÀ"t)<p6ijvot•, 
7totpd: 't"ocç 6p6ô\ç 't"otil-:-ot }.oy•~oft~vo•ç. "E.,., 81: 7tpo"6~""' 
TOÎ:ç dp1J!J.êvotc; txe:Lvo, tv6u!l-1J6dc; -r:O • « 'Ev 0 yd:p 
7tÉ:7to\16e:v oc?rrOç 7te:tpctcr6dç, 8ùvo:;-ror;t 't'oÎ:ç 1t'e:tpoc~o!LÉ:votç 

30 ~o"t)6ij""''' », "ot<pooç 7tpoç .,.~v otÔ~v <pépov 8,&vo•otv. 
<< ''EcrToct 3~ b 0e:Oc; 't'à n&.v't"oc tv niimvj » tv T<1l xatpij} 

B .rqc; CÎTCOX.ct't'<Xcr't'&cre:cvç k • oôx 0 lla't'~p, n&.v-rCùç e:l.c; ocù-ràv 
CÎVIxf.u6é'J't'OÇ TOÜ lloü, &crm:p etc; nupàv J.LE"(&À"'}V ÀG<:!l-7t&8oc; 
7tp0Ç xot•pov &7t0(17tot(16e(""t)Ç, el't"ot (1UVot<p6el""t)Ç - ft"t)81; 

35 y<l:p :EaoéÀÀ•o• .,.0 P"'l"'iii 't"OU't"'J> 7totpot<p6e•pé"6"'""'v -, &ÀÀ' 
J!"!. C\ 6 ' ' ÀÀ\ 'l' ,, ... ~ 1 
U/\OÇ ~E Ç7 O't'ct\1 fL"I)X.E't't 1t0 ct Wf.I.EV, Cù0'7tEp VUV 't"OtÇ X.tV"t)!J.!X<r!. 

x.oct -rai:c; 7t&.6e:cnv, où8èv gÀ!ùÇ 0e:oü, 1) Q).,(yov, tv 1)fLÏ:V ctÙToÏc; 

<p~povnç', &ÀÀ' oÀo• 6eoe•8eeçm, oÀou Eleoil X"'P"t)'<'Xol 
x.oct !J.6vou. Toi}ro yàp ~ 't'e:Àe:Lwcrtc;, npàc; ~v arce:03o(J.e:V · 

40 't'EXfl."l)ptoi: 8è !J.&Àtcr't'a Tir.d)Àoc; cd>'r6c;. ''0 yàp tv-raü6ot ne:pl 
Eleoil 'f'"'l"'" &op(""'"'ç, àÀÀaxoil ""''f'WÇ 7tepwp(~e• Xp'""'iii· 
TL t.é.ywv; << "Onou oùx ~\IL 11EÀÀ1JV, où3è: 'Iou3oc'Lo~, 7tE:f>L't'O(J.~ 
xoct &xpoOucr't'(a;, ~&pOocpoç, ~x061)<;, 3oÜÀo~, È:Àe:06e:poç n » · 
&1.1.&: 7!&v't'oc xoct È:\l 7t&crt Xptcr't'6<;. 

6, 24 Sx.dvou : x.&xd-..ou AD PC !1 8tacpuy6\l-roç : cpuy6\l-roç C 11 25 
rcocr&ç x.cd : rcocr&ç Asac TCOO"&r;; ye Maur. 11 26 'ljv post yOCp add. A 
Il i)1tep : dm~p ASD Il 29 x.a.l post 8Uva-ro:t add. P 11 30 cpépo\1 : cpépwv 
ASD Il 33 &vo:),u6év-rwr;; A !! 37 mXEle:O"t S Il 38 xwpt-rutot A 11 42 
"EÀÀYjv où8è 'Iou8o:ror;; : 'lou8o:roç oô8è "EÀÀ"tj\1 A "EÀÀ"tlv xo:t 'Iou-
8o:roç SD Il 43 8oüÀoç om. P suppl. marg. Il 44 -reX post &;).).Œ 
add. SDC. Maur. 

6. i. Hébr. 2, 8. j. 1 Cor. 15, 28. k. Cf. Act. 3, 21. 
l. 1 Cor. 6, 20. m. 1 Jn 3, 2. n. Gal. 3, 28. 

1. Il est remarquable que cette évocation de l'hérésie sabellienne 
corresponde parfaitement à la description faite par EusÈBE, dans 
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faiblesse ? Et qu'y a-t-il d'étonnant s'il échappe complète­
ment à ces assauts, tandis que nous y succombons plus 
ou moins? C'est une plus grande chose pour lui d'être 
attaqué que pour nous de succomber, d'après ceux qui 
raisonnent correctement à ce sujet. J'ajouterai encore ceci, 
qui me vient à l'esprit, le texte : <<Parce qu'il a souffert, 
parce qu'il a subi lui-même la tentation, il peut secourir 
ceux qui sont tentés' ». Ce texte se rapporte évidemment 
à la même idée. Et<< Dieu sera tout en tousj )) au moment du 
rétablissement de toutes chosesk : ce n'est pas seulement 
du Père qu'il s'agit, le Fils étant complètement absorbé 
par lui comme une torche qui, retirée quelque temps d'un 
immense brasier, y est jointe ensuite - non, que les 
Sabelliens' n'abusent pas de ce mot -; c'est Dieu tout 
entier, lorsque nous ne serons plus multiples, comme 
maintenant, à cause des mouvements et des passions, ne 
portantt absolument rien de Dieu en nous-mêmes ou ne 
le portant que bien peu; nous serons, au contraire, tout 
entiers semblables à Dieum, nous pourrons contenir Dieu 
entier et seul; telle est la perfection vers laquelle nous nous 
hâtons. Et Paul lui-même nous donne la preuve la plus 
forte, car ce qu'il dit ici de Dieu d'une manière indéter­
minée, ailleurs il le limite clairement au Christ. En quels 
termes? Là où<< il n'y a plus ni Grec ni Juif, ni circoncision 
et incirconcision, ni Barbare, Scythe, esclave, homme 
librem >>,mais le Christ tout et en tous 2• 

son Eccles. theol., des positions de Marcel d'Ancyre (t vers 374). 
Notamment on peut lire, au livre 2e, ch. 8, une citation de Marcel 
qui se réfère explicitement à 1 Cor. 15, 28 (PG 24, 916 B). 

2. Il y a ici une citation de Gal. 3, 28, qui se termine à €Àeu6ep6ç; 
Grégoire ajoute, de son propre chef, ma 7t&\ITO: xo:t €\1 rciiat Xpt0'-r6ç. 
Et cette finale ressemble à I Cor. 15, 28 : "E11-ro:t 8è ô 0e0ç -ra 
mX\1-riX Sv TCiiO"tv • (cité à la ligne 31 du même paragraphe). D'où 
l'adjonction de 't'a devant 7t&\l-riX à la ligne 44 par SDC. Il semble 
que c'est une correction suggérée par réminiscence. 
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c 7. Tph·ov &pl6f1.« ..-6 • « Mii:~ov• », ..-lmtp..-ov ..-6 · 
« 8e6v fLOU xcà 0eàv Ô!J.WV b ». El !Lèv oi5v « fJ.E:Î:~ov >> f!.èv 
kf..éye:'t'o, 1..1.~ « tcrovc » 3é, 't'&.xrx &v ~v ·n 't'OÜ't'o ocô-roî:c; · 
el 8è &fl.<p6't'e:poc aœtp&c; eûp(axo!l-e:v, ·d q;t-/jaoucr!.v ot ye:vv&.8rx1. ; 

5 T( -rO Lcrx.upàv ocÔt'oî:ç ; IIWc; cru11-ô~ae-ro:;r. 't'à &crOtJ.Ooc-ra ; Tà 
yà:p ocÙ't'à -roü otÙ't'oÜ 01-'-o(wç fJ.S:Î:~ov X(Û Ïcrov eLven, -r&v 
&auwhwv • ~ aijÀov ~,-, ,-/, fJ.d~ov fJ.OV &cm 'rijç <Xh(Otç, ,-/, 
aè (aov ..-ijç <pucreo>ç ; KOtt ..-oiho il7to 7tOÀÀijç eôyvo>fJ.O<rUVl)Ç 
ÔfJ.OÀOYOUfJ.<V "Îifi.<Ï:Ç. T<ixOt a· al.v e(7tO< 't"(Ç liÀÀOÇ ..-iji "ÎjfJ.<'t"Opcp 

10 Mycp 7tpocr<p<Àov«xwv, fi."Îj ~À<X't"'t"OV e!v<X< ..-o h ..-o<OtU't"l)Ç 
113A Ot!..-(Otç el:vOt< ..-ou &vOt<..-(ou. Tijç ..-e yd:p ..-ou &v&pxou Mi;'Y)ç 

lJ..e:-réxot IJ.v, l5T!. lx. 't'oÜ &v&pxou, xaf. 7tp6m::a't'tV 1} yévv1Jm.c;, 
7tpii"(f1.1X 't"OO'OÜ't'ov, 't'oLe; ye: voüv ~xoucrt, xcd o{h·w cre:ô&crtJ.tov. 
To yd:p a"Îj Myew, 5..-. 'rOU l<Ot't"d: 't"OV livOpo>7tOV VOOUfJ.OVOU 

15 fJ.<Î:~ov, &À'Y)Oèç fJ.Ov, oô fi.OY<X ae. Tt yd:p ,-b 0<XUf1.0ta..-6v, el 
fi.<Ï:~ov &vOpC:mou 0e6ç ; TOtu't"Ot fl.èv oiïv "ÎjfJ.Ï:V etp"Îja6w 7tpoç 
't"OÙÇ 't"O fl.d~ov ><Of1.7t&~oV't"OtÇ. 

8. 0eoç aè Àoyot't"O /iv, oô ..-ou A6you, 'rOU Ôpo>fJ.OVOU a<. 
II&ç yd:p al.v e("' ..-ou xup(wç 0eou 0e6ç ; "Qa1tep ><<Xl 
IlOt~p•, oô ..-ou Ôpo>fJ.Ovou, ..-ou A6you M. K<Xl yd:p ~v 
8t7tÀoÜç · &(rre 't'à !Lèv xup(<ùç è1t' &p.cpoî:v, -rà 8è où xup(wc;, 

B 5 èva.v-rtwc;; 1) ètp' ~11-&v ëxet. ( HfL&v yàp x.up(wc; (J.èv 0e6c;, 
6 Ek6c;, où x.up(CùÇ 8è Iloc't'~p. Krxt 't'OÜ't'6 ècr't'LV a 7tOte:i: 

7, 2-3 ~d~ov ... (crov (!aov W) : tJ.E:(~oov ... !aoc; C Maur. JI 
3 't't om. sa.cpac !J 4 a• PC !1 6 't"à ante !J.d~ov add. D fi !crov W !1 7 
't"à post O·n om. oa.c Il 8 a• PC Il !aov W Il 9 e~1t'o~ 't"tÇ &.Moç : &.ÀÀoç 
d7t'ot A 1! 9-Jj!J.e't"épcp : ÛtJ.e- QBWVT Il 10 dvat om. A Il 13 't"Ocroli't"o 
Maur. Il Mxouaw PC Il 14 't"OÜ : -rà C !1 't"àv om. A Il 15 tJ.e'i:~ov : v.d~oov 
Maur. li 't"à om. A Maur. Il 16 v.e'i:~ov : v.d~oov QWVTSC Maur. U 
"ij!J.'i:V om. Maur, 

8, 1 0eoü post <oü• add. DPC Il 4 ~èv : ~~v D Il 8' P Il 5 ~~ôlv : 
~!'lv A Il 5-6 6 0e6ç post 0e6ç om. QBWVTSPC 

7. a. Jn 14, 17. b. Jn 20, 17. c. Cf. Jn 10, 30. 
8. a. Cf. Jn 20, 17. 

1. C'est le fameux texte : «Le Père est plus grand que moi t 

(Jn 14, 17). 
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7. Compte en troisième lieu le terme <<plus grand•' >>, 
et en quatrième lieu les mots : <c Mon Dieu et votre Dieu b >>. 

Si (le Fils) était dit «plus grand>> sans être dit « égal• », 
peut-être y aurait-il là quelque chose pour eux; mais si 
nous trouvons l'un et l'autre clairement, que diront-ils, 
ces braves ? quelle force y trouveront-ils ? Comment se 
concilieront les inconciliables ? En effet, que la même 
chose soit à la fois plus grande qu'elle-même et égale à 
elle-même, cela fait partie des impossibilités. N'est-il pas 
évident que <c plus grand >> concerne la cause, et <c égal >>, 
la nature ? Et cela nous le reconnaissons de très bonne 
grâce. Mais quelqu'un pourrait peut-être dire, en s'en 
prenant vivement à notre langage, qu'il n'est pas moins 
grand de venir d'une telle cause que d'être sans cau::>e : 
(le Fils) participerait ainsi à la gloire de celui qui est sans 
principe, par le fait qu'il vient de celui qui est sans 
principe, et il s'y ajoute la génération, chose si grande et si 
vénérable, du moins pour les hommes sensés. Quant à 
dire que (le Père) est plus grand que (le Fils) considéré en 
tant qu'homme, c'est exact, mais ce n'est pas grand'chose : 
qu'y a-t-il d'étonnant à ce que Dieu soit plus grand qu'un 
homme? Voilà donc ce qu'il nous faut dire à ceux qui se 
prévalent du terme<< plus grand». 

8. D'autre part2, il serait dit <c Dieu>> non pas du Verbe, 
mais de celui que l'on voit : comment, en effet, serait-il 
Dieu de celui qui est Dieu au sens propre ? De même, 
le Père serait dit non pas le Père83 de celui qu'on voit, mais 
du Verbe, car il était double; ainsi, l'un des termes convient 
aux deux au sens propre, l'autre improprement, à l'inverse 
de ce qui a lieu pour nous : Dieu est, en effet, notre Dieu au 
sens propre, et improprement notre Père. Et ce qui cause 

2. On passe ici à l'examen du second texte : 6 Mon Dieu et votre 
Dieu • (Jn 20, 17). 

3. Allusion à une autre partie du même verset johannique : 
t mon Père et votre Père)) (Jn 20, 17). 
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-ro!ç oclpe:-rtxoî:ç -M}v 7rÀciV'Y)V, 1) -rWv bvo!J.<Î-twv èn(~e:u~tç, 
È7tocÀÀOC't''t'O!J.év(.t)V -r&v bvo(J.&'t'wv StOC "t'~v cr6yx.poccrtv~ ~'Y)[J.e:t:ov 
3é · ~vLx.oc oct cpùcre:tc; 8ttcr"t'<XV't'ctt 't'ocÏ:c; è7ttvo(octç, cruv3Loctpe:!Toc!. 

10 x<:x1 -rOC Ovot-t<X't'<X. IIocUÀou f..éyov-roc; &x.oucrov · « "Ivoc b 0e:Oç 
't'OÜ KupLou 1J!J.WV 'l"t)croü XptO"t'oÜ, 0 7tOC't'~p -rijç 36Ç1)c;b ». 
XpLcr-roil p.l:v 0e6ç, Tijç al: ali;")ç llœrljp. Et y<Xp xoct -ro 
cruvoc!J.cp6't'epov !tv, &'A)..' où T{) cpUcre:t, 't'TI 3è auv63~ T06"t'c..w. 
TL &v yévot-ro yvwpt!LW-re:pov ; 

c 9. IIép.tt-rov Àeyécr8w -ro t.ocp.MveLv ocô-rov ~w~v•, ~ 
xp(crtvb, ~ XÀ1)pO\IOfL(ocv è6v&vc, ~ èÇoua(œv 7t&0'1}c; O'ocpx.6çd, 
~ Ml;ocv•, ~ p.oc81)-rocç', ~ 6croc t.éye-rocL · xoct -rocil-roc Tijç 
&v8pwtt6't"1)'t"OÇ. Et al: xoct -réji 0eéji ao[")Ç, oôx Ol-ro7tOV. Oô 

5 yOCp Wc; ènbt'O)'t'<X 3cilcre:tc;, &AA' Ne; &n:' &piY)c; auvu7t&.pxov-roc, 
xoct f..6y({} cpÜcre:wç, &f..),' où x&pt"t'OÇ. 

10. •'Ex.-rov 't"e:8écr8<ù -rà « !-'-~ 80voc0'6oct "t'àv llàv &cp' écw't'oÜ 
noteî:v !J.'Y)3év, èO:.v 11:1} "t't ~ÀÉ7t1) -ràv IlocTépoc notoÜ\I't'oca )), 
Toü-ro aè 't'Otoü-r6\l ÈCi'TI.\1 . oô 'tÙW x.o:.O' f.wJ. -rp67tO\I À~YO!-LÉ:\I<ù\1 
't"O Mvoccr8ocL ~ p.-1) Mvoccr8ocL . ttot.Ucrwov aé. Tb p.l:v yocp 

5 ""' ÀtyE't"C<L XC<'t"cX auvOCp.EùlÇ ~ÀÀEL<jnv, xoc( 1tO't"E, xocl ttp6ç 
D 't't, &c; 't'à 11-~ 80\lo:.aSo:.t 't'à 7to:.tôLo\l &8/..ei:\1, ~ 't'à o-xuÀ&x.t.o\1 

~Àé1tELV, ~ ttpoç -r6v8e aLocywv[~ecr6ocL. , A8t.~crEL y<Xp tcrwç 

7tOTÉ:, X<X~ l5o/e't'<Xt., X<X~ Ôt<XYW\ItÛ't'<XL 7tpàç 't'6\IÔ~, x&v 7tpàç 
É't'epo\1 &8uv&'t'wç ~Xl1· Tà 8é:, 6lc; È7t~ 7tÀeÏ.:a't'o\l, G,ç -r6 • 

10 « Oô 80vo:.'t'O:.t 7t6Àt<; xpu6~\lo:.t èn' &vw 6pouc; x.~t!-LÉ:\1"1) b ». 
116A Tocxoc y<Xp &v xoct xpurp8d"l -rLç, tmttpocr8oilv-roç p.d~ovoç. 

8, 8 è7t1XÀÀIX't''roi-'-€\IOOV : l;),IXTI'O!-'-é\ICùV Q IJ 9 (1\1 post 1jv(xo: add, 
SDP 1110 "l•œ:'H•C 1111 6post86~~çadd.C !113,jjow63c,>3èS" 

9, 1 8è post llé~-t7t't'o\l add. Asacpc 11 '11 post o:ô't'Ov add. A Il 3 
't'IXÜ't'<X. : 't'OÜ't'O QWVT Jl 4 8objç : 8&')1jÇ QWVT JI 5 auvu7t<f:pXO\I't'IX : 
ô7t&pxo\l't'a. Q 

10, 2 !J."1J8é\l : oÔaé\1 D marg. JI 3 -rp67t<t)V A Il 4 noÀucrlJv.oov A JI 6 
axuÀÀ'*x.~ov D 11 9 -rO post &nt add. P 11 Wç -r6 om. Asacc 

8. b. Éphés. 1, 17. 
9. a. Jn 5, 26. b. Jn 5, 27. c. Ps. 2, 8. d. Jn 17, 2. 

e. Apoc. 5, 12. f. Jn 17, 6. 
10. a. Jn 5, 19. b. Matth. 5, 14. 
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l'erreur des hérétiques, c'est qu'ils accouplent les noms, 
alors que les noms s'échangent à cause du mélange. En 
voici la preuve : quand les natures sont distinguées dans 
notre pensée, les noms sont séparés en même temps. Écoute 
Paul qui dit :«Afin que le Dieu de Notre-Seigneur Jésus­
Christ et le Père de la gloire ... b >>; c'est du Christ qu'il est 
Dieu et de la gloire qu'il est Père, quoique les deux ne soient 
qu'un, non par la nature, mais par leur union. Que peut-il 
y avoir de plus facile à comprendre ? 

9. En cinquième lieu, que l'on dise qu'il reçoit la vie a, 
ou le jugementb, ou l'héritage des nationsc, ou la puissance 
sur toute chaird, ou la gloiree, ou les disciplesr, ou tout ce 
qu'on dit qu'il reçoit; cela aussi est le lait de l'humanité. 
Mais si tu le donnais ausoi au Dieu, ce ne serait pas 
déplacé, car tu· le donneras non comme des acquisitions, 
mais comme des choses exi&tant avec lui depuis le com­
mencement et en raison de sa nature, mais non en raison 
d'une grâce. 

10. En sixième lieu, que l'on place le lait que «le Fils 
ne peut rien faire de lui-même, s'il ne voit le Père faire 
quelque chosea >>. Voici ce qu'il en est :<(pouvoir>> ou<( ne 
pas pouvoir>> ne sont pas des mots que l'on dit dans un 
seul sens; ils ont, au contraire, plusieurs significations. 
D'une part, il s'agit d'une chose pour laquelle on manque 
de lorce soit à un moment donné soit à l'égard de quelque 
chose : ainsi, le petit enfant ne peut pas laire de la lutte, 
ou le petit chien ne peut pas distinguer les objets ou se 
battre avec tel autre chien; car un jour, sans doute, l'un 
fera de la lutte, l'autre verra et se battra avec tel chien, 
sans qu'il lui soit possible de se battre avec tel autre. 
D'autre part, c'est très souvent comme dans le texte : 
<<Une ville située sur le haut d'une montagne ne peut pas 
être cachée b >>; car une ville peut bien être cachée si une 
montagne plus haute se dresse devant elle. C'est aussi que 
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TO 3é, 6>.:; oùx etlÀoyov · << Où 8ôvœv"t'ocL at ulot "t'OÜ VUf!cp&voç 
V'Y)O"'t'e:Ùe:tv, ècp' éScrov lv81)(J.OÇ b vul-'-cp(oçc >> • e:t't'e: b crd.I(J.<X"t'txWç 
0p6>!J.E:VOÇ ' oÙ yàp KOCX07t<X6docç, &"At..' s:ÔcppoCJÛV1)Ç K<Xtpàc; 

!5 o Tijç i1n8w!ocç · et-re o &ç A6yoç vooÛftevoç. Tt y<l.p 8eo 
""IJ""t"eÙe.v ""'ftOC"t"L><ôiç -roùç A6y~ xoc6ocLpoftévouç ; Tà 8é, 
&c; &ôo0À1)'t'OV, &c; 't'à 1-'-~ 3ôvoccr6a~o <njfLE:Î:<X èxe:î: 7tOt~mx.J., 
3tcX -r~v &.7ttO"t'(ocvd 'T&v 8e:xo11-évwv. 'E7te:t81) y<ip 't'oÜ cruvoctJ.cpo­
-répou xpdoc 1tp0ç -ràç t&.cre:tç, xoc! "Ôj<; 'C&V 6epoc7tE:UOf1.éV(t)V 

20 7t(cr't'e:wc;, x.a1 't'~ç 't'OÜ 8e:poc7te:U't'oÜ 8uv&.~-te:wç, oùx ève:8éxe:'t'o 
oro hepov, -rail au~ùyou inebtov-roç. Oùx o!8oc 8é, d ft~ 
xcx1 -roÜ't'o -ré;) eôf..6y~ 7tpocr6e:-réov · où yd:p e:Ü/..oyoc; toccrtc; 
-rooç ~ÀOCO"IJ"OftéVoLç il; ,X,na-r!ocç. Toil 8è ocù-roil Myou xoc! 

B -r:6 • <<Oô 80voc-r<Xt ô x6a11-oç fL1) !J.Lcre:î:v ÔfJ.iiçe )), x<X( • « II&c:; 
25 3Uvoca6e: &yoc6à Àrt.Àe:T.v, 7tOV1)po! gv-re:c;r ; >> II&c; ycXp &8ûvocT6v 

't'L 't'06't'WV, ~ 5't't &ôo6À'Y)'t'OV ; "Ecr'n 3é 't'L xcx1 't'OLOÜ't"OV È:V 

-rooç ÀeyoftéVOLÇ, 8 -rîj <pOa<L ftèV &Mvoc-rov, 0eij> 8è 8uvoc-rov 
~oUÀ"IJÛén•, &ç oro ft~ 8ûvoca6ocL oriN ocù-rov yew"ljOijvocL 
8eù-repov•, xoc! poc<plç oùx e!a8ezoftéV"Ij x&ft"ljÀov•. Tt y<l.p 

30 &v xcd x.w/..Ocre:te ye:\lé:cr61XL -r<X\.h·a, 8e:oü 6e:f..-f}crœv-roç ; 
C 11. Tolvrwv 8è: 7t&v-rwv èx-rOç 't'0 7tOCV't'EÀÙlç &8ôvo::Tov x.cd 

&ve:7tŒEX."t'OV, Ôlç 8 \IÜV è~e:'t'&:~O!LEV. (Qc; yd:.p &.8ÜVIX't'OV e:!wt!. 
MyofteV 7tOV"IjpOV er""' 0e6v, ~ ft~ e!vocL - "t"OU"t"O yocp 
&8wocft(ocç &v e("lj ftiXÀÀov @eoil ~n:ep 8uv&ftewç -, ~ oro 

10, 12 che; 't'6 post e:()).,oyov add. sa.co Maur. li ot om. PC 11 15 Qi 
om. gace Il Wç; 0 Maur. 11 17 hd o"7)(ldo: APC 11 18-19 't'OÜ cruvo:v.­
<poTépou : T&v cruva:f.L<pOTépoov A Il 20 3è post ~vei:U:xe't'o add. saone 
Il 2! 8' PC Il 23 8' PC Il 24 !'~ om. TSD Maur. Il 26 <O<OÜ<o P Il 
28 MvœcrEla:t : 3uv'l)6'Ïjvcn A {eorr. marg.) Il 29 x&:v.YJÀOV : x&:p!J.tÀov C 
{corr. marg.} Il 30 &v om, A Il K.CùÀÔcre:tev ASD Il xa.t post xwMa~m:v S 

11, 1 !J.lJ post "t'0 add. V Il 3 0e:O.., e!\lo:t A e:tvo:t 't'Ov 0e:6v gao 11 
4 e:hre:p 3uv&:!J.e:oo.; E>e:oü v.IDov D 

10. c. Matth. 9, 15. Mc 2, 19. Le 5, 34. 
13, 58. e. Jn 7, 7. f. Matth. 12, 34. 
Matth. 19, 24. 

d. Me 6, 5. Matth. 
g, Jn 3, 4. h. 
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la chose n'est pas raisonnable : <<Les amis de l'époux ne 
peuvent pas jeûner pendant que l'époux est présent• •, 
qu'il s'agisse de celui qui est vu corporellement - car le 
temps de sa présence n'est pas un temps d'affiiction, mais 
de joie-, ou qu'il s'agisse du Verbe connu spirituellement 
- pourquoi, en effet, doivent-ils jeûner corporellement 
ceux qui sont purifiés par le Verbe? C'est encore parce que 
l'on ne veut pas, comme dans le texte : << Il ne pouvait pas 
faire des miracles en ce lieu à cause de l'incrédulitéd >> 

de ceux qui le recevaient : en effet, comme il est besoin 
de deux éléments pour les guérisons, la foi de ceux qui 
reçoivent. les soins et la puissance de celui qui les donne, 
l'un des deux éléments ne pouvait exister si l'élément 
associé faisait défaut. Et je ne sais si ce cas ne doit pas être 
aussi rapporté -au sens de <<raisonnable 1 J>, car une guérison 
n'était pag raisonnable en faveur de ceux qui allaient avoir 
à souffrir de leur incrédulité. Dans le même sens on a aussi; 
<< Le monde ne peut pas vous haïre J> et : << Comment 
pouvez-vous dire des choses bonnes, quand vous êtes 
mauvaist? J> En effet, comment une quelconque de ces 
choses est-elle impossible, sinon parce qu'on ne la veut 
pas ? Il y a de plus, dans ce que l'on dit, quelque chose qui 
est encore dans la même situation : c'est ce qui est impos­
sible à la nature, mais possible à Dieu, s'ille veut, comme 
le fait que le même homme ne peut pas naître une seconde 
foiss et qu'un trou d'aiguille ne laisse pas passer un 
chameau h, En effet, qui empêcherait que ces choses se 
fassent, si Dieu l'avait voulu? 

11. En dehors de tout cela, il y a ce qui est absolument 
impossible et inacceptable, comme ce que nous examinons 
maintenant. De même que nous disons impossible que Dieu 
soit méchant ou n'existe pas - car ce serait le fait d'une 
impuissance de Dieu plutôt que d'une puissance -, ou 

1. Sens indiqué quelques lignes plus haut. 
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5 !-'~ av e!v<X•, ~ '"" ~tç Mo X<Xl 't"écrcr<Xp<X e!v"' X<Xl ~tXIX . 
o6·rc.tl~ &8Uvœ't'ov xoct &.veyxWpYJ't'OV 7tO~e'i:v 't't Tàv Yt6\l, c1lv 
oô 7tote'i: 0 Ilcx.-rl)p. II&;v't'oc yàp <5croc llxet ô Ila't'~p, -roü 
ltoü èa't'tva • &c; g!'-7tOCÀtv 't'à -roü YEoü -roü ll<X't'p6c;. Oû3èv 
oOv rawv, 5't't xotv&. 'E7te:! xoct IXÙ't'Ô 't'à e!vcx.t xotvàv xrû 

10 Ô!l-6't'tfl.OV, d xcd 't'ii) 1'l0 7t<Xpà 't'OÜ Iloc't'p6c;. Koc6' a xo:t 
f..éye:'t'Ct!. Xrt~ 't'6 . « 'Ey6> ~(;) 3tà 't'àv lla't'épocb >> • oÔX &c; 
èxd6e:v aù't'éi) 't'OÜ ~~v xcd 't'OÜ e:!voc:t auve:xo11-évou, &) . .).,' &ç 
èx.e:Wev Ô7t&px.ovToc; &xp6vtùc; xrû &vat't'Lwc;. Bf..é7te:t 8è 't'àv 
Iloc't'épa 'ltOWÜVTOC - n&c; ; - xod o6't'w 7tOte:ï:c ; -r Ap' &c; 

15 ~ \ \ 1 \ ' 1 ~ \ l .l 
ot '""' (lOp'f<XÇ yp<X'f>OV't"eç ""' '"" YP"I-'1-'"'""' o'" Ta 1-'•l 

D e!vat 't'~c; &f..YJ6e:Locc; 11/..f...wc; btt't'uxe:'i:v, d 1'-~ npàc; -rà &pxé't'u7tov 
117 A ~ÀércovT<XÇ, x&xei:6ev X"'P"Y"'YOU(ltvouç ; K<Xl rcwç -1) ~o'f(IX 

BeLTat 't'OÜ 8t8&Çov't'oc;, ')) où 7tOt~aet ·n !'-~ 8t8occrxo~J.éVYJ ; 
Ilo•i< ~- rcwç 6 Il<XTijp, ~ rcerco("l)x•v ; • Ap<X &nov rcpoU-

20 ' 6 ' \ ~ , \ ( ' l 1t'EO''t"YJO'S: X. O"lJ.OV <XV't't 't'OU 1t'OCpOV't'OÇ, XIXt U1t'OO'T1)0'€t 't'UV 
1"1. "1. ' ' ' "' ~"1. I ~ "'V"t' 1 1 e ' f.l€AA0V't'OC, XIXt 1t'pOÇ €X€t VIX pA~1tWV 0 1 tOÇ, 't'UV f.lE:\1 U1t'€0''t"f}O'€, 

Tèv 8t ôrcocr't'~crer. ; Técrcrocpeç oOv x6crf.tot xcxml 't'~N )..6yov 
't'OÛTov, ol 11-tv llocTp6ç, ol8t J~oü 1t'OL~!J.IX't'OC. "',Q 't'~ç &Àoy(ocç. 
Kcx.3cx.(pet 8è Àé:1t'pocç d, x.cx.t 8cx.t!J.6vwv e x oct v6crwv &rcocÀÀ&.'t''t'€L t, 

25 xoct ~wo7totet' vexpoUçg, xoct ôrcèp 3cx.!.&.crcn')ç 08eUer.h, xcx.t 
l~ ....... .... , ',~, "'6 -rr' 't'V:.AAOC 1t'Otêl. 00'0:. 7tê7t0t1)X€V, €7t~ 't't\IOÇ "1) 1t 't'€ 't'OU OC't'pOÇ 

T«ÛToc rcpoevepy~crocvToç ; "'H Ô~Àov (hr. 't'&v ocÙ't'ÙJV rcpocyf.t&.Twv 
't'OÙÇ 't'Urtouç èVcn')!J.CdV€'t'CX.t !J.ÈV 0 IJoc't'~p, èrtt't'€ÀÛ Ôè 0 

11, 5 -rl:crcrapa dvo:L xo:f. al:xo: : -récrcro:peç xoà aéxo: e!vo:~ ADC -réa· 
O'O:pct dvo:L xo:f. -récrcro:pe:ç Xctf. aéxœ P !1 8 -r<i Offi, gac Il ècr-r~V post 
Tio:-rp6ç add. A Il 10 xa1.2 om. sacpc Il 14 oÜ't'CùÇ SP 1J TApo: Maur, 
Il 16 &ÀÀCùÇ om. Q Il 18 1t'Ot1}creL : 1t'OLer SPC (forsan 1t'OL-/jcre:L sac) Il 
19 TAp' SDP Il 21 ôrrécr-r't)crev B Il 22 ùrrocr-rtcreL P Il o! post oUv add. 
APC Il 23 "Q om. QBWVTDPC 1J 24 &:rro:ÀÀ<h-ret (-&crcre:L soac) : 
om. QBWVT !J 26 è1t'1. om. A Il 27 rrpocrevepy~cro:v-roç B rrpoevepy~­
cro:v-roç 't'IXÜ't'IX S Il 28 a• p 

11. a. Jn 16, 15. b. Jn 6, 58. c. Jn 5, 19. d. Matth. 8, 3. 
Mc 1, 40. Le 5, 13; 17, 14. e. Mc 1, 34 etc. f. Matth. s, 16, etc. 
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encore que le néant existe ou que deux fois deux fassent 
à la fois quatre et dix, de même il est impossible et irre­
cevable que le Fils fasse quelque chose que le Père ne fait 
pas; car tout ce que le Père a est au Fils a, comme, à 
l'inverse, ce qui est au Fils est au Père. Rien n'est donc 
propre à chacun, car tout leur est commun, puisque l'être 
même leur est commun et d'égale dignité, quoique le Fils 
le tienne du Père. C'est dans ce sens qu'il est dit aussi : 
((Je vis à cause du Pèreb >>, non que sa vie et son être soient 
soutenus par le Pèrel, mais parce qu'il existe par le 
Père en dehors du temps et sans cause. Cependant, il voit 
faire le Père - comment? - et il fait de même•? Est-ce 
comme ceux qui dessinent les figures et tracent les lettres, 
et qui, ne pouvant pas atteindre la vérité par un autre 
moyen, regardent le modèle et se laissent guider par lui ? 
Comment la Sagesse a-t-elle besoin de quelqu'un pour 
l'instruire ? Ne fera-t-elle rien sans être instruite ? Et 
comment le Père fait-il ou a-t-il fait quelque chose ? Est-ce 
qu'il a d'abord produit un autre monde, au lieu du monde 
présent, produira-t-il le monde futur, et est-ce en les 
regardant que le Fils a produit l'un et produira l'autre ? 
Il y a donc, à ce compte, quatre mondes, œuvres les uns du 
Père, les autres du Fils. Oh! quelle aberration! Le Fils 
purifie de la lèpred, délivre des démonse et des maladiesr, 
fait. revivre les mortsg, marche sur la merll et fait toutes 
les autres œuvres qu'il a faites : à quel propos et à quel 
moment le Père les avait-il accomplies avant lui ? N'est-il 
pas évident que, pour les mêmes actes, le Père représente 

g. Matth. 9, 25. MC 5, 42. Le 8, 55; 7, 14-15. Jn 11, 44. 
14, 25. Mc 6, 48. Jn 6, 19. 

h. Matth. 

1. En ce sens qu'il serait une créature. Le verbe cruvéxeLv $soute~ 
nir .test employé par PLATON pour désigner Atlas qui soutenait le ciel 
sur ses épaules (Phédon 99 c); ici, c'est le sens philosophique : l'être 
des créatures est « soutenu & par Dieu. 
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11, 29 oùa' SC Il 31 -rO : 'rd:. DC 11 32 xœ't'&. om. QW 11 't'&v om. Q 
Il 34 xcd post &pt"t om. san Il 35 ~v : 'r&v C 11 ne:rrm-f)xacnv : 1t'e:­
r.o("'}xev TD Maur. Il 38 é8poc<J~évo: B 1! 39 a-repeoücr6oct : O"Tepoüo6a:t 
B WVT Il 40 ouve:xe:t:ç B 

12, 1 8è post ''E68o!J.ov add. A 11 2 1t'otd' D 11 't"Ù post &ÀÀ&. om. AS 
Il 3 IXÔ't"OÜ om. An 4 e:ht'IX(..tE:\1 AC Il 5 :E(ùT1)po: : E>eà\1 A Il 6 oùaè: où8èv 
A oô8' P !1 7 &:v6p@mxoü: &:\18pcon(vou QBWVTP Maur. li 8 &:M&. D 

li. i. Jn 5, 19. 
m. Job 38, 25. 

j. Jn 5, 17. 
n. Amos 4, 13. 

k. Ps. 103, 4. 1. Ps. 103, 5. 

12. a. Jn 6, 38. 

1. Grégoire modifie un peu le texte de la première partie de la 
citation ; mais il en conserve bien le sens. 

2. Cette phrase a été reprise par le troisième Concile de Constanti­
nople de 681 (sixième Concile œcuménique) dans sa déclaration 
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les modèles et que le Verbe les réalise non pas à la manière 
d'un esclave ou d'un ignorant, mais avec compétence et 
comme un maître, et, pour parler plus exactement, comme 
le Père? C'est ainsi que j'entends le texte:<< Ce qui est fait 
par le Père, cela le Fils aussi le fait semblablement'1 », 
non pas quant à la similitude des choses qui sont faites, 
mais quant à l'égale dignité de la puissance. Et c'est sans 
doute encore le cas pour le texte : jusqu'à présent le Père 
agit, et de même le Filsj; et non seulement c'est une action, 
mais c'est aussi le gouvernement et la conservation des 
choses qu'ils ont faites, comme le montrent les textes : <<Il 
fait ses messagers des vents• >>, et : << Il fonde la terre sur sa 
base solide'» : c'est une fois pour toutes que cela a été 
établi et fut fait; et aussi : << Il affermit le tonnerrem » et : 
« Il crée le ventn » : la raison première de ces choses a été 
établie une fois pour toutes, leur action dure encore 
maintenant. 

12. Que l'on dise en septième lieu que le Fils est descendu 
du ciel non pas pour faire sa volonté, mais celle de celui qui 
l'a envoyé•. Si ces paroles n'étaient pas prononcées par 
celui-là même qui est descendu, nous aurions dit que ce 
langage est marqué de l'empreinte de l'homme, non pas 
de l'homme tel qu'on l'entend à propos du Sauveur - car 
sa volonté n'est pas opposée à celle de Dieu, elle vient toute 
de Dieu2 -,mais de l'homme selon notre condition, car la 
volonté humaine ne suit pas d'une façon absolue la volonté 
divine, elle s'oppose à elle la plupart du temps et lutte 

finale {16 septembre 681 : MANSl 11, 611~622). Grégoire y reçoit son 
qualificatif traditionnel de « théologien 11. Cette épithète elle~mêmc 
permet au lecteur de constater que Grégoire, dans cette profession de 
foi, est en bonne compagnie (il voisine avec «le très sage Athanase 1)1 

e Léon l'inspiré de Dieu» et~ l'admirable Cyrille&), et il doit cet hon­
neur à la précision subtile, ferme et pieuse de sa pensée, Tout ce 
§ 12 manifeste en effet combien Grégoire sait appliquer sur un point 
délicat et décisif- celui de la volonté divine et humaine du Christ­
sa théologie de l'Incarnation, toujours soucieuse de l'unité du Christ 
et respectueuse de l'intégrité de sa nature humaine. 

r 
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rr;of..f..&, xcc1 &v-rt7tocÀoc~ov't'o<;. Koct ycXp èxe:i:vo oiS't'wç èvo~crOCiJ.EV 
1 o 't'6 · « ll&Tep, d 3uvoc't'6\l, rr;apû .. 6é't'w &7t' è(J.OÜ 't'à 7to-ri}ptov 

-rou-ro ' 7tÀ-/jv oûx Ô iy6> 8éÀw », -ro 3è crov lcrxué-rw 8ÉÀ1)1-""b· 
Olh·e y&p, d Ôuvoc't'àv ~ iJ.~, t'OÜ-ro &yvoe:Lv èx.e:Lvov dx.6ç, 
oü-re: 't'<}> 6e:À~fJ..<Xt't &v't'e:tcrq>épe:tv 't'à 6éÀ1jfJ.OC. 'E1te:l ôè: &c; 

D 7tocp&. -roü 7tpocrÀaÔ6v-roc; 0 )..6yoç, -roü-ro y&.p 't'à xoct'e:À1JÀu66c;, 
15 où -roü 7tpocrÀ~iJ.iJ.GC't'oc;, o6Twç &7tocVt''t)0'6fLe:6a. Oùx. Wc; 6v·t"Oç 

120 A tatou -roU ItoU 6e:f..-ljtJ.oc-roç rr;ocp&. 't'à t'oÜ llœ't'p6c;, &_)..)..' Wc; 
oùx. 6v-roc; 0 f..6yoç · ~v' ~ t'Otoü-rov 't'à cruvocy6(J.e:vov • << Oôx 
Lvoc 7totlû 't'à 6éf.:1)fLOC -rà È:{J-6vc », oùôè: y&p Ê:cr't't 't'à È:!J.àV -roü 
croü xe:x.wptcr(J.évov, &f..f..OC -rà x.owà\1 è[J.oÜ 't'e: xo:1 croü, irlv &c; 

20 (J.(OC 6e6TI)c;, oiS't'(ù x.cà ~oUÀî')cnc;. lloJ..)..cl. yàp 'TWv oiS't'co 
Àe:yofLévwv &1tà xotvoü f...éye:'t'ctt, xo::l où 6e:-rtx.&c;, &pvî')Ttx.Wc;; 
8é, &c;; t"6 ·«Où y<Xp èx !J.ét"pou aŒwatv 6 0e:àc;;'t'à Tive:Üf.locd n, 
oU't'e: y<Xp aLawmv, oUt"e: fl.E:f.le:-rp"')f.lévov, où yd:p tJ.e:'t'pe:'i:t"oct 
1tocp0C 0e:oü 0e:6c;; · xoct t"6 · « 0Ut"e: Yj &f.tocpt"Loc !J.OU, oU't'e: 

25 ~ OCvo(J.toc (J.OUe » · où yàp &c;; oUcr"')c;; 0 "A6yoc;;, &_),)._' Ne;; 
oùx oUO"'')c;; • xoct 7t&.Àtv 't'6 · « Où 8t<X -rd:c;; 8tx.octoaUvocc;; Yj!J.Wv, 
&c;; btot~O'OCfl.E:Vt » • oÙ y0Cp È1tOL~O'OC(J.E:V. fl.YjÀOV aè 't'OÜ't'O 

12, 9 !vvo-fjcra!J.ev A Il 11 "t"à 8è: oàv : àÀÀà cràv AQBWVTS Il 12 
yd:p post "t"OÜ't'O add. Dac Il kxeï:vov om. PC Il 15 1t"po<rÀ1)(J.O::"t"OÇ A n 
16 't'cjl Ytcjl A (corr. marg.) VD marg. 11 EleÀ~tJ.O::'t"OÇ post t8Lou posuit 
C, post lla"t"pàc; posuit A 11 17 't'e post TI add. QT Maur. Il "t"O~OÜ"t"o P 
Il 18 !cr"t"tv A Il 21 xowoü : ®eoü V Il Àéyov't"oc~ PC Il 24 ®eoü : E>ecjl 
DC Il 0o6, : 0oij) QBT Il 26 "o om. A 

12. b. Matth. 26, 39. c. Jn 6, 38. d. Jn 3, 34. e. Ps. 
58, 5. f. Dan. 9, 18. 

1. La fin de la citation ost paraphrasée. 
2. C'est-à-dire le texte cité au début de cc paragraphe. 
3. Mode d'expression dans lequel un mot sc rapporte« en commun » 

(&Tt"à xmvoü) aux deux parties de l'énoncé. Voir E. DES PLACES, 

t Constructions grecques de mots à fonction double (&1tà xoLvoü) », 
REG 75 (1962), p. 1-12. 
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contre elle; et, de fait, c'est ainsi que nous avons compris 
le texte : « Père, si possible, que ce calice passe à côté de 
moi; cependant, non pas ce que je veux)>, mais que ta 
volonté soit la plus forte"' - car il n'est pas vrai­
semblable qu'il ignore si c'est possible ou non, ni qu'il 
oppose volonté à volonté. Mais comme ce langage' émane 
de celui qui a assumé (notre nature) - car c'est lui qui est 
descendu - et non de ce qui a été assumé, voici ce que nous 
répondrons : ce langage n'indique pas qu'il y a une volonté 
du Fils propre à lui, à côté de celle du Père, mais, au 
contraire, qu'il n'y en a pas; ainsi, l'ensemble signifie : 
(je suis descendu) <<non pas pour faire ma volontéc », car 
ma volonté n'est pas séparée de la tienne, elle nous est 
commune, à toi et à moi : de même que nous avons une 
seule divinité, d.e même aussi nous avons un seul vouloir. 
En effet, beaucoup d'expressions de ce genre sont énoncées 
apo koinou 3 et non pas affirmativement, mais négativement; 
par exemple ceci : << ... car Dieu ne donne pas l'Esprit avec 
mesurea4 )) ; en effet, Dieu ne lui donne pas avec mesure, et 
ce qu'illui donne n'est pas mesuré : Dieu n'est pas mesuré 
par Dieu5. Et ceci : <<Ni mon péché, ni mon iniquitée; » 
ce langage indique non pas ce qui est, mais ce qui n'est pas6• 

Et encore ceci : <<Ce n'est pas à cause de nos actes de 
justice que nous avons faitsr >>, car nous ne les avons pas 
faits7. Cela est évident aussi dans les passages suivants : 

4. La partie précédente du verset montre qu'il s'agit du Père 
donnant l'Esprit à Jésus. 

5. L'apo Jwinou consiste ici dans le fait que l'expression oô .. , !x 
tJ.é't"poo <t non avec mesure» porte à la fois sur 8Œooo~ et sur llveÜ(J.ct, 
c'est-à-dire sur le don et sur l'objet du don: Dieu n'a pas donné son 
Esprit à Jésus avec mesure- comme il faisait pour les Prophètes-, 
ille lui a donné sans mesure, dans sa plénitude. 

6. Un verbe comme èGTt, resté implicite, se rattache par apo 
koinou aux deux substantifs. 

7. Il y a ici apo koinou dans ce fait que la négation porte sur les 
deux parties : ~ (nous te supplions) non pas à cause de nos actes de 
justice, car ces actes, nous ne les avons pas faits&. 
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x&v Toi:ç !~~ç • « Tl yocp, 'f'"la(, To 6eÀ"lfJ."' Tou IIocTp6ç ; 
''Ivoc rrac; b TWJ''t'E:ÛCùV de; 't'àv YtOv crcf>~'Y)'t'OCL, X<Û. "t'uyx&.vng)) "t'~Ç 

B 30 't'e:Àe:U't'ocLxc; &voccr't'&.cre:Cùc;, d·r' oOv &noxoc't'occr't'ckcre:Cùç. 'Ap' oi5v 
Tou IIocTpàç [J.èv TouTo 6éÀ'1)[J.«, Tou itou 8è oô8oc[J.ô>Ç ; 
~' H &x<ùv e:ôocyye:À(~e't'ocr. xo:.t rttcr't'e:Ûe:'t"oct ; Koct -de; &v TOÜ't'O 

rttcr-re:ûcre:te:v ; 'End xc"tt 't'à « -ràv ).6yov -ràv &:xou6!-Le:vov tt~ 
dv<XL 't'OÜ ltoü, 't'OÜ IlocTpàc; 8é 11 n, 't'~V ocô~v ~xe:1. 80voc(J.!.V. 

35 TI&c; y<Xp t81.6v "twoc; 't'à xotv6v, ~ p.6vou, 't'oÜ-ro O"Uvt8e:Lv 
oôx i!.xw, 1tof..f..à axorr&v • oLfJ.<Xt ôé, aù3~ (}.).f..oç 't't.c;. 'i\Av 
oG't'w vojjc; ne:pt 't'oU 6éf..e:w, bp6Wc; vo~cretc; xoct f..Locv e:ôcre:OWc;, 
6lc; 0 È(J.àÇ /..6yoc,, x.oct 7tOCV't'àÇ 't'OÜ e:Ùyvcil!LOVOÇ. 

c 13. "Oy3o6\l ècr-rtv a.Ù-roî:c; 't'6 · « "lvoc y~ovd>ax<ùO'L crè 't'àv 
(l6vov &À'1)6.vàv 0e6v, xocl &v &7téaTe<Àocç 'l")aouv Xp•aT6v• », 
xocl T6 · « Oô8elç &yoc66ç, et fl.-!J e!ç b 0e6çb ». TouTo 8è 
xocl 7tOCV'r'1J p~a'r"lv ~xe.v T-ljv Ma.v fl.O' 'f'«lveToc•. Et yocp 

5 Tà (( [J.6vov &À'1)6.vàv )) ""'' TOU IlocTpOÇ e~ae<ç, 7t0U e~ae<ç 
-rljv ocù-rooct..#le:tocv c ; Koct yap d << T ~ (1.6v~ ao<piï> 0e:li) c1 n 
l) « T<i) !L6VC{) ~X.OV't't &.f:b:voccr(ocv, tpùlç obwüv't't &.7tp6crt't'OV 6 », 
1) << BoccrtÀe:Ï: 't'ùlv oct&,v(t,)V &.cp6&.p't'C{), &.op&.'t'cp, v-6vcp crotpë;> 
@e:(Ï> t )) VO~O'E:tÇ oiJ't'6lÇ1 olX,~O'E:'t'OC( O'Ot 6cfvoc't'OV XOC't'OCXpt6dç; 

10 b 116ç, f) ax6Toç, f) To fl.-!J ao'f'OÇ e!voc<, [J.1)8è ~oca<Àeoç, 
[J.'1)8è &6pocToç, [J.'1)8è 6Àwç 0e6ç, a TWV dp1)[J.OVWV >ee'f'OCÀOCWV. 
Ilwç 8è oôx &7toÀei: [J.eToc Twv ilÀÀwv xocl ~v &yoc66'r")T«, 

12, 28 x.&v (x.cà !v A) : x.&v QTC Il q>1Jcr(v S !1 30 eh' oOv (-Yj't'ouv 
C) &nox.IX't'IXO"'t'ticre:<.ùc; om. Maur. Il 31 a• PC Il 32 x.œt mcr't'e:Ue't'œt om. 
ga.c Il 33 't'à om. A&CB n 't'àv ante &x.ou6(l.eVOV om. w Il 35 cruvt8dv : 
auvetadv B Il 36 a• C Il où8' DC Il 37 voflç : atœvoflç Maur. Il vo~cretç 
om. A. Il 38 0 supra lineam P 

13, 1 yM~O"X.<.ùcrtv BW Il 3 x.œt x.œt 't'à Q Il 5 noU O~cretç om. D Il 
6 œÙ't'OUIXÀ~Oetœv A Il croq><ï> om. Migne Il 7 &6œvo:cr(o:v gXOV't't A Il otxoUv't't: 
otx&v D Il 8 xcd post &opri't'<P add. AC Maur. Il crocp<j> om. D Maur. 11 
!0 ao~àv A Il li !'~8è' : !'~8' PC Il 1'~80' : 1'~8' QBWVTPC Il 12 
8< : 8' DPC 8«l Maur. 

12. g. Jn 6, 40. h. Jn 14, 24. 
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«Quelle est donc, dit-il, la volonté du Père? C'est que 
quiconque croit dans le Fils soit sauvé et obtienne , la 
résurrection finale •1 ou le rétablissement. Est-ce que cette 
volonté est celle du Père et nullement celle du Fils? Est-ce 
malgré lui que le Fils prêche l'évangile et que l'on croit en 
lui ? Qui pourrait croire cela ? Puisqu'aussi bien le texte : 
«la parole que vous entendez n'est pas du Fils, mais du 
Pèreh », c'est encore un texte qui a la même valeur. 
Comment, en effet, ce qui est commun à plusieurs peut-il 
être en même temps particulier à l'un d'eux, ou appartenant 
à un seul, je ne puis voir l'accord de ces deux choses, même 
en regardant bien; et personne d'autre non plus, je pense. 
Si tu entends ainsi la volonté, tu auras une pensée droite et 
tout à fait conforme à la piété'; c'est mon avis et celui de 
tout homme sensé. 

13. En huitième lieu, il y a pour eux le texte : << qu'ils 
te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus-Christa>>, et le texte : ((Personne n'est bon, 
sinon Dieu seul J>b. Cela me paraît comporter une solution 
très facile en tout point. Si tu mets l'expression «seul 
vrai>> sur le Père, où mettras-tu la Vérité même ca? Et, 
de fait, si tu comprends ainsi : {(A Dieu seul saged >>, ou : 
«A celui seul qui a l'immortalité, qui habite la lumière 
inaccessiblee >>, ou : «Au roi des siècles incorruptible, 
invisible et seul Dieu 1 >>, le Fils disparaîtra pour toi, 
condamné à la mort, ou aux ténèbres, ou à n'être pas sage, 
ni roi, ni invisible, ni Dieu en un mot, ce qui est le point 
capital de ce que nous avons dit. Comment ne perdra-t-il 
donc pas, avec le reste, la bonté, elle surtout qui n'est 

13. a. Jn 17, 3. b. Le 18, 19. c. Jn 14, 16. d. Jn 16, 27. 
e. 1 Tim. 6, 16. f. 1 Tim. 1, 17. 

1. La teneur littérale du texte est légèrement modifiée. 
2. Voir Discours 27, 2, note 2. 
3. C'est~à~dire le Fils j Jésus dit : • Je suis la vérité 1) (Jn 14, 16). 
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fJ !·"'""'""'" {l6vau 0eail ; 'AÀÀ' a!fl"'' -ro flÔV • « "Ivo: 
D ywWcrxwcr1. aè: -rb\1 f1.6vov &/.."1j6t'Jàv 0e:à\lg )) in'· &voctptcre:t 
15 ÀÉ:ye:cr6at -r&v oôx <lV't'(ù\1 ~-tèv 6e:&v, Àe:yo(l.Ë:VCù\1 as. Oô yàp &v 

npocréxe:t't'O · << Koct 8v &nécr't'e:LÀocc; 'I11croÜ\l Xptcr-r6vh », d 
121A 7tpàc; TOÜTOV &v't'!.8tilp"lj't'O .,.Q << 11-6vov &/..'Yj6tvàv » àÀÀà (1.~ 

xo:-rà xawail -r~ç 6e6TI)-raç 1jv 6 Myaç. To aé · « Où8elç 
&yoc66ç 1 >>, cbt&:VTI)O'LV gXE:I. npàç "t'àV 7te:tp0C~OV't'ot VOj.LLX6\I, 

zo f ~- Cl , , ' e' , T' ' " <ùÇ <XVvp<ù1t'J' TI)V o:yo: aTij'rO: flO:p-rup"l)<rO:V'rO:. a yo:p o:Xp<ùÇ 
&yoc66v, tp"t)cr(, 11-6vou 0e:oü, x&v -roth·o xcd &v6pwnoç bvo(J.&:­
~'IJT<Xt, &ç -r6 • « fO &yoc60ç &v6pwnoc; ix 't'oÜ &yoc6oü 
61)o-o:upail n:paMÀÀeL -ro &yo:66vl », xo:( · « 6.6Jaw -r~v 
~o:o-,Àdo:v -réj\ &yo:Oéj\ ûn:~p o-é k », -rail 0eail Myaç n:poç -rov 

25 :Eo:aÙÀ n:ept -rail 6.o:üt8 Àéyav-raç · xo:t -.6 · « 'AytiOuvav, 
KUpte:, 't'oLe; &yo:.6oî:c;1 >> • xrû 5croc &f..f..oc 't'OLIXÜ't'<X f..éye:'t'ocr. 
ne:pt TWV èv ~!J.Î:V bt<XLVOUfJ.É:\IWV, è:tp' one; -ij &n6ppot<x. 't'OÜ 

7tp6J-rau XO:Àail xo:t XO:'rà 8eu-repav À6yav ~<p6o:crev. E( fl~V 
oùv ne:Wot-te:v 't'OÜ't'o, &ptcr-rov · d Sè 11-~, 't'( cp~cre:tç 7tpàc;; 

30 -raùç Àéyav-ro:ç ~-répwe,, -rov Ytov fl6vav etp~o-eo:, 0eov xo:-rà 
't'ac;; cràc;; Ô7to8é:cre:!.ç ; 'Ev •den 't'otç P~fJ.fX.Crt. ; 'Ev txdvotç • 

B « ÜÙ't'OÇ Ô 0e:6ç, où Àoytcr6~cre:'t'ct!. ~'t'e:poç npOç ctÙ't'6vm >> • 
xo:t fld 6À(yo: · « Me-rà -rail-ra &n:l -r~ç y~ç c\\<p61), xo:l 
't'ote; &v9pWnotç cruvctve:cr't'pcfcp1] n >>. "O't't !J.È:V yàp où ne:pt 't'OÜ 

35 ITo:-rp6ç, &ÀÀ<l: -roil Ylail -ro Àey6{levov, f) n:pao-6~x"l) cro:<pô\ç 
7tctp(cr't'1jt:r!.V. ÛÙ't'OÇ yffp ècr't'tV Ô O'WfJ.fX.'t'tX&Ç Ôf.!.LÀ~t:rfX.Ç ~f.!.tV, 
xctt !J.E:'t'à 't'&v x&.'t'w ye:v6f1.e:voç. Et 3è: vtx~cre:te: x.ct't'à 't'OÜ 
ITo:-rpoç Myecreo:, -rail-ra, Il~ -rô\v vaflL~aflévwv 6ewv, ~-r..-IJ!leeo: 

13, 14 ytv<.ÔaX(I)OVJ BW Il ~6vov om. Q Il 17 't'oi}rov : 't'OÜ't'O D 
èxei\lov QBWVT Il 21 't'OÜ post !J.6\Iou add. A Il 24 Myor;; om. QBW 
VTPC Il 25 't'6 om. A Il 28 xœt om. sa.c JI 29 1t'etEloL!J.€\I B Maur. 11 32 
ô 0e6r;; : crou 0e6r;; QBWVT Maur. ô 0eàr;; ~!J.&" S {aou S marg.) 
Il 32 xat ante où ÀoytaEl~ae't'txL add. Q WV U 35 1t'ept post &ÀÀ<X 
add. SD&C Il 37 \ILX~aet€ : \ILK~IJE:L€\1 A VLX~GE:L S Il 38 'Î)'t''t'"f}!J.~ElCG : 
i)n(ll 't'LElé~-teEloc A ~'t''t'(ll't'(~eEloc D 
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qu'à Dieu seul ? Mon opmwn sur le texte : <<qu'ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieug )} 1 c'est qu'il est dit pour 
écarter ceux qui ne sont pas des dieux, et qui en portent 
le nom; car on n'ajouterait pas: <cet celui que tu as envoyé, 
Jésus-Christh )} si les mots <c seul vrai l> faisaient à son sujet 
une distinction qui l'exclue, et s'il n'était pas question 
de la divinité qui leur est commune. Quant au texte : 
<<Personne n'est bon<», il contient une réponse (du Christ) 
à un Docteur de la Loi qui voulait le tenter et qui reconnais­
sait la bonté en lui en tant qu'homme; car être bon au 
suprême degré, dit-il, n'appartient qu'à Dieu seul, quoique 
l'homme aussi soit appelé bon, comme dans le texte : 
«L'homme bon tire de .son bon trésor ce qui est bonJ l>, 
et : «Je donnerai ton royaume à quelqu'un qui est bon 
plus que toik >> - parole de Dieu s'adressant à Saül au 
sujet de David-, et : <c Fais du hien, Seigneur, aux bonsi l>, 
et toutes les autres paroles du même genre dites à propos 
de ceux qui sont dignes d'éloges parmi nous, eux sur qui 
l'écoulement du premier Bien s'est porté secondairement. 
Si donc nous te persuadions de cela, ce serait parfait; 
sinon, que répondras-tu à ceux qui prétendent inversement 
que le Fils seul est dit Dieu, d'après tes principes ? Dans 
quels passages ? Dans ceux-ci : <c Celui-ci est ton Dieu, on 
n'en comptera pas un autre en plus de luim l>, et peu après: 
<<Après cela, il a été vu sur la terre et il a conversé parmi 
les hommesn >>;que l'on parle ici non pas du Père, mais du 
Fils, la seconde partie l'établit clairement, car c'est lui 
qui a été en rapport avec nous par son corps et qui s'est 
trouvé avec les hommes d'ici-bas. Si Ja victoire revenait 
à l'opinion d'après laquelle cela est dit contre le Père et non 
contre ceux que l'on croit être des dieux, voilà que nous 

13. g.Jn17,3. 
k. 1 Sam. 15, 28. 
3, 38. 

h. Ibid. i. Le 18, 19. j. Matth. 12, 35. 
1. Ps. 124, 4. m. Bar. 3, 36. n. Bar. 
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TOV IlocTtpoc, a.· GW TOU Y!ou KOCT<07COU8cicroc[J.<V. Koct Tt &v 
40 -r'ijc; vtx1)c; T«ÛT1)<; ytvoLTO &6ÀLWT<pov ~ ~1)[LLW8tcrTe~ov ; 
c 14. "EvvocTOV ~xeovo <p~croucrL T6 • « II.Xv-roT< ~wv etc; 

To ~vTuYJ(.cXV<LV {mèp -I)[L&v•. » Eù ye xocl Àlocv [J.UcrTLx&c; 
't't xcd qnf...otv6p6:mwç. TO y<Xp kv't'uyx&ve:!.V oôx, &: ~ Tlilv 
7COÀÀô'>V cruv~6<LOC, TO ~1)T<LV ~x8lK1jcrLV ~'f.<L, TOU"L"O y~p 

5 rcwc; xoct -rocrc<LV6'<1j"<O<; &ÀÀoc TO rcpecr6eûe.v • ôrcèp -I)[LWV 
-r& Myw -r'ijc; [L<crLTdocc;•. 'Oc; xoct TO IIveU[LOC ôrcèp ~[Lô'>V 
~v~unci~e.v MyeTocL •. « Erc; yocp 0e6c;, de; xoct fL<"l'<"'lc; 
0eou xoct &v6pwrcwv, liv6pwrcoc; 'l1Jcrouc; XpLcr-r6c;• >>. IIpecr6eûeL 
yd:p ~ .... ""'' vuv, wc; liv6pwrcoc;, ôrcèp Tijc; ~[Lijc; cr<ù'<1)ptocc;, 

10 5TL [L<'<OC TOU crW[LOCT6c; ~crTLV, où rcpocrtÀoc6ev, ~wc; &v ~[Lè 
rcoL~"TJ 0eov 't"ÎÎ 8uvcX[J.<L Tijc; ~vocv6pwrc~crewc;, x&v [L1)KtTL xoc;:O: 
cr.Xpxoc YLVWcrK1)'rOCL, TOC ""'P"'"" Àtyw rccX61) 'xoct, xwplc; '<1)Ç 
&[L«pTlocc;, ~[LtTepoc. 05Tw 8è xoct « rcocp«KÀ1)TOV ~'f.O[L<~ 

D 'l"'laoüvr », oôx Ne:; ônèp ~(J.&V 7tpoX<XÀtv3oU(J.E:VOV 't'OU 

124A IIoc..-p6c;, xoct rcpocrrctrcTov-roc 8ouÀLx&c;. • Arcocye T~V 8oÛÀ1)V 
16 6v-rwc; ôrc6voLocv, xoct &voc~[ocv Tou II v<Û[L«TO<;. 05n yd:p 

't'oÜ I1ot't'p0c:; 't'OÜ't'o knt~'Y)'t'e:'i:v, ol5't'e: 't'OÜ Ytoü n&axe:~ov, -1) 
W<; rcept 0eou 8LOCVO<Lcr6ocL 8(KOCLOV ; <iÀÀ' OLÇ 7Ct7tOV6ev, WÇ 
liv6p<ù7tO<;, 7ttt6eL xocp-repeov, wc; A6yoç ""'' rcocpocLVt'<1)Ç. 

20 Tou-ro voer..-oct [LOL -1) rcocpcXKÀ1)crLç. 
15. fltxocT6v ~""'" ocÔTooç ~ &yvoLoc, xoct -ro [L1)8tvoc 

y.vwcrxe.v ~v T<Àeu-roctocv ~[Ltpocv ~ &.pocv, [L1)8è TOV Y!ov 
ocù-r:6v, d (J.~ 't'ÙV llot't'épcxa. KotL't'ot n&c:; &yvoe:'i: 't't 't'&v 6v't'WV 

13, 39 Kod om. ABWVTSPc 1! 40 yévot"t'' &v S 
14 1 "Ewt't'OV B Il q>~O'OUCH\1 AQBD 11 4 .. o om. T n 8 Xpta't'à~ 

'l'f)o-Oàç ATDPC Il 11 v:fJXé't'L: [.Li) 't'L c !1 13 ~[Lénpo:;: iJ!J-e't'é,pa.c; A 
11 14 Xpta't'6V post 'lwroüv add. QBT Maur. Il 1tpocrxœÀt\13oup.evov 
S Il 17 ~ : el QBW ~ oô8' S•• 

14. a. Hébr. 7, 25. b. II Cor. 5, 20. Éphés. 6, 20. c. Cf. 1 Tim. 
2, 5. d. Rom. 8, 26. e. 1 Tim. 2, 5. f. 1 Jn 2, 1. 

15. a. Mc 13, 32. 
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perdons le Père par suite du zèle que nous avons eu pour 
le Fils! Qu'y aurait-il de plus malheureux ou de plus 
dommageable que cette victoire ? 

14. En neuvième lieu, ils diront ceci : (le Christ est) 
<<toujours vivant pour intercéder en notre faveura >>. Voilà 
qui est bien, certes, et vraiment mystique et favorable ·aux 
hommes. Car <<intercéder>> ne signifie pas, comme d'ordi­
naire pour le commun des mortels, réclamer vengeance 
-il y aurait là une certaine infériorité!-, mais intervenirb 
au titre de sa médiation•, de même que l'Esprit est dit aussi 
intercéder en notre faveurd : <c car unique est Dieu, unique 
aussi le médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ 
hommee >>. Il intervient, en effet, encore maintenant en 
tant qu'homme pour mon salut, parce qu'il est avec ce corps 
qu'il a assumé,· jusqu'à ce qu'il me fasse Dieu en vertu 
du fait qu'il est devenu homme, encore qu'il ne soit plus 
connu selon la chair - j'entends par là les passions qui 
sont propres au corps et qui sont les nôtres, sauf le péché. 
De même aussi <c nous avons pour avocat Jésust >>; non pas 
dans ce sens qu'il se prosterne pour nous devant le Père et 
qu'il tombe à ses pieds comme un esclave -chasse cette 
supposition vraiment servile et indigne de l'Esprit, le 
Père ne demande pas cela et le Fils ne le subit pas : a-t-on 
le droit d'imaginer cela de Dieu ? -, mais par ce qu'il a 
souffert en tant qu'homme, il me persuade la patience en 
tant que Verbe et conseiller. Voilà ce que signifie pour moi 
son rôle d'avocat. 

15. En dixième lieu il y a pour eux l'ignorance et le fait 
que personne ne connaît le dernier jour ou la dernière 
heure, pas même le Fils lui-même - personne, sinon 
le Père•. Mais comment ignore-t-il quelque chose de ce 

1. Cf. Jér. 20, 10·13 où le prophète réclamG vengeance (èx0bt1)0W 
est deux fois dans les LXX) avec le sentiment de sa petitesse (~ux~v 
1t'éVl}'TOÇ). 
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~ :Eocp(cx", >) 6 7to•>rr1J• "'&" cx!w•"'''• 6 O'WTeÀea-r1jç• xcxl 
5 ftETOt7t0'1JT"Ijç•, TO 7tSpcxç' Tw• ys•ofté'"'"• 6 o6T<» Tà< TOÜ 

®eoü ytvdlaxCùv, &ç 't'à meÜfL<X 't'OÜ &v6pâmou 't'à ~v cxù't'<i>s ; 
B T( yà<p TOtÙ'rl')Ç -rijç y•Ô>aeOl' TeÀeÔ>Tepo• ; TI &ç a~ "'" ft~' 7tp0 

-rijç &pcxç &xp•6&ç t>r(a"'""'"' xcxl .,,x o!o• t• zp6wt> TOÜ 
TSÀouç, cxô'r1j• a~ &y.oeî; T1j• &pcx• ; AMyft""'' yà<p TO 

10 7tpiXYft" Sfto•o•, &=•P &• et "''' "'" ft~' >rpo Toü Tdxouç 
&xp•6&ç t7r(O'TOt0'6cx• Mym, OtÔTO a~ &"('o••• TO Te!zoç • >1 
TO -rijç ~ftSpcxç TSÀOÇ eo t7r,O'T&ft••oç, T1j• &px1J• T~Ç Wl<TOÇ 
ft1J Y'"Ô>axe'" . ~.6cx ~ TOÜ ~'<Spou y•&a•ç &•cxyxcx(MÇ 
awe<a&ye< TO ~'<epo•. "H 1riia'" e6a1)Ào•, s.,, Y'"Ô>O'l<e• ft~' 

15 wç 0e6ç, &y•o•!• 8é 'Jll')O''" wç &•6p6l>roç, &• "''ç TO 'P"'"6fte•o• 
X"'P("11 TOÜ •ooufté•ou ; Tb y<Xp &>r6ÀuTo• e!•cx• ToÜ Ytoü 
'<1j• >rpoO'l')yop(cx• xcxl &azeTo•, oô >rpoa><e<fté•ou Téj\ Ytéj\ 
't'OÜ 't'I.VOÇ, 't'OCÜ-rt)V -fJ!J.ÏV 8Œwcrt 't'~V Ô7t6VotOW, éfJcr-re 't~V 
llyvotœv Ô7tOÀotfLO&vetv t7tl 't'à eùae:ÔéO"t'epov, 't'éï> &v6pCù7t(vcp, 

20 ft1J Téj\ 6d<J>, TOtÙ'rl')• ÀO"(,~OftS•ouç. 
c 16. Et ft~. oo• oihoç OtÔT&pxl')Ç 6 Myoç, t•TcxÜ60t GT1)0'6-

ft060t, XOtl ft l') a~. 1rÀS0' tm~1)Td0'66l . e( a~ ft~, T6 ye aeÙTepo•, 
&a>rep Tw• &ÀÀOl• ~XOtO'To•, o6T6l a1) xcxl ~ y•&a•ç Tw• 
1-'"Y(GTOl• t1rl T1j• cxt.,(cx• &•cxcpepéa66l "''ftÎÎ TOÜ yew~Topoç. 

5 Lloxe:î: 8è fLOl -rte;, (J.."t)~f &v txdv(t)t; &\lœyvoUc;, &ç 't'ÙW 

xcx6' ~ftiXç cp•ÀoMy"'" .,,ç, ft•><po• ~wo~acx•, s.,, oôa~ o Ytoç 
&ÀÀMç o!ae T1j• ~ftépcx• >) T1j• &pcx•, >) wç s.,, o llcx-rljp. 

15, 4 ~ om. QBWVT Il 6 y•yvd>o>«•v C Il ~a : TO APC Il 
7 -rijc; yv6lae:6lc; 't'IXU'n)r; S Il 8€: : 3oct Maur. Il 9 8' DP !1 &.yvoe:î:: OCyvodv 
QG Il yap om. S" Il 10 yap post 1.\<mep add. PC Il Il 8' DP Il 12 eo 
om. A 11 14 orO post 8·n add. C 11 15 IP"'latv post &v6pw1toç posuit S Il 
16-17 -rljv 't'OÜ Tloü 7tpoa"t)yop(ocv QBWVD 

16, 1 oiSTor; om. P Il 1-2 0"'')011>[J.e:6o:: S !1 2 rrÀéov : 1tÀe:Î:ov D !J 3 
8~ : 8t QWVTSDPC Il 6 fL'"POV : fL"Kpôlv T Il tmvo~oœ• A Il oô8' 
TPC Il 7 ol8ev AQB Il 8" om. AVT 

15. b. I Cor. 1, 30. c. Hébr. 1, 2. d. Matth. 28, 20. e. 
Apoc. 21, 5. f. Apoc. 1, 8; 23, 13. g. I Cor. 2, 11. 
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qui existe, celui qui est la Sagesseb, celui qui est le créateur 
des sièclesc, celui qui en marque la consommationd et le 
renouvellement•, celui qui est la fin' de ce qui a été fait, 
celui qui connaît les choses de Dieu comme l'esprit de 
l'homme connaît ce qui est en lui•? Qu'y a-t-il de plus 
parfait que cette connaissance ? Comment sait-il donc 
exactement ce qui est avant l'heure (de la fin du monde) 
et ce qui se passe, pour ainsi dire, au moment de la fin 
(du monde), tout en ignorant l'heure elle-même ? Cette 
situation ressemble à une énigme; c'est comme si quelqu'un 
disait qu'il sait exactement ce qu'il y a devant le mur, mais 
qu'il ignore le mur lui-même, ou encore qu'il sait bien ce 
qu'est la fin du jour, mais qu'il ne connaît pas le début de 
la nuit; dans ces cas, la connaissance de l'un amène 
nécessairement l'autre. N'est-il pas évident pour tout le 
monde qu'il connaît en tant que Dieu, mais qu'il dit qu'il 
ignore en tant qu'homme, si l'on sépare ce qui est visible 
de ce qui est spirituel? Car (dans le texte cité) l'appellation 
de Fils est absolue et sans marque de relation, sans qu'on 
ajoute quelqu'un dont il est le Fils; cela nous permet cette 
supposition, de sorte que nous interprétons l'ignorance de 
la manière la plus pieuse1 en la mettant au compte de 
l'humain et non du divin. 

16. Si cette raison te paraît suffisante, nous nous 
arrêterons là., et que l'on ne cherche rien de plus l Sinon, 
nous dirons en second lieu : la connaissance des choses 
les plus grandes, aussi hien que de chacune des autres, 
admettons qu'on les rapporte à la Cause, pour l'honneur 
de Celui qui engendre. Et je crois qu'on n'aurait pas une 
pensée mesquine en lisant, comme un des hommes studieux 
de notre temps2, de la façon suivante : le Fils ne sait pas 
le jour ou l'heure d'une manière autre que celle dont 

1. Voir Discours 21, 2, note 2. 
2. Il s'agit ici de BASILE (Lettre 236, PG 32, 877C ~ 880 C). 
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TO yOCp auvocy6(.te:vov lmoî:ov ; 'E7te:t3'lj 0 floc:rYjp y!.VWt:rne:t, 
8t<X 't'OÜ't'O KC'd Ô l't6ç, 6lc; 3~ÀO\I, 0-rt (J:1)3e\lf. "fVCùG't'àV 't'OÜ't'O 

10 p.1)81: À1)7t-r6v, 7tÀ~v Tijç 7tpW'<1)Ç q>Ocrewç. 
'Ef..e:bte:'t'O 1te:pf. 't'OÜ è\l't'E'râÀ6octa., xocf. 't'E't'~p"'}KéVoct Tliç 

è\l't'OÀ&.ç b, xocf. 't'OC &pe:cr't'à OCÙ't'éi} 7t0CV't'O't'E: 1t'E1t'Ot:tpc.é\IOCL e, 
3taÀocÔe:'i:v 1Jf.l.iic;. •'E't't 3è 't'e:Àe:t.Wae:<.ùçd, xocf. ôtJ!Wcre:(ùc;e, xcd 

D 't'OÜ (.LOC6e:î:v è~ Wv ~noc6e:t 't'~V Ô1tocxo~v, &px.te:pwa6v1)c;g 't'e: 

15 ""'t 7tpocrq>opiXç•, ""'t ""'P"'a6crewç', ""'t 8e~crewç -rijç. 7tpOç 
125A -rOv 8uv&.[J.evov crcf>~e:tv aù't'àv èx. 6av&.'t'ouj, xod &ywv(ocçk, 

x~X1 6p6(J.Ôwvt, x.ocf. npo<re:ux~c;m, x.ocl e:~ 't'!. &.JJ...o 't'OtoÜ't'OV · 
d 11-Yj 7tiiO'L 7tp6~hjÀOV 1jv, 0-rL 7te:pf. 't'à 7t!J..GX,OV 't'à 't'OLOCÜ't"<X. 

-r&v Ovo(.L&:rwv, oô 't'Yjv &-rpe:7t't'OV cpUcnv xocl 't'OÜ n&crx.e:tv 
20 U<ji1)ÀO-<ép()(V. 

(0 11-èv oiSv ne:pf. 't'&V &v-rt6é't'CùV J..6yoç 't'ocroü·mv, Ocmv 
p(~"' -r•ç "'""'' ""'t Ô7t6[J.V1)[J.OC -roï:ç k~"'"""''"'""'-répmç Tijç 
-reÀew-rép"'ç t~•PY"'"("'ç. 'A~.av 81: rcrwç, xoct -roï:ç 7tpoe•p1)­
p.évo•ç &x6t.ou6ov, p.1)8è -ràç 7tpo"1)yop("'ç -roil Yloil 7tocpeÀ6eï:v 

25 &6e:Cùp~-rouc; noÀÀciç 't'E: o{)mxç, xcd Kct't'tX rcoÀÀéllv xetv-éva:ç 
... ~ ' \ 1. 0 ÀÀ0 ~ 1 ' .... J! , 't'Cù\1 rce:p~ ctU't'0\1 \IOOU(J.tNCù\11 0: E:K<X.O''t''fJ\1 ctU't'Cù\1 u 't't TCO't'E: 

(3o6Àe:'t'ctt rcctpctaTI}crctt, xa:t 8e:î:~ctt 't'à 't'éllv bvo(J.&'t'Cù\1 (J.Ucr't'1j­
ptov. 

B 1 'i. 'Apx-réov 81; 1)p.ï:v kvnil6ev. To 6eï:ov &xoc-rov6p.occr-rov. 
Kctt 't'oiho 81JÀOÜcrtv, oùx ol Àoytcr(J.ot (1.6vov, &ÀÀtX xa:t 
cEôpctLCùv ol aocpÔl't'ct't'Ot xa:t rco:Àa:t6't'ct't'ot, 5aov dx&~e:tv 
~8ocrocv. Ol yàp X"'P"'"Tijpcrw t3(o•ç -rb 6eï:ov -r•p.~crocv-reç, 

16, 14 ~1rœ6ev AP 11 xœt post Ü7tœxo-ljv add. QTP Maur. 11 16 IXÔ't'àv 
a&tt;:ew A Il 17 6p6tJ.ÔOU A marg. 11 't"o~oÜ't"O P 11 19 1tept post oô add. 
A Maur. 11 21 't'OO'OÜ't'OV : 't"OO'OÜ't'oc; ASP Il 23 l:pyœcr!œ.; A 11 8' PC 11 
24 &x&t/..ou6ov s n 26 IXÔ'C'&V B 

17, 1 -1)[-t'i:V om. w n &Kct't'&lVOtJ.IXO''C'OV AQB Il 2 Àoy~O'!J.Ot : /..6yot 
p (marg. -tO'[-tot, ut videtur) n 4 ~800'IXV : ~a(J,)XIX\1 Q Maur. 

16. a. Jn 10, 18. b. Jn 15, 10. c. Jn 8, 29. 
e. Jn 9, 14. f. Hébr. 5, 9. g. Hébr. 7, 1. 
i. Gal. 2, 20. j. Hébr. 5, 7. k. Le 22, 44. 
Ibid., etc. 

d. Jn 19, 30. 
h. Rom. 4, 25. 
1. Ibid. m. 
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le Père les sait1• Car la conclusion, quelle est-elle ? Puisque 
le Père a cette connaissance, par le fait même le Fils l'a 
aussi, tout comme il est évident que ce n'est connu ni 
saisissable par personne, excepté la Nature Première. 

Il nous restait à traiter du fait qu'il reçoit des ordres•, 
observe les commandementsb et fait toujours ce qui plaît 
au Pèrec; et, de plus, qu'il consomme (son sacrifice)d, 
qu'il est élevée, qu'il a appris l'obéissance par ce qu'il a 
souffert', qu'il est Grand-Prêtre• et qu'il fait une oblation•, 
qu'il est livré', qu'il adresse des supplications à celui qui 
peut le sauver de la mortJ, qu'il subit l'agoniek, qu'il a une 
sueur de sang1, qu'il priem, et toutes les autres choses 
semblables - à moins qu'il ne soit évident pour tout le 
monde que de telles expressions concernent la partie 
souffrante et non la nature inaccessible au changement et 
élevée au-dessus de la souffrance. 

Ce que nous avons dit au sujet de leurs objections est 
de nature à donner un point de départ et un aide-mémoire 
à ceux qui veulent chercher davantage en vue d'un travail 
plus complet. Mais il y a peut-être intérêt, comme suite 
aux propos tenus jusqu'ici, à ne pas laisser sans les 
examiner les appellations du Fils, car elles sont nombreuses 
et trouvent place dans beaucoup de réflexions que l'on 
fait sur lui. Exposons la signification de chacune d'elles, 
et montrons la valeur mystérieuse de ces noms. 

17. Il nous faut commencer par ceci: la divinité ne peut 
être désignée par aucun nom2 • Cela, non seulement les 
raisonnements le démontrent, mais encore les plus sages 
et les plus anciens Hébreux nous ont donné de quoi le 
conjecturer. Tout en ayant pour honorer la divinité des 

1. Mot-à-mot : «le Fils ne sait pas le jour ou l'heure d'une manière 
autre que comme ce fait que le Père (le sait) &. 

2. Contrairement à ce que prétendait Eunome, quand il voyait 
dans le terme Q inengendré » le nom même de Dieu, le terme qui le 
définissait parfaitement. 
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5 ><<Xl oô8è yp&l'-1'"'"" &v<Xcrx6!'evo• 't"o1:ç <XÔTo1:ç lfAÀo T' 
yp&q>ecr6"'' Twv !'<Ta 0eov ><<Xl 0e6v, &ç 8éov &xo.vcl>v"I)Tov 
e!v"'' ><<Xl !'éXP' TOUTOU TO 6e1:ov 't"o1:ç ~!'eTépo•ç, 7t6Te &v 
8é~<XLVTO ÀUO!'SV1J 'f'OlVÎÎ 8"1)ÀOÜcr6<X, ~V li.ÀUTOV q>UcrLV l<<Xl 
Œt&~ouaoc'J ; Ü{h·e yd:p &épa 't'LÇ ~me:ucre:v 6f..ov nd>no-re:, o6't'e: 

10 oôcr(<Xv 0eoü 7t<XVTeÀwç ~ voÜç xexcl>p"I)K<V, ~ 'f'OlV~ 7tep•SÀ<XOeV. 
'Af..f..' tx TW\1 7te:p1 ocù·C"èN crx.tocypacpoÜ\1-re::ç -ra xa't'' ocô't'6v, 
&!'u8pocv 't"LV<X l<<Xl &cr6ev~ l<<Xl li.ÀÀ"I)V &7t' li.ÀÀOU 'f'<XVT<Xcr(<XV 
aunéyo!'ev. K<Xl OUTOÇ &.p,crTOÇ ~!'OV 6eoÀ6yoç, oôx 8ç eupe 

C -rb niv, oô3è yd:p 3éxe:'t'IXL 't'à rciiv 0 3e:crv-6c;, &f..f..' 8c; &<Xv 
15 li.ÀÀou q><XVT<Xcr6ji 1tÀéov, ><<Xl 7tÀe1:ov tv ~<XUT/ii cruv<Xyocy1} TO 

't'~Ç à).:tj6e:(ac;; tv3ctÀj.Lrt, ~ chtomdoccr~J.oc, ~ 5 't'!. xoct àvo!J.cfO"o!J.SV. 
18. ''Ocrov 8' oOv &x 't'Ù>V 1)(.1.'1:\1 icptx:r&v, ô 11-èv èJJv, x.cà 

0 0e:6c;;, (1.iiÀÀ6v nwc;; 't'~Ç oùa(a;c;; àv6!1-<X't'<X • xcà 't'OÜ't'CùV 

!J.iiÀÀov 0 &v, où jJ.6vov 8't't 't'(j) Mwcre:ï: XP"I)fJ.IX't'(~<ùV Èrd 't'OÜ 

gpouc;a., xrû 't'~V xÀ~ow &ncx.!/t"OÛJ.Le:\loc;;, 1j 't'(c; 7to't'e: e:t1J, 't'OÜ't'o 
5 7tpocre:Î:7te:v éocu't'6v, « (0 &v cbtécr't'ocÀxÉv t-te:b » 't'<;) f..oc(i) 

128A xe:f..e:Oaocc;; dne:ï:v · &AA' 5't't xcx1 xuptt'.tl't'époc\1 -rocO'njv e:ôp(crxo­
!'<V. 'H !'tV y<t;p TOÜ 0eoÜ, x&v &1to TOÜ 6ée.v ~ <XWeLV 

17, 7 1to't"' PC Il 9 't'~<; ~1t'veuaev 8Àov 1t'6>7Wt'e: : 't'tÇ ~1t'veucre\l 
(~Tt''JSUO"s T) m:-mo't'e fSÀo\1 AT (marg. yp&:11e"t'a:~ · 0Ào'J Tt'C:mo"t'e) 
~meucré "t'LÇ fS)..o\1 Tt'roTt'on S fSÀo'J ~1t'Jeuoé "t'LÇ 1t6mo"t'e D Il oti"t'e2 : oti-r' 
P Il 10 1t'CC'J't'eÀC>ç 0eoü AQBWVT Il xex<hp"f)Xe\1 : èx<hp"I)O"e'J Maur, j] 
11 O'Xtoypa:1!0Ü\I"t'eÇ A Il 12 {i)..)..ou : {i)..).."ljç AVTDPC Il q>a:na:O"ta:\1 : 
1!CC'J't'ocO"ta:ç V Il 13 eOpe'J AQB Il 14 8éxe't'a.t : è<J3éxe't'a:t W Il èdt\1 : &\1 
TPeca.c Maur. 11 15 1tÀéo\l : 7tÀeÎ:o\l VP Il 7tÀeî:O\I : Tt'Àéo'J A Il 16 
0\loJL&:crofJ.e\1 : -O"Wf.te\1 BWV -O"CCLJ.Le\1 AQ 

18, 2 0 ante 0e0ç om. C Il 3 Mwcre'L (et PPC) : Mwci{i QB MwUcr1j 
VTS Mwi.lae'L pace Maur. Il 4 ~ : et S Il 5 1tpocrei1te B !1 &-Tt'éa't'a:Àxe 
VTSP°C 116 x«l om. D 117 x&•: x«l CIl &el post~ add. P (ut videtur) C 

18, a. Ex. 3, 14. b. Ibid. 

1. Le 'l tétragramme divin », les quatre consonnes (YHWH) de 
la forme verbale hébraïque signifiant : 'l Il est t. 

Z. Les Juifs ne prononçaient jamais le mot « Yahweh » (nom que 
Dieu se donna en apparaissant à Moïse: E:c .3, 14); ils le remplaçaient 
par • Adonai • (le Seigneur). 
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caractères particuliers1, ils n'ont pas supporté de voir ces 
mêmes lettres écrites pour n'importe quel autre être après 
Dieu, et même pour désigner Dieu•, car ils pensaient que 
la divinité devait être sans rapport- et jusqu'à ce point­
avec ce qui est nôtre; quand auraient-ils accepté qu'un mot 
sujet à se dissoudre désignât la nature qui ne se dissout 
pas et qui est à part? Personne, en effet, n'a jamais respiré 
la totalité de l'air; et la substance de Dieu, aucun esprit 
ne l'a conçue, aucun mot ne l'a embrassée entièrement, 
mais, d'après ce qui est autour de lui, nous nous faisons 
une esquisse de ce qui est en lui et nous composons une 
image à la fois obscure et faible, et diverse par ses divers 
éléments. Le meilleur théologien est pour nous non pas 
celui qui a découvert le Tout• - car la prison où nous 
sommes4 ne reçoit pas le Tout -, mais c'est celui qui a 
imaginé mieux qu'un autre et mieux rassemblé en lui-même 
l'image de la vérité, ou son ombre, ou je ne sais quel nom 
nous devons employer. 

18. En tout cas, d'après ce que nous pouvons atteindre, 
les termes « Celui qui est» et << Dieu •> sont plutôt, en 
quelque sorte, des noms de la substance; et surtout « Celui 
qui est >> : non seulement il se désigna ainsi lui-même en 
rendant ses oracles à Moïse sur la montagnes, et, comme 
celui-ci lui demandait quel était son nom, il lui ordonna 
de dire au peuple:<< Celui qui est m'a envoyéb >>;mais aussi 
c'est le nom que nous trouvons le plus approprié. En effet, 
le mot Théos (Dieu) a pour étymologie, d'après les gens 
subtils en cette matière, soit théein (courir) soit aithein 

3. Il est intéressant de rapprocher cette expression du fragment 
de PINDARE: -rt 0e6ç; lS 't'L 't'0 7tii'J, fQu'est~ce que Dieu? ce qu'est 
le Tout t (trad. d'A. Puech, Pindare IV, CUF p. 211). 

4. Litt. : • notre lien ne reçoit pas le Tout t. Le corps lie ou 
emprisonne l'âme, idée chère à Platon (p. ex. Phédon 67 d). Cf. 
P.-M. ScHUHL, L\E:EMO:E, dans Mélanges A. Diès, Paris 1956, 
p. 233-234. 
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-/)'t"U(J.Of.6n'<"ot' 't"OOÇ rcepl 't"<XÜ't"<X XO(J.tjlo'i:ç, 8.à 't"O & .. x(''l)'t"O" 
xotl 8otrc<X"'l"'"à" """'" (J.0)(6'1)p&" ~~e<ù" - xotl yàp « rcüp 

10 x.œ't'OCVOCÀ~O'XOV 0 >> t\l't'eü6e:v )..éye-roc~ -, &:A.t..' oùv -r&v 1t'p6t; 
"t't f..e:yoiJ-évwv tcr·d, xoc~ oôx &cpe:'t'oc;; · &crrte:p xaf.Yj « KOptoc; » 
<flW\1~, llvo(J.OC e:!von 0e:oü xcd ocÙ't'~ f..e:yo!J.é\11) · « 'Eych 
y&.p, cp1)cr(, Kôptoc; ô 0e:6c; aou, 't'OÜ't'6 fl.OÜ ÈO"t'tV 6vof.Lœ d, » 
Kcd, cc KOptoc; 6vov-oc a.ô-réi} 0 >>. cHf!e:Î:c; 8è cpUaw ènt~1)'t'OÜ(-le:V, 

15 TI -rO elvoct xoc6' éocu-r6, xcd oùx &t.f..~ auv8e:8e:(l.évov · -rO 
3è av t3WV l)'J't'WÇ @e:oÜ, X.Oà {))..ov, l).~'t'E: 't'~ 7tp0 OCÙ't'OÜ, 

' . '' . '.. ... ' .. [.l"')TZ 't'{fl !LE:'t' OCU't'OV7 OU yap 'jV, 'l E:Ci'TOCt, 1CE:ptX't'OU(.tE:VOV 'l 

7te:p tX.07t't'6f.LE:VOV. 

B 19. T&" a· liÀÀW" rcpOO"'I)YOP'"'" ot! (J.è" 't"ijÇ ~~ouo-(otç 
daf. npocpocv&c;, cd 3è -rijc; ob<oVO(J.(occ;, xœf. -rœU'")c; 8!.'t''t'7jc;, 
't"ijç 1-'è" ôrcèp '<"0 """'~-'"'• 't"ijç 8è ~" o-6>1-'"'"' · oro, b 1-'è" 
<< ITocv't'oXp&.-rwpa », xocf. 0 « Bcxcrtf..e:Oc; », ~ « 't'1jc; 36~-qc;b », 

5 1) « -rWv tûd>vwvo », 1) « 't'&V 3uv&.p.e:Cùvd », 1) << 't'OÜ &yct7t1)­

't'OÜ e n, 1) « -r&v ~ClO'~ÀEU6\I't'Cù\l r » · xoct b « KOpto~ » 1J 
« LocôocW6g », 57tEp l!a't't C't'pOC't't&\1, ~ cc 't'Cw 3u\l&fJ.ECù\lh )) 1 

~ « """'" xup .. u6,'t"wv 1 ». TotÜ't"ot (J.è" o-otrp&ç '<"ijç ~~ouo-(otç · 
Q 3è (( @r;:6c; », ~ (( 't'OÜ O'~~E~\Ij )) ~ (( l!x3tX~O'ECù\lk »1 ~ 

10 cc dp~\l't)Ç1 ))' ~ « 3txocT.oaÜ\I't)c;m », ~ cc 'AôpocOC~ xoct 'IaocOCx 
xoct 'IocxWô n », xoct 7tOC\I't'0c; 'Iapoc~À 't'OÜ 7t\IEU!LOC't'I.XOÜ 0 xcd 
« OpéiN't'Oc; 0e6\l P » · 't'OCÜ't'oc 3è 't'~c; obw\lo!Ltocc;. 'E7tEt3~ 
yd:p 't'ptat 't'OÛ't'otc; BtotxoÛ!LE6oc, BéEt 't'E 't'LJ.LCùpLocc;, xoct 

18, Il ta"v SD Il !2 À<YOf'év~ xœl œô<lj 0eoü T Il 13 <p~otv BW 
Il f'OU : f'OI PC Il 15 IJ.XA<j> : &».o BD &A>-"'ç A Il !6 av : &v VTSP Il 
16-17 -r(jl ... 't"{j): 't"ij> ... -rO D Il 17 ~O'T«~ (-«~supra lineam P): 
t!:cr-rt AC 

19, 1 3è D Il 4 IlœVT6xpœ<op A Il 5 ~· om. AVDP Il 6 ~ post 
(3«mÀeu6vn>V add. A Il 1)2 om. A Il 8 (J.èv om. A li 12 x«t post @e:6v 
add. p Il 3< om. A Il 'E>te<3~ : 'E>tel C 

18. c. Dent. 4, 24. d. ls. 42, 8. e. Amos 9, 6. 
19. a. Ex. 15, 3. b. Ps. 23, 10. c. 1 Tim. 1, 17. d. Ps. 

57, 13. e. Ibid. f. 1 Tim. 6, 15. g. Is. 1, 19. Rom. 9, 29. 
h. Ps. 23, 10. i. Dcut. 10, 17. j. Pa. 67, 21. k. Ps. 93, 1. 
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(brüler)', parce qu'il est toujours en mouvement et parce 
qu'il consume nos dispositions perverses - c'est pourquoi 
il est appelé<< un feu dévorante>>-; ce n'en est pas moins 
un mot d'un sens relatif et non absolu; de même, le terme 
<<Seigneur>> qui est dit, lui aussi, être le nom de Dieu : 
«Car je suis, dit-il, le Seigneur ton Dieu; c'est là mon 
nomd >>, et :<<Le Seigneur est son nome>>. Mais nous, nous 
cherchons une nature à laquelle l'être appartient par 
lui-même et non pas lié à un autre; or, <<ce qui est>>, c'est 
réellement le propre de Dieu, et en totalité, sans qu'un 
autre avant lui ni un autre après lui- car il n'était ni ne 
sera -le limite ou le mutile. 

19. Quant aux autres appellations, les unes se rap­
portent visiblement à la puissance, les autres à << l'éco­
nomie2 >>, et celle-ci est double : elle s'applique soit à ce qui 
est supracorporel, soit à ce qui est corporel. Ainsi, il est, 
d'une part, le << Tout-Puissanta >>, et le <<Roi>> ou <<de la 
gloireb >> ou <<des sièclesc >> ou <<des puissancesd >> ou <<du 
bien-aimée3 >> ou<< de ceux qui sont roist >>, et le<< Seigneur)) 
ou << Sabaothg >> - c'est-à-dire des armées - ou <<des 
puissancesh )) ou <<de ceux qui sont seigneurs1 >>; voilà 
clairement les noms de la puissance. D'autre part, il est 
«Dieu>> ou <<du salutJ » ou <<des vengeancesk )) ou <<de la 
paix1 » ou <<de la justicem >> ou <<d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob• »et de tout l'Israël spirituel' et qui voit Dieu•; 
voilà les noms de <<l'économie>>. En effet, puisque nous 
sommes régis par ces trois choses : crainte du châtiment, 

1. Rom. 15, 33. m. Ps. 4, 2. n. Ex. 3, 6. o. Cf. Gal. 6, 16. 
p. Cf. Gen. 32, 30. 

1. On considère aujourd'hui que l'étymologie de ce mot est 
inconnue (voir P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la 
langue grecque II, Paris 1970, p. 430). 

2. Le mot est synonyme ici de * gouvernement du monde &. 

3. Contresens célèbre des Septante; le texte hébreu dit : « Les 
rois fuient t, 
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aw'r-l)p(otç &À"ta,, 1tpoç a~ ""' a6~'l'· ""' &ax~a« -.&v 
15 &pe:t"Wv, è:~ llv t"ocÜ-ra. TO ~èv T(;)v è:x3t.x~ae:wv 6vo!J.<X obto­
c VO[J.<! -rov <p6oov ' -ro a~ -r&v O"Ol'r-l)p(wv -ri}v &Àrct3ot ' 1:0 

3è 't'i))v &pe:'t'&v -rljv &ax't)OW · !v' chç -rOv ®e:Ov èv Éœut"ë;) 
<pépwv• b '<OUTwv "' xot1:op6wv !JoiXÀÀov &7tdY'l""' 7tpoç 1:0 
1:0Àe.av, xott -ri}v &~ ocpe1:wv otxe(waov. 

20 TœÜ't'OC !J.èV oi5v ~'t'l. xo~ovà: 8e:6't'"l)'t'OÇ 't'à: Ô\16j.J.<X't'ct. "13r.ov 
a~ 1:0u [J.èV ocvtipJ(OU, llotT~p · '<OU 8~ ocvtipJ(OlÇ y<vv'I)6Sv1:oç, 
![6ç ' 'l:OU a~ ocyeVV~'l:OlÇ 1tpO<À66V1'0Ç, ~ rcpoi6V'l:OÇ, 1:0 
I1 veuf'ot 1:0 &.ywv. 

'AÀÀ' b:t "'"'' 1:ou !tou xÀ~aeoç ~À6wf'<v, 61tep O>pf'~e'l 
25 Myeov b Myoç. 
D 20. 1\oxe! ytip f'O< Àeyea6ot< !toç [J.év, 5"' '<otÙ'<6v 

, - rr ' , , ' , , , - 6 '·'À, S:O"rl. 't'cp OC't'()!. XIX't' OUO'~OCV ' X.OC!. OUX EXEI.VO fL VOV7 fJ./\ OC 

129A x&xe!6ev. (( Movoyev~ç· )) aé, OÙJ( 5"' [J.6VOÇ ~" [J.6VoU ""' 
~-t6vov, &.IJ...' 8't'l. xoct !J.OVO't'p67twç, oôx &ç 't'à: aG>l-tiX't'OC. 

5 « A6yoçb » aé, 61:< o61:wç ~)(« 1tpoç Tov llot'<épot, O>ç 1tpoç 
vouv Myoç · où f'6vov a,à 1:0 oc1tot6èç -rijç yevv~aewç, ocÀÀ<Î 
xott 1:0 auvot<péç, xott 1'0 o~otyy<ÀT<x6v•. Tti)(ot a• ôl.v e'lrco< '<<Ç, 

19, 16 't'02
: -r;il:Jv A !!17 (vœ QWV 1120 oOv om, PC 11/t·n: èa't'~ QW 

VTSP Maur. Il 21 8' PC Il 22 8' P Il rrpooû.66"oç 8" Il 22-23 <O 
••• 't'à om. A 

20, 2 èm~ om. A Il 3-4 p.6\loç ... (L6vov : (L6\Iov ... v.6voç AD 
marg. Il 6 3è post !J.6vov add. QPC Il 7 a~œ. post X<Xt1 add. A 

19. q. Cf. 1 Cor. 6, 20. 
20. a. Jn 1, 18. b. Jn 1, 1. c. Matth. 11, 27. Le 10, 22. 

Jn 1, 18. 

1. Cette formulation parfaite n'est pas exceptionnelle chez 
Grégoire de Nazianze. Citons, par exemple, Discours 42, 15: «Le nom 
de celui qui est sans principe est Père, du principe, Fils, de celui qui 
est avec le principe, Esprit·Saint)) (PG 36, 476 B). Quant à la défini· 
tion de la procession, exprimée de façon négative (elle n'est pas la 
génération), rappelons, au terme de la Patristique grecque, saint 
JEAN DAMASCÈNE : ~Qu'il y ait une différence entre la génération 
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espérance du salut et aussi de la gloire, et pratique des 
vertus d'où viennent salut et gloire, le nom des vengeances 
nous dispense la crainte; celui des choses du salut, l'espé­
rance; celui des vertus, leur mise en pratique. Ainsi celui 
qui porte, pour ainsi dire, Dieu en lui-mêmeq parce qu'il 
atteint l'une de ces trois choses, se hâte davantage vers 
la perfection et vers la parenté avec Dieu que donnent 
les vertus. 

Tels sont les noms communs de la divinité. Mais le 
nom particulier de celui qui est sans principe, c'est le 
Père; de celui qui est engendré sans principe, c'est le Fils; 
de celui qui a procédé ou qui procède sans être engendré, 
c'est l'Esprit-saint!. 

Maintenant venons-en aux termes qui désignent le 
Fils, car c'est de ce côté que notre discours a pris son 
élan'. 

20. Il me semble qu'on le dit «Fils» parce qu'il est 
le même que le Père quant à la substance; et non seulement 
cela, mais encore parce qu'il vient de lui. On le dit 
<< Uniquea. )} non parce qu'il est seul venant d'un seul et 
seulement, mais parce que c'est d'une manière unique 
et non comme les corps. On le dit « Verbeb »·(Logos) 
parce qu'il est par rapport au Père comme le {(verbeS)} 
(logos) par rapport à l'esprit, et non seulement parce que 
sa génération est exemple de passion4, mais encore à cause 
de son lien étroit (avec le Père) et de son aptitude à le 
révéler•. Et l'on pourrait dire peut-être qu'il est comme 

et la procession, nous le savons ; en quoi consiste cette différence, 
nous ne le savons pas & (De flde orlhodoxa I, 8: PG 94, 824). 

2. A la fln du § 16, Grégoire a annoncé qu'il allait traiter des 
des noms du Fils; mais il a fait une longue digression sur les .mots 
qui désignent Dieu en général (§§ 17-19). L'excuse qu'il présente 
en revenant à son propos se trouve formulée d'une manière semblable 
dans Discours 28, 11. 

3. C'est-à·dire la parole ; nous gardons le même mot, comme dans 
le texte grec. 

4. Voir Discours 29, 2, p. 181 note 3. 
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6't'!. )(():1 6:,ç 6poç 7tp0ç 't'à 6pt~6(1.EVO\I, ène:t8~ KOcf. 't'OÜ't'O Àéye't'<XL 

Myo~. « '0 y.Xp V<VOl)><W~ », <pl)<rl, « t"OV Y!6v » - TOÜt"o 
10 yc\p t<rt"L 1"0 ~Wp<XKW~ -, « V<V6l)KE t"OV Ilo:Tépot• » " ><otl 

<rOVt"OfLO~ &7t68e.~L~, Kotl pq:8[o: Tij~ t"OÜ IlotTpO~ <pocrew~ 
0 l[6~. reVVl)(Lot y.Xp lf.7totV t"OÜ yeyeVVl)K6t"O~ <rLW7tOiV 
À6yo~. Et 81: xot! 8L<X TO i:vu7tc\pxeLV Taï:~ oi'icrL Àeyo• ""'~' 
oùx; &:(-l<Xp't'~O'e:'t'<Xt -roü }.6you. T( y&p ècr't'tv, 8 IJ.1J A6ycp 

15 cruvécrTipte\1 8 ; « Locp(o:;r >> 8é:, &ç èrctarfw:'IJ 6dCtlv 't'e xcà 
&v6pum(W.ùV np<XyfJ.cl't'<ùV · n&ç yd:p ot6v 't'e: t'àv 7t:E7tOt1pc.6t'otg, 

B 't"oÙc;; t..6youc;; &.yvodv 6lv 7te:no(1jxe:v ; << LlUvœv-Lçh >> 3é:, &le; 
O'UV'TI)p"fj't'tKàç (( 't'ë::.V ye:VO!J.É:\Itù\11 ))' x.cà 't'~\1 't'OÜ cruvé:x;e:cr6<Xt 
't'<XÜ't'IX xop"fjy&v 30vct(1.L\I. (( 'A/..~6e:t<Xj )) 3é, &c;; !v, oô 1tOÀÀ<i 

20 '~"ÎÎ <pocreL • TO fLI:v y.Xp àÀl)el:~ ~v, TO 81: ~eü8o~ 7toÀucrx•8é~ • 

""'l &~ ""'e"'r" t"oü rr"'""P"~ "'PP"'Y(~k, ""'t X"'P"'"""~P' •.r. ~, E' , o;;:.' .f.. ( , ~ st ... IX't'EUoEO"'t'tX't'OÇ. (( I.X(.i.)Vm >> oe, WÇ Of.LOOUCrLOV, XIX~ u't'L 't'OU't'O 

•·e '-ÀÀ''' ' II' A 1
( ''6 e:x.e:r. ev, ~ aux. e:x 't'OU't'OU IX't'YJP· u't'YJ yo:.p etx voc; 

<pocrL~, fL(fL'lfL"' e!votL TOÜ <Xpxet"o7tou, xotl où Mye'""''• 1tÀ~V 
25 0'\"L ><<Xl 7tÀEÎ:OV tVt"otÜ6ot. 'Exe'c fLI:V y,Xp àx(Vl)t"O~ KLVOU(LéVOU " 

èv't'aü6oc 8è ~&v't'oc;;, xat ~&mx, x,d TCÀÉ:ov ~xoucroc 't'à &n1Xp&À­
À<XK't'OV ~ 't'OÜ ) Aaa!J. b I:~e n' xcd 't'OÜ ye:vv&V't'OÇ 1CO:.V't'ÙÇ 't'Ù 
ye:vvdl!J.e:vov. Toto:.lh"i') yàp 1) 't'&V &1tf..&v cpUmç, (1.~ 't'lj) (l.èv 
kotxévo:.L, 't'lj} 8è &1Ce:OLXéVO:.L, !J.ÀÀ, 6ÀOV 6ÀoU 't'{mov dvo:.L, 

30 Kot! t"<Xllt"Ov fLiXÀÀOV ~ àq>OfLO(WfLot. « <f>ô}~o » Bé, 6>~ ÀotfL7tp6t"l)~ 
C ~ux&v xcà À6y~ xo:.t ~hp xo:.6o:.tpo!J.évwv. El yOCp ax6't'oc; 

20, 8 6 post Àéynœl add. A Il 10 ècr<W S Il 6 post <6 add. AVC Il 
&opocx.âlc; Q Il 12 ô post a~ron&v add. APC 11 14 èa't'~ P Il 15 cru­
véa't'7jx.e V Il 17 't'L post &:.yvoeiv add. A Il rceno('fjx.e: B WD Il 20 
.Peü8os : o/eü8es A Il 7roÀucrx•8és : -0)(<8év AC -crxe8és T -crxé8eç s 
Il 21 aq>pa.yt~ 't'OÜ Ila't'p6c; S Il 23 yi!Xp om. D add. marg. 11 25 rcÀe:Lov: 
rcÀéov T Maur. li èv't'aÜOa om. A Il &x(V'fj't'O<; : &xw~'t'w<; DPC Il 26 
èV't'ocÜOoc: èxe:L C Il nÀéov : Tt'Àe!ov QBWSP Il 27 Tt'OCV't'O<; : Tt'iiV AD Il 
28 !'~ : !'' B Il 28-29 <ij\ ••• <ij\ : <O ••• <il S Il 29 8" P Il 31 xœl 
~L<p x.oct My<p QS30 li x.ocOatpo[J.évwv :. xexocOap!J.éV(t)V AS 11 Et : "'H A 

20. d. Jn 14, 9. e. Col. 1, 17. f. 1 Cor. 1, 30. 
Jn 1, 3. h.l!:phés. 5, 9. i. Jn 1, 13. j. Jn 14, 6. 
1. Hébr. 1, 3. m. Col. 1, 15. n. Gen. 4, 25. 
12 j 9, 5. 

g. Col. 1, 16. 
k. Jn 6, 27. 

o. Jn 8, 
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la définition par rapport à l'objet défini, puisque «défini­
tion>> se dit aussi logos : <<Car, dit-il, celui qui a connu 
le Fils>>- c'est ici le sens du mot<< a vu>>-<< a connu aussi 
le Père•l »; et le Fils est une démonstration brève et 
facile de la nature du Père, car tout être engendré est une 
définition muette de celui qui l'a engendré. Si même on 
disait (qu'il est appelé(< Verbe>>) parce qu'il est présent à ce 
qui est, on n'aura pas tort : qu'y a-t-il, en effet, qui 
n'existe par le Verbe•? On le dit<< Sagesse'» en tant que 
connaissance des choses divines et humaines : comment, 
lui qui les a faites•, pourrait-il ignorer les raisons (logous) 
de ce qu'il a fait? On le dit « Puissance• » en tant qu'il 
conserve << les choses qui ont été faitest >> et leur assure 
une puissance de cohésion. On le dit« V éritéJ •> en tant qu'il 
est un et non multiple par sa nature - car le vrai est un et 
le mensonge, multiforme -, et aussi en tant qu'il est le 
pur sceau k du Père et son empreinte1 nullement men­
songère. On le dit« Imagem » en tant que consubstantiel 
et parce qu'il vient du Père et que le Père ne vient pas 
de lui; la nature d'une image est en effet d'être une 
imitation du modèle dont on dit précisément qu'elle est 
l'image; toutefois il y a plus ici : ailleurs c'est l'image 
immobile d'un être doué de mouvement, ici c'est l'image 
d'un vivant, qui est vivante et qui a plus de ressemblance 
avec lui que Seth n'en avait avec Adamn et que l'être 
engendré n'en a avec celui qui l'a engendré, quel qu'il 
soit; telle est, en effet, la nature des choses simples qu'elles 
n'ont pas entre elles des ressemblances partielles, mais 
l'image tout entière représente l'objet tout entier, et elle 
est la même chose plutôt qu'une chose semblable. On le dit 
<< Lumièreo >> en tant qu'illumination des âmes qui se 
purifient à la fois dans leur << verbe2 >> et dans leur vie; 

1. Le texte grec dit en effet: IJ Celui qui m'a vu a vu aussi le Père&. 
2. C'est-à-dire : o: dans leur parole & {ct. p. 267 note 3). 
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-1J &yvotO< ><O<l -IJ &fLO<p-r(O<, 'f'WÇ &v et'l -IJ yvwcnç ""' ~(oç 0 
~veeoç. « Zw~ • » lU:, 6-rt 'f'ôlç•, ""' 7t<X<nJÇ Àoym'ijç 'f'ÙO"ewç 
aÛcr't'or;cnc; xa1 oôa((t)O'!.Ç. << 'Ev œÙ't'é;) y<Xp ~&11-e:"J, xcà xtvo0f!e:6cc, 

35 XO<l ~O'fLtV' n, ""'"" -r~v 8mÀ'ijv -rou ~fL'f'UcnlfLO<'rOÇ MvO<fLtV, 
xo:1 nvo~vs, ~xe:Wev l:ttcpucrd>!J.e:Vot 1r<Îv-re:c;, xocL llve:Ü(la &.ytov 
g~ot X(t.)P1l'nxo(, xcd "t"OO'OÜ'!OV xoc6' gcrov &v << -rb cr't'6f!or. n 
'r'I)Ç 8tO<VO(O<Ç « ckvo(~OlfL<V t ». « llt><O<toO'OV'I) u » 8t, 6-rt -rou 
7tpOÇ ck~(O<v 8tO<tpt'r'I)Ç v, XO<l 8tO<t'rWV 8txO<(OlÇ 'rOLÇ « 07t0 v6fLOV » 

40 xod 't'O!<; << ÔTCb X<Îp!.Vw », cpux1j xcd afu!J.OC't't, &cr-re: 't'0 (1-èV 
O!p)(etv, 'rO 8è O!p)(ecr60<t, XO<l ~V 'IJY<fLOV(O<v ~)(<IV 'rO XpeLTIOV 
XOC't'OC 't'OÜ xdpovoc;, &ç IL~ -rb xe:!pov tnav!cr-rocaBœt Té;) 

132A ~eÀ-r(ovt. « 'AytO<crfLOç• n 8é, C:.ç x0<60<p6'r'l)ç, (voc )(wp'ij-rO<t 
't'b xœ6ocp0v xa6rx.p6TI)'t't. (( 'A7toÀÜ't'p<ùcrtÇY )) at, 6lc; èÀe:u6e:p&v 

45 ~v-iic; ûnO 't'~c; &[J.ocp·dtXc; xcc-re:xo!J.évouc;, xod. ÀÔ-rpov écxu-r0\1 
&v't't8t8oùc; ~(J.&V -rijc; otxou!Lév"l}c; xœ60Cpotov. « 'Av&cr't'acnc;z >> 

8t, C:.ç ~vnu6ev -IJfLiilç &7tocvtcr-rwv• ""' 7tpoç -r~v ~w~v 
ènocv&y(t)vb ve:ve:xpCùJ.Lévouc; {l1t0 -njc; ye:Oae:Cùc;c. 

21. TO<u-roc fLOV ouv ~'"' xotvoc -rou -re 07tèp -IJfLiilÇ ""' -roü 
8t' -IJfLiilÇ. •A 8è t8(wç 'IJfLtnpO< ><O<l 'r'ijç &v-reü6ev 7tpocrÀ~<jlewç · 

B « O!v6pw7toç• » [LtV, OÔ)( (voc )(Olp'I)Bîj fL6VoV 8toc O'WfLOC'rOÇ 
O'WfLOCO'tv, &ÀÀwç oôx &v )(Olp'I)Belç 8toc -ro -r'ijç 'f'OO'ewç O!À'I)Tt'rOV • 

20, 32 fj 3 om. sac Il 0 ante ~toç add. QWVT Maur. 11 33 rp&ç xcd 
om. sac Il 7t&:<ll)ç : 7t&:<ll) A Il 34 n post aUa't'occrtç add. AS 11 xoct post 
yàp add. S Il 36 èKet6ev om. AQBWVT Il &ytov : &ytot C Il 37 xwpt­
"t'txo( A Il 43 xoct post (voc add. A Il 44 -rn post xa.OocpOv add. V 11 
45 xocnxov-évouç (et D marg,): xexp!X't'l]!J.évouç D 11 46 &:V't't8t8oùç : 
&:v"t't8oùç C JI 4 7 i)v.&.; &7tocVtO"'t'itlv (&:7tocvtcr"t'itlv -Jjv.&.; T) : &:7tocvtcr"t'cè:ç 
~fLa<; QBWVS Il 48 ye6crew<; (et S) ; &fLap<(aç QBWVTS marg. 
cum yp&:rpe:"t'oct Maur. 

21, 2 8t" : xoc6' gac Il 8' P Il 4 crOO!ftt:mv om. D suppl. marg. 

20. p. Jn 14, 6. q. Jn 8, 12; 9, 5. r. Act. 17, 28. s. 
Gen. 2, 7. Jn 20, 22. t. Ps. 118, 131. u. I Cor. 1, 30. v. 
Matth. 16, 27. Rom. 2, 6. w. Rom. 6, 14. x. I Cor. 1, 30. 
y. Ibid. z. Jn 11, 25. a. Cf. Jn 14, 31. b. Cf. Tob. 13, 2. 
Sag. 16, 13. Deut. 32, 39. 1 Sam. 2, 6. c. Cf. Gen. 2, 17. 

21. a. Jn 9, Il. 
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car si l'ignorance et le péché sont ténèbres, la science et 
la vie en Dieu sont sans doute lumière. On le dit « Vie• ~ 
parce qu'il est Lumière• et parce qu'il assemble et fait 
subsister toute nature raisonnable : << Car en lui nous vivons, 
nous avons le mouvement et nous sommesr >> d'après la 
double puissance et le double souille de son insuillation"; 
c'est de lui que vient en tous le souille vital et l'Esprit­
saint pour ceux qui peuvent le contenir, et cela dans la 
mesure où nous« ouvrons la bouchet>> de notre intelligence. 
On le dit « Justice u ~ parce qu'il rétribue selon le mérite v 

et parce qu'il juge équitablement ceux qui sont «sous la 
Loi~ et ceux qui sont« sous la grâcew ~, (et de même) 
l'âme et le corps, de façon que l'une commande et que 
l'autre soit commandé, et que ce qui est meilleur exercer 
son pouvoir sur ce qui est moins bon, afin que ce qui est 
moins bon ne se révolte pas contre ce qui est plus noble. 
On le dit« Sanctification• >> en tant qu'il est Pureté, afin 
que le Pur soit reçu par la Pureté•. On le dit<< Rédemption>>> 
en tant qu'il nous libère, nous qui étions détenus par le 
péché, et qu'il se donne lui-même en échange de nous 
comme rançon qui purifie la terre. On le dit << Résurrec­
tionz >> en tant qu'il nous fait lever d'icia et nous ramène 
à la vie•, nous qui étions morts pour avoir goûté (au fruit 
défendu)'. 

21. Ces noms sont encore communs à ce qui (dans le 
Christ) est au-dessus de nous et à ce qui est à cause de 
nous. Voici maintenant des noms qui sont proprement 
nôtres et qui conviennent à ce qu'il a assumé de chez nous. 
Il est << hommea >> non seulement pour être accessible 
par un corps à ceux qui ont un corps - autrement il serait 

1. Allusion à la vie que Dieu insuffla à Adam ( Gen. 2, 7) et au 
souffle du Christ donnant l'Esprit~Saint aux Apôtres (Jn 20, 22). 
Il est exact de parler de« double insufflation t, car il y a le même verbe 
ève:rpUa1)cre:v dans les deux passages. 

2. Voir Discours 27, 3. 
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5 &Xl>.' tva xal &y•oc"1l 8< tau-rail -rov lt6pomov, &cr7tep ~ÛfJ-1) 
yev6(.Levoç 't'éj} rcocv't'~ cpup&lJ.rt-rt, X(à rcpàç é:ocu-ràv é~Wmxç 't'à 
Krt't'1XXp~6èv f5)..ov Àtirrn 't'OÜ XOC't'<XX.p(fLGt't'OÇ, 1t'tfV't'OC Ôrcèp 7t0C\I't'<.ù\l 

yev6fJ.€voç, 5crot -IJfJ.e'i:ç, 7tÀ~v T'ijç &fJ.otp-rlot.;, O"ÔÎfJ.<X, ~ux-1), 
voüç St' 60'CùV 0 e&.vet't'OÇ • 't'à x.otvàv èx. 't'06't'CùV, &v6p<ù7tOÇ, 

10 8eàç Opdlfl&\loç, Stà 't'à vooO(J.e:vov. «l'tOc;; Sè: &v6pÔ>7toub )) 7 

xod 3tOC -ràv ) ASOC(J., x.cd 8tà 't'~V Ilo:p6évov, è~ &v èyéve:'t'o · 
-rail 1'-év, &.; 7tp07toc-ropoç, T'ijç 8é, &ç fJ.")TpOç v6fJ.'Jl, xotl où 
v6fJ.'Jl yew-ljcrewç. (( XpLO"TOÇ 0 )) 8é, 8d. ~v 6e6T1)T<X . xplcr•ç 
y&_p OCf5TI] 't"Yjç &v6pw7t6"tï'J't'OÇ, OÙX è\le:pydCf Xot't'à 't'OÙÇ &,ÀÀOUÇ 

15 (( XPLO"TOÙçd )) &y•oc~oucrot, 7totpoucr[qt 8~ 5Àou TOU xptov-roç . 
c ~- ~pyov ltv6p0l7t0V ?t.xoilO"otL TO xptov, xotl 7t0L~O"<XL 0eov TO 

XP'6fJ.evov. « '08/Jç• » 8é, &ç 8< tau-rail q>épwv -IJfJ.ii<;. 
« 0ûpot1 » 80, &ç dcrotywyeûç. « IloLfJ.~v• >> 80, &ç e!ç 
-r61tov XÀ61J<; X<XT<XO"X1)Vôiv•, xotl tx-rpéq>wv hl ô80<Toç 

20 &.vrtrcoc6cre:(t.)ç1, xod èv't'e:Ü6e:v 081Jy&vJ, xcd 1t'ponoÀe:(.L&v xa't'OC 
-rôiv 61)plwv• • -rb 7tÀotVÔ>fJ.<VOV t7tLcr-rpéq>wv1, -rb &7toÀOJÀO<; 
è7tocv&:ywvm, -rà O'UV't'E:'t'p!.tJ.!J.!ÎVOV x.ccToc8e:crv.&vn, 't'à loxupàv 
q>UÀ&O"O"OlV', xotl 7tp0<; T~V he'i:6ev fJ.OCV8potv cruvocywv p Mymç 
7tOt(.LIXV't'tx1)ç èntO"rlJ(J.1JÇ. « flp6Ôoc't'ovq » Sé, &ç crcpckytovr. 

25 « 'A(.LvOçs >> 8é, <Ôç « 't'é:Àe:tov t ». « 'Apxtepe:ùçu » 8é, &ç 

21, 6 yev6!J.E:VOÇ ! "(t"(\'6tJ.SVOÇ S Il 8 8crrt; ! & gac IJ 9 VOÜÇ Offi. P 
suppl. marg. li acr<ùV : Ocrov S Maur. Il 10 't'0 : 't'0V BVD Il 8' P Il 12 
a• P Il !5 a· P Il !6 <ov post ~pyov add. A 

21. b. Matth. 9, 6, etc. c. Matth. 1, 16. d. Cf. Ex. 30, 
30. I Sam. 10, 1. etc. e. Jn 14, 6. f. Jn 10, 9. g. Jn 10, 
11. h. Ps. 22, 2. i. Ibid. j. Jn 10, 4. k. Cf. ~z. 34, 
25. 1. ~z. 34, 16. m. Ibid. n. Ibid. o. Ibid. p. Cf. 
Is. 40, 11. q. Is. 53, 7. r. Ibid. s. Is. 53, 7. Jn 1, 29. t. 
Ex. 12, 5. u. Hébr. 6, 20. 

1. Dans le texte des ~vangiles il y a l'article 't'OÜ devant &v6p&ntou. 
L'absence d'article a peut-être été inspirée à Grégoire par les textes 
d'Ézéchiel (2, 3; 12, 2.22; 13, 2), de Daniel (7, 13 j 8, 17) et de 
l'Apocalypse (1, 13), où il n'y a pas l'article. 

2. On sait que e: Christ» signifie e: Oint •· 

··········--·-·~-------------. 
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inaccessible, car sa nature est insaisissable -, mais c'est 
aussi pour sanctifier par lui-même l'homme en devenant 
comme un levain pour toute la pâte, en unissant à lui-même 
ce qui avait été condamné, pour libérer le tout de la 
condamnation, en devenant pour tous tout ce que nous 
sommes ~ excepté le péché ~ : corps, âme, esprit, ce par 
quoi est venue la mort; l'ensemble commun de ces éléments, 
c'est un homme, Dieu visible à cause de ce que notre esprit 
connaît. Il est<< Fils d'homme•' >>à la fois à cause d'Adam et 
à cause de la Vierge, dont il vient: il vient d'Adam en tant 
que premier père, et de la Vierge en tant qu'il s'est soumis 
à la loi d'avoir une mère, mais non pas en vertu de la loi 
de la génération. Il est « Christo> » à cause de sa divinité : 
celle-ci, en effet, est l'onction de l'humanité qu'elle 
sanctifie non pas par opération, comme dans les autres 
<< christsd3 >>, mais par la présence de celui-là tout entier 
qui donne l'onction; et cette présence fait que celui qui 
donne l'onction est appelé <<homme» et qu'il rend Dieu 
celui qui reçoit l'onction4 • Il est (( Voiee >>en tant qu'il nous 
conduit par lui-même. Il est «Porter» en tant qu'il nous 
introduit. Il est« Pasteur• >>en tant qu'il place son troupeau 
dans un lieu de verdureh, le nourrit d'une eau de repos1 ; 

de là, il marche en tête du troupeau', il le défend contre 
les bêtes sauvages•, il fait faire demi-tour à la brebis 
errantei, il ramène celle qui était perduem, il panse celle 
qui s'est blesséen, il veille sur celle qui est forteo, et il 
rassembleP le troupeau pour le bercail de là-haut par les 
paroles de sa science de pasteur. Il est << Brebis• », parce 
qu'il est égorgé'. Il est << Agneau• », parce qu'il est <<par­
fait!• >>. Il est «Grand-Prêtre"», parce qu'il offre le 

3. Les rois et les pontifes de l'Ancienne Loi recevaient l'onction. 
4. Autrement dit : Dieu est appelé homme et l'homme est appelé 

Dieu, en vertu de l'union de l'humanité et de la divinité. 
5. L'agneau de la Pâque devait être « parfait •, comme le précise 

Exode 12, 5. 
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1tpocrœyCi>y<Oç'. « M<ÀX•cr•8èxw » 81:, &ç &!J.~'""'Px -rb Ô1tl:p 
-I)(J.iXç, xœ! &1t&-r"'P' -rb xœ6' -IJIJ.ôtç, xœ! &ç &yove<xÀ6Y'!TOçz 
-rb /J.v"' • « T~v y<l:p y•v•<l:v œô-rou, <p'l)a(, -r(ç 8''l~cr•-rœ•• » ; 

I33A Kœ! &ç « ~œcr•À•Ùç ~<xÀ~IJ." », « dp~V'I)' >> 81: -rou-ro, xœ! &ç 
30 « ~œcr•À•Ùç 8•xœ•oaOv'l)ç• », xœ! &ç &1to8•xœ-rôiv• 1t<x-rp•&pxœç 

Xrt't'<i -r&v 7t'O'J"I)pW'J 8uv&.(.leWv &.ptcr't'eUov-raçr. 
"Ex«ç -r<l:ç -rou !tou 1tpo<J't)yop(œç. B&8•~• 8." œô-rôiv, 

5aœ• -re Ô~'I)À<x(, 6elxôiç, xœl 5aœ• <JCi>(J.<x-r•xœ(, <JU(J.1t<x6ôiç• • 
IJ.iXÀÀov 81: 5Àov 6<lxôiç, tvœ yl:vn El•oç x&-r"'6•v &v<À6wv, 

35 8,<); -rbv x<x-reÀ66v-rœ 8." -IJ!J.iXÇ /J.vCi>6<v. 'E1t! 1tiXa,, xœ! 1tpb 
1ttiV't'(I}V, ~xeî:vo -ri)pe:~, xat oôx &v a<prtÀd"fJ<; èv 't'ote; ôt.IJ"'JÀO­
-rl:po•ç ~ T'X1t<WO-rl:po•ç 6v6(J.<x<J'V • (( 'I'I)<JOUÇ Xp•cr-r6ç, x6èç 
xal O"')(l.e:pov >> O'(I)~<X't'tx.&ç;, « 6 a.Ô't'Oç; n me:UtJ.<X't'tx.Wc;, « xrtl 
de; 't'oÙç; r.d&vcxc;;h n. 'A(l-~V. 

21, 27 "i)(l.~ ... ~p.&ç : t!J.IXÇ ••• t!J.<X.Ç B 11 &lç om. AS Il 't'à supra 
lineam P 11 28 <p"l}a(v BDPC 11 q>'t)crt post 8t"f)y~cre't'oct posuit S JI 29 
~ç1 om. S 11 33 n - OcrtXt om. A 11 34 J.LiiÀÀov- 6dx.00ç om. sac 
118' P Il 36 a~oÀd~ç : a~mÀ~ç c Il 37 ov6~oa• s Il x6è<; om. C Il 38 xoc!• 
om. V Il 39 't'6>v cdOOvrov post œtéi>vœç add. AQT. In fine : Ilept 
l'!oil Myoç W QWP Il<p! l'!oil W D 

21. v. Hébr. 8, 3. w. Hébr. 6, 20; 7, 1 s. x. Hébr. 7, 3. 
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sacrifice'. Il est « Melchisédechw •>, parce qu'il est sans 
mère x pour ce qui est au-dessus de nous, sans père Y pour ce 
qui est de chez nous, et sans généalogie• pour ce qui est 
de là-haut:« Car sa généalogie, dit-il, qui la racontera•? •; 
il est aussi Melchisédech parce qu'il est<< roi de Salem"» 
- ce qui signifie <<paix )} 0 -, parce qu'il est «roi de 
justice• >> et parce qu'il reçoit la dime• des Patriarches qui 
triomphent sur les puissances mauvaisesr. 

Voilà les appellations du Fils. Dirige ta marche à travers 
elles :d'une manière divine à travers celles qui sont élevées, 
et d'une manière compatissanteg à travers celles qui sont 
de l'ordre corporel; ou plutôt, d'une manière entièrement 
divine, afin de devenir Dieu en montant d'ici-bas par celui 
qui, pour nous, est descendu d'en haut. Observe cela 
par-dessus tout et avant tout, et tu n'en viendras pas à 
vaciller à propos des noms plus élevés ou plus humbles. 
«Jésus-Christ hier et aujourd'hui>> corporellement, <<le 
même)} spirituellement« et pour les siècles11 )}. Amen. 

y. Ibid. z. Ibid. a. ls. 53, 8 {LXX). b. Hébr. 7, 1. c. 
Hébr. 7, 2. d. Ibid. e. Gen. 14, 20. Hébr. 7, 2. f. Cf. Gen. 
14, 17. Hébr. 7, 1. g. Cf. Hébr. 5, 2. h. Hébr. 13, 8. 
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1. '0 [.tèv 8-lj 7tepl 1:0Ü Y1oü Myo<; 1:oaoil1:o<; • ><ocl o61:<ù 
8toc7ttcpe::uye -roUe;; À~6&.~ov-rocc;;, 8te:f..86.'lv 8~o0C (J.écrou cd.IT00\1, 
'0 Myo5 yO:p, oô ÀL6<X~e,oc•, ÀL6oooÀe1:, Bk, 61:ocv ~6eÀrJ. ><oct 
<rq>ev8ovq: 6l)pLoc, À6you<; l<OCl<ÔÎÇ 1:/i) opeL 7tpO<rOoc[VoVTOCÇ'. 

5 n 8' &v et7toL<;, tpoccrl, 7tepl 'l:OÜ &y(ou IIveO[lOC1:0Ç; II66ev 
-/j[.t'i:v ~7teLcr<XyeL<; l;évov 6eov ><oct &ypocq>ov ; Toiho i)8l) ><oct 
0 t ' .~. y(1 'Y "O ' ' , !. 1t€fJ!. 't'UV !.UV (J.E:'t'f>!.IX~OV't'E:Ç. 1t'E:p "(<XfJ E:7t~ 't'&\1 b8(;}v 
e::Ôpe:'f:v ~O''t't xcd 't'ÙJV 7t0t'<X(J.WV, crxL~OV't'cd 't'E: &rc' &_)..f..~ÀCJlV 
X<Xf. rdç rJ.f..f...'YjÀ(I. O'UV<f"(OV't'IXt ' 't'OÜ't'O xàV't'ctÜ6<X O'U(J.Q<X(Ve:!. 8tà 

10 't'àv 7tÀOÜ't'ov -njç &cre:Oe:Lccc;;, wxf. -roùc;; •nX &À'Aoc 3te:O"t'W't'<XÇ 
tv &f..Àotc;; cru(J.cpépe:a6oct, &a-re: !J."'J3'~ ytv<1crxe:tv x<X6ctp&c;; 

C Mvoccr6ocL 1:0 <rU[.tq>épov lJ 1:0 [lOCX6[.tevov. 
2. "Exe• [.tèv oiïv "' ><ocl 8ucrxepèç b 1tept II veÛ[lOC1:0<; 

f..6yoc;;, où (J.6vov 5't't tv 't'oLe;; 1te::pf. Yfoü J..6yotç chcoxoc!J.6v-re:c;; 

Titulus : Toü tXÔ"t'OÜ praemis. QDPC, èppé6l] èv K(o)vcr't'ctV't'Wou 6À 
add. DP. 1t' e~ 

1, B deficit osque ad § 6, 10 Il 1 't'Ocroihoç (et D) · -
QWVTD 

· "t'O~OU"t'OÇ 
marg. 't'OO"OÜ't'OV c Il 2 8tœ1t'écpeuyev A Il 3 a· SPC Il 8 ' 

- - Il. ... N • XC(~ 
"TCJlV 1t'O't"GCtL<o>V ~;;<J't"LV e:vpe:Lv S Il 't" D Il 9 &AA1}Àœç A Il 10 't"OC IJ.ÀÀ . 
<&AM; A Q VD P Il Il &JV,oLç : ,X),),~I.otç A " ' 

2~ 1 oôv om. A Il 2 't"OU post 'Tt"ept add, sace Maur. Il cl'Tt"ox&.tLVO\I't"E:Ç sac 

1. a. Cf. Ex. 19, 12. 

1. ~llusion à Le 4, 30: Jésus passe au milieu des Juifs qui voulaient 
le lapider. 

DISCOURS 31 

CINQUIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Du Saint-Esprit 

1. Voilà ce que nous avions à dire sur le Fils; et ainsi 
notre discours, passant au milieu de ceux qui voulaient 
le lapider, leur a échappé'. Car la parole ne se laisse pas 
lapider; au contraire, elle devient, à son gré, la pierre que 
lance la fronde sur les bêtes sauvages, ces mots qui 
approchent impudemment de la montagne•'. Et que 
peux-tu dire sur le Saint-Esprit, disent-ils, d'où nous 
amènes-tu un dieu étranger et qui n'est pas dans l'Écri­
ture• ? Tel est désormais le langage de ceux-là mêmes qui 
se tiennent dans la juste mesure à l'égard du Christ•. 
Car ce que l'on peut constater à propos des routes et des 
cours d'eau : ils se séparent, puis se réunissent, cela se 
produit également ici : ceux qui sont divisés sur certains 
points se rejoignent sur d'autres, étant donné la richesse 
de l'impiété; si bien qu'on ne peut même pas reconnaître 
nettement les points d'accord et de litige. 

2. Il est d'ailleurs particulièrement malaisé de parler de 
l'Esprit : non seulement les hommes qui ont été malmenés 
dans les discussions sur le Fils se remettent avec plus 

2. Voir Discours 28, 2. 
3. Basile avait déjà fait remarquer que des choses ne sont pas 

dans l'Écriture, mais qu'elles sont dans la tradition avec la discipline 
du secret (Sur le Saint-Esprit 27 : SC l?bts p. 482, 1. 24-34}. 

4. C'est-à-dire: ceux qui, au sujet du Fils, ont des idées orthodoxes, 
éloignées des excès d'un côté comme de l'autre. Ce sens du verbe 
f.I.S't"pLOC~ro est bien attesté chez les Pères {cf. LAMPE, s.v.). 
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o! Ofv6p0l7t0' 6ep!J.6Tepov Tij\ I1 V<O!J.om 7tp0!17t<XÀ<X(oucn 
XP~ y&p '"' 'ltlXVTOJÇ <XÔToÙç &cre6iiv, ~ oà81: ~'"'T6ç tcrT.v 

5 ~ô-roi:ç 6 ~(oc;-, ill) 5-rr. xcd 1JtJ.e:î:ç Tcj) nÀ~Be:t -r&v ~"I)TI]tJ.&'t'CùV 
~noxvœta6év't'e:ç 't'OCÙ-ràv 7t&.oxotJ.E:V Tof:c; xocx.ocr(-rotc;, at è7t'e:t8à.v 
7tp6ç '"' TWV ~P"'IJ.lXTOJV &"18•cr6wcr•, 7tpoç 7tlXVT<X Myov &!J.o(.,ç 
lflane:p tx&Lvo~. 'TÇpOc; -rpo({)~v, 8'ucrxe:pcâvo11-e:v. f'Ü!J.ô>c; 8t8'6't'~ 
TO ITveÜ!J.<X, ><<Xl b À6yoç 8p<X!J.<ÏT<>••, ><<Xl b 0eoç 8o~<Xcr6~cr<T<X,. 

D 10 Tb !J.l:V o5v &,,,.IJ.<ÀWÇ l:~eTlX~<'V ><<Xl a.<X,petcre<X,, 'TOOCT<XXWÇ 
136A ~ TO ITveÜIJ.<X ~ TO &ywv 7t<Xpà Tri 6dqc rp<Xpjj voeh<X• ><<Xl 

).éyeT<X,, !J.<Tà 1:wv 7tpocr<p6pOJv "'ÎÎ 6eOJp(qc IJ.<Xp1:up•wv, ><<Xl 
61:, 7t<Xpà 'r<XÜ'r<X t8•o1:p61tOJç TO i~ &!J.<potv cruv"'IJ.IJ.évov, ÀéyOJ 
8è 't'à II ve:Üf.I.IX 't'à &ytov, €-répotc; 7tocp~cro11-e:v, at xcd éocuToi:c; 

15 xoct fJtJ.LV 't'OCÜ't'<X ne:qnf..ocroqn)xocow, È1td xa~ ~!1-e:Ï:c; 't'<XÜ't'ot 

ixdvo•ç. AàTol 8è 7<pèç 1:& é~7jç 1:oil Myou 1:peo/61J.e6<X. 
3. Ü( (J.èV OOV, <l>ç ~évov 'r,V,X @eov ><<Xl 7t<Xpéyyp<X7t1:0V 

dcr~y6V't'CùV YJfJ.&V 't'à fi VE:Ü~Ut -rà IJ:ytoV, 8ucrxe:poc(VOV't'E:Ç, Kcd 
cr<po8p<X 7tp07tOÀ<IJ.OÜVTeç « 1:0Ü yp&•"'<XToç• » « tcrTOJCT<XV 
' ... e , rr , 

B <>ce. 'J'OUOUIJ.<VOL <p66ov b », 00 IJ.~ ~CTTL <p66oç, l<<Xl CT<X'J'WÇ 
5 ytv<ùcrKé't'CùO'OCV 5Tr. ~v8'U!J.OC 0 't"Yjc; &cre:Ôdet;c; ècr-rb cd.l't'oi:c; 
~ 'J'LÀ(<> 1:oil yp&!J.!J.<XToç, &ç 8etx6~cre"'"' IJ.L><pov 6cr1:epov 
È7te:t8àv 't'à.c; èvcr't'&.cretc; ctÔT&v de; 8UvoqJ.tv 8'te:ÀéyÇ(ù!Le:v: 
'H!J.dç 8è 'rOcroil1:ov 6<XppoÜIJ.<V "'ÎÎ 6e6""'1"'' 1:oil ITveUIJ.<X'rOÇ, 
8 7tpecr6eUOIJ.<V, éfJcr1:e ><<Xl 1:1jç 6eoÀoy(<Xç tv1:eü6ev &p~61J.<6<X 

10 ' ' ' .... T ~~ ' ' , ' 'r<XÇ <XU'r<Xç "7/ P'""' 'J'OlV<Xç e<p<Xp!J.6~ov1:eç, x&v "''"' 8oxjj 

.2, 3 1t'pocm!XÀa(oucrLv WD Il 4-5 aÔ'Ç'OÏç ècr't'tv Agva.cpc 11 6 ..a:Ù't'àv : 
TOUTO QWVT Il 6 èmMv D 117 ~P<OfLOCT<OV: ~~T'llfLOCT<OV PC JI &~8tall&crw 
WV &~8~cr6&crt S JI 15 TOÔT& ••• TOÔT& QV JI 16 Tpeo/6>fLe6o AQWV 

3, 1 Ot : Et D If oUv om. S JI Oeàv ·twœ C Il 4 cpoôoUt-tevot : q>06j.tevot 
D Il 5 ytvwoxé't'wcrcw : ytvoocr6!J.evot A U ocÔ"t'oÏ:ç è<nw S 1J 8 Oa:poÜlLev 
S., Il 9 &pl;&>fLe6o D Il 10 Tjj Tpt&8t : Tijç Tpd8oç S" 

2. a. Cf. Ps. 147, 15. 
3. a. 1 Cor. 3, 6. b. Ps. 13, 5. c, Cf. Matth. 7, 15. 
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d'ardeur à lutter contre l'Esprit- il leur faut absolument 
être impies de quelque façon, sinon pour eux la vie ne vaut 
pas la peine d'être vécue -, mais accablé nous.-mê~e 
par la multitude des questions, nous égrouvons ?e qu1 ~rn~e 
aux gens qui ont la nausée : lorsqu Ils ont pns le dego~t 
d'un aliment ils ont de la répugnance pour toute nourri­
ture ; nous, 

1

de même, nous répugnons à toute. discus­
sion. Cependant, que l'Esprit donne son a1de, et 
notre parole courra• et Dieu sera glorifié: Quant à re?~ercher 
et distinguer soigneusement de combwn de m~m~res les 
mots « Esprit» et << Saint» sont conçus et exprimes dans 
la divine Écriture en y joignant les preuves utiles à l'étude, 
et la signification particulière en ces passages de. l'union 
des deux termes, je veux dire <<Esprit» et << Sa1n.t >>: ce 
travail nous le laisserons à d'autres1, à ceux qu1 1 ont 
déjà f;it pour eux-mêmes et pour nous, tandis que nous 
travaillons pour eux. Nous-même, nous allons nous 
tourner vers la suite de ce discours. 

3. Ainsi donc, certains croient que nous in~rod~isons 
l'Esprit-Saint comme un dieu étranger. et mscr1t en 
fraude', ils s'irritent et luttent énergiquement pour 
défendre <da lettre• •; qu'ils sachent qu'<dls éprouvent de 
la crainte là où il n'y a pas de sujet de crainte• >>et que leur 
amour de la lettre est un déguisement• de l'impiété, comme 
on le montrera un peu plus loin, quand nous réfuterons 
de notre mieux leurs objections3• Pour notre part, nous 
avons une telle assurance en la divinité de l'Esprit, objet 
de notre culte, que nous allons commencer cet e:cposé de 
la « théologie >> en appliquant les mêmes expresswns. à la 
Trinité, même si certains trouvent cela trop audameux. 

1. Voir Discours 29, 16, p. 212 note 1. 
2. t Inscrit en fraude» parmi les personnes divines, ~omme. on 

pouvait être inscrit en fraude sur la liste des citoyens d une VIlle. 
Le terme fait aussi écho à &ypoc((lo\1 {«non écrit 1>, c'est-à-dire étranger 
à l'Écriture) qu'on lit au § 1. 

3. Ce sera l'objet des §§ 12 à 24. 
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.,-oÀ[.t.l)p6.,-epov. « 'H v .,-(, 'f'ÔÎÇ .,-o &Àl)6w6v, a cpw.,-L~eL 7t<XV'<OL 
&v6pw7tov ~px6f.tevov et~ 't'àv x6cr(-tO\I d ?>, 0 Il<X-rl)p~ « '~'H v 
Tà cp(;)ç 't'à liÀ"tjfitv6v, 8 <f><.ù't'(~et 7t0CV't'C( li'116p<ù7tOV è:px6lJ..EVOV 
e!ç 't"OV x6cr[J.oV n, 6 Yl6ç. « 'H v '<0 'f'ÔÎÇ '<O &Àl)6w6v, 8 

15 <p<.ù't'(~e;f. 7t0CVTOC &v6pW7tO\I È:pX6fl.EVOV de; 't'àV x60'f1.0\l », « Q 

ifAÀoç llocpct><Àl)TOÇ' n. 'Hv, xocl 'ljv, xocl 'ljv • &ÀÀ' ~v 'ljv. 
C <llôiç, xocl 'f'ÔÎÇ, xoct 'f'ÔÎÇ · &ÀÀ' ~v 'f'ÔÎÇ, xocl etç 0e6ç. Toil't"6 

l:crnv a xoct Llocül8 l:'f'OLVTct<r6"1) 7tp6t"epov Mywv . (( 'Ev '<ij\ 
'f'"''"L crou 6<JI6[.t.s6oc 'f'ÔÎÇ 1• n Kocl vilv -l)[.t.ii:ç xocl .,-e6s&[.t.s6oc 

20 xo:1 X"tjpÔcraolJ.e:v, è:x cpw-ràc; TOÜ Ilœ't'pàc; cp&ç XOC't'ctÀOC(.LÔ&.vov­

TEÇg t'àv llàv è:v cpw't'~ T<T> llve:Ôf.ta't't, a6vTOfLOV xcd &7téptTTOV 

-ri)c:; T pt&.aoc; 6e:oÀoyl<Xv. ~o &6e:-r&v &.6e:-re:L-r(t), 0 &volJ..&v 
ciVOJJ.d't'Cùh '~!J.EÎ:Ç Ô VEVO~XOr:(J.EV, XOC~ X."tjfH~O'O'OlJ..EV. (( ,E7t' èipoç 
ô<Ji"fJÀOV &voc~"f)<r6[.t.s6oc xocl ~o~crO[.t.<V n, d [.1.~ xcl.,-w6ev 

25 &xouoL[.t.e6oc. « 'Y<Jiwcro[J.<V n .,-o TI veil [.toc, « oô 'f'OO"f)6"f)cr6-
137 A [.t.<6oc' n. E! 81: xocl 'f'OO"f)6"f)cr6[.t.e6oc, -l)cruxc<~ov.,-eç, oô ><"f)pÛcrcrov­

't'Ec;. 

4. Et 'ljv 5n oôx 'ljv 6 lloc.,-~p, 'ljv 5.,-e oôx 'ljv 6 Yl6ç. E! 
'ljv 5.,-e oôx 'ljv 6 Yl6ç, 'ljv 5.,-e oô8l: .,-(, llv<Ü[.t.OL. E! .,-o ~v 

8, 12, 13-14, 15 et~ 't'Ov xÔO'fJ.OV !pxÔ!J.evov S Il 12 -rOv : .. o D Il 18 
7t'p6't'epo\l !q:.œv-r&o-01} Maur. Il 19 )..éyrov post aou posuit S Il 22 
6eo:Xoylœv : Op.oÀoy(œv DPC Il 23 ô vo&v vod't'(t) post &:vo!J.d't'ro add. 
saon marg. C marg. 11 xœt om. Maur. Il 25 •rq,&>O'ro!J.ev S 

4, 2 oôx -J)v post lS't'e2 add. D Il 't'à &.y~ov post IIveÜ!-f.O!: add. DPC 
Maur. Il 8è post Et add. A 

3, d. Jn 1, 9. e. Jn 14, 16.26. f. Ps. 35, 10. g. cr. Jn 
1, 5. h. Cf. Apoc. 22, Il. i. Is. 40, 9. 

1. Grégoire n'a pas tort de penser que d'aucuns pourront trouver 
hardi son raisonnement. Appliquer à chacune des personnes de la 
Trinité une parole évangélique dite manifestement du Verbe : ~II 
était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant dans le monde • 
(Jn 1, 9) n'est pas un procédé innocent: c'est supposer que la parole 
en qUestion se rapporte à l'essence divine et non à ce qui fait la 
spécificité des personnes ; et c'est aussi supposer qu'on a renoncé à 
parler comme l'Écriture, c'est-à-dire, par exemple, à réserver le 
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<< Il était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
dans le monded >>, c'est le Père; ((Il était la vraie lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le monde)}, c'est le Fils; 
« Il était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
dans le monde>>, c'est ((l'autre Paraclete >>. Il était, et il 
était, et il était; mais il était un. Il était lumière et lumière 
et lumière; mais une seule lumière, un seul Dieu. C'est ce 
que David aperçut jadis, quand il disait : << Dans ta lumière 
nous verrons la lumièret >>. Et nous, maintenant, nous avons 
vu et nous prêchons : de la lumière - le Père -, nous 
saisissons • la lumière - le Fils -, dans la lumière 
- l'Esprit -, théologie brève et simple de la Trinité'. 
Que celui qui rejette, rejette! Que celui qui commet 
l'iniquité, la commetteh! Nous, nous prêchons ce que nous 
avons· compris. << Nous monterons sur une haute montagne 
et nous crierons», si nous n'étions pas entendus d'en-bas, 
<<nous exalterons>> l'Esprit <<sans crainte1 >>. Et si nous 
craignons, ce sera de rester inactif et non de prêcher. 

4. S'il fut un temps où le Père n'était pas, il fut un 
temps où le Fils n'était pas; s'il fut un temps où le Fils 
n'était pas, il fut un temps aussi où l'Esprit n'était pas 

terme 6 Dieu 11 au Père et le terme (1 Seigneur 9 au Fils. Aussi Grégoire 
voit-il très bien qu'il ne peut raisonner sur cette phrase désignant 
le Fils que s'il1'explique par une autre parole scripturaire. D'où son 
recours au Psaume 35, 10, lui-même interprété dans un sens trinitaire. 
Si, dans la lumière qu'est l'Esprit, nous recevons le Fils qui est lumière, 
nous pouvons nous exclamer, en nous adressant au Père : «Dans ta 
lumière nous verrons la lumière 9 (Cf. BASILE, Sur le Saint-Esprit 18: 
SC 17b111 , p. 197). Mais le raisonnement de Grégoire n'est possible 
que s'il estime que Jn 1, 9 ne vise pas l'Incarnation, la venue au 
monde du Verbe qui éclaire tout homme ; sinon, il ne pourrait pas 
appliquer cette parole au Père et à l'Esprit sans détruire« l'économie ))' 
c'est-à-dire l'Incarnation du Fils. Il entend donc le texte dans le 
sens que tout homme au monde est intérieurement éclairé par le 
Logos, mais que cette lumière, étant attribut de Dieu et non titre 
du Fils, peut légitimement désigner l'une ou l'autre des personnes. 
«Théologie brève et simple de la Trinité )) 1 c'est vrai, mais longue et 
complexe dans son déroulement historique. 
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~v " &1t' &px~ç• "• xotl -.a -.p(ot. Et -.o ~v """"' ~IÎÀÀ«ç 
-.oÀf.tÔÎ xotl Myoo, f.t'1)8è -.a 8uo 6jiç IJ.voo. T(ç yap &-.eÀoÜ~ 

5 6e6T'>)TOÇ 6v7)cnç ; MiiÀÀov 8è -.(ç 6e6T'>)ç, et !-'~ nÀdot ; 
TeÀdot 81: 1tôiç, 'li Àd7teL "' 7tpoç TeÀdoomv ; Àe(7teL M 1tO>Ç 
!-'-~ èxoOO'"(] 't'Ô &ytov · ~xot 8' &v rc&ç, fl.~ TOÜTo ~xouaa: ~ 
""H y&p &ÀÀ7J 't'tc; nœpà 't'OÜ't'o ~ &:yt6'"J<;, xcd -iJ't't<; cdh1j voe'i:'t'oct, 
ÀeyS'<O> TLÇ ' ~ d1tep ~ otÔnJ1 1tWÇ OÙX (( OC1t1 0CpX~Çb )) ; 

10 Clcmep /J.f.teLVOV ÔV '<ij\ @eij> e!vot( 1t0'<ô &TeÀeÏ:
1 

Xotl 8(xot 
B IIve:U[J.tx't'OÇ. El f.!:IJ << &11:' &px.~c;c n 1jv, l-tE:'t'' è11-oü -ré't'OCX't'Œt, 

xotl et f.t•><pov 7tpo &f.toÜ. Xp6vcp yap &1to 0eoü '<<f.tV6f.te6ot. 
E~ -ré't'<XX.'t'OCL !J.E:'t'' ètJ.oÜ, n&c; ÈfJ.è rtote:'i: 0e:6vd, ~ n&c; auvrhc't'e:t 
6e6T'I)'<L ; 

5. MiiÀÀov 81: qnÀOCJO'jl-lj<JO> crm 1tepl otÙToÜ (J.L><pov IJ.vw6ev · 
1tepl Tp•oc8oç yap xotl 7tp6-.epov 8•e•À-IJ'Jl"'f.t"v. To IIveÜf.tiX '<0 
&ytov l:a:88oux.ct'i'o1. f.tèv où8è dvoct 't'à rtocp<i7t<XV èv6!J.tcrocv · 

'\:'\ -'- , ,À 't\.:1._ ' , , '1'~' ouoe: yr,x,p a:yye aue;, ouo~:; owtxcr't'ocaw • oux. o~oo lS6e:v Tele; 
5 TocraÔ't'occ; 7te:p~ tXÙ't'oÜ !LIX(Yrup(ac; èv -r?i Ilocf..oct~ 8toc7t't'0crocv't'e:c;. 

(EÀÀ~V<ùV 8è ol fie:oÀoytxd>'t'e:pot, X<Xf. tJ.<iÀÀOV 1}(J.Ï:V 7tpocre:y­
C y(criXv-.eç, &'jlotV'<OCCJ6'1)cr1Xv (J.év, &ç &(J.ol 8oxer · 1tepl 81: -.~v 

4, 3 ~v post 'P(~ add. Maur. Il @oÀE•ç s @<!Ànç PC 11 4 8ooo c 11 
5 d : ~ VSC om. Q Il ~fU<eÀeÛ< D" Il 6 ~ : e( DC Il 1t&ç VTD Il 8 
"'H : EL Maur. Il 9 1) <XÔ't'~ : a.Ü'n} WV 11 &:il'• om, pao 11 10 &:'t"eÀlj c 11 
't"OÜ post 8txa add. ABW !1 12 't"OÜ post &rcO add. ATa.c 

5, 2 8•~ÀE(~~~ev W Il 3 :E~8oux~ïo, S Il oo8' A TD PC Il 4 o>\8' D Il 
o!8a S Il 5 't"OO'<XU't"aç : 't'OL<XU't'aç A JI 6 8' D JI 7 t.J.év om, V 

4. a. I Jn I, 1. b. Ibid. c. Ibid, d. I Cor. 3, 16. 

1. Le raisonnement de Grégoire sur la sainteté de Dieu paraît 
contredire celui qu'il vient de faire sur la lumière de Dieu : il ne 
présente pas la sainteté comme un attribut commun aux trois per­
sonnes, mais la sainteté de Dieu lui paratt supposer l'existence de 
la troisième personne. C'est que Grégoire estime qu'il n'en est pas de 
la. sainteté comme de la lumière. Le terme «Esprit & ne suffit pas, à 
lUI seul, pour désigner la troisième personne; elle est e Esprit-Saint • 
en ce sens qu'il n'y aurait pas de sainteté divine sans l'Esprit-Saint, 

·~ 
! 
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non plus. Si l'Un était «dès le commencement• >>, les 
trois étaient aussi. Si tu abaisses l'Un, j'ose te le dire : 
n'exalte pas non plus les deux. Quelle est donc l'utilité 
d'une divinité incomplète? Ou plutôt, quelle divinité 
est-ce, si elle n'est pas complète ? Et comment est-elle 
complète, s'il lui manque quelque chose pour qu'elle le 
soit? Or, il lui manque quelque chose, si elle n'a pas la 
sainteté. Et comment l'aurait-elle, si elle n'avait pas 
l'Esprit-Saint'? Que l'on dise, en effet, si la sainteté est 
autre chose que lui, et comment on la comprend! Ou bien, 
si c'est la même chose, comment l'Esprit-Saint n'est-il pas 
« dès le commencement• » ? C'est comme s'il était préférable 
pour Dieu d'être, à un moment, incomplet et sans l'Esprit! 
S'il n'était pas <<dès le commencementc ))1 il est du même 
ordre que moi, bien qu'un peu avant moi; car c'est le temps 
qui nous sépare de Dieu. S'il est du même ordre que moi, 
comment me fait-il Dieud, ou comment m'unit-il à la 
divinité2 ? 

5. Mais je vais discuter pour toi à son sujet en reprenant 
un peu plus haut. Nous avons déjà parlé de la Trinité; 
les Sadducéens n'ont admis en aucune façon l'existence 
même de l'Esprit-Saint et, de fait, ils n'ont pas cru 
davantage aux anges et à la résurrection; je ne sais 
comment ils ont pu rejeter les témoignages si nombreux 
de l'Ancien Testament à son sujet. Parmi les Grecs, les 
meilleurs « théologiens >> et ceux qui se sont le plus rappro­
ché de nous, l'ont entrevu, me semble-t-il, mais ils ne se 
sont pas accordés sur son nom: ils l'ont appelé« Intelligence 

pas plus qu'il n'y aurait de paternité divine sans le Père. Mais tout 
cela par rapport à nous: c'est la sainteté de l'Esprit qui me permet de 
confesser la divinité du Fils et d'invoquer le Père en tant que fils 
adoptif. 

2. C'est la reprise, à propos de J'Esprit, du grand argument atha· 
nasien au sujet du Verbe: s'il n'est pas Dieu, comment suis~ je divinisé 
par lui'l Voir p. ex. Jo) Discours contre les Ariens 39, PG 26, 93 A ; 
2°) Discours 70, ibid. 296 B. 
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XÀ1joW 8~1)VéX,6"1jO'OCV, VOÜV TOÜ 7t0CVT6ç, XGd 't'ÛV {)t)po:;{)e;v VOÜV, 

xotl -roc -ro•otil-rot 7tpocrotyopeocrotv-reç. Twv 31: xot6' ~!J.i'ç <rO'fJWV 
10 o[ f.!.È:V tvkpy .. otv -roü-ro émkÀot6ov, o[ 31: x-r(crf.!.ot, o! 31: 6e6v, 

ol Bè oùx ~YVü)(f(t,\1 (m6-re:pov -rotl"t'WV, oclBoL -ô)c; rpoccp1jc;, 
&ç cpcxow, &c; oôBéTepov croccp&ç Brj) .. (t}cr&C)(Jc;. Kr.d Bt<X -roÜ't'o 
oiSTe: cré6ouow, oÜ't'e: &'t'tfJ.&~oucn, [J.écrwc; nwc; 1te:p! o::ÙTOÜ 
3•otxdf.!.eVo•, !J.iiÀÀOV 31: xotl À(otv oc6À(wç. Kotl 'rWV Oeàv 

15 U1t .. À"I)'f'6TWV o! f.!.È:V &xp• 3•otvdotç der! v eôcreBeï:ç, o[ 31: 
't'OÀ(J.Ùlcrtv e:ôcre:Oe:Lv xoc! 't'oie; x.dÀe:cr~v. "AÀÀC»V Bè ~xouaœ 
fJ.E'rpOUV'rWV 6e6'r"l)'r<X trO'f'WTkpwv, o! -rp(ot f.!.È:V e!vot• Xot6' ~f.!.àÇ 
611-oÀoyoüm 't'a vooÜ(J.e:vcx, -rocroi}rov Bè &XAYjÀwv Btécr"n'Jcrocv, 
&c; 't'à 11-èv xoc! oôcr(~ xoc! Buv&!J.e:t 7tote:tv &6ptcr't'OV · 't'Û 8è 

20 3uvocf.!.<' !J.kv, oôx oôcr(q< 3é · -rà 31: OCfJ.'f'OTkpmç 7tep•ypot7t-r6v · 
D "ÀÀ ' ' ' ~ ' \ 6 o. 0\1 't'p07tOV lJ.LfJ.OU(J.E:VOt 't'OUÇ O"lj(l.LOUpyov, KIXt O'UVe:py V, 

xad Àe:t't'oupyàv Ovo!J.&~ov't'ocç, xat 't'~V è'J 't'OÎ:ç bv611-occrt 't'&l;tv 
xd x.<fptv 'T&v npayv-cf't'Ctl\1 &xoÀou(Hœv e!voct vo11-L~ov-ro:;c;. 

140 A 6. 'Hf.!.Ï:V 31: 7tpoç f.!.È:V -roùç oô3' e!vot• """À"I)'f'6-rotç oô3dç 
Myoç, ~ -roùç À"l)poilv-rotç tv "EÀÀ"I)m. M"l)3è y&p &f.!.otp-rwÀwv 

5, 10 -roü6' DP 1112 <Ùç3 om. A 11 oô8é't'epov: où8' ~'t'epo.., VT oùa!.., 
~epov P Maur. Il 13 oih·e:2 : oih' P Il ti't'L(J&.l;ouow D -l;œow A 11 
«Ù"t'oU : rtÙ"t'O S Il 14 "t'00\1 : ..o.., SDC Il ~!..,post 0e?w add. S 1! 16 8! : 
a• D Il 17 ~e:"t'poU"t'œv A Il 18 O~oÀoyoüa~\1 A !1 \IOOU~e:v« (et A marg.) : 
Ov6v.oc't'IX AT marg. eum yp&rpe:'t'rt~ S marg. 11 "t'OcroU,.œv c U a• DPC 11 
19 xoct1 om. S JI 20 8!2 : a• D Il 21 Post 81)~toupy~w, dp"l}~évo~ç add. 
S marg., -roi:ç dp1J!J.évotÇ 't'OU't'otç add. P marg. JI 23 vov.(l;ov't'e:Ç C 

6, 1 oô8è QWVT Il oô8e!ç : oô81: elç QVTD Il ô post oô8elç add. 
P Il 2 "E).).~a~v TS 

6. a. Ps. 140, 5. b. 1 Cor. 12, Il. e. Matth. 12, 20. Jn 14, 
26. d. Act. 13, 2. Cf. Rom. I, 1. Gal. 1, 15. e. :Épilés. 4, 30. 
f. Job 4, 9. 

1. Cf. PLATON, Phédon 97 C·d (où il y a une reprise du mot 
d'Anaxagore : «C'est l'esprit qui a tout mis en ordre et qui est la 
cause de toutes choses»); Philèbe 28 c (~pour nous l'esprit est roi 
du ciel et de la terre~). Ches les Pères, l'expression 11 Intelligence de 
l'univers» est appliquée en général à Dieu, Père et Fils (références 
dans Lampe). 

~ 
1 
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de l'universl >>, << Intelligence extérieure2 >> et autres noms 
semblables. Quant aux sages de chez nous, les uns ont pensé 
qu'il est une forces; d'autres, qu'il est une créature; 
d'autres, qu'il est Dieu; d'autres ne se sont décidé ni pour 
l'un ni pour l'autre, par respect pour l'Écriture qui, 
disent-ils, ne donne explicitement aucun de ces termes4

• 

Et pour cette raison ils ne le vénèrent pas, mais ne le 
méprisent pas non plus; ils sont à son égard dans une sorte 
de situation intermédiaire - ou plutôt tout à fait déplo­
rable. Et parmi ceux qui admettent qu'il est Dieu, les uns 
sont pieux5 uniquement dans leurs pensées, les autres 
ont le courage d'être pieux aussi avec leurs lèvres. Et il 
en est d'autres- plus sages encore! -dont j'ai entendu 
parler : ils mesurent la divinité; ils admettent, com~e 
nous, les trois que nous connaissons, mais ils ont m1s 
entre eux une différence telle qu'ils présentent le premier 
comme infini au point de vue de la substance et de la 
puissance, le second comme infini au point de vue de la 
puissance mais non de la substance, et le troisième comme 
limité à ces deux points de vue. Ils imitent d'une autre 
manière ceux qui les nomment <<artisan, collaborateur et 
serviteur " et qui voient dans le rang et la qualité impliqués 
par ces noms une subordination réelle6• 

6. Mais nous ne parlons pas à ceux qui n'admettent 
même pas l'existence de l'Esprit-Saint, ni aux Grecs qui 
délirent; en effet,<< que l'huile des pécheurs ne vienne pas 

2. Cf. ARISTOTE, Génération des animaux II, 3, 9. 
3. Le mot grec comporte les nuances de : «force en exercice, en 

mouvement, émanant d'une autre personne» {Lampe). 
4. Basile fut de ceux qui ne donnèrent pas à l'Esprit·S~.int le 

titre de «Dieu» parce qu'il ne lui est pas explicitement décerné 
dans }':Écriture (cf. la Leilre 58 de Grégoire de Nazianze). 

5. Sur le sens de ce mot, voir Discours 27, 2, note 2. 
6. Cf. J. DANIÉLOU, Alcoloulhia et exégèse chez Grégoire de Nysse, 

RevSR 27 (1953), p. 219-249, surtout p. 236, n. 1. 
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&À<X[<p "''"vOdwev• e!ç Tov Myov. IIpoç 8è Toùç i<ÀÀouç 
oGTO) 8.<XÀe~6!J.eO<X. Til II V€U!J.<X TO &y.ov, ~ Tii>V X<XO' I:<XUTO 

5 O<p€"'l:'l')l<6TO)V 7t0CVTO)Ç 07to0eTéov, ~ Tfi>V OV hép<p 0eO)pou­
(l.éV6lV • (l}y -rO 11-èv oôcr(o:;v x.œf..oüaw oE 7tept 't'<XÜ't'oc 8e:tvo(, 
TO 81; "U!J.6€6')x6ç. Et !J.I:V OOV "U!J.6S6Yp<eV, evépy"" TOUT' /i.v 
et'1) 0eoü. T( yàp ~Te:pov, ~ 't'~voç ; Toü't'o yclp nooç (J.iÀÀov 
X<Xl rpeoy .. "uvee"• v. K<Xt d èvépy""• èvepy')a~"eTO" 8')ÀOV6T,, 

10 oôx. èvepy~cre:t, x.œ~ ÔfLOÜ 't'éf> ève:py'Y)61jvoc1. ncxOO'e:'t'OCt. TotoÜ't'ov 
yàp -1) èvépy""'· II &ç où v èvepyd •, x<Xl Toc8e Àeye• ', x<Xl 
àcpop(~e:td, x.cd ÀU7tEt't'IXte, X.<Xt 7t<Xpo~ÔVE't'<Xtr, xcd gO'IX XLVOU-

B fl.é\IOU mxcp&c; èO"t'tv, oô x.tv~ae:ooc; ; El 3è: oôcrtoc -rte;, oô 't'Ù>V 

7te:p! TI)v oôcrtocv, ~'t'at X.Ttcr!J.OC ÔnOÀ1)cp61jcre:'t'oct, ~ 6e:6c;. Méaov 
15 y&p T' TOOT.,v, ~'"o' !J.')8eTépou !J.<Téxov, ~ <~ &!J.rpo1:v 

crOvSe:-ro\1, oô3' èl.\1 of 't'oùc; 't'pocye:ÀCÎtpouç nf..OCnov't'e:Ç èwo~-
'AÀÀ, ' ~ ' ... , ' 1 , ~ ' O'IXLEV. EL fl.EV X.'t'LO'(J.ot, 7t<.ùÇ ELÇ IXU't'O 1tLO''t'E:UO(J.EV, 'l EV 

o:;Ù-riJ) -re:Àe:tOÜf.1.e6a ; Oô yàp 't'<XÔT6\l ècr-rt nr.c.rt'e:Oe:tv etc; Tt, 

x.at rcept IXÔ-roü 7ttO"t'e6e:tv. Tà (J.È:V y&.p ècr-rr. 6e:6t'l)t'OÇ, 't'à 
20 8è 7t<XVTOÇ 7tpOCy[J.<XTOÇ. Et 81: @e6ç, àÀÀ' OÙ XT["!J.<X, oÙ8e 

no(-q(J.<X, oô8è aOv8ouÀov, où3' 5À<ùc; -n -r&v -rOt:net.v&v ?wo!J.&.­
-r<ùv. 

c 7. 'EvT<XilO<X "oç b Myoç · <X! "'Pev86v"'' ne!J.né"O"'""v, 
o! "UÀÀOY"'!J.Ol 7tÀexé"0"'""'V· •fl /iyévv')TOV 7t0CVTO)Ç, ~ 
yevv')T6v. K<Xl d !J.I:v &yévv')TOV, Mo .. a &v<XPX"· Et 8è 
yevv"fJ-r6v, Ô7to8tOt:tpe:t n<iÀtv · ~ &x -roü Ila-rpàc; -roü-ro, ~ 

5 ex Tou Y!ou. Kcd d !J.OV <x TOU IIocTp6ç, u!ol Mo ><<Xl &8eÀrpoL 
~Ù 3é (-tOt 1tÀ&-r-re: XOt:t 3t36(-tOUc;, d ~o6Àe:t, ~ -ràv (-tè:V 7tpe:a60-

6, 4 8tccM:l;00!J.e6cc C !! 7 't'Oih·' ; 't'OÜ't'O SC !1 8 !J.&ÀÀ6V 1t(t)Ç S !J.&ÀÀOV 
om. P Il 9 et om. C U xo:t post 8l)Àov6't't add. A marg. Il 10 ève:p­
yf)]O"et hic incipit B Il 't'<'i) : -rb AC Il TowÜ't'o P Il 11 et èvépyetcc post 
oilv add. D Il 13 3' DPC Il 15 1-'~3' é'répou ADP Il 18 e!ç: el P Il 21 
ouif : ou3o QBW 

6. a. Ps. 140, 5. b. 1 Cor. 12, 11. 
d. Act. 13, 2. Ct. Rom. 1, 1. Gal. 1, 15. 
4, 9. 

c. Matth. 12, 20. Jn 14, 26. 
e. Éphés. 4, 30. f. Job 
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oindre al) notre discours! Avec les autres, voici comment 
nous discuterons : l'Esprit-Saint doit-il être rangé parmi 
les êtres qui subsistent en eux-mêmes, ou parmi les qualités 
que l'on observe dans un autre ? Dans le premier cas, c'est 
ce que les gens habiles en ces questions appellent une 
substance, dans le second cas, un accident. S'il est un 
accident, il sera probablement la force de Dieu - que 
pourrait-il en effet être d'autre qu'une force, et la force de 
qui? C'est ce qui lui convient sans doute le mieux et cela 
écarte la notion de composition. Et s'il est une force, il 
recevra évidemment cette force, il n'en sera pas l'auteur, 
et, dès qu'il ne la recevra plus, il cessera d'exister; c'est 
là le propre de la force. Mais alors, comment agit-il•, 
prononce-t-il des paroles', met-il à part (certains Apôtres)•, 
s'affiige-t-il•, s'irrite-t-il', et fait-il tout ce qui indique 
clairement un être qui se meut, et non un mouvement? 
S'il est au contraire une substance, et non une des choses 
qui sont autour de la substance, on le considérera soit 
comme une créature, soit comme Dieu, car un inter­
médiaire entre eux, ne participant à aucun ou étant un 
composé des deux, même ceux qui inventent les boucs~ 
cerfs ne sauraient l'imaginer. Mais s'il est une créature, 
comment croyons-nous << en }) lui ou devenons-nous parfaits 
« en l> lui ? Cela ne revient pas au même de croire en une 
chose ou de croire à propos d'une chose : dans le premier 
cas, il s'agit de la divinité; dans le second cas, de n'importe 
quoi. Et s'il est Dieu, eh bien il n'est pas une créature, ni 
un ouvrage, ni un esclave comme nous, et, en un mot, aucun 
nom marquant une infériorité ne lui convient. 

7. Maintenant tu as la parole; que tes frondes se mettent 
en mouvement, que tes syllogismes s'entremêlent! Il est, 
dis-tu, ou bien inengendré, ou bien engendré. S'il est 
in engendré, il sont deux à être sans principe; s'il est 
engendré, tu distingues encore : il vient ou du Père ou du 
Fils. S'il vient du Père, il y a deux Fils, qui sont frères! 
Invente-moi même qu'ils sont jumeaux, ou bien que l'un 
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-repov, -rov 81: vew-repov ' è7m3-/j À[otv e! qnÀOO'GlfJ.<X't'OÇ. Et 
8~ kx. 't'OÜ Y~oü, 7téqr1)ve:, ({lYJcrL, x<Xt ulwvOç ~f.'-r:v· 0e:6ç · où 
-r( &v yévot-ro 7t<Xpo:;So~6-re:pov ; Tocü-rrt ~èv oùv « ol aorpot 

10 't'OÜ XOCX07tOL'ÎjO'IXL3 », 't'C:Î Sè &ya;6à yp<fq>ELV oô 6éÀOV't'EÇ. 
'E ' ~.1_ ' .1. (' ' ' ' ~ t yw o~;; EL !J.&V E:WpCùV llVOCYXOCLIXV 'n)\1 OLIX~pE:O'LV, è8e:Ç&fL"'}V 
&.v -rà np&y!J-ct't'oc, oô cpoi31J6dc; -rà àv6!J-<X't'IX. Où y&:p, ène:t8~ 
""'"" 't'LV<X O'XéO'LV û<jJ'tjÀO"répotv Yloç ô Y16ç, oô auv'lj6év't'<ùV 

D ~!J.ôiv iJ.ÀÀwç ~ o5't'wç tv3d~ot0'6otL 't'o ix 't'où ®eoù xot! 
15 t 1 ~~ l 1 ' L ' "' 'Y OfLOOUcnov, •jO'Y) X.et:~ 7tiXO'IXÇ OL'Y)'t'&0\1 o::VOC"(X.IXL0\1 EI.\IOCL 't'àÇ x.rf:rW 

xÀ~O'eLÇ, xotl 't'~Ç ~fJ.<'t'épotç O"oyyeve[otç, fJ.<'t'ot<pépeLv t7t! 't'O 
8e:i:ov. "'H 't'&:x<'l. &.v crû ye: x.oct &ppe:voc 't'èv 0e:Ov ~11-Lv Ô7toÀ&0otç, 

' ' À1 ~ ~ 1':\ 1 ' 'Y ~ X.<X't'<X 't'0\1 0"(0\1 't'OU't'OV, u't!. ~e:oç 0\/0(J.IX~E't'OCL, KrA:!. fliX't'~p j 

141A xotl 6~M 't'L 1'-ljv 6e6't''lj't'ot, oO"ov t7t! 't'ot1:ç xÀ~O'<O'L; xot! -ro 
20 II V€ÙfJ.<X oôM-repov, O't'L [J.-1) Y<VV'Ij"rLX6v ; Et al O'OL xot! 't'oiho 

""''X6el'1j, "ÎÎ ~oto't'où 6eÀ~O'<L -rov ®eov auyyev6!J.evov, ""'"" 
-rooç 7totÀotLoÛç À~pouç xot! [J.Û6ouç, yevv~O'ot0'6otL -rov Yt6v, 
d~x6'11 "''' ~!J.1:v xotl Motpxlwvoç ®eoç &ppev66'1jÀoç, 't'où 

1 1 '... ' 1 't'OUÇ X<XL\IOUÇ OCL6l\IIXÇ OC\IOC't'U7tWO'IXV't'OÇ. 

7, 8 a• VP Il <p~otv P Il u!oovoç : ôoovoç B ~yyovoç D marg. Il o post 
~f'!V add. S" 119 o~v om. S 1110 a• DPC lill a• DPC 1112 oô ... oô: 
oôaè D" . . . oôaè D Il 16 rijç : ,,xç QC Il 18 xœt Ilœ<1jp ovof'&l;«œ< S Il 
19 croctç post 't'a.t<; add. gacnpc 1! XÀ~O'ecrtv W !1 20 où8éTepov ADP 
où6' hépou C Il 23 xcd ÛÔœÀev't'(vou (Bo:Àev·dvoo Maur.) post 
Ma.px(<.ùvoç add. SDPC Maur. 

7. a. Jér. 4, 22. 

1. Voir Discours 29, 16, p. 210, note 1. 
2. On sait que les« éons» sont des êtres émanant les uns des autres 

par couples ; le premier couple est en Dieu. De fait, le système des 
«éons» ressortit au gnosticisme de Valentin et non pas à la théologie 
de Marcion (cette dernière se caractérisait, en effet, par l'opposition 
entre l'Ancien et le Nouveau Testament et le rejet de l'Ancienne 
Alliance). En attribuant l'invention des éons à Marcion, Grégoire 
considère celui-ci comme un Gnostique, en vertu d'une confusion 
qu'il n'est pas seul à commettre et qui remonte peut-être au temps 
d'Irénée (cf. DTC 9, 2, 2009-2032 s.v. Marcion et 15, 2, 2497-2519 
s.v. Valentin). Les manuscrits S D P C ajoutent au nom de Marcion 
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est l'aîné et l'autre le cadet, puisque tu tiens tant aux choses 
corporelles! Mais, ajoute-t-il, s'il vient du Fils, c'est un 
Dieu petit-fils qui nous apparaît! Que peut-il y avoir de 
plus extravagant? Voilà le langage de ceux qui sont 
<<habiles à mal faire• >> et qui refusent de mettre le bien 
dans leurs écrits. Mais moi, si je voyais là une distinction 
nécessaire, j'en accepterais les éléments sans craindre de 
les nommer; non certes, car le Fils est << Fils >> selon une 
relation1 d'un ordre plus élevé, puisque nous ne pouvons 
pas exprimer autrement qu'il vient de Dieu et qu'il est 
consubstantiel; dès lors nous devons regarder comme 
indispensable d'appliquer à la divinité dans un sens méta­
phorique les mots d'ici-bas, en particulier ceux qui 
désignent chez nous la parenté. A ce compte, tu nous 
imaginerais peut-être que Dieu est du sexe masculin, 
puisqu'on le nomme « Dieu » (Théos) et « Père » ( Palèr) ; 
et la divinité (tèn théotèta), du sexe féminin, d'après le genre 
des mots; et l'Esprit (to Pneuma}, ni l'un ni l'autre, 
puisqu'il n'engendre pas! Et si tu continuais ces enfan­
tillages, en reprenant les rêveries et les fables de jadis, 
d'après lesquelles Dieu a engendré son Fils en s'unissant 
avec sa volonté, c'est un Dieu à la fois masculin et féminin 
qui nous est présenté, celui de Marcion inventant les 
nouveaux éons2 • 

celui de Valentin. Il est plus probable que le véritable texte mention­
nait seulement Marcion et que Valentin a été ajouté plus tard par 
souci de vérité historique. On comprend mieux une addition posté­
rieure qu'une suppression du nom du célèbre Gnostique au cas où il 
aurait été dans le texte primitif; de plus, le singulier 't"OÜ ••• 

&va't"u1t"6>0'av-roç s'explique mieux s'il n'y a qu'un seul nom propre. 
Comme les deux manuscrits en onciale A et B ne donnent pas le nom 
de Valentin, on peut se demander si l'addition n'aurait pas été faite 
après la translittération de l'onciale en minuscule.. D'ailleurs, les 
idées de Grégoire sont flottantes lorsqu'il parle des -éons : rians le 
Discours 41, 2 (PG 36, 429 C) il attribue la théorie à Simon (le Mage) 
et à Marcion; dans le Discours 32, 16 (Ibid. 233 C) il restitue la doctrine 
des éons à Valentin, mais il lui prête, en plus, une idée de Marcion : 
la séparation de l'Un en Deux. 

10 
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8. 'Kn;el 8é <Jou ~~v 7tpcO"'JV 8todpeO"LV oô 8ex6fLe6a, ~~v 
lJ."')8èv &ye:w1yt·ou xcd ye:W1j't'OÜ p.écrov Ô7toÀ<X(-tÔ&vouaœv, 
OCÙ't'(XOC otx~O'O\I't'OC( O'OL f.!.E't'0:. 't'~Ç GE:f.LV~Ç a~o:tpfcre:WÇ of 
&8e:Àcpot x.o:1 ol ulc.vvo(, &crne:p 't'tvOç 8e:cr!'-oÜ 7tOÀU7tÀ6xou 

5 ~ijç 7tpcO~')Ç .Xpxijç 8LaÀu6d07Jç, O"UV8LaÀu6év~eç, xat ~ijç 
6e:oÀoy(ocç Ônoxwp~crocV't'e:ç. floü yàp f)~cre:tç -rà èx7tope:U't'6v, 

B dné p.ot, p.écrov &vo:<p!Xvèv Tijç <rijç 8tatpém~wc;, xcd 7t<Xpà 
x.pdcrcrovoc; ~ XIX't'à crè 6e:oÀ6you, 't'OÜ Lw-rYjpoc; ~v-&v, 
dcray6l'-e:vov ; EL f.!.~ 't'~V cpwv~v èx.td\I"')V 't'&v cr&v è~e:~Àe:ç 

10 e:ùayye:À(<ùv, 8tOC 't'~V TpLT"')V crau 6.toc6~X"')V, «'t'à llve:ÜiJ.<X 
1 ,, ,_II''' .oa'• 't'u o:ytov, u nocpoc 't'OU <X't'poc; e:X7tOpe:Ue:'t'IXLa >> v x.o:v ucrov 
' , ~a ' ' ' [ Cl' st ~1: ' (.LEV e:x.e:r.ve:v e:x.7tope:ue:'t'o:t, ou X:t' O'f.ttt. • x.av vcrov o ou 

yewYJ-r6v, où x Yt6c; · x.oc6' 6crov 3è &ye:w~'t'ou x.af. ye:w't)'t'OÜ 

v-écrov, 0e:6c;. Kod oô-rw emu 't'ch; -rWv crUÀÀoy~a!J.&V &pxuc; 
15 8L<X<jlUYWV @eoç .iV0<7té<jl')V&, ~WV <SWV aL<XLpéaeWV 1axup6~epoç. 

T[ç o5v ~ tx7t6peuaLç ; El1tl: aù ~~v .Xyevv'la[av ~ail Ila~p6ç, 
~\\1._ "'y•- À 1 '..)..'6 xayw 't'"f)V y&W"f)O'~V 't'OU tou cpuato oy"f)aw, xat 't' •1v ex7t -

pe:umv 't'OÜ TI ve:Ô!J.e<.'t'oc;, xor:t 7tor:por:7tÀ"I)X't'(ao!l-e:v &11-cpw de; 
0e:oü !J.UO"t'~pte<. 7te<.pax0rc't'OV't'e:Ç b • xor;~ 't'e<.Ü't'or; 't'ive:c; ; Ol 

C 20 fL')al: ~,j: tV 7tOO"[V d8éV<XL auvtXfLSVOL, fL')al: « <jltXfLfLOV 6<XÀ<XO"O"WV, 
xat O''t'or:y6vor:c; Ôe:'t'oÜ, xor;t ~f!.Épor;c; al&voc; !Çor:pt8!J.e:La8atc », 
11-~ 5't't ye: « 0e:oü ~&8e:atv d » &!J.6e<.Te0e:tv, xor:t À6yov Ô7téxe:tv 
't'~c; ofhwc; &pp~'t'OU xor:t Ô7tèp À6yov cpôae:wc;. 

9. Tt oOv !a't'(, <f'"f)O"(v, ô Àd7te:t 't'ii} Tive:Ot-tor:'t't, 7tp0c; 't'à 
dvaL Y16v ; El y<l:p !L~ ÀeÏ:7t6v ~· ~v, Y1oç &v ~v. Oô Àel7tm 
<p<XiJ.év · oô31: y<l:p tÀÀem~ç 0e6ç · ~o aè ~ijç tx<ptXVO"ewç, 
(v' o5~wç e'l1tw, 1) ~ijç 7tpoç li"AÀ')À<X <J;(é<Jewç 8Ltt<popov, 

8, 4 ol. om. APC Il 8ecr!J.OÛ "tWOÇ s Il 5 a~aÀu6e(<Yl')Ç : Àu0el:cr1JÇ QBS Il 
7 o'ijç om. Q 1112 x~t post x<(cr~~ add. A Il 8' DPC Il 13 8' DPC Il 
14 oiS"t'(1)Ç : oiS"t'(1) ga.c Maur. 11 cruÀÀoy~cr!J.&v : Àoy~crv.&v AQ cruÀ­
auÀÀoytcr~J.&V C !1 &px.uç : ~p6xouç S marg. 8Lx't"uoc DP marg. Il 15 
8tocqmychv : 8taq:>eUywo~ A 8w:q:>uy~N QBVSDC Il &va1téq:>"t}VE:\I B Il 
[crxup6't"epoç : ùtf·fJÀ6't"epo; S marg. D marg. P marg. U 18 7t1XpOC1tÀ1)­
X't"(cr(1)!J.E:V QBWVD Il 20 IJ.'I')8è3 : !J.'lj (ht SDPC 

9, 1 ècrm WP Il <p~cr( A Il 2 1'!6v : l'!ijl PC Il 3 eÀÀet1t~Ç : eÀÀt1ri}ç 
wvsa.cp 
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8. Puisque nous n'acceptons pas ta première distinction 
qui n'admet pas d'intermédiaire entre l'inengendré et 
l'engendré, à l'instant vont disparaître, avec ta fameuse 
distinction, les frères et les petits-fils dont tu parlais; 
de même que se dénouent les enchevêtrements d'un lien 
quand on a défait le nœud principal, ils se sont défaits, eux 
aussi, tous ensemble, et ils n'ont plus de place dans la 
théologie. En effet, dis-moi, où mettras-tu dans ta distinc­
tion celui qui procède ? Il apparaît comme un inter­
médiaire, et celui qui l'introduit est un théologien supérieur 
à toi : c'est notre Sauveur. A moins qu'en vertu d'un 
troisième Testament à ton usage tu ne supprimes de tes 
Évangiles les mots;<< l'Esprit-Saint qui procède du Père• >> ? 
En tant qu'il procède du Père, il n'est pas une créature; 
en tant qu'il n'est pas engendré, il n'est pas Fils; en 
tant qu'il est intermédiaire entre l'inengendré et l'engendré, 
il est Dieu. Il échappe ainsi aux filets de tes syllogismes, 
et il se montre Dieu, étant plus fort que tes distinctions. 
Qu'est-ce que cette ((procession))? Dis-moi ce qu'est pour 
le Père d'être inengendré, et je t'expliquerai la génération 
du Fils ainsi que la «procession>> de l'Esprit. Alors nous 
délirerons tous les deux en nous penchantb sur les mystères 
de Dieu. Et que sommes-nous pour cela ? Nous ne pouvons 
même pas connaître ce qui est à nos pieds, ni (( compter 
les grains de sable de la mer, les gouttes de la pluie et les 
jours de l'éternitéc >>, encore bien moins pénétrer ((les 
profondeurs de Dieud >> et rendre raison de la nature si 
ineffable et si au-dessus de notre raison. 

9. Que manque-t-il donc à l'Esprit, dit-il, pour être le 
Fils ? Car s'il ne lui manquait rien, il serait le Fils. Nous 
disons qu'il ne lui manque rien, car rien ne manque à Dieu; 
mais c'est la différence de la manifestation, si je puis dire, 

8. a. Jn 15, 26. b. Jn 20, 11. c. Sir. 1, 2. d. I Cor. 2, 10. 
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5 8Lctq>opov a•hwv xal ,-~v xÀijcnv 7tmol"l)xev. Oô8è yàp '<éj\ 
llcjl f...sbte:t -rt 7tpàc; 't'à dvoct Tloc't'ép<X - oô yOCp gÀÀe:ttJnç 
~ u~6'0)ç -, &f...f...' oô 1tocpOC 't'OÜ't'O Iloc-r~p. "'H o\S't'Cù ye: xod 

D ,-éj) IJa,-pl Àd<jle. ,., 7tpoç ,-/, e!vaL 116v · oô yàp 11oç 6 
IIccTijp. 'Af..."A' oôx. kÀÀd~e:Cùç -rocü-r& 1to6e:v, oô3è 't'Yjç xoc-rOC 

10 't"~V oôcr[OLv 6rpécrewç · <XÔ't"o 8è 't"O fi.~ yeyewijcr6<XL, xal 't"O 
ye:ye:vv1jcr6oct, x.<XL 't'à èx.7tope:Ûe:cr6oct, 't'èv 11-èv lla't'é:poc, 't'àv 

144A 8è 116v, 't"O 8è 't"oü6' 81tep Àtye't"<XL IIveÜfi.<X &yLOv 7tpo""")y6-
pe:ucre:v, tviX 't'à &:aûyxu-rov crcfl~1JT<Xt 't'&v -rpt&\1 Ô7tocr't'&cre:(t)V 
èv -.ri fi.Lif rpocre. 't"e xal &l;lqo Tijç 6e6't""l)'t"OÇ. Od..-e yàp 6 

15 11oç IJOL't"~p, e!ç yàp IIa,-~p, aÀÀ' 57tep 6 IIOL~p . od't"e 
-rà llve:üp.oc ll6ç, O·n èx -roü ®e:oü, dç yOCp b Movoye:v~ça, 
&f...f...' 81te:p b 1t6ç. ''Ev -rOC Tp(a 6e:6't'1j't't, x.a1 -rà ~v 't'pLoc 't'ocÎ:ç 
t8L6't""I)O"LV . (va fl.~'t"e 't"O ~v La6éÀÀLOV n. fl.~'t"e ,.,. 't"p[OL 't"ijç 
7tOV>)piXÇ VUV 8L<XLptcreCùç. 

10. Tt oùv; ®e:àç 't'à IIve:ü~-toc; II&vu ye:. Tt oùv, bfLOOÜO'tov ; 
E'l7te:p 0e:6ç . .6.àç oùv 11-ot, <p1Jcr(v, èx. -roü ocÔ't'oÜ -rà 11-èv Y'L6v, 
't'à Bè oôx l'l6v, d't'oc OfJ.ooUcrtœ, x.cà Séx.ofJ.<XL ®e:à\1 xod 0e:6v. 

B b..6ç jJ.Ot x.o:t crù 0e:Ov è},)J...ov, x.ocf. cp{Hnv 0e:oü, xcx1 SWO'(t) 
5 0'0!. 't'~V aÙ't'~v Tpt&Sa 1'-E:t'à 't'ÙlV aÙ't'ÙlV àvol'-&'t'wv t'e: xat 

"P<XYfl.ct't"wv. Et 8è dç 6 0eoç xal fl.l<X rpocrLç -!) &vw,-c<,-w, 

9, 5 8t&:cpopov om. PC Il 6 't'L om. PC Il où : oùa€ QW Maur. 
Il 8 Àd~et: Àd7<et Maur. Il Y!6v: Y!ii> PC Il 9 1<66ev WD Il 10 <O' om. 
C Il 10-11 yeyev9jo-6ca ... yeyev9jo-6cn C Maur. 1! 10 xcd om. P Il 
11 h7terwpeUo-6oct S 11 't'Ov ... 't'Ov : ,.Q ... ,.Q 'iNPc !1 12 't'à : 't'àv 
V!! 't'OÜO': 't'Oiho A 1114 &#Cf: oôo-(Cf A Il 0 om. Q Il 16 0 post IIveü!U' 
add. B Il 17 't''{j post 't'p(oc add. AD Maur. Il 18 :EocÔ€ÀM:tov DC Il 18-19 
'Ô)<; 1tOV1)péi.:; om. A Il 19 o-ou post 1tOV1)péi.:; add. P Il vüv : o-ou S (vüv 
S marg.) D !J 8toctp€o-ew.:; : auv8'toctp€crew.:; AV cnw- S marg. 

10, 1 Tt oiSv 't'à IlveÜIJ.OC ; ®eà.:; S Il 2 IJ.OL om. ga.c Il -rà : -ràv AC Il 
3 8' P Il 4 IJ.XAov 0eov Maur. 11 6 Et 8è om. S add. marg. Il 8' D Il ô 
om. AQBWVTS 11 't'e post ®eà.:; add. Maur. 11 xcd om. AQBWVTS 

9. a. Jn 1, 14. 

1. Voir Discours 29, 16, p. 210, note 1. 
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ou de la relation entre eux1 qui crée aussi la différence de 
leur nom. Rien non plus ne manque au Fils pour être 
le Père - car la filiation n'est pas un manque -, mais il 
n'est pas, pour autant, le Père; sinon, il manque aussi 
quelque chose au Père pour être le Fils, car le Père n'est pas 
le Fils. Mais ces termes n'expriment nullement un manque 
ou une subordination selon la substance, et les expressions 
mêmes << ne pas être engendré 1>, << être engendré J> et 
« procéder >> désignent le Père, le Fils et celui dont on parle 
ici, l'Esprit-Saint; ainsi l'on sauvegarde la distinction 
des trois hypostases dans l'unique nature et l'unique dignité 
de la divinité. Le Fils, en effet, n'est pas le Père, puisqu'il 
n'y a qu'un Père, mais il est ce qu'est le Père; l'Esprit 
n'est pas le Fils par le fait qu'il vient de Dieu, puisqu'il 
n'y a qu'un (Fils), l'Unique•, mais il est ce qu'est le Fils. 
Les Trois sont Un au point de vue de la divinité, et l'Un 
est Trois au point de vue des propriétés. Ainsi l'Un n'est 
pas celui de Sabellius2, et les Trois ne sont pas ceux de la 
pernicieuse division d'aujourd'hui3 • 

10. Comment donc ? L'Esprit est Dieu ? Certainement. 
Comment donc ? Il est consubstantiel ? Oui, puisqu'il est 
Dieu. Donne-moi donc, dit-il, comme venant du même 
(Père) celui qui est le Fils et celui qui n'est pas le Fils, 
ensuite donne-les-moi comme consubstantiels, et j'admets 
qu'ils sont Dieu tous les deux. Donne-moi, toi aussi, un 
autre Dieu et une seule nature divine4 , et je te donnerai 
la même Trinité, avec les mêmes noms et les mêmes 
réalités. Et s'il n'y a qu'un seul Dieu et une seule nature 

2. Pour Sabellius, l'unité divine exclut la trinité des personnes. 
Cf. Discours 30, 6, p. 238, note 1. 

3. C'est·à·dire l'arianisme, et plus précisément la doctrine 
d'Eunome. 

4. Argument qui vise ceux qui admettent la divinité du Fils 
sans accepter celle de l'Esprit: l'existence de deux personnes divines 
n'est pas plus facile à comprendre que celle de trois. Voir le § 13 de 
ce discours. 
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7t66e:\l 7tocpacr't'~crw aot "t'~V OfJ.oLwcrtv ; "H ~l)'t'e:'lç mlf..tv 
èx. -r&v x.&."t'w x.od -r&v 7te:pf. aé ; ALocv (1-È:V oclaxp6v, xc.d oôx 
oclcrxpèv !J.6vov, &f..ÀOC x.cd f.J.&t'octov è7tu:tx&ç, èx. -r&v x.&."t'w 

10 "' 1! à , ' À e' ' .... ~- ' , 't'Cù\1 v. \lW 't' 'j\1 E:!.X.<XCJ'LIX\1 Gtf.l..UOCVE:t\1, 'Xctt 't'<.ù\1 cx.X.LVl')'t'W\1 EX 

't'Yjç Pe:ucr-rijç cpUcre:wç, xcû, é) cp1Jcrtv 'Hmxtocç, « Sx~1J-re:1;crf:kt;t 
.,;<l, ~&v't'a èv 't'OÎ:Ç ve:x.poï:c;a >>. "OfLW<; dè 7te:tpch:ro~t, cr~v 
x&p.v, ><&vnil8ev 8oilvoc[ '""" Tij\ Mycp ~o~O .. ocv, Toc p,èv 
OÛV &_f..f..a 7t!Xp~O"E:LV fLOt aox.{;), 7tOÀÀà (lv ~XWV èx. TYjÇ 7!e:pf. 

15 ~<fl(t)v ta't'opLocc; drce:i:\1, -rOC !J.È:V 1)p.i:v yvWpt!Lrt, TOC dè 't'OÎ:ç 

Q)..(yotc;, 6mx 1te:pf. -ràc; -rillv ~cf>wv ye:vécre:tc; 1) cp6crtc; èqn/..o­
c 't'E:XV~croc-ro. re:wéla6cu y0Cp f..éye:'t'oct, oôx. èx. 't'Ù>V ocù-r&v -rOC 

ocùTOC (1.6vov, oùdè: è~ é't'épc.vv é't'e:poc, &;).J.,OC x.cà è:Ç éTépwv TOC 
cd.rr&., xcd èx -r&v ocÙ't'Wv é-re:poc. Et dé 't'lp ntcr-rOc; 0 /..6yoc;, 

20 x~t &ÀÀoc; èa·d -rp6rmc; yew~aewc;, ocù-r6 -rt ûq/ éocu-roiJ 
~OC1t'OCVâlfJ.E:VOV xoct 't'tXT6fJ.E:VOV. ''Ea-rt ~è & xoct èÇ(a't'OC't'OC( 
1twc; éocu-r&v, èÇ &t..Àwv ~4>wv de; llÀÀoc fJ.E:6ta't'&:fJ.ev&: -re 
xoct fJ.E:TOC7totoUfJ.e:Voc, tptÀoTtfJ.(~ tpUaewc;. ''H3lJ ~è xoct -roU 
OClhoiJ, -rà {J.èV oô yéWlJfJ.OC, 't'à aè yéWlJfJ.OC, 1t'À~V OfJ.OOÜat~ . 

25 8 xoct -ré;> 7tocp6vTt 1twc; fJ.CiÀÀov 7tpoaéotxev. "Ev ~é 't't -r&v 
.S., L ' 1 8 } ~ 1 ' ' " 'lfJ.E:T~;;pwv et7twv, xoc~ 1tocat yvwptfJ.OV, etp e:-repov fl.E:'t'~-

ll~crop,oc• Myov, 
n 11. '0 'A8ocp, -r[ 1to-re 'ljv ; IIMcrp,oc 0eoil•, Tl 8è ~ Euoc; 

145 A Tp,~(l-" -roil 7tÀii<crp,oc-roç •, T[ 8è 6 ~~8 ; 'Ap,<poTépwv yévv1)p," o, 

10, 7 "H :Et 8è A JI 10 etx~cr(~v (et A marg.) : [xecr(~v A JI &xL­
v~-roov: &xowoov~ .. oov A Il 12 .. a : .. ov A Il dç post ne:Lp&crotJ.o:L add. 
ASMl Il 13 8oUv~( 't"LV~ -r4'> Myc:p : 't"ij) My~ 8oUvo:L S 't"Lv~ add. 
marg. Il 14 [J.Ot om. S add. marg. Il &v om. S add. marg. !1 16 
cpUcre:Lç S Il 18 où8' WS Il 19 mcr-rbç: ntcr-r&ç; A Il 21 8' DPC 1! 22 
èl; : èv A Il lf:A).a : &ÀÀ~À<X Q Il 24 oô om. S add, marg. 

11, 1-2 8è ... 8è : 8at , . 8at ", W"V Maur, 8' ". 8' D 

10. a. Is. 8, 19. 
11. a. Gen. 1, 27. b. Gen, 2, 21-23, c. Gcn. 4, 25. 

1. Le scholiaste Élie de Crète a vu ici une allusion au phénix 
(PG 36, 829 A). Cf. R. VAN DEN BROEK, The Mylh of the Phoenix, 
Leyde 1970, p. 359, note 3 : l'auteur fait remarquer que l'allusion 

31, 10-ll 295 

suprême, où te prendrai-je une comparaison ? La cherches­
tu encore d'après les choses d'ici-bas et qui te concernent? 
C'est une grande honte, et non seulement une honte mais 
une belle sottise de prendre dans les choses d'en-bas l'image 
des réalités d'en-haut, et dans les choses changeantes 
l'image des réalités immuables; c'est, comme dit Isaïe, 
<<chercher les vivants parmi les morts a.>>. Je vais toutefois 
m'efforcer à cause de toi de donner à mon exposé quelque 
appui pris ici-bas. Quoique je puisse tirer plusieurs exemples 
de la vie des animaux, je crois devoir en négliger certains 
dont les uns nous sont familiers et les autres connus de 
quelques personnes, je veux dire toute l'habileté que la 
nature s'est plu à mettre dans la génération des êtres 
vivants : ils naissent, dit-on, non seulement semblables 
de parents semblables et différents de parents différents, 
mais aussi semblables de parents différents et différents 
de parents semblables; et si ce que dit quelqu'un est digne 
de foi, il y a aussi un autre mode de génération : le même 
être se détruit et se fait renaître2 ; il y a encore certains 
animaux qui sortent en quelque façon d'eux-mêmes, se 
transforment et passent à un état différent' de par la 
magnificence de la nature. De plus, venant du même être, 
on a un être qui n'est pas engendré et un autre qui est 
engendré, et pourtant ils sont consubstantiels, C'est sans . 
doute ce qui convient le mieux au cas présent. Je vais 
prendre chez nous un fait que tout le monde connaît; 
puis je passerai à un autre sujet. 

11, Qu'était-ce donc qu'Adam? Un être façonné par 
Dieu•, Et Ève? Une part prélevée sur cet être façonné•. 
Et Seth ? Un être engendré par eux deux'. Ne crois-tu 

au phénix n'est pas absolument sù.re et que, de plus, Grégoire rapporte 
la tradition sous forme dubitative. Grégoire n'a parlé explicitement 
du phénix que dans un passage de ses Poèmes (1, II, 3, v. 526-530 : 
PG 37, 620 A); il y prend la légende du phénix comme symbole de 
la mort à soi-même pour vivre éterneilement (op. cil., p. 386). 

2. Ainsi, la chenille, la nymphe et le papillon. 
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-r Ap' oOv -ror;ÙTÔV cro~ cpor;(ve:-ror;t rc'A&.a(l.rt, x.or;l 't'IJ.Yj(.Lct, xal 
yéW't}!J.OC j ll&c; oU ; tÜfl.OOÙO'~OC Sè "C'<XU-ror;, ~ 't'(.; TI&c; a· 

5 at> ; tQIJ.oÀÔy't)-roc~ oûv xrû Ta 8toccp6pc.vc; ôrcocr-r&V't<X TI}c; , - r , , , '>:!-' a A' ~, ~ , • , ocu't"I)Ç e: vor;t ou<:nor;c; e:voe:xe:cr a:t. eyw oe 't'OCU-ror;, aux. e·m 
-r~v 6e:Ô't'1)'t'OC cpépwv 't'~V 7t'A&crtv, ~ 't'~V 't'OJJ.~V, )j ·n -r&v 
Ocror; aGlp..a:t'oc;, (1.~ v-ot -rte; È:7ttcpuéa6(ù 7t&Àtv -rWv Àoyo!Jh.x.wv, 
è1tl Sè -roUTwv 6e:wpfuv, 6>c; ènt OXfJV~c;, -rà vooÛ(J.e:voc. Où8è 

10 yàp o!6v 't'e: -r&v e:ixtJ.~o!-Lévwv oôSèv 7tp0c; 1t<imxv è~txv&tcr6oct 
xor;6ocp&c; 't'~v &'A~6e:tocv. Kcù 'Tt 't'OCU't'o:, cpoccrtv ; OU yàp 't'OÜ 

kvèc; 't'à fJ.èv yéW'fJ!J.OC, -rè Sè &'A'Ao 'Tt. T( oùv ; <H Eûcx x.cd 
0 ::E1)6, oùx.l -roU aÛ't'oÜ 'AS&fJ. ; T~voc; yàp &'A'Aou ; ''H x.cd 
' 6 ' 0'' - 'A" ' ' T' ' -Œ!-LCf> 't'EpOL ye:W1J!J.OC't'<X j UO<XfHùÇ. AMI. 't't j 0 !J.&V 't'(..l."f)(.LOC, 

15 't'b Sè yéW"t)!J.rt · x.cd fJ.~V &!J.cpÔ-re:pot 't'atlrrèv &ÀÀ~Àou; · 
&v6pw7tot y&.p · où8e:lc; &:v't'e:pe:~. llcx;Ocrn oùv &:7to!L<XX6!1-e:voç 
7tpOÇ TO II veÜ(LCX wç l) yévV'I)(L"' 7tOCV'rùlÇ, l) (L~ Ô(LOOOcnov, 
11-"fJSè 0e:6v, x.cx;l ~x. 't'Ùl\1 &v8pw1tLvwv 't'à Suv<X't'à\1 À<XÔÛlv 
-ôjç ~(J.E't'Ë:pcx;ç Ô7tOÀ~~e:wç ; 'EyW (J.è\1 o!(J.cx;( cro~ X.<XÀÙlÇ gxe:~v, 

B 

20 d 11-~ À(cx;v gyv<ùx.<Xç <ptÀove:me:î:v, x.<Xl7tp0ç -rOC 8~À<X !LOCXe:a6cx;t. 
12. 'AÀÀ0C 't'(ç 7tpoae:x.Û\11jO'E 't'0 Ilve:Û!L<X't't, cp1Jcr(v ; T(c; ~ 

'1;/J>V 1tCXÀCXLWV, l) 'rWV véwv ; T(ç aè 7tpOcrY)0~0<'1;0 ; IIoil llè 
'l;Q xp'ijvcxc 7tpocrxuveëv l) 7tpocreoxecr6cxc yéypcx1t'rCX( ; Kcxt 7t66ev 

c - Il '\ 12, T' 1 '\ , , , , '?>, 't'OU't'O t;;XEtÇ /\<XU<ù\1 ; 1j\l (J.i;:\1 't'EAE<ù't'Ep<X\1 <Xt't't<X\1 OC1tOO<ù0"0!1-E\I 

11, 3 't'a.Ô't'àv : 't'a.Ù't'ti QB !1 4 a• : 8è A Il 5 v.èv post <Ô!J.oÀ6y1)'t'a.L 
PC Il 7 cpépwv : &va.cpépwv W Il 11 cpacrLv : cp1JcrLv ya.cc JI 12 a• 
WPC 11 TLç oiSv 1) EiSoc 'V 11 13 't'OÜ post oclvroü add. QB Maur. 

11 xa.t om. S Il 16 IIocUcrn: IIocUcrocL PC Il 17 'ltpàç om. P Il 18 8s6v: 
0e6ç C 11 19 croc : cre AQBWVTS 

12, 1 11:pocrexuv~crev B Il <p~crl QWTSD Il 2 ~ om. P Il 3è' : 8~! 
Maur. Il 3-4 't'OÜ't'O 'lt66sv S Il 4 Àa.ÔÙ>v gX&LÇ A Maur. 

1. Cette traduction de 1t'o:Àa.~oL et de véoL ressort du contexte. Elle 
est aussi confirmée par le§ 24 du Discours 18 (PG 35, 1013 A 9- B 14), 
où sont cités comme 'lto:Àa.o( Job, Moïse, Samuel, ct comme véoL les 
Apôtres Pierre et Paul, les fils de Zébédée et le diacre Étienne, et 
tout cela avec renvois explicites au texte sacré. Ici le contradicteur 
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pas que, façonné, prélevé et engendré, ils sont la même 
chose ? Comment ne le seraient-ils pas ? Sont-ils con­
substantiels, ou que sont-ils '? Comment ne seraient-ils pas 
consubstantiels '? Il est donc reconnu que des êtres venus 
à l'existence de différentes façons peuvent être de la 
même substance. Et je parle de la sorte non parce que 
j'attribue à la divinité d'être façonnée ou prélevée ou 
affectée par rien de corporel -qu'un de ces chicaneurs ne 
vienne pas s'en prendre à moi!-; mais je contemple dans 
ces choses, comme sur une scène de théâtre, ce que 
l'intelligence perçoit, car il n'est pas possible qu'une 
comparaison atteigne toute la vérité dans sa pureté. Et à 
quoi bon cela '? disent-ils; ce n'est pas du même que 
l'un est engendré et que l'autre vient d'une autre manière. 
Comment donc ? Ève et Seth ne viennent-ils pas du 
même Adam ? Ou de quel autre ? Et sont-ils tous les deux 
engendrés? Pas du tout! Mais que sont-ils? Ève est pré­
levée, Seth est engendré; et cependant ils sont tous les 
deux identiques l'un à l'autre, car ils sont des êtres humains; 
personne ne dira le contraire. Cesseras-tu donc de combattre 
contre l'Esprit en prétendant qu'il est certainement ou 
bien engendré, ou bien ni consubstantiel ni Dieu '? Et 
admets-tu d'après ces réalités humaines que notre opinion 
est possible? Je pense que maintenant tu vois juste, à 
moins que tu ne sois absolument décodé à disputer et à 
combattre contre l'évidence. 

12. Mais qui a jamais adoré l'Esprit? dit-il. Qui, parmi 
les personnages de l'Ancien Testament ou du Nouveau1 ? 
Qui lui a adressé des prières ? Où donc est-il écrit qu'il faut 
l'adorer et le prier? Où as-tu pris cette opinion '? Nous 
donnerons ultérieurement l'explication plus complète, 

de Grégoire objecte qu'aucun personnage de l'Ancien Testament ou 
du Nouveau n'a adoré l'Esprit-Saint; Grégoire va répondre que, 
dans le Nouveau Testament, la situation faite à l'Esprit-Saint 
implique qu'il mérite l'adoration. Quant au silence de l'Ancien 
Testament, il sera expliqué plus loin(§§ 26 et 27). 
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5 6a-re:pov, ijvLxa &v nepf. 't'OÜ &yp&cpou ÙtaÀe:yd>!J.e:6a. Nüv ùè 
-rocroÜToV ebte:~v è!;o:.pxécre:t · 't'à Tive:ÜfL& ècr-rt\1, èv (j) npocrxu­
voUp.e:v, xrtl ùt' oU ttpocre:ux6~J.e:6oc. << II ve:ÜtJ.OC y&:p, q:tqcrLv, 
0 0e:6ç, xoct 't'OÙ<; npocrxuvoÜ\I't'!XÇ alvràv èv II ve:Ü!LOC't't xo:.l 
&l·:tj6d<f ùeï npocrxuve:ï:va. » Krû mXÀtv • « Tà yàp 't'L 7tpocre:u-

10 1;6!J.e:6a, x.oc6' 8 ùe:i, oùx o'lÙ<XfJ.EV, &_)..)..,' ocù-rà 't'à Ilve:üv-oc 
ône:pe:v't'uyx.&\le:t. ônèp ijfJ.Wv crTe:vay!J.o'Lç &ÀocÀ~'t'otçb, n · Kat 
« Tipocre:U!;o!J.ctL 't'{fl IIve:Ü!J-<X't'L, 7tpocre:ù!;ofJ.C(L ùè xo::f. 't'éi) vote», 
't'OÜ't'' ëcr't'tv, è:\1 vot xcx1 llveÔ!J.a't't. Tà oùv 7tpocrxuve:Lv 't'(j} 
llve:Ô(J.!X't'L ~ npocre:ôxe:crSat, oùùèv Y.ÀÀo e:!voc( fLOL cpcdve:'t'oct, 

15 7) aù't'à écw't'<î) 't'~V EÙx_~v npoacfye:tv xrû -djv npocrxÜVYjatV. 
D <\0 ·dç oôx &v è1t'atvécre:te: -r&v èv6é{ùv, x.rû 't'fùv e:O e:Lù6-rCùV On 

x.af. ~ 't'OÜ é:\làç npocrx.Ûv"t)Crt!; -r&v -rpt&v tc:r-r~ 7tpoc:rxÔv"t)c:rt;, 
3tOC -rO èv -rot; -rptcrtv Op.6-rtp.ov -r9jç &~(ocç xoct 't)jç 6e6"t"t)'t'OÇ ; 

K ' " >H > • B 0> ' > > ' • OCL fL•tV OUO~ &X&LVO CflOU"t)V"t)O'OfJ.OCL (( 1:'0 1tOCV't'OC OLOC 'TOU 
20 Ytoü yeyovévoct d » Àéyec:r6oct, <hç évàç 'tÜJv 7t&:V't'CùV i:>vToç xoct 

TOÜ &:y(ou Tive:ÜtJ.OC't'O!;. « TI&.v-roc yOCp Oc:roc yéyoveve », e:~p"t)'t'OCt, 

oôx CÎ7tÀCÛç « &7tocvToc >) • où3è yOCp 0 Tioc-djp, où3' 6c:roc [J.1) 
148A yéyove:v. 6-et~a!; oUv (ht yéyove:, xoc~ T6Te: 't'<;) Yl<;> 36!;, xocL 

-ro't!; x-r(c:rfLoccrt c:ruvocpfetJ."t)O'OV. "Ewç 3' &v f1.7J -roÜ't'o 3etxvûn;, 
25 où3èv -r<;> 7teptÀ"t)7t't'tx<;'> ~o"'161i 7tpà!; &c:réôe:tocv. El t-tèv yOCp 

yéyove, 3tOC XptcrToÜ 7t&.VTWÇ · où3' ocÙTOç &pv~crO[J.OCL. E~ 3è 
où yéyove:, 7tÙ>!; -1j -r&v 7t&.v-rwv ~v, 1) 3tOC Xptc:rToÜ ; llocücroct 
oUv xoct 't'Ov Iloc-répoc xocxii'>ç -rt!J.Ù>V xoc-rOC -roü Movoye:voüç, 
- Xotx1) as '<Lf'1J x-r[O"f'ot a.Mv-rot -ro 'rLf'LW'rEpov Ylov 

12, 6 èa·nv om. PC Il 9 1t'poaxuvdv 3d BV Il 8e:t ante Kat mif..w 
add. Q 11 9-10 1t'pooe:u~W!J.e:Otx CIl 12 llpoae:Û~<ù!J.ctt B Il 8è: post llpo­
ae:Û~O!J.tx~1 add. A WDP Il 't'001 om. QVS Il 1t'poae:Û~W!J.txt B Il 13 Tà : 
Té['> A !1 14 tJ.OL cptxtve't'ctt e:!vctt sn 15 éctU't'à Q Il e:ùx~v: 1t'poae:ux7Jv sn 
16 èrcœtvéae:te: :- èrcœtvécre:te:v A W èrcevdae:te: C Il 't'&v2 o m. D Il I 6-1 7 
't'&v - 1t'poaxUVfjatç om. WV Il 18 't'à ~v ante 't'à !v add. Q Il 19 
oô8' TDP 11 ~o6~crofLa< B Il 22 oô8' : oô8o QBWS Il 23 yoyovo S Il 
Lld~œç : Lle:t~ov Maur. Il yéyove:v QBW Il xat post yéyove: add. W 
Maur. Il 24 't'à IIveü~J.~X post X"rlO'!J.iXO't add. W marg. Il 8etxvUnç : 
8&<xvu&<ç W Maur. 11 25 ~o~6jj : ~o~lld ADC Il 26 yl.yovov QB Il 
oô8è TSC Maur. 11 à:pv'f)aw~-tœt WVT Maur. Il 8' SDPC Il 27 yéyove:v 
QB Il 28 xal om. S add. marg. 
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quand nous parlerons des dogmes non écrits1 ; pour le 
moment il suffira de dire seulement ceci : JlEsprit est 
celui en qui nous adorons et par qui nous prions. Car, dit 
l'Écriture, <<Dieu est Esprit, et ceux qui l'adorent doivent 
l'adorer en Esprit et en véritéa >>; et encore : <<Comment 
en effet nous prierons comme il faut, nous ne le savons pas, 
mais l'Esprit lui-même intercède pour nous par des 
gémissements inexprimablesb ))j et : <<Je prierai avec 
l'Esprit, mais je prierai aussi avec l'intelligencec >>, c'est-à­
dire : en intelligence et en Esprit. Donc, adorer ou prier 
<<avec l'Esprit>>, cela me semble indiquer seulement que 
l'Esprit se présente à lui-même la prière et l'adoration. 
Cette idée ne pourrait-elle être approuvée de tous les 
hommes qui vivent en Dieu et qui savent bien qu'adorer 
J'Un c'est adorer les Trois, puisque la dignité est égale dans 
les Trois, comme la divinité ? 

Et même je ne craindrai pas non plus Je texte : <<Tout 
a été fait par le Fils• •>, comme si le Saint-Esprit était 
inclus dans ce« tou tl>. Car il est dit:<< tout ce qui a été fait• >>, 
non pas<< tout>> sans restriction; il ne s'agit en effet ni du 
Père, ni de tout ce qui n'a pas été fait. Montre-moi donc 
que Je Saint-Esprit a été fait, et alors donne-lui Je Fils pour 
auteur et mets-le au rang des créatures; tant que tu ne 
montres pas cela, tu n'apportes aucun secours à l'impiété 
avec cette universalité. S'il a été fait, c'est évidemment 
par le Christ, je ne le nierai pas, moi non plus; mais s'il 
n'a pas été fait, comment est-il au nombre de tout (ce qui a 
été fait), ou comment (a-t-il été fait) par Je Christ? Cesse 
donc de déshonorer le Père en méprisant son (Fils) Unique, 
car c'est un déshonneur pour le Père que de Je priver de 

12. a. Jn 4, 24. b. Rom. 8, 26. c. I Cor. 14, 15. d. Jn 
1, 3. e. Ibid. 

1. Voir les §§ 26 et 27 de ce discours. 
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30 &1tocr-re:peî:v -, x.cd 't'Ov Yf.Ov wx:T<X -roü IIve:ÛfJ.<X't'oç. Où yap 
ÔfJ.oÙoÛÀou Ù1Jp.toupy6ç, it.ÀÀ' ÔfJ.O'd[J.cp cruvùoÇcx~6!J.e:Voç. M"')Ùè\1 
l-"''' crotu~oü Ojjç ~ijç Tp•&Soç, p.~ ~ijç Tp•&Soç bmicrnç. 
M"t]C:kvl 7tE:ptx6tPnc., -djv 11-tav cpOmv x.rû Op.o(wç cre:B&crfJ.t0\1, 
&ç 8 ~• /lv ~ii:N ~p•oov xot0éÀ))Ç, ~à 1tiiv ~")) Xot0))p1JXWç, 

35 tJ.&ÀÀov ùè 't'OÜ 7trt.v't'(H; E:x7te:7t't'Wx6>ç. BéÀ't'toV !J.LxpOCv TI)c; 
évd>cre:wç q:>IXV't'GCO'tav Ào:.Ôe:Lv, 'Y] 1t<XV't'e:À1j 't'OÀp.Yjcroct Ùucraéôe:tocv. 

13. ''Hxe:t ùè 1J!J.LV 0 À6yoç è1t' ocù-rà 't'à xe:tp&Àatov · xat 
cr-révw !J.év, O•n 7t&:Àat -re:6v1)xèç ~-fj'OjtJ.OC xocl -r?l 7t~O''t'EL 
7tOCp<Xxwp1jcroc.v vüv &vaxcav(~e:'t'<XL • a't'-Yjvocl. 8' 5f.1.WC., &.vocyxo:.i:ov 
7tpàç ToÙç ÀoyoMcrxotç, xotl p.~ ~P~f!.1JV &Àoovot•, A6yov 

5 f!xov-rocc;, xcà auvYJyopoÜ\I't'<XÇ IIve:ÛtJ.<X-rt. E~ 0e:6c;, tp"1)cr(, xocl 
0e:6c;, x.cd 0e:6c;, 1t&ç oùxt 't'peLe; Seo( ; ~ 1t&c; oô 7toÀuocpx!oc 
't'è ùoÇa;~6fLE:VO'II ; Tai}ra 'dve:ç ; Ot 't'e:Àe:Ôl-re:pot 't'~V &créôe:to:v, 
Y] xo:J. of. n)c; ùe:u't'É:pcxç (-te:pŒoç, ÀÉyoo 8è 't'oÙç 1te:pt 't'àv Yl6v 

12, 29-30 cbt'OCJ't'&pdv TtOv AT Maur.ll31 o~-~.o't'(!-LCilÇ Q 1132 aectU't'OÜ 
ATC Maur. Il 33 cpUaw xat om. Migne 11 36 SuaéOetœv A 

13, 1 8' DPC Il 3 8è Maur. Il 5 ~«cr( A Maur. Il 6 ~ : xccl A 

1. Introduire dans la Trinité quelque réalité de la créature, 
c'est détruire la divinité. Grégoire comprend cette vérité à partir 
de l'expérience baptismale. L'homme est baptisé, c'est-à-dire arraché 
au péché et mis en communion avec Dieu, au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit. Prétendre que le Fils ou l'Esprit ne seraient pas 
pleinement Dieu et croire cependant à la vertu du baptême, c'est 
admettre que le salut ne proviendrait pas du Sauveur : Dieu seul peut 
pardonner le péché ; un Fils ou un Esprit qui ne seraient pas Dieu 
ne peuvent être invoqués comme sauveurs. C'est admettre aussi que 
la divinisation ne viendrait pas de Dieu : seul le Verbe réellement 
Dieu peut me diviniser; seul l'Esprit-Saint réellement Dieu peut me 
sanctifier. La moindre atteinte à la divinité de l'une des trois personnes 
ruine la foi baptismale et écarte de la Trinité (cf. ci-dessus § 4, 
p. 283, note 2. 

2. Nous distinguons dans la traduction les trois expressions de 
Grégoire : 't'O lv : l'Un, év6't"'')ç : unité, gvtùatç : union. 

3. Cette difficulté, c'est le moyen d'accorder la foi au Dieu unique 
avec la foi trinitaire. Comment l'affirmation du Dieu Père, du Dieu 
Fils et du Dieu Esprit ne détruit-elle nullement le plus strict mono-
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son Fils en donnant ce dernier comme une créature, même 
supérieure; et cesse de déshonorer le Fils en méprisant 
l'Esprit, car le Fils n'est pas l'auteur d'un compagnon de 
servitude, mais il partage la gloire d'un égal en dignité. 
N'admets rien de comparable à toi dans la Trinité, de 
peur de t'écarter de la Trinitél. N'ampute d'aucune 
manière cette nature une et également vénérable. Si tu 
enlèves quelque chose aux Trois, tu détruiras le tout, ou 
plus exactement tu te mettras en dehors du tout. Mieux 
vaut accepter une représentation imparfaite de l'union2 

que d'oser aller jusqu'au comble de l'impiété. 
13. Notre discours est arrivé au point capital, et je 

gémis de voir se renouveler une difficulté qui depuis 
longtemps est morte et a cédé devant la foiS. Il est 
cependant indispensable de tenir bon devant les bavards 
et de ne pas nous laisser vaincre par défaut, nous qui 
avons le Verbe et qui sommes les défenseurs de l'Esprit. 
S'il y a, disent-ils, un Dieu et un Dieu et un Dieu, comment 
n'y a-t-il pas trois dieux ? Ou comment n'est-ce pas une 
<< polyarchie )) que vous honorez? Quels sont ceux qui 
parlent de la sorte? Ceux qui sont des impies achevés 4, 

ou aussi ceux qui occupent le second rang (dans l'impiété), 
je veux dire ceux dont l'opinion sur le Fils est assez bonne5• 

théisme? Grégoire n'a pas tort de dire que la difficulté est morte 
depuis longtemps; mais elle n'a pas été toujours surmontée de la 
même manière. L'unité de Dieu, c'est, pour la foi de Nicée, l'unité 
du Père, de qui procède le Fils consubstantiel, dans l'Esprit. Cette 
foi au Dieu unique, Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, est bien 
celle qui, dès les origines, a écarté tout soupçon d'édulcoration du 
monothéisme. Mais le problème se pose d'une manière nouvelle si 
l'attention se porte sur l'unité de Dieu fondée sur l'égale dignité et 
la parfaite divinité des trois. C'est ce problème qu'aborde ici Grégoire 
de Nazianze. 

4. Ceux qui rejettent à la fois la divinité du Fils et celle de 
l'Esprit-Saint, comme les disciples d'Eunome. 

5. Ceux qui admettent la divinité du Fils, mais rejettent celle de 
l'Esprit-Saint. 
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c "'"'' eôyvWfLOV()(Ç. '0 (Lèv y<i<p xow6ç f'O' n;poç &wpo-répouç 
10 t..6yoç, b 8è 7tpàç -roU-rouç 'l8toç. co f.tèv oOv 7tpà<; 't'oU-roue; 

't'Otoi}roç · Tt <pot't'e -roî:ç 't'pt6etToctç ij!J.Î:V at -ràv YtOv aéôov't'e:ç, 
e:i xoct 't'OU flve:Üfl.IX't'OÇ &rpe:a-djK<X"t'E: j cyf.lEÎ:Ç 8è oÔ 3t~kt't'ot!. j 

Et (-tèv yà:p &pveî:a6e: x.a~ 't'OÜ Movoye:\loÜç 't'~V npomd.JV'Y)O'tv, 
aG<:rpWç 't'é-rocx8e: fJ.E't'OC 't'&v èvctv't'(wv · xcd. -rt qn/..av6pw7te:U6!J.efk.( 

15 npàç Ôf.t.Îi.Ç &ç oô 7t&VT'Y) ve:vex.pCùp.évouç ; Et 8è créôecr8e:, 
x.cd fl.É:Xpt -ro6't'ou 8t&xe:tcr8e: O'Cù't''Y)pL<ùç, Up.iiç èpw't"fJcrof.lE:V · 
T(ç 6 Myoç -rijç a,eet"'ç Ôf'ëv, &v -roiho ty><"'Àijcr6e ; Et 
~O'TL /..6yoç cruvécre:(t)ç, chtoxpL81)'t'e:, 86Te: xal 'ÎjtJ.Î:V ô8àv 
&n;oxplcrewç. or, yli<p &v Uf'EOÇ 'r~V a.e.t()(V &n;oxpOO<Tr)0"6e 

20 À6yotc;, o?.i't'ot xcd. 'ÎJ!-LÎ:V xa't'OC Tijç 't'pt6e:tocç &pxécroucn. Kat 
Ofi't'Cù V!.XÙ>fl.E:V, Ô!J.'LV 't'OÎ:Ç X<X't''Y)"(6potÇ GUV'Y)"(6potç XfJ6l!-LE:VOt ' 

D où TL ye:vvcx.t6't'epo\l ; 
14. '0 8è xo•voç ~f'<v n;poç &fL<po-répouç -rlç &ywv -re 

149A ""'l Myoç; 'H[Lëv dç 0e6ç, 5-r, fLl"' 6e6TI)ç • ""'l n;poç ~v 
1 'l:: ' ... 1 , 1 ,, "" l 1 0' 

't'(X. E~ <XU't'OU 't'"i'}V <XV<Xtpopa:v EXEt1 K<XV 't'f>~<X 1t'LO''t'EU1l't'<Xto U 
yli<p -ro (Lèv [Liï.ÀÀov, -ro 8è ~-r-rov 0e6ç • oô8è -ro (Lèv n;p6-repov, 

5 1"0 8è ficr-repOV • oô8è ~OUÀ~O"<L Té(LVET()(L, oô8è l\uva(LeL 
fJ.EpL~E't'<XL, oô8é 't't 't'ÙJV l5aa: 't'OÎ:Ç fJ.Epta't'OÎ:Ç Ô'Tt'(Xpxet, K<ÎV't'<XÜ6a: 
Àa:Oeî:v €a't'tV 0 &"A"A' &f.tépta't'oÇ èv fJ.EfJ.Eptcrf.tévot<;, d SeL 
auv't'6f.ttù<; d1teî:v, 1) 6e6't'1)<; 0 xa:t o!ov èv ij)..(otç "t'ptaiv 
ÈXOf.tÉVOLÇ <ÎÀÀYjÀtùV1 fJ.f<X 't'OU Cf>tù't'èç a0yxp<XO'LÇo '1Û't'<XV f.tèV 

10 OÙV 1tjl0Ç 'r~V 6e6TI)T()( ~Àé<jiWf'EV X()(! 'r~V 1tjlWTI)V ()([T[()(V 
X()(( 'r~V (LOVIXjl;((()(V ~V ~f'OV 1"0 <j>()(VT()(~6[L<VOV . 6-r()(V 8è 7tp0Ç 

13, 10 t8~o<; omo sac Il •o om. Q Il 11 l~Ov: 0eàiJ W 11 12 et omo 
gac !1 8' DP Il 13 xo:l om. Q !1 14 't1~'To:x6oct AS Il 15 \levexpro!J.éiJro\1 
C Il oéôe'Te A oéôeo6ocL S Il 16 8t&xet0'6oct S 11 èpro'T<hO'ro!J.e\1 QBSC 
Il Ô!J.ii<; post èpro'TfuO'Cù!J.€\1 pOSUÏt 8 Il 17 8t6etaç; 6etaç gac Il 'TOÜ'TO; 
'TOÜ-r' AQBWV 'TOlhou S Il èyxaÀeLcr6e AVSD èyxÀ'Îj0'6e C Il 18 ~O''tW 
W Il 19 &~,~ om. sac Il 20 &pxéoouO'w BWVT 11 21 O"U\11)y6pmç om. 
APC 

14, 2 èa'Tt\1 post :Myoç add. ADP Il 3 mO'-re61)n B Il 6 !J.E:PLO''TetL<; 
DPC Il 7 &;)J,.&; BQWVT Maur. lJ ècr-rw post &!J.éptO''Toç add. S 
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Ma réponse vaudra en partie pour tous, et en partie elle 
sera spéciale pour les seconds. A ces derniers, je dis : 
Pourquoi nous appelez-vous << trithéistes >>, vous qui 
honorez le Fils, tout en rejetant l'Esprit ? N'êtes-vous pas 
<< dithéistes »? Car si vous refusez d'adorer aussi (le Fils) 
unique, vous êtes clairement du côté de nos adversaires; 
et alors pourquoi vous traitons-nous avec bonté, comme 
des gens qui ne sont pas tout à fait morts ? Mais si vous 
honorez le Fils, si vos dispositions salutaires vont jusque-là, 
nous vous demanderons : Quel argument avez-vous contre 
votre <<di théisme>>, au cas où l'on vous en fera grief? Si 
vous connaissez un argument habile, répondez, et donnez­
nous ainsi le moyen de répondre; car les raisons par 
lesquelles vous vous défendez de<< di théisme >> nous suffiront 
pour nous défendre de << trithéisme >>o Ainsi nous gagnons 
notre cause en vous prenant pour défenseurs, vous qui nous 
accusez! Peut-on avoir plus de générosité? 

14. Alors comment allons-nous lutter et argumenter 
contre les deux partis à la fois ? Que répondons-nous ? 
Pour nous il n'y a qu'un seul Dieu, puisqu'il n'y a qu'une 
seule divinité, et ceux qui viennent de l'Un retournent 
à lui, bien que nous croyions qu'ils sont Trois : car l'un 
n'est pas plus Dieu, ni l'autre moins; l'un n'est pas avant, 
ni l'autre après; ils ne sont pas scindés en volonté ni divisés 
en puissance; rien de ce que l'on rencontre chez les êtres 
divisés ne peut se trouver ici; et, s'il faut s'exprimer 
brièvement, la divinité est sans division dans ceux qui sont 
distincts : de même, dans trois soleils se pénétrant mutuelle­
ment, unique est la fusion de la lumière. Ainsi donc, quand 
nous regardons vers la divinité, la cause première et la 
<<monarchie>>, c'est l'unité qui nous apparaît; et quand nous 
regardons vers ceux en qui est la divinité, ceux qui viennent 
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't'à èv ote; ~ 6e:Ô'Ojc;, xat 't'~ tx. 't'~<; 7tpWTI)c; or}·âac; &xp6vwc; 
èxe:!6e:v 6v-roc xcd Of.1-o36~wc;, Tp(oc -rOC 7tpoaxuvo0p.e:voc. 

B 15. TL 3é:, oùxt xcd mxp' "EÀÀYJcrt, cpriLe:v &v, ILLet 6e:ÔT'1)<;, 
&ç al -rOC TeÀe:dl-re:pa 7t<Xp' èxdvotc; <ptÀocro<poU\It'e:ç, x<Xi 
7tocp' 1)p.î:v &v6pw7tÔ't"fJÇ (J.(a, 't'à yévoç &.1r:ocv ; 'At . .f .. ' 5(J.wc; 6e:oL 
7tOÀÀot, xcd oôx dç, &ç aè xoct &v6pCù7tOt ; 'A"'A)..' èxe'L !J.èv 

5 ~ x.OLv6't'1JÇ -rà ~v ~xe:t fLÔvov È7ttvot~ 6e:wp1J't'Ôv · Ta 3è 
X.ocfJ' gXC(O''t'OV 7tÀEÎ:O''t'OV ?J."AÀ-IjÀCùV X.Cd 't'<}> XPÔV!p x.ocl 't'OÎ:Ç 

1t&.6e:cn x.cd. -r7i Suv&!J.e:t fJ.Ef.Le:ptcr!J.É:va. (HfJ.dç -re: yàp oô 
crUv6e:Tot !J.ÔVov, &f..f..c( x.C'lt &v't'L6e:TOL xat &ÀÀ-IjÀotç xcd. ~p.Lv 
ocô-ro'Lç, où8' è1tL (J.téiç ~!J.É:pocç al aù-rot xcd3ocp&ç fLÉ:vovTe:ç, 

10 fJ.~ O-n -ràv &mx.vToc ~Lov, &Àf..à x.oct crdl!LOCO"t x.at 4'uxo:Lç &et 
f>é:ovTÉ:ç TE xcd. fJ.E't'<X7tbt't'ov-re:ç. Oùx o!Sa Sé:, d 11--i} xrû 
&yye:Àot xoct 1tiicra <pÜcrtç 1} &vw xocL !J.E't'd: 't'~V Tpt&:Soc, x&v 

C &:7tÀoÏ: 't'tvèç <ilm, xocl 7tp0ç 't'0 xoc"AOv 7taytW't'e:pot 't'fl 7tp0ç 
't'0 &xpov xoc"AOv tyyÜT'fj't't. 

15, 1 8è : 8' AD 8œl T Maur. Il 3-4 7<0ÀÀot 6eot QBVDPC Il 4 
8è : 81} Maur. !1 5 &v aut ()v post 11-6vov add. A Il 7 1t&€le:aw W Il 8 
&:vdfle:-ro~ : &:v-rWe:oL C Il 9 où8è T Maur. Il xa€lap&ç v-évovnç ol aù-rot 
A WV Il 11 8' D Il 12 &yyeÀo• : &ÀÀo' S" Il xot• om. QBWVTS Il 13 
<:law A 

1. Voilà sans doute une des plus remarquables formulations du 
monothéisme trinitaire. Au lieu de dire : «la Trinité ne détruit 
nullement la monarchie de Dieu, car le Fils et l'Esprit viennent du 
Dieu unique r., Grégoire explique : « Ja Trinité ne peut détruire la 
monarchie de Dieu, car elle est cette monarchie même. » Lorsque je 
pense à la divinité, à l'universelle causalité, à l'unité parfaite qui 
régit toute choses, c'est au Dieu Trinité que je pense; lorsque je 
considère ceux en qui se réalisent, avec une parfaite égalité, divinité, 
causalité et monarchie, ce sont les trois que j'adore. Il reste -
Grégoire ne l'ignore pas- que, même avec cette admirable expression 
de la foi trinitaire, on risque de se représenter le Dieu unique comme 
antérieur aux personnes. Si la phrase terminale de ce § 14 était mal 
lue, elle pourrait faire croire que les trois viennent de la cause première 
alors que Grégoire veut dire qu'il sonlla cause première. 
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de la cause prem1ere sans intervalle de temps et avec 
égalité de gloire, ce sont les Trois que nous adorons 1• 

15. Eh quoi! dira-t-on peut-être, n'y a-t-il pas aussi 
chez les Grecs, comme l'enseignent leurs meilleurs philo­
sophes, une seule divinité, et chez nous une seule humanité, 
c'est-à-dire tout le genre humain ? Cependant n'y a-t-il 
pas (pour eux) plusieurs dieux, et non pas un seul, de 
même qu'il y a aussi, évidemment, plusieurs hommes ? 
Mais dans ce cas la communauté (humaine) possède une 
unité qui ne peut être envisagée que par la pensée 2 , et les 
individus sont au plus haut point différents les uns des 
autres, car ils sont divisés par le temps et par la capacité 
de subir et d'agir. Nous sommes en effet non seulement 
composés, mais opposés, à la fois les uns aux autres et à 
nous-mêmes, nous ne restons pas purement les mêmes 
pendant un seul jour, bien moins encore pendant toute la 
vie, et, de plus, en nos corps et en nos âmes c'est un flux 
et un changement perpétuels. Je ne sais si les anges et toutes 
les natures supérieures qui viennent après la Trinité sont 
ainsi, quoique leur nature soit simple et qu'ils soient plus 
fermement orientés vers la Beauté, étant proches de cette 
Beauté suprême'. 

2. Dans l'ouvrage de GRÉGOIRE DE NvssE, Il n'y a pas trois dieux, 
adressé à un fidèle nommé Ablabios, on trouve cette idée qu'il y a 
abus de langage quand on nomme par leur nom de nature, pris au 
pluriel, ceux qui ne sont pas distincts par nature ; dire : ~ plusieurs 
hommes», c'est dire : « plusieurs natures humaines », c'est donc une 
coutume vicieuse (PG 45, 117Ml20). Grégoire de Nazianze ne verse 
pas dans cet idéalisme excessif; il a bien vu que ce qui est commun 
entre les hommes, c'est uniquement la nature abstraite, et non une 
nature concrète et réellement existante, qui serait une personne. 

3. Grégoire de Nazianze aime à voir en Dieu la Beauté suprême; 
de même, GRÉGOIRE DE NYSSE : p. ex. Traité de la virginité, 11, 
SC 119, p. 380M397, et en particulier la dernière phrase:« ... qu'au 
sens propre, premier et unique, le beau, le bien et le pur soit le Dieu 
de tous les êtres, il n'est personne dont la raison soit si aveugle qu'il 
ne le puisse comprendre par luiMmême & (trad. de M. Aubineau). 



306 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

16. 0t -re yàp 7totp' 'EÀÀ~vwv cre06fLevo• 6eo[ -re xocl 
Se<l.fJ.O'Je:ç, 6:>ç ctÙ·ml ÀÉyoucr~v, oô8èv-Yj!J.Wv 8éov't"<tt x<X-r~y6poov, 
&t . .t .. à 't'ote; crcp&v <XÙ't'&v &f..l.crxov-rcu {hof..6yotç, Wc; !J.èV 

152A t!J.7t<X6et'ç, &ç aè O''t'C(O't6>8e:tç, ~Q'(ù\1 Sè xax.&v yÉfJ.OV't'EÇ xr.d 
5 fJ.e:-rocOof..&v, xcd oU 7tpàç &f..f..~Àouç p.6vov &Àf..d:. xa~ 7tpàç 

't'ac; 7tp6Yrocc; c&da;c; &v-rt6É't'ù.)Ç ëxov't'e:ç, oôc; 31j 'Oxe:ocvoùc; 
x.tXt T'1)6Üaç xa;l <f>&v'Y)'t'IXÇ x.cd. oùx. o!S' oÜcr't'tvocc; 0\lofL&~oucrt · 
x.at -re:Àe:u-raL6v 't'tvoc 6eàv fJ.tcr6't'e:x.vov StOC cptÀIXpx(o::v, 7t&v't'occ; 

1 1 1!ÀÀ '" ' À 1 !! 1 J_ X.OC't'<X1tt\IO\I't'OC 't'OUÇ v. OUÇ e:~ OC1t' '1)0''t't<XÇ1 f.\IOC ye:V1j't'<Xt 7t0'.\l't'Cù\l 
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fJ.ÉV(t)\1, Et 8è 't'IXÜ't'a; p.ü6ot x.at Ô7tÔvotaf. -rtve:c;, &c; aÙ't'o( 
cpe<cn, 't'à cdcrxpè)\1 -roü f..6you 8tct8t8p&oxo\l't'e:ç, 't'!. rp~aoucn 
7tpOç -.6 . (( T P•:x:6à a~ 7t&VTot aéaotO"'<ot• », xocl '<0 li.ÀÀOV 
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15 \S)..a~ç xat 't'oÏ:ç &Çt~!J.OCCït ; 

Tà aè ~IJ.É'tepov où 't'OLOÜ't'OV . (( Oùaè: a\STI) fJ.eptç 't'<'i'> 
'Iocx~6a », cpY)crLv 0 è!J.à<; 6eoÀ6yoç · &)..)..d:, 't'à ~v éx<XO'l'OV 

B otÙ't'Ù>V ~xet 7tpàç 't'à cruyxd!J.evov oùx fj't't'OV fJ 7tpàç Socu't6, 
't'~ 't<XÙ't'~ Tijç oùcrLOG<; xd ~ç 8uv&!J.e<.ùç. Kat oiJ'to<; 0 Ttjç 

16, 1 y!Xp om. ABQWVTSPc Il 3 crcp&v : rp&v A Il 4 xcd post aè 
add. A JI 6 cd·do:ç om. V Il xo:f. post a-1) add. Maur. Il "t'e: post 'Ox.e:avoUç 
add. PC Il 7 o!ao: Maur. Il 8 6e:6v "t'LVIX S Il 9 "t'OÙç &À),ouç Xct"t'ctrdvov"t'ct 
S Il &:~Àl)O""t'e:Lctç D Il 10 xœf. post "t'e:1 add. PC 11 11 !J.U6ot x.oà Ü1t'6votœ( 
"t'tveç : Ü~vot Xctf. Ü~6voto:t ct'l"t'tveç A (corr. marg.) Ümot xœf. !J.Ü6o( 
"t'LVe:<; w o~6votct( "t'LVe:<; xo:f. !J.U6ot T (J.U6ot xœf. o~6voto:L ctt"t'tVe:<; c Il 
12 <pctcr(v B n atœ3tO:pOCcrx.oV"t'OÇ D Il 13 O:éactO'"t'IXL : !J.E:(J.ép~O'"t'IXL s marg. 
P marg. Il 15 ÜÀcttç : "t'61t'otç S marg. D marg. P marg. 11 &:l;tOO(J.ctcrtv 
DPC Il !6 8' DPC Il <OWÜ<o DP [J o~8' TSDP Il !8 é~u<I>V A Il 19 
othwç S 

16. a. Jér. 10, 16. 

1. f::tres intermédiaires entre les dieux et les hommes, et qui 
n'avaient pas le privilège de l'immortalité. 

2. Formule usuelle dans la poésie homérique (Iliade 1, 544 etc.). 
3. Allusion au mythe de Kronos. 
4. Iliade 15, 189; Poséidon, qui prononce ces mots, rappelle que 

1 
1 
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16. Mais ceux que vénèrent les Grecs, les dieux et les 
<<démons )} 1 comme ils disent!, nous n'avons nul besoin de 
les accuser; leurs propres théologiens les convainquent 
d'être - et combien! - sujets aux passions et aux 
dissensions, remplis de défauts et soumis aux changements. 
Ils sont en lutte non seulement les uns contre les autres, 
mais aussi contre les causes premières, contre ceux que les 
Grecs appellent Océan, Thétys, Phanès, et je ne sais 
comment, enfin contre un dieu que son amour de la 
puissance amène a haïr ses enfants : il les avale tous 
avidement, pour devenir <<le père)) de tous, <<des hommes 
et des dieux2 )} misérablement mangés et vomis 3• S'il n'y a 
là que des mythes et des fictions, comme ils le disent 
eux-mêmes en voulant éviter la honte de ce récit, que 
diront-ils en face de ceci que <<l'univers a été divisé en 
trois parties4 >>, et que trois dieux président chacun à une 
partie des choses, divisés qu'ils sont au point de vue 
des éléments et des prérogatives ? 

Mais tel n'est pas notre cas. «Et ce n'est pas la part de 
Jacoba>>, dit mon théologien5; mais chacun des Trois n'a 
pas moins l'unité par rapport à celui qui est avec lui qu'il 
ne l'a par rapport à lui-même6 par suite de l'identité' de 
la substance et de la puissance. Voilà le principe de leur 

Zeus, Hadès et Iui~même dominent respectivement sur le ciel, les 
enfers et la surface de la terre. 

5. Grégoire évoque ici un vieux thème de l'apologétique chrétienne. 
Voir, par exemple, ATHÉNAGOR.E qui cite Océan, Téthys, Phanès, 
Kronos (Supplique au sujet des chrétiens 18-23, SC 3, p. 109~129). Ces 
faux dieux, selon les fables, se partagent l'univers; le vrai Dieu, part 
de Jacob, a façonné l'univers: la théologie de Jérémie, qui rappelle 
cette vérité, est la vraie théologie. 

6. L'expression «par rapport à» traduit, faute de mieux, la 
préposition 1tp6ç qui indique le mouvement vital de chaque personne 
divine à l'égard des autres dans la Trinité, en même temps que leur 
union (cf. Jn 1, 1.2; 14, 20). 

7. Le texte grec emploie une expression technique ("t'O "t'IXÔ"t'6v) 
qui marque l'identité (cf. ARISTOTE, Métaphysique 1054bl5). 
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20 SvcilasU>ç J..6yoç, 8ao\l tep' ote; ~~-te:Lç xa-re:tf..-f)cpoc~-te:v. EL fJ,èV 

oùv oô-roc; LcrxupOc; 0 J..6yoc;, 't'ii) 0e:(i) x&.p~c; ~c; ·Se:wpLcxc; · 
d aè [L-i), ~'I)TW[LEV TOV tcrxup6-repov. 

17. ToUe; Sè croùc; J..6youc; oôx. o!8oc 7t6't'e:pov 7tod~ovToc; 
dvoc• cp-ljcro[J.ev, 'ij cr7touM~ov-roç, o!ç &voc•peï:ç -iJtJ.ôlV -r~v 
" T' ' "'' ' • À' T' ' ' 6 -e:v<.ùat\1. tc; yap Oi') x.at o oyoc; ; ex O!J.OOUcrt<X auvocpt fJ.E:f."r<Xt, 

cpi')a!, O'UV<XpW!J.i')O'LV ).éywv 't'~V de; &pt6fLàV ~voc cruvcdpe:at.v • 
, • 6 ... """- , , • , "ri • .... .._ , 
0 OU O"UVOCpt f.lE:Vt'OCt OE; 't'!X f.l.i') 0!-LOOUCJ'LC(, ~.m't'E: UfJ.E:!.Ç fLE\1 OU 

cpe:ûl;e:a6e: -rO 't'pe:î:c; Àéye:tv Se:oôc;, xoc't'OC -rOv À6yov -roÜ't'OV • 

c "i)[LÏ:V aè ooaè e!ç x(vauvoç . oô yd:p 6[LooÙcr•oc Myo[J.eV. :Eù 
11-h oûv &rc~ÀÀocl;o:c; ae:ocu't'Ov rrpocyf.l&:rwv fLtif cp<ù\l?j xat 't'~V 
x.œx~v vbti')V ve:\lbt1Jxctc; · 8p..ot6v ·n not~craç 't'oLe; StcX 6av&.Tou 

10 cp6oov &7tocrzotJ.évo•ç. "Ivoc yd:p f'~ x&[L1JÇ Tjj fLOVocpx(qc 
auvtcr-r&.[J.e:voc;, 1jpv1)aw 6e:6't'i')'t'ct, xoct 7tpo8é8wx!Xc; -raie; èx6po'Lc; 
't'à ~1J't'00fJ.e:vov. 'Ey6> Sé, x.&v -n 8é11 x.r.c!l-e:Lv, où 7tpo~crO!LtXt 
-rà 7tpocrx.uvo01Levov. 'Ev-rtXÜ6tX 3è où3è bp& -rLç b 1t6voç. 

18. ~UV<Xpt6!Let-r<Xt, cpflç, -rrl bfLo6ucrttX · -rrl 3è oùx of5-r(t)Ç 
~XOVT<X [LOV<XS·x~v ~x·· T~V a~Àwcrw. II66ev cro• -roil-ro, xoct 
7t<Xprl -r(v(t)v 3oyfL<X'!tcr-r&v ~ fLU6oÀ6y(t)v ; ~ &yvoeLç, 0-rt nflç 

D &p.6[LOÇ T~Ç 1tocr6T1)TOÇ TWV (mox••tJ.éVwv ~cr-rt a1JÀW-r•x6ç, 
5 où -r~ç cpôcre(t)ç -rWv 7tp<XyfL&:'!(t)V ; 'Eyc:h 3è of5-r(t)ç &:px<XL(t)ç 

ëx(t), fLaÀÀov 3è &:fL<X6Wç, &me -rp(tX f!èv bvofL&~(t) 't'à 't'ocrtXÜ-r<X 
153 't'<}> &pt6fL<}>, x.&v 3tlcr'O)X.€ 't'~V tpÔcrtV . ~V 3t, X.tXt ~V, X.tXt 

16, 21 oi5v om. S suppl. marg. 11 oô-roo~ S 11 to;:cupàç oihoç Maur. 
Il 22 ~l')TOÜj..l.€\1 A 

, 17, 2 <p~oœ•flev DPC Il 3 8~ : 8è T Il 4 <p~ol : <p~olv BW 
<f(JÇ Maur. Il 5 xcc-rOC 'L"Û\1 oOv Myo\1, énpooUotcc 8è 'L"à 'L"€!J.V6jJ.e\lcc post 
OjJ.ooUotcc add. D marg. Il 6 'L"pe'iç Àéye~v €leoùç : ÀÉ:yet\1 'L"peî:ç €leoûç 
A WT Maur. -.pe'iç Seoùç Àéyew C Il 7 8' P Il oô8' dç AD oô8eù; PC Il 
ô post dç add. S Il oô : oô8è sacDPC 11 8 oocu'L"à" s 11 12 8én : 8éot 
C Il 1t'potootJ.IXt S Il 13 oô8' DPC 

18, 1 <pf.ç : <p~ol S" Il 8' DP Il oôx : l'~ QBWVTS Il 2 ~xew D Il 
3 ~ : xœl AQBWVT Il 6 bvoiJ.&l;wv C Il 7 8•éo<1Jxev A W 

1. Comparer le dicton : se jeter à l'eau pour éviter la pluie. 
2. On ne peut compter ensemble, dans un même nombre, que les 
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union, autant que nous le comprenons. Si cette explication 
est solide, remercions Dieu pour cette étude; sinon, 
cherchons-en une plus solide. 

17. Je ne sais si nous dirons que tes arguments viennent 
d'un homme qui plaisante ou qui parle sérieusement, quand 
tu veux détruire l'union que nous admettons. Comment 
raisonnes-tu, en effet? Les choses qui sont consubstantiel­
les, dis-tu, se comptent ensemble - tu veux dire par ces 
mots qu'on peut les réunir dans un même nombre -; 
mais celles qui ne sont pas consubstantielles ne se comptent 
pas ensemble. De la sorte, (ajoutes-tu), vous n'éviterez pas 
de dire qu'il y a trois dieux, en vertu du principe ci-dessus; 
pour nous, pas le moindre risque de le faire, puisque nous 
n'admettons pas la consubstantialité. Ainsi donc, tu t'es 
débarrassé des difficultés par un seul mot, et tu es 
vainqueur, mais par une mauvaise victoire; tu as agi 
comme ceux qui s'étranglent par crainte de la mortl. 
Pour n'avoir pas la peine de défendre la <<Monarchie)>, 
tu as nié la divinité, et tu as livré ainsi à tes ennemis ce 
qu'ils cherchent. Mais moi, je ne livrerai pas ce que 
j'adore, quelque peine qu'il m'en coûte. D'ailleurs, je ne 
vois même pas quelle est cette peine. 

18. Les choses consubstantielles se comptent ensemble, 
dis-tu2 ; et celles qui ne le sont pas se désignent séparément. 
D'où tiens-tu cela ? De quels docteurs ou conteurs de 
fables ? Ne sais-tu pas que tout nombre indique la quantité 
des choses, et non leur nature ? Pour moi, je suis si 
retardataire ou si ignorant que j'emploie<< trois)} pour un 
nombre de trois choses, même si elles sont de nature difié-

choses consubstantielles ; puisque l'on compte en Dieu trois personnes 
qui sont de méme nature, on a trois dieux : un Dieu, plus un Dieu, 
et encore un Dieu. Tout ce que l'on pouvait conclure, c'est qu'il y a 
trois personnes et non trois natures divines ; le sophisme consiste à 
prendre le mot « Dieu » tantôt pour désigner la nature, tantôt pour 
désigner la personne. 
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ëv, flÀÀW<; -rd:ç 't'OO'<X0't'OCÇ !1-0Vcf.Bocc;, x.&\1 -rfl oUaLq; O'UV<bt-rWV't'<Xt, 
oô npàç 't'à np&y!J.OC't"<X (.LiiÀÀov chpop&v, 1} 't'à 7t6t1ov -r&v 

10 ' 0 ' ,. ~ ' ' 0 'E ' " À' ' 7tP<XYfLOC't'wv, xoc.v (Û\1 1J e<:ptvfJ.YJcrtç. 1te~ oe ~ocv 7te:pte:xn 
't'OU ypcf.!L!LC<'t'OÇ, xrÛ't'OL ye: 7tOÀE:!L&\l 't'li> yp&.(.J.(.J.ct'rt, È:xe:'i:(:)é~ 
(J.OL À&.Ôe: 't'àç &no3d~e:tç. « Tp(a » i:v -roci:ç TitXpOt!J.(octç, 

' 1 <\ ' 1 "' 1 1 ~ « EO''t'tv, oc e:uoowç 1tope:ue:'t'oct · Àe:wv, xoc~ Tp&.yoç, XIXt 

&Àe:x't'puWv n • xcd « ~ocmÀe:Ùç 31J!L1JYOPWV !v ~8ve:ta » -rè 
15 't'É't'<Xp't'ov · tvoc J.L~ Àéyw 't'àç &/..Àocç è:x.e:'i: 't'E't'p&.Bocç &pt8fLoU­

fll:vaç, "ÎÎ <pOcreL Sè 3L71P'JflOVO<Ç. Kat Mo 't'ij\ Mwcrd xepou6lfl 
e:ôp(crx.w p.ovoc3tx.Wç &pt8!1-oU!Le:va.b. ll&ç oûv ')) èxe'i:voc 't'pLct, 
Xot't'à ~v cr~v 't'exvoÀoy[av, 't'ocroil't'ov &ÀÀ~Àwv &7tepp'1)yfll:vot 
't'!ÛÇ tpÙcre:c.n'll ' ~ 't'OC\3't'IX fJ.OV<X3tx.cf., 't'OO'OÜ't'OV &ÀÀ~ÀOLÇ 

B 20 OflO<pu'ij xat cruyxdft&Vot ; Et yàp ÀéyOLflL 0eov xotl Motfl<ùVocv, 
« 3ùo x.up(ouçc » rdç ~V &pt8!LOU(J.ÉVOUÇ, 't'OO'OÜ't'lp p.ocx.pàv 
6v't'otÇ ocÀÀ~Àwv, ,.&xa &v xat flOCÀÀov yeÀotcrOd1)v 't"ijç cruva­
p•Ofl~"ewç. 

19. 'AXA' è(.to(, q>'YJcr(v, èxe'Lva: auvo::pt6tJ.OÛfJ.eVo:; /..éyeToct, 
xcû 't'~<; ocÔT~<,; oôaLocc;, oie; cruve:xcpwve:L't'oct xoc't'riAÀ~Àwç, xa:t 
't'OC Ov6(J.ct't'o:: · oiov, &v6p(l)7tOt -rpeiç, xoct 6e:ot 't'pe:ï:c;, oôx.t 
TpL<X T<fôe: xcd T<i8e:. TLc; yOCp 1) &\ITŒocrtc; ; Toi}ro vo!Lo6e:-

5 - 6 ' - ' ' ' 'À o ' 'E ' ' ' 't'OUV't' Ç E:CS"t't 't'OtÇ OVOfJ.<XO'L\11 OUX <X "I)VE:UOV't'OÇ. 7CE~ X<X(J.ot 

II< ' II -À ' 'I ' ' - '"' ' ' 't'fJOÇ, XOC!. OCU OÇ, X.<X.~ WOCVV1}Ç, OU 't'pE:tÇ, OUo~:: OfJ.OOUO'!.Ot, 

~wc; &v (J.~ 't'pe:'i:ç Tiod3/..ot, x.tt.t 't'pe:'i;ç llé't'pot, xoct 'lw&.vvoct 
c - À' "0 \ \ 1 ' ~ ... 't'OGOU't'OL E"(CùV't'<XL. "(<Xp O'U 't'E:'t'Yjfl"I)X.OCÇ E1t'~ 't"(l)V "(EVt-

X.Cù't'ép<ùV 0\IO!J.&:t'CùV, 't'OÜ't'O x.oct ~(J.EÏ:Ç &.7t<XL't'~O'OlJ.EV bd 'tÙ'JV 

10 e:l.ôtx.w-répwv xoc't'OC Tijv <rljv &v&7tÀo::cnv. ~'H &.ôtx.Yjcre:tç, (1.~ 

a.aoùç 67tep e~À'r)'JliXÇ. 

18, 8 "t'&:ç om, P Il cruvcbt't"ov-ra:~ S U 10 1) om. Migne {ed. 1886) 
Il 11 yp&!J.!J.CCrt : 7tp&yl'-a:'t't TDC Il 12 't'oc!:; : 't'oÏ:ç S 11 16 ôè cp6cret TSD P 
Maur. Il Mwcrd : Mroofl S Mroücreï: QBPC Mrollcr1) W 11 17 Tj : d D 
Il 18 &m:ppty(.Lév:x S Il 21 -roaoÜ't"o SP Il 22 x:xt am. A 11 yeÀ:xcr6e:bw.e:v A 

19, 2 cruvecproveÎ:'t'IXt sac11 4 x:xt -r&:ae: post -r&:8e2 add. D 11 6 oô8' DPC 11 
7 a,.., om. S suppl. marg. Il 7 Il:xÜÀoL .•• Ilé't"pOL : Ilé't"pot •.• ll:xÜÀot 
Maur. Il 8 ÀéyO\I't"IXL BWSD Maur. JI 9 &1t1Xt't"~O'rof!e\l B Il 10 t8txro't"épro\l 
AQVS 
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rente; et au contraire <<un>> et<< un>> et <<un>>, c'est-à-dire 
autant d'unités différentes, même si les choses sont de 
même substance, car je considère moins les choses que la 
quantité des choses sur lesquelles porte le compte. Et 
puisque tu tiens tant à la lettre' - et en vérité tu lui fais 
la guerre -, examine les exemples que j'y prends. Dans le 
livre des Proverbes : « Ils sont trois qui ont belle allure : 
le lion, le bouc et le coq>> et en quatrième lieu : <<le roi 
haranguant ses sujets• ». Et je ne cite pas dans le même 
passage d'autres groupes de quatre qui sont de nature 
différente. Et je trouve deux Chérubins qui sont comptés 
séparément par Moïseb. Comment les premiers sont-ils 
trois, d'après les règles de ton art, tout en étant aussi 
séparés par leur nature, ou comment peut-on compter 
séparément les deux autres qui sont de nature si semblable 
et si unis entre eux? Et si je te citais Dieu et Mammon, 
<<deux maîtresc >> comptés dans un même groupe malgré 
toute la distance qu'il y a entre eux, je me rendrais peut-être 
encore plus ridicule à tes yeux par cette addition. 

19. Mais, dit-il, les choses peuvent se compter ensemble 
et sont dites de la même substance quand elles sont 
désignées réciproquement par le même nom; on a, par 
exemple, trois hommes, trois dieux, mais non un groupe 
de trois composés de choses différentes. Qu'est-ce que 
cette réplique ? C'est celle d'un homme qui légifère sur les 
mots sans tenir compte de la vérité. Alors Pierre, Paul et 
Jean ne seront pas trois et ne seront pas consubstantiels, 
tant qu'on ne parlera pas de trois Paul, de trois Pierre et 
d'autant de Jean! Car ce que tu as retenu pour les noms 
d'une signification générale, nous le réclamons- conformé­
ment à ta fiction - pour les noms d'une signification 
particulière; sinon, tu feras une injustice en nous refusant 
ce que tu t'es arrogé. 

18. a. Prov. 30, 29-30. b. Ex. 37, 8. c. Matth. 6, 24. 

1. La lettre de l'Écriture. 
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19, 12 8è : 8d VT Maur. 8' D Il 13 è'J : è S Il xcà post IIveüv.oc 
add. D Il .xœt post ü8w~ ?dd. DPC !! 17 8' D Il 18 npoOdç : npocrOe~ 
APC ~ ou8e't'ép@Ç : ou6 hépwç QWVDPC Il è'Tt'~veyx.ev AQWD 
Il 19 (if)Ç om. ABW 1! 20 npo6év't'cx: npocrObrrct AU 22 &nO'Çw~ p 11 23 a: : 8cd T Maur. 8' A W Il 0 xo:px.(voç crot A W JI 24 8è : 8cd Maur. 
a D Il 25 xapx.Lvot 8oxoücrt s Il 26 TApa c Maur. 

20, 2 't'0 om. QSac Il 8Uo~ : 80w C Il 8è 8Uo S 

19. a. 1 Jn 5, 8. 

l. L'opposition du neutre et du masculin permet au grec d'allier 
la concision à la subtilité. 

2. Le mot xo:pxLvoç signifie à la fois : écrevisse, tenailles et constel­
lation du Cancer. 

31, !9-20 313 

Mais que dit Jean? Il dit dans ses ÉpUres catholiques : 
<<Ils sont trois qui rendent témoignage : l'Esprit, l'eau et 
le sanga.)}, Crois-tu qu'il déraisonne ? Premièrement, il a 
l'audace de compter ensemble des choses qui ne sont pas 
consubstantielles, ce que tu n'accordes que pour les choses 
consubstantielles - qui pourrait dire, en effet, que ces 
(trois témoins) sont d'une seule substance? Deuxième­
ment, il en est venu aux mots sans garder entre eux le 
rapport voulu : après avoir mis d'abord trois au masculin 
(freis), il a ajouté les trois au neutre (ta fria)', contraire­
ment aux règles et aux lois de ta grammaire. Et pourtant, 
quelle différence y a-t-il de mettre d'abord trois au 
masculin (treis), et d'ajouter un et un et un au neutre 
(hen kai hen kai hen), ou bien de dire un et un et un au 
masculin (hena kai hena kai hena) et d'appeler cela non 
pas trois au masculin (freis) mais trois au neutre (tria)? 
Et c'est ce que tu refuses à propos de la divinité ? 

Qu'est-ce donc pour toi que le mot karkinos : n'est-ce 
pas l'animal, l'outil et la constellation2 ? Qu'est-ce donc 
que le mot<( chien)} : n'est-ce pas le chien qui vit sur terre, 
le chien de mer et la constellation du chien ? Ne crois-tu 
pas que l'on parle de trois karkinoi et de trois chiens ? 
Oui, certes. Sont-ils, pour cela, consubstantiels ? Quel 
homme sensé l'affirmera? Vois-tu comment toutes ces 
réfutations ont fait crouler ton argument tiré de la 
possibilité de compter ensemble (uniquement les choses 
consubstantielles) ? En effet, si les choses consubstantielles 
ne se comptent pas nécessairement ensemble, et si les 
choses qui ne le sont pas peuvent se compter ensemble, 
que reste-t-il de tes opinions ? 

20. Je remarque encore ceci- et ce n'est peut-être pas 
hors du sujet - : un et un ne font-ils pas deux si on les 
additionne, et deux ne se résoud-il pas en un et un ? 
Évidemment. Alors, d'après ton principe, si les choses que 
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O'UV't't6é!J.EV!X Kct't'0C 't'b'J cràv ÀÔyov, é't'e:poo0crtoc ~È; 't'à 't'Ef.LVÔ!J.EVOC, 

5 't'L O'U!J.Ôoctve:L ; TOC o::ô-rà O!J.ooûcrt& 't'E: e!vat xct~ h·e:pooOcrta. 
rEf.& O'OU xrÛ 't'àç 7tpoctpt9fi.~O'EtÇ, X<Xf. "t'àt.; Û7tocpt9(J.~Ge:tç, 

B ocre; crù 11-éyoc cppoveLç, Wcrne:p èv 't'TI 't'&i;e:t 't'Ù'JV àvo!J.&:rwv 
xe:t!J.évwv -rÙ'iv 7tpo::y!J.&:rCùv. El y<:Xp "t'oi}ro, 'TL K!ùÀÙe:t xoc't'à 
't"àv ctÙ't'àv ÀÔyov, È:7tet3~ -rà w)-rà xaf. 7tpoocpt6!J.e:L't'oct xcd 

10 Ô7t01:pt6f.LE:'i:'t'Gtt mxpà rn 6dq; rpœ<p?j Std:: 'T~\1 lcro't'L(J.(OC\1 Pic; 
cpOcre:wç, ocô-rà éau-rWv e!voct 't't!J.Ldl't'e:p&; 't'E xaf. &.'t't(J.Ô't'e:pcx ; 
co Sè OCÙ't'Ôç fJ.ot xrû 1te:pL -r~c; << 0e:àç >> <p!ùv9lc; xaf. << Kôptoc; » 
t..6yoç · g,n 8è -r&v 7tpo6écre:wv, 't'!f}ç « èÇ oU », xo:.l « 3t' oU », 
xrû << È:\1 <i)a », ede; crù XOC't'ot't'e:xvoÀoyeLc; "Î/!1-Ï:v 't'à 6e:Lov, -r~v 

15 11-èv -ré;) lle<-rpf. StSoOc;, 't'~v Sè 'T<î'> 1t0, 't'~v Sè 't'<{) &.ytcp 
TI ve:UtJ.a;n. T( y!Xp &v è7toL1Jcro::c;, 7tiXyLwc; éx&cr't'ou 't'OO't'iùv 
éx.&.a't'C{) V€V€tJ.1)tJ.éVOU ' ém6't'e: n&.V't'CùV niiat O'UV't'ê't'OCY!J.ÉVCù\1 1 

Wç 31}Àov 't'Oi:ç cptÀon6voL<;, 't'oaoc0't'1)V aU 3tà 't'00't'CùV da&.ye:tç 
x.oct TI)ç &1;Locç xoct 't'~<; cpOae:Cù<; &vta6't'1)'t'OC ; 

C 20 'An6xp1J x.oct 't'ctihoc 't'oLç tJ.~ À(ocv &yvd>tJ.oatv. 'End 3é ae: 
't'Wv XctÀe:nWv èa't'tv, &nocÇ ènm'Y)S~aocv't'ct 't'~ flve:O!J.ct't't, 
't'Y)<; cpopiiç axe:6~voct, &ÀÀà !J.fJ, x.oc6&.7te:p 't'Wv ou&v 't'OÙ<; 
6pocau't'épouç, dç 't'ÉÀoç cptÀove:tx.e:Lv, x.oct npbç 't'b Ç(cpoç 
&et~e:a9oct, tJ.ÉXf>t<; &.v niiaocv daCù 't'~v 7tÀ1)y~v lmoÀ&.Onç, 

25 cpépe:, axe:~W!J.e:9o: 't'(ç É!'t't crot Àe:Lne:Toct À6yoç. 
21. IIOCÀtV x.od noÀÀ&.xtç &vocxux.Àe:î:ç ~!J.Î:V 't'b &.ypoccpov. 

''Ü'L"L f.tèv oOv oô Çévov 't'OG't'o, où3è nocpdao:x.'t'ov, &ÀÀa x.oct 

20, 4 xaT<X. - T€fJ.V6fJ.e\I<X om. D add. in calce U é't'epo6cr~<X Maur. 
Il 7 v.éya rppovdç : v.eyaÀorppovdç S !] 9-10 xat Ô7t<Xpt6fJ.e!'t'o:t o m. 
P Il 10 6el~ om. ABQWVSP0 Il Il &"f'd>npœ A Il 12 8è : 8' DP 
om. A Il rpa(veT<X~ post fJ.O~ add. sa.c !115 l't<jl om. sa.Cl 11 16 •o6Twv: 
TWv Qa.o Il 17 éx&:crTcp : éx.&:cr't'OU Q éx&:aTW\1 D Il 20 •A1t'6xpe~ A !1 
•E1td : •E1t'E:t31j -WT Maur. Il cre : crot D Il 21 èm1t''lj8~0'<X'V't't D !l 23 
rptÀov~xdv S Il 24 1têlcrav : &m>::crav AD P Il 25 ÀehteTa( cro~ S 

21, 1 &vaxuxÀoÏ:ç A WSPC 

20. a. Rom. 11, 36. 

1. Le mot Ov.ooûmoç n'étant pas pris ici dans son sens théologique, 
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l'on additionne sont de même substance1 , et de substance 
différente celles que l'on sépare, qu'arrive-t-il? Les 
mêmes choses sont à la fois de même substance et de 
substance différente! Je ris quand je vois ces calculs dans 
un ordre, puis dans un autre, ce dont tu es tout fier, comme 
si les choses dépendaient de la place des mots! Dans ces 
conditions, suivant le même principe, puisque la divine 
Écriture nomme les mêmes d'abord dans un ordre, puis 
dans un autre, à cause de leur égale dignité de nature, 
qu'est-ce qui empêche qu'ils soient plus dignes et moins 
dignes ? Même observation de ma part au sujet des mots 
<< Dieu>) et <<Seigneur )) 1 et aussi des prépositions <<de qui, 
par qui et en quia)}, grâce auxquelles tu prétends assujettir 
la divinité à tes principes, en attribuant la première au 
Père, la seconde au Fils et la troisième au Saint-Esprit. 
Qu'aurais-tu donc fait si chacune d'elles était attribuée 
invariablement à chacun, puisque, même quand elles sont 
toutes appliquées à tous - et c'est clair, si l'on y prête 
attention -, tu introduis par elles une telle inégalité de 
dignité et de nature' ? 

Cela suffit pour ceux qui ne sont pas trop mal disposés. 
Mais il t'est difficile, une fois que tu t'es attaqué à l'Esprit, 
d'arrêter ton élan, de ne pas chicaner jusqu'au bout et de 
ne pas imiter les sangliers les plus farouches en fonçant sur 
l'épée, jusqu'à ce que tu aies reçu la blessure complète. 
Allons, examinons quel est l'argument qui te reste. 

21, Tu y reviens encore et toujours : ce n'est pas dans 
l'Écriture. Que l'Esprit-Saint ne soit pas un étranger 

on ne l'a pas traduit par« consubstantiel J), mais on a cherché à rendre 
l'opposition avec le terme suivant. 

2. L'ordre dans lequel les personnes sont nommées, avec les 
prépositions en question, donnait prétexte aux hérétiques pour 
attribuer au Père, au Fils et à l'Esprit une dignité et une divinité 
de valeur décroissante. Grégoire remarque que les prépositions ne 
sont pas toujours les mêmes, et il ajoute ironiquement: quel argument 
aurais~tu si elles étaient toujours identiques 1 
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-rof:c; 7t&Àoct, xcà -roLç vüv yvwpt~6t-tevov x.oct 7tocpocyu!J.VOÛ!J..E:Vov, 
SlSemT<XL flèv ~S'l 7tOÀÀo;;ç Twv 1tep! ToÙTou 8LeLÀl)'f'6Twv, 

D 5 5rrm fl~ pq:6ÙftWÇ fll)Sè 7totpépywç Tot;;ç 6e[otLÇ rp<X'f'<X;;ç 
è\rt"ux6v-re:c;, &ÀÀOC 8toccrx6v-re:c; 't'à yp&/1-(.J.ct x.ocl e:'lcr(t) rcapoc-
' ·'· ' · ·e ·ÀÀ •• - ·" • e ' -:X.U't'C<.V't'E:Ça, t'a 0::7t0 E:'t'OV KOC OÇ !.OE:!.\1 1J~L(.t) Yj(1(X.\I KOCL 't'Cf> 

rpw't'Lcrf.t0 -rrjc; Y'Jd:.crec.vc; X<XTI)uycia61jcrocv. 
Lll)ÀW<rOfl<V Sè xcà ~fle;;ç t~ tmSpoftijç, 5rrov tvSéxeT<XL, 

10 't'OÜ (.1.~ 8oxe:Lv dvoct 1t€f>L't''t'O( 't'LVE:Ç, !J.î'j3'è <ptÀO't"tfJ.6't'e:po!. 't'OÜ 

157 A aéov-roç;, ê7totx.oaofLOÜVt"E:Ç (( ènt ee:(.J.éÀL0\1 &ÀÀ6't'pLOv b )), Et 
Sè TO fl~ À[otv ""''f'&ç yeyp&'f'6"'' Eleov fll)Sè 7tOÀÀ&x•ç 
Ovo!J.OCcr-rL, &cnr:ep -ràv Ilœ't'épa rcp6-re:po\l xocl 't'Ov l'lOv 6cr-re:pov, 
câ-rt6v crot ylve:'t'IXL ~À<Xa<p1Jp.(w;, xrû 't'~Ç ne:pt't''t'îlc; 't'Gt{)"t"1)Ç 

15 yÀwcrcrocÀyfocc;c xcd &cre:ôdac;, ~fJ.eî:Ç crot /..Ucro(.J.EV -rocli't''t)V 't'~V 
I<À'I2 ' ) 1 \ ' 1 ) 'À p OCU1JV 1 fJ.LXpoc 7tE:p~ 7tpOCY!J.OC't'WV X.OCL OVOfJ.O::'t'(t)\1 XIX~ {.LC( LO''t'OC 

7totpc< Tjj Tijç rp<X'f'ijÇ GUVl)6e[q: 'f'LÀOGO'f'-lj<r<XVT<Ç. 
22. T &v 7tprt.y(J.&:t'(t)V -rOC !J.èv oùx gO''t'L, Àéye:'t'OCI. aé • 't'a 

Sè 6vT<X oô ÀéyeTOCL · TOC 81: o6Te ~<rTLv, o6Te ÀéyeT<XL · TOC Sè 
&11-cp(ù xcd gcr't't, X(Û Àéye't'tlt. ToU't'(ù\1 &.rctlt't'Ûç 11-e 't'aç 
&.rco3dÇetÇ j lltlptlO'X€Î:\I ~'t'OL!l-OÇ. ~~Tt\IOÎ:a T{j rptlcp?j 0e6ç, 

5 xtlL yp1)yope1:b, Xtl~ àpy(~e't'tltc, xtlt ~tl3~~etd, Ktl~ 6p6vov 
B gX€L 't'a xepou6Lil-e . XtlL't'OL rt6't'e yéyovev È:!l-7ttl6~ç j I16't'e Sè 

cr&!-Ltl 0eàv &x-i}xotlç j To\ho OÙK av &verrÀ&cr61)· '.Ovoll-&O'tl!-L€\1 
y&p, Wç 1J11-t:v ècptx't'6v, èx 't'&v 1jp..e't'ép(ùv 't'a 't'OÜ 0eoü. 

21, 4 't'OU-rou : 't'OÛ't'W\1 p n 5 Ocrm : OcroLç A n 6 è'Jwyx&\10\l't'E:Ç 
AD PC Il 9 81)À6.>crw{J.e:\l Ma ur. !J 10 qnÀO't'L{J.6.>'t'e:pm SD Il 11 è1t'oLxo8o~ 
!J.OÜ\I't'e:Ç : otxo8o!J.oÜne:ç BSC Il 12 't'à !J.~ : 't'{jl fJ.lJ S !J.~ ..0 Q Il 
ye:ypchp8ca cro::<p&ç 0e:O" D 0e:O" ye:yp&q>6o::L mx<p&ç PC Il 15 yÀruao::À~ 
y(o::ç P yÀruno::Ày(o::ç A 11 Maru!J.e:" A W 

22, 1 €cr't'W B Il 2 oihe: . . . oihe: : oô8è • • • oM€ A Il 8' D Il 3 €cr't'w 
B Il 4 ô post rp~~ii add. A 

21. a. Jn 20, 11. b. nom. 15, 20. c. Cf. II Tim. 4, 3. 
22. a. Ps. 77, 65. b. Dan. 9, 14. c. Is. 5, 25. d. Gen. 

3, 8; 11, 15. e. Is. 37, 16. Ps. 79, 2. 

1. Voir ci~dessus le début du § 3 et de la note à ce passage. 
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introduit en fraudel, mais qu'il soit connu et dévoilé 
aussi bien par les hommes d'autrefois que par ceux 
d'aujourd'hui', c'est un point déjà démontré par beaucoup 
de ceux qui ont donné des explications à ce sujet, eux qui 
ont pratiqué les divines Écritures sans être nonchalants 
ni superficiels, mais en entrouvrant la lettre et en se 
penchant pour regarder à l'intérieura.; ils ont mérité de voir 
la beauté qui y était cachée et ils ont été éclairés par la 
lumière de la science. 

Montrons cela, nous aussi, brièvement, autant que 
possible, pour ne pas avoir l'air d'être inutiles, ou ambitieux 
plus qu'il ne faut, en construisant <c sur une base empruntée 
à autruib ».S'il n'est pas écrit d'une façon tout à fait claire 
que l'Esprit-Saint est Dieu, et s'il ne reçoit pas ce nom à 
maintes reprises, comme le Père d'abord et le Fils ensuite3, 

c'est ce qui provoque ton blasphème, ainsi que cette inutile 
démangeaison de parler' et cette inutile impiété. Nous 
allons faire disparaître pour toi cette difficulté en donnant 
de courtes explications sur les choses et les noms, 
particulièrement d'après la coutume de l'Écriture. 

22. Il y a des choses qui n'existent pas, mais que l'on 
nomme; d'autres qui existent, mais que l'on ne nomme 
pas; d'autres qui n'existent pas et que l'on ne nomme 
pas; d'autres, à la fois, qui existent et que l'on nomme. 
Tu me demandes des exemples? Je suis prêt à t'en fournir. 
Selon l'Écriture, Dieu dorta., il se réveilleh, il s'irritee, 
il marche•, il a pour trône les Chérubins•. Mais a-t-il 
jamais été soumis à cela ? As-tu jamais entendu dire que 
Dieu ait un corps4 ? Ce sont des choses qui n'existent que 

2. Les auteurs de l'Ancien Testament, puis ceux du Nouveau et 
les écrivains chrétiens. 

3. «D'abord» vise l'Ancien Testament; «ensuite» désigne le 
Nouveau. Cf. ci~dessous, § 26 : « ... l'Ancien Testament proclamait 
manifestement le Père, le Fils plus obscurément. Le Nouveau a 
manifesté le Fils et fait entrevoir la divinité de l'Esprit». 

4. Cf. Discours 28, §§ 7 et 8. 
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TO !1-È:'J ~PEtJ.&Î:v aô-ràv &<p' 1Jf.l.<iN, xoc~ oto\1 &p.e:Àe:Lv, 81.' &ç 
10 atnàç o!Oe:v o:1-docc;, Ô7t\IOÜv. TO yOCp 1J!J.é-repo\l ômoüv 

't'OtoU-rov, &ve:vépy1j-r6v 't'E x.cd &7tfHXX't'O\I, TO Oè &6p6Cù<; e:O 
7tOLe:Lv èx. [J.E't'Cd)oÀ-Yjç, "(p1)yope:Lv. "Ynvou yOCp )..0crtç èyp-f)yop­
mç, &cr7te:p cbtocr't'pocp1jc; ènicrxe:ljl!.ç. Tà Oè x.oÀ<X~e:Lv, ôpy(­
~ecr61XL 1t<7tOL~XIXf'€V • oô-rw yàp Ylf'Î:V t~ ôpy~ç fJ x6ÀMLÇ. 

15 To SI: vilv fJ.I:V -rjjSe, vilv SI: TjjSe tvepyeï:v, ~IXSl~..v. 'H 
yàp &"' IJ.ÀÀou 7tpoç IJ.ÀÀo f'<-rocoiXcrLç, ~IXSLcrf'6ç. Tà SI: 
èvo:.v,ocna0e:cr8ca 't'cû:c; &.yfatc; 8uv&:fJ.e:cn, x.cx1 o!ov ètJ.qnf..oxwpe:tv, 
XIX6e~ecr61XL XIX! 6pov(~ecr61XL · XIX! -roil-ro fJfJ.<l'repov, oôSevl 
y<Xp o{h(Ùç &c; Taie; &.ytoLç 't'à Se:Lo\1 è7t<XVGt7t<XÛe:'t'<XL. TO Oè 

C 20 ô!:ux.(v"~'~'t'O "' r , ~.._ ' , 6 ~ 'l V, 1tTijO'tV ' 't'"/j\1 oe: E1t!.O'X.01t1)V, 7tp O'Cô1t0Vg ' -rà 
SL86VIXL SI: XIX! 1tpocr(ecr61XL, xei:piXh 0 XIX! IJ.ÀÀ1) TLÇ 5Àwç 
-rWv 't'OÜ 0e:oü Ouv&:fJ.e:Cùv )) ève:pyeûûv &"AJ.,o 't'L 't'Ùlv O'CùfJ.<XTtxWv 

fJf'Ï:V &ve~wyp&<p1Jcrev. 
, 23. IIOCÀtv aù n66e:v 't'à &yéw1J't'ov /..a66>v ~xe:tc;, )) 't'à 

&v<Xpxov, 't'c};ç cràc; &x.po7t6Àe:tc;, 1) x.oct -J)(J.e:Ïc; 't"à &6&vtt't'OV ; 
Ll;ï:Çov 't'<XÜ't'<X ÔVO!L<XO'T(, xd -1j &6e't'~ao11-ev, !:ne~a~ oô 
yeyp1X1tTIXL, l\ SL"'Ypoc<Jiof'<V. Kcû -rt6V1)XIXÇ èx TWV crwv 

5 Ôno6éae(J)v, x<X6<X~pe6év't'(J)V ao~ 't'Wv Ovo!L&'t'(J)V, K<Xt 't'OÜ 
D 't'dx.ouc; 't'Yjc; K<X't'<XCf!uyljc; ècp' ii) ènenoWetc;. ''H 31j/..ov 8't'~ 

160 A èx TWv 't'<XÜ't'<X auwxy6vT(J)V, x&v IL~ 't'<XÜ't'<X J..éy1J't'<Xt ; T(v(J)V 

22, 9 TO : Kcd 't'Ù A Kcd 't'Ùv C Il 10 o18ev txÙTÙç Q BV 11 Ô1tvoüvs 
om. PC Il II 8' D Il I2 ~post Àllcr•ç add. A Il I6 1<poç &ÀÀo om. p 
U 17 èvcxvcmcxUecr8cxt {-cxv- s.l. B): &vcx1tcx6- VT Maur. 11 8uv&(J.ecrtv w 
Il 18 't'OÛTO: 't'oûa' D Il Hl è7to:vcx7tcx6e't'txL: èvavtx7tctU€'t'ctt AQBWVT 11 
8' ATDP Il 20 8' D Il 2I 7<potocr8•• S Il 23 &vet;œyp&~~oo VSPC 

23, 1 't'Ù &yéw-qTov 1t60ev WS Il 3 't'O:Ü't'' QB !! xcxt post à\lo~J.~Xcnf. 
om. Q~WVT Il 3-4, ~-;- yéyp""'"' om. QBWVT Il~ 8•œyp&o/o['<V 
'}} ~Oe't'"t)O'~E:\1, è7tet8-q ou yéypct7t't'OCt A (marg. èv éiÀÀotç oihCùç ëxet · 
.ô.etl;o\1 't'txU't'oc à\IO(J.. xat -?j &6e't'., è1tet8. où yéyp., -?j 8tayp.) !l47tapo:yp&:­
~Of.!.E:\I D marg. Il 6 (i} : ô ABD Il è1terroW-qç P 

22, f. Ps. 17, 11. g. Ps. 33, 17, etc. h. Ps. 10, 12, etc. 

1. Grégoire dit que l'Écriture ne contient pas le mot «immortel, 
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dans l'imagination; nous avons désigné tant bien que mal 
les choses de Dieu en partant de nous. Dieu se tient loin 
de nous et semble nous négliger, pour des raisons qu'il sait: 
il dort; car, pour nous, le sommeil est la cessation de 
toute activité, de toute action. Changeant subitement, 
il nous accorde ses bienfaits : il se réveille; car se réveiller, 
c'est ne plus dormir, comme regarder vers quelqu'un, 
c'est ne plus se détourner de lui. Il châtie : nous le sup­
posons en colère; car, pour nous, le châtiment provient 
de la colère. Il agit tantôt ici, tantôt là : il marche; car 
passer d'un endroit à un autre, c'est marcher. Il se repose 
parmi les saintes Puissances, il aime, pour ainsi dire, à 
demeurer parmi elles : il est assis et il a un trône; c'est une 
image prise de chez nous; en effet, la divinité ne se repose 
en personne autant que dans les saints. Il se meut rapide­
ment : il volef. Il nous reg·arde : il a un visageg. Il donne 
et accepte : il a une mainh. Bref, diverses puissances ou 
activités de Dieu ont été figurées pour nous par diverses 
images corporelles. 

23. Toi, à ton tour, d'où tiens-tu : << inengendré >> et 
<<sans principe>>, qui sont pour toi des citadelles ? Et 
nous-mêmes, où avons-nous pris : ((immortel »1 ? Montre­
les-nous en propres termes! Nous les déclarerons inauthen­
tiques, puisqu'ils ne sont pas dans l'Écriture, ou nous les 
effacerons 1 Te voilà mort, en vertu même de tes principes : 
tu perds ces mots et ce rempart derrière lequel tu t'abritais 
avec tant de confiance. Ne vois-tu pas qu'ils viennent de 
ce qui les implique, même s'ils ne sont pas dits eux 
mêmes? Qu'est-ce qui les implique? <<Je suis le premier 

appliqué à Dieu. C'est exact. Le seul passage d'où l'on pourrait tirer 
objection est 1 Tim. 1, 17 où certains manuscrits grecs ont &Oav&.T<tl, 
que la Vulgate a retenu (Regi saeculorum immorlali, invîsibili, soli 
Deo honor et gloria); mais la leçon la plus autorisée est &tp60Cp't'<tl 
«incorruptible», et c'est celle que connatt Grégoire (cf. Discours 30, 
13, où ce verset est cité). 
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't'OÙTwv ; « 'EyW df!r. npéû't'o<.;, x.tû. ty& fLE't'a 't'ctÜ't'oca » x(Xt 
« IIpO tfLoÜ oùx. ~O''t'!.\1 &f..Àoç 8eôç, x.at !J.E't'' k(J.è o\.nd~O"t'OC!.b ». 

10 uÜÀov yàp «-rb ~O''t'LV 0 », E:fLÔV • o6't'e ~PYtJ.évov, oiS-re: 
nor;ucrÔ!J.EVov. TocüToc Àod)d>v, 't'à (J.È:V !1-~ e:!voct 't'!. 7tp0 aÙ't'oÜ, 
JJ.1)3è npe:crÔuTépœv cû-rLoc\1 gxer.v, &wt.pxov npocn'jy6pe:ucra;ç, xocf. 
&yéw1)'t'OV • 't'à 3è 11-~ O''t'~cre:cr6ocr. "t'OÜ e:!vctr., &6&.vo(/Tov x.ocf. 
&\16>Àe:6pov. Al !J.È:V a~ 7tpÙl"t'ot!. cru~uyLoct "t'OJ.IXÜ't'ott, x.od. ofJ"t'CùÇ 

15 ~XOUO"<X!.. 
TLvoc Bè oiJ-re: ~cr-rr.v, oÜ't'e: t..éye:"t'ar. ; Tiov1)pàv 't'à 6e:ïov, 

~ crcpor;Lpoc "t'e:"t'p&y(ùvoç, -rO nocpe:À6àv è'Jé:O"'t'1)X.e:v, oô a0v6e:-rov 
0 &v6pwnoç. TLvoc yàp dç "t'ocrol}r6v 7tO't'e: èfJ.7tÀ1)éJotç &q.nx.6-
!J.E:Vov gyvwç,, &cr-re 't't "t'OtOÜ't'OV ~ èwo~O'<Xt "t'OÀ(J.!jjcrat, ~ 

20 cbto<p~V<tcr6oc!. ; 
Ad7te:'t'<Xt 3e:î:~at 't'Lvoc xr.d Ëcr't'!. x.cd f..éye:"t'al. • 0e:6ç, &v6pwnoç, 

R &yyEÀOt;,, x.p(O'tt;,, !J.IX't'1Xt6'0)t;, ot 't'OLOÜ't'OL O'UÀÀOYLO'!J.Ot X.IXt TI}t;, 
n:(a't'EWt;, &v1X't'po7t~ x.IXt 't'OÜ !J.UO''t'"fJpLou x.évwmt;,d. 

24. ToaiXÔ't'"ljt;, oùv oi5a"ljt;, ~tiXtpopiit;, èv 't'O~t;, Ov6~at x.o:t 
't'O~t;, 7tp&y{J.IXO't1 n:Û}t;, ofhw O'Ù À(IXV ~OUÀEÔEtt;, 't'êï> yp&!J.!J.IX't'L1 

xotl ylvn !'-'""'" -rijç 'Iou3<Xlxijç cro<pl<Xç, x<Xl cruÀÀ<XB<Xrç 
OCx.oÀou6ELt;,, &cpdç, 't'à n:p&y!J.IX't'IX ; E~ ~è croü 't'IX ~tç, 7tév't'e 
"1. 1 ~\ \ ~' t 1 ' ~l ~ ~ ' L 5 AEYOV't'Ot;,1 'Y) 't'IX ott;, E7t't'IX1 't'IX oEXIX O'UV'YJY0\1 1 'l 't'IX 't'~:;O'O'IXpEt;, 

XIXt 8éxiX èx 't'Clv ÀEYO!.J.éV<ù\1 • 1-j èx 't'OÜ ~Cï>ov Àoytx6v, 6v'tj't'6v, 
-rov &v8pomov, i<p<X &v cro• À'f)perv &vofL(cr8'f)V ; K<Xl 1twç, 
't'il ail Àéywv ; Où y<Xp 't'OÜ Àéyov't'ot;, !J.êiÀÀov ot À6yot 1-j 't'OÜ 

Àéyet\1 O'UVIXVIXyx&~OV't'Ot;,. ".Q0'7tëp oi5v ÈV't'IXÜ61X OÔX &v 't'à 
C 10 ÀEy6!J.SVIX {J.fiÀÀOV ÈO'X67tOUV 1-j 't'à VOOÔ{J.E\IIX • OÜ't'Cùt;, où8' 1 e:'l 't'~ 

IJ.ÀÀO 't"WV fL-/j ÀeyOfLOVWV ~ fL-/j <r<X<pWÇ èx -rijç rp<X<pijÇ VOOUfLOVWV 

23, 8f'<·f'<<à B Il 9 èf'è: èf'OÜ B Il 10 oih' D Il 16 8' O~<' D Il 17 
7to:pû8Wv S 11 &vé<1'0JXE:V C Il où om. C Il <10v8e't'oÇ C Il 18 è!J.7t'Ài')~l..aç 
7t'O't'è AS Mau-r .. Il 19 't'otoiho P Il 21 ~<1·nv D Il 21-22 &yyeÀoç, &v-
6ptù7tOÇ S 

24, 2 7tp&y!J.o:<1LV WD Il oihwç WSDPC Il 4 &qdç om. S suppl. 
marg. 11 5 't'à post ~ 1 om. Maur. 11 't"é<1<1etpLç SDPC Il 7 &p' A Il 10 
oôôè S Maur. 11 11 (1.~ 1 om. A Il voou!J.évwv : vooU!J.E:VOV QBW Maur. 

23. a. Is. ·H, 4. b. Is. 43, 10. c. Ex. 3, 14. d. Cf. Rom. 
4, 14. 1 Cor. 1, 17. 
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et je serai après celaa1 >>;<<Avant moi il n'y a pas d'autre 
Dieu, et après moi il n'y en aura pasb >>, car <<il este» est 
tout entier à moi qui n'ai pas commencé et qui ne cesserai 
pas. En admettant ceci : qu'il n'y a rien avant lui et qu'il 
n'a pas de cause antérieure, tu l'as appelé<< sans principe>> et 
<< inengendré >>;en admettant qu'il ne cessera pas d'exister, 
tu l'as appelé «immortel» et« impérissable>>. Tels sont les 
premiers groupes et leur situation. 

Quelles sont maintenant les choses qui n'existent pas et 
qu'on ne nomme pas ? Ceci : Dieu est méchant, la sphère 
est carrée, le passé est présent, l'homme n'est pas un 
composé. As-tu jamais connu quelqu'un d'assez dérai­
sonnable pour oser concevoir ou déclarer rien de tel ? 

Il reste à indiquer quelles sont les choses qui existent 
et que l'on nomme : Dieu, l'homme, l'ange, le jugement, 
la vanité que sont les syllogismes tels que les tiens, destruc­
tion de la foi et anéantissement du mystère•'. 

24. S'il y a une telle différence dans les noms et les 
choses, comment es-tu si fortement l'esclave de la lettre ? 
Es-tu avec la sagesse juive? Es-tu à la remorque des 
syllabes, en laissant de côté les choses ? Si tu disais : 
deux fois cinq, ou : deux fois sept, et si j'en concluais : 
dix, ou : quatorze; ou bien si tu disais : un être animé, 
raisonnable, mortel, et si j'en concluais : l'homme, croirais­
tu que je radote? Et comment, puisque je dis la même chose 
que toi ? Les paroles ne viennent pas moins de celui qui 
les dit que de celui qui oblige à les dire. De même qu'ici 
je regarderais moins tes paroles que ta pensée, de même si 
je trouvais une autre chose qui n'est pas dite ou qui ne 
l'est pas clairement, mais qui est la pensée de l'Écriture, 

1. Légère différence avec ce que nous lisons dans les Septante 
{<~ ... je suis pour l'avenir&). 

2. Les syllogismes des hérétiques pour nier la divinité du Saint~ 
Esprit sont «vanité », et sont nommés ainsi. 

Il 
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e6p"n<ov, ~<puyov ll.v -rljv ~X'f'WV'I)cnv, <po6oÛfLevoç CJS 1:0v 
auxo<p<iVnJV -r&v &vo(J.&:'t'<OV. ÜÔ't"(l) (-tèv oUv O"TI)cr6!1-e:6œ rcpOç 
'rOÙ' i~ ~f'LCJdoc, eÔyVWfLOVOC,. 

15 Sot yocp oô8è 1:oil1:o ~~"""'' ·M.yecv. '0 yocp "'"' 1:oil Yloil 
7tpOCJ'I)yop(oc' o61:w' ~vocpyeî:' o~""'' xoct -ro<JocÛ1:oc' &pvoÛfLE­
vo,, oô8' ll.v "'"'6"'"'' 'fl8é"e'll, 8'1)Àov6"''• xoct et 7toÀÀf{> 
""''P"""'"P"" xocl 7tÀe(ou, ~y(vwCJXe,. "H8'1) 8è xocl -rljv 
oct·docv 8'1)ÀWCJW T'ij' 7tOCCJ'I)' ~7t<xpo<Jiew,, xoc(7tep CJo<poî:, 

20 oÙCJLV ÛfL'i:v, ~poczo "'' 1:0v Myov &vocyocywv. 
D 25. I!J.oo yey6vocCJL cc fL<Toc8tCJecç• » ~(wv ~m<pocve'i:' ~" 

-roü 1tiXVt'àç ocliûvoç, oct xcx1 86o ~tœ61)xocf. x.ocÀoÜV't'IXf., xoct 
cc """fLot y~-· », 8coc 1:0 1:0\l 7tpcXYf'"'"'o' 7tepc66'11"'ov. 
tH (.Lèv OC1tà -r&v d36:.ÀCùV ~1tt 't'Ov v6!J.ovc, ~ 8è &7t0 't'OÜ 

161A v6fLOU 7tpO' 1:0 EôocyytÀcov•. Kocl Tp(Tov CJeLCJfLOV eôocy-
6 ye:/..t.~6tJ.e:6oc, -djv !v-re:ü6e:v !1tl 't'&. !xe:tcre: ~-r&;a-rocaw, -r<X 

f''I)XhL xcvoÛfL<Voc f''ll8è cc CJocÀeu6fLevoc• ». Tocô1:ov 8è oct 
Mo I!J.coc8~xocc 7tm6v8ocCJLV. T( TOÜTo ; Oôx &8p6wç fL<-<e-

24, 12 eüptaxov : 1JÜptaxov Bwaco U 14 i)f!.ta(œç B 1jp.1Jae(oo; D 
Il 15 ydop oô8s : 8s o~ C Il 16 svepyei<; A Il 20 Ô[LÏV o~o< S Il ~P"X~ : 
j.LLXp6v WTS 

25, 1 Mro C Il 6 sxeicre : sxei6ev A Il 7 [L~8s : [L'i}T< QBWVT Il 
Tct~w S•• Il 8' D Il 8 1te1t6v6occrL AQVTS 

25. a. Hébr. 12, 27. b. Cf. Matth. 27, 51. c. Ex. 20, 3-5. 
d. Cf. Matth. 27, 51. Hébr. 9, 3-8. e. Hébr. 12, 28. 

1. Ceux qui admettent la divinité du Fils, mais non celle de 
l'Esprit-Saint (cf. § 12). 

2. C'est-à-dire : toi qui nies la divinité de Fils. 
3. Celles qui désignent l'Esprit~Saint. 
4. Au § 26, à la fin du développement que Grégoire consacre à 

cette question, une note traitera de l'ensemble du problème (ci-dessous, 
p. 326, n. 2). Notons simplement ici qu'il ne s'agit pas seulement 
de l'histoire du salut, mais, comme on le dira plus tard, de l'histoire 
du dogme de la trinité et de sa révélation progressive. A ce sujet, 
il n'est pas impossible que le mot obtoVOfL(ct, utilisé à la fln du § 25 
au sens de t condescendance •, ait servi en fait de motMcrochet pour 
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je ne m'abstiendrais pas de l'énoncer, et je n'aurais pas 
peur de toi, le sycophante à l'affût des noms! C'est ainsi que 
nous tiendrons contre ceux dont les idées sont à demi 
exactes1. 

On ne peut même pas employer ce langage avec toi': 
tu nies les appellations si nettes et si fréquentes qui 
désignent le Fils; tu ne respecterais pas non plus les autres• 
- c'est évident-, même si tu les savais bien plus claires 
et plus nombreuses. Dès lors, bien que vous soyez savants, 
je vais vous expliquer la cause de toute l'obscurité en 
reprenant le sujet un peu plus haut. 

25. Deux célèbres cc changements• >> dans la manière de 
vivre se sont produits au cours du temps•; on les appelle 
les deux Testaments et des << tremblements de terre b >>, 

parce que la chose est bien connue : l'un a fait passer des 
idoles à la Loi•, l'autre de la Loi à l'Évangile••. Et nous 
avons l'annonce6 d'un troisième tremblement de terre 
pour passer d'ici aux choses de là-bas qui ne sont plus 
remuées ni (( secouéese )), Il en a été de même pour les deux 
Testaments. Qu'est-ce à dire ? Ce n'est pas subitement 

passer de l'économie à la théologie, de l'histoire du salut à la doctrine 
de Dieu (Oeo:Xoy(œ). Pour le recours à Hébr. 12, 26-28, on peut voir 
C. SPICQ:, L'Épttre aux Hébreux, t. 2, Paris 1959, p. 41IM412, notes 
26 et 27. 

5. L'auteur de l'Épître aux Hébreux parle d'un ébranlement de la 
terre à propos de la promulgation de la Loi {12, 26); il en annonce 
un second pour la fin des temps; mais quand il parle, au verset 24, 
de Jésus médiateur d'une Alliance nouvelle, il n'évoque aucune 
catastrophe; aussi pensons-nous que l'affirmation de Grégoire {le 
passage de la Loi à l'Évangile a été manifesté par un tremblement 
de terre) se réfère plutôt à Mallh. 27, 51. Le passage de la Loi à 
l'Évangile a été considéré comme représenté par la déchirure du voile 
du Temple (Matth. ibid.) :ainsi lisons~nous dans un sermon de 
S. LÉON : « scisso Templi velo, Sancta sanctorum ab indignis Pontifi­
cibus recesserunt; ut figura in veritatem ... Lex in Evangelium 
verteretur »(De Passione Domini Sermo VIII, PL 54, 341 B, SC 74, 
61). 

6. Cette annonce est désignée par le verbe qui évoque la prédica~ 
tion évangélique. 
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xr.v~61Jcr«'J, oô8è b11-oü 't'yj npd>'tfl xt.v~crs!. ~c:; tyxetp~aewc;. 
10 T(voç ~vexev ; E!8évcx• yd:p &vcxyxcx!ov. "Ivcx Il~ ~•cxcr6&fl<V, 

&Md: 7mcr66ifl<V. Tb llèv yd:p &xo6crwv, où8è fl6VLflOV • 
&cmep & ~(qc Xot'<SX<'<<XL TWV p<Ufl<hwv l) '<WV rpuT&v. Tb 
8è kxoUcrtov, !J.OVt.!Lcll't'e:p6v 't't xcd &crcprû-.écr't'e:pov: K(Û 't'b 
flèv TOÜ ~'"""'llévou, Tb 8è -IJ!lt'<<pov • xcx! Tb flèV <7tLEL>tdocç 

15 ®eoil, Tb 8è '<Upcxvvtx~ç cl~oucr(ocç. 06xouv <{oeTo 8ii:v &xovTocç 
e:O notdv, &XA' éx6v't'œç e::Ùe:pye:-rdv. Llt<i 't'OÜ't'o 7tiXtÙ<XyCùytx&ç 
'<< xcxt !otTptx&ç Tb llèv ôrpoctpii: .. &v """p(wv, '<O 8è cruyxwpii:, 
!l•xp6v "' '<WV 7tpbç -lj8ov~v clv8t8o6ç · &cr7tep o[ tocTpol 

B 't'oLe:; &ppwcrToücrtv, tv' ~ cpocp11-ocxdœ TCocpocOe:x.6TI a~.a -r~c:; 
20 '<SXV"1JÇ 'I'"Pil"""ollév"'l To!ç XP"'I""oTtpotç. Où yd:p />4"""11 

TWV clv ~6EL Kotl fl<XKpij\ xp6V'J' TETLfl"1jflSV<UV -/j flET.X6ecrLÇ. 
Aéyw 8è ... ( ; • H 7tpcl>T1j .. a e"i8<UÀCX 7tEptx6o/occrcx, Td:ç eua(ocç 
auvqcl>p"1jcrev · -lj 8euTspcx Td:ç 6ucr(cxç 7tEpLEÀoilcrcx, '<~V 
7tEpLTOfl~V oùx clxcl>Àucrev • ehot <Ïoç &7tcx~ cl8é~cxno ~v 

25 Ôrpoc(pemv, xcxl Tb auyxwp1j6èv cruvexcl>p"1jC1CXV . o[ flèV Td:ç 
6ucr(ocç o[ 8è ~V 7t<pLTOfl~V " KCX! yey6vcxcr.v, OCVT! flèV 
i;6v&v,' 'Iou8ocî:oL · &v1:l Oè "t'oU't'c.ùV, Xpta't'toc\lo(, 't'IXÎ:Ç xœ't'a 
flSpoç flE'L"cx6écrecr• KÀot7tSVTEÇ t7tl Tb EùcxyySÀLOV. rr;.esT<U 
crè 't'oÜ-ro IlœÜÀoc:;, èx. « 't'OÜ 7te:p!.-ré!J.VELV 1 » xcd << ayvt?;e:-

30 cr6oc1.g n npoe:J..66lv è1tl 't'è J..éye:tv · « 'EyW Oé, &8e:Àcpo~, et 
7tEfWt'Of!'ljV X.Y)pÛO'O'OO, 't'( ~'t'L Ù!.d>X.O!J.OCLh » ; 'Ex.dvo 't'~Ç 
oExovoll-(ac:;, 't'oÜ-ro -rijç 't'e:Àe:L6·nrroç. 

25, 9 oô8' ADPC U 10 ëvexev : ~vexa; Maur. Il &\1 post yà:p add. 
D Il 11 7rLa6wj.<eV WS Il où8è : ..0 3è P Il 13 8" AD Il 15 05xouv : 
Oôxoüv B ?WSC Maur. Oùx A Il 17 ôrpœtpe:î: : ûrpépeL A Il 18-19 'Ç'oLç 
&:ppoocr-roücrw ol toc't"pot S Il 19 Zvoc W Maur. li no:pcc8etxllfl Q !l 21 't'i;) 
post xcd add, AS Maur. -r&v post xcd add. DPC Il 1) ante !J.E:'t'0C6ecstç 
oro. Migne Il 2_4 ehoc: e!fl' QBWVTS Il è8é/;ct't'O gac Il 29 nept't'é{.Letv 
ga.c 11 't'S post 1tept't'é!J."etv add. Q 11 30 rcpoe)..600v : 1t'pocreÀ6ili\l A Il 
8é om. A Il 32 't'e:Àet&l't"lj't'OÇ sac 

25. !. Act. 16, 3. g. Act. 21, 26. h. Gal. 5, 11. 

1. On sait que le pédagogue était, chez les Grecs, l'esclave chaL'gé 
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qu'ils ont été changés, ni dès le premier mouvement de 
cette action. Pourquoi ? Il est nécessaire qu'on le sache. 
C'est que nous devions être non pas contraints, mais 
persuadés. Car ce qui n'est pas conforme à la volonté n'est 
pas durable non plus - ainsi en est-il de la violence exercée 
sur les cours d'eau ou les plantes -; mais ce qui est 
conforme à la volonté est plus durable et plus sûr : l'un 
des résultats est dû à l'auteur de la contrainte, l'autre, 
à nous-mêmes. L'un convient à la bonté de Dieu, l'autre, 
à une puissance tyrannique. Dieu pensait donc qu'il faut 
non pas faire du bien à ceux qui ne l'acceptent pas, mais 
accorder ses bienfaits à ceux qui les acceptent. Voilà 
pourquoi, comme un pédagogue' ou un médecin, il 
supprime telle coutume, il tolère telle autre, il fait quelques 
concessions pour plaire; ainsi agissent les médecins à l'égard 
des malades : pour faire accepter le remède, ils en changent 
habilement le goût avec des produits plus agréables•. Car 
il n'est pas très facile de changer des choses que la coutume 
et une longue durée de temps ont fait respecter. Que veux-je 
dire ? Le premier changement supprima les idoles, mais 
permit les sacrifices; le deuxième abolit les sacrifices, 
mais n'empêcha pas la circoncision; ensuite, une fois que 
les hommes eurent admis la suppression, ils l'acceptèrent 
même pour ce qui avait été permis : les uns, pour les 
sacrifices, les autres, pour la circoncision. Ils devinrent, 
de païens, Juifs et, de Juifs, chrétiens, amenés insensible ... 
ment à l'Évangile par ces changements partiels. Que Paul 
te persuade de cela! Parti de la circoncision' et des purifica­
tions•, il en vint à dire : «Quant à moi, frères, si je prêche 
la circoncision, pourquoi suis-je encore persécutéh? >> Là, 
c'était la condescendance; ici, la perfection. 

de la première éducation de l'enfant. S. Paul a comparé la Loi de Morse 
à un pédagogue destiné à conduire vers le Christ {Gal. 3, 24.25). 

2. Un des premiers sens de XPTjO"'t"6ç est ~ agréable & en parlant 
de la nourriture. 
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c 26. Tou't"cp 't"O 't"'ijç 6eoÀoyEotç eh<oc~e.v ~X"'• n;À~v 5aov 
&>< 't"&v èvotv't"Ewv. 'E><e1: !'~V y<tp &" 't"&V Ô<potipé<rewv -IJ 
!lt't"OC6e<rtÇ • èv't"otu6ot a~ at<t 't"iJJV n;po<r6"1)KiJJV -IJ 't"tÀeEW<rtÇ. 
"Exe. y<tp o~'t"wç. 'E><~pu<r<re <potvep&ç -1J llotÀott<t 't"ov llot't"épot, 

5 't"OV Ytàv &!luap6't"epov. 'Ecpotvépw<rev -IJ Kot.v~ 't"OV 1!6v•, 
Ô1té8etl;e 't'OÜ TI ve:6(1-0C't'OÇ ~v 6e:6TI)'t'OC. 'Ef1.7tOÀt't'e:Ùe:Toct vüv 
't"O TI VtU!lot, <rot<pt<r't"Opotv -IJ!-'1:V 7totpéxov 't"~V ~otU't"OÜ a~Àwmv. 
Oô y<tp ~v &acpotl.éç, !-'~"'"' 't"'ijç 't"oü llot't"poç 6e6't""l)'t"oç 
o!laÀay'leeE"'lç, 't"ov Ytàv &"a~""'' "'lP"""""e"e"'' • !l'la~ 't"'ijç 

10 't"oÜ itou n;otpotaex6eE<f"l)ç, 't"O TiveÜ!lot 't"O &ytov, tv' etn;w ""' 
Kot! 't"OÀ!l'lP6'<"epov, èmcpop't"E~e"e"'' · Il~ Kot6ocn;ep '<"PO'P'ÎÎ 't"'ÎÎ 
ôn;~p auvot!l.v {>otp"l)6év't"eç, Kot! -IJÀtot><<;i <pw't"! Got6po't"épocv ~""' 
n;poGoocÀ6vnç ~v g<jJ.v, Koc! dç 't"O KOC't"<t 31\voc!l.v ><.vau-

D VtU<1W<1.V • 't"ot1:Ç a~ KOC't"<t !lOpOÇ n;poG6~KOCtÇ0 Koc(, <Îlç e!n;ev 
15 ÀocUEa, « tXVOCOOC<1t<1tb », Koc! « èK a6i;"l)ç dç a61;otv" l> n;po6aotç 

164A Koc! n;poKon;oc1:ç, 't"O 't"'ijç Tpt&aoç cp&ç èKÀOC!l<Ji« 't"01:ç ÀOC!l7tpo­
't"Opotç. 

26, 1 <O om. Q 11 4 tx~puooe : tx~pul;e A Il 6 (mé8etl;ev B Il 7 
Ttapéxov : mxpéxwv gsa.cn napéxov -J)(J.Ï\1 T !1 9 Xl)p6aaecr6oct S Il 
10 rcapœ3ex6el07)<; : Tt'1Xp1X3etx6et07Jc; AC 7t<xpa3etx61JcrYJ<; P Il 13 
1Cpoaô&ll.ov't'e<; AQP 11 13-14 xtv8uve6a(l)at QVTSDP Il 14 ~.~oép6l<; 
S 11 elm: gpc Maur. Il 15 &vc:d)&:Geaw D Il 16 èxÀ<Î!J.q,1l QW Maur. 
tÀÀ<I.iJ.<jiOt S 

26. a. Cf. I Pierre 1, 20. b. Ps. 83, 6. c. II Cor. 3, 18. 

1. Cf. M. HARL, «From glory to glory l). c L'interprétation de 
II Cor. 3, 18 b par Grégoire de Nysse et la liturgie baptismale •, 
[(yriafcon. Feslschrifl J. Quasten, Münster 1970, p. 730-735. . 

2. Ce § 26 établit un lien entre l'histoire du salut et la doctrme de 
Dieu. C'est un point d'une importance capitaie : à Ja tradition de 
l'Église ancienne, qui était de lire la théologie à l'intérieur de l'écono· 
mie, Grégoire ajoute une interprétation nouvelle : la théologie elle· 
même a été soumise à variation par la médiation de l'économie. Au 
lieu d'un~ invariant.» théologique à travers une histoire, au lieu d'une 
histoire nous révélant toujours dans l'Esprit le don que Dieu nous 
fait de son Fils, nous s~mmes en présence d'un progrès dans la 
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26. A cela je puis comparer ce qui concerne la « théo­
logie •, sauf le fait que c'est l'inverse. Là, c'est le change­
ment à partir des suppressions; ici, c'est le perfectionne­
ment grâce aux adjonctions. Voici comment : l'Ancien 
Testament proclamait manifestement le Père, le Fils plus 
obscurément. Le Nouveau a manifesté• le Fils, a fait 
entrevoir la divinité de l'Esprit. Maintenant l'Esprit a 
droit de cité parmi nous et nous accorde une vision plus 
claire de lui-même. En effet, il n'était pas prudent, quand 
on ne confessait pas encore la divinité du Père, de pro­
clamer ouvertement le Fils et, quand la divinité du Fils 
n'était pas encore admise, d'ajouter l'Esprit-Saint comme 
un fardeau supplémentaire- pour employer une expression 
un peu hardie -; sinon, accablés pour ainsi dire par une 
nourriture trop lourde, et dirigeant vers la lumière du soleil 
des yeux encore trop faibles, les hommes auraient risqué 
de perdre toutes leurs possibilités; au contraire, par les 
adjonctions partielles, par des (( ascensionsb >> suivant 
le mot de David, par des avancées et des progressions « de 
gloire en gloire"'», la lumière de la Trinité éclatera en plus 
brillantes clartés2• 

révélation théologique elle·même : avant l'Évangile, tout se passe 
comme s'il n'y avait qu'un seul Dieu; au temps de l'Évangile, tout 
se passe comme s'il n'y avait qu'un seul Dieu et son Fils, qui est lui­
même pleinement Dieu; maintenant nous savons que l'Esprit-Saint 
est Dieu. Même si cette présentation théologique de la doctrine de 
Dieu est fondée en définitive sur des raisons pédagogiques, il est 
difficîle d'en réduire pour autant l'importance. Grégoire va dire, dès 
le § 27, qu'il convient de garder cette progression. Il y a donc pour 
lui une histoire du dogme, un« temps du dogme •, comme nous dirions 
aujourd'hui, et si cette histoire et ce temps ont atteint leur terme, 
on ne peut pas cependant se passer d'eux j il faut passer par eux, Le 
temps du dogme est irréversible (on ne peut revenir aux présentations 
théologiques du passé), mais parcourir ce temps est indispensable. 

Reste une dernière question, assez redoutable : ce temps du dogme 
a-t-il atteint son terme? et, si oui, quand l'a-t-il atteint? Selon 
Grégoire, y aurait-il encore, à son époque, une possibilité de progrès 

(Suite de la nole p. 328-829) 



328 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

Ll.,&. 't"O<U't"1)V, otf''"• ~v octTEocv, xoct 't"otç f'0<61)'t"O<t<ô XO<'t"OC 
f!.Ôpoç tmll1)f'<Î: 't"jj 't"éi>V lle)(Of'OV<ùV lluvcf.f'e< rcocpO<f'<TpoÛf'evov, 

20 tv &pxn 't"OÜ Eùocyyû,(ou, f'<'t"OC 't"O rccf.6oç, f'<'t"OC 't"~v &vollov, 
't'(h; 8uv&.11-e:tç È7tf.'t'EÀOÜVd, È!J.cpUcrd:>(J.EVO'Je, Èv yÀd>crO'!XtÇ 
7tUp(voctt.; cp1XtV6~-tevov 1 • Kcxt ôrcà 'I1JO'OÜ xoc't'' ôf..(yov èxcpcx(ve:-rcxt, 
~ ' ' ) '~' 1. 1_ , CùÇ e:7ttO''O)O'e:tc; xcxr. IXU't'oc; ev-ruyxocw.iw E:7tL!J.e:Àe:O''t'e:pov • 

« 'Ep<ù~<r<ù, q>1)<rl, 't"OV lloc't"époc, xoct &ÀÀov IIocpcf.><À1)'t"OV 
25 rcéf'<Ji« Ôf!.oV, 't"O IIveÜf'O< 't"ijç &À1)6elocç• » · tvoc f'~ &vTl6eoç 

e!voc• 116~11 ""'"• xoct wç &re' &ÀÀ1)<ô 't"<VO<ô t~ouaEocç rco<eta6oc• 
B 't"oÙç Myouç. Ehoc, « lléf'<Ji« » f'ÔV, « i:v » llè « Téfl 6v6f'O<'t"[ 

f'Ou• >> • 't"O « 'Ep<ù~<r<ù » rcocpelç, 't"O « rcéf'<Ji« » 't"e~p1)><<V. 
ErToc, « lléf'<Ji<ù' », 't"O otxeï:ov &~E<ùf'O< • e!Toc « "H~e<' », -1) 

30 't'OÜ Il ve:OfLœ't'oc; èÇoua(oc. 
27. 'ÜpCf<ô q><ùT'<rf'OÙÇ 'l)f!.tV XO<TOC f'Ôpoç tÀÀcf.f'TCOV't"O<Ç xoc( 

Tcf.~.v 6eoÀoylocç, ~v xoct -ljf'ii<ô T1)p<Ï:v &f!.e<Vov, f'~Te &6p6<ùç 
i:xq>ocEvovTocç, f'~'<"< dç 't"OÀO<ô xpÛrc't"OVTO<Ç. Tà f!.tV y&.p 
&'t"exvov, TO llè &6eov · xoct TO f'tV 't"OÙ<ô <i<ÀÀOTplouç rcÀ1j~"'' 

6 lluvcf.f!.evov, 't"O llè &ÀÀoTp•ôiaoc• ToÙç ~f'<Tépouç. 
•o llè 1a<ùç f!.l:v 1\111) ""'atv 1)t.6ev i:rct voüv xoct Tôiv &ÀÀ<ùv, 

i:yw llè 't"ijç l:f'1î<ô ll•ocvoEocç ôrcoÀO<f'Ocf.V<ù xocprc6v, rcpaa6~<r<ù 

28, 19tto:poq.te-rpoUtJ.E:VOV: !J.E:"t'poUv.evov Ana.cpc Il 21 excpucrdl!J.SVOV 
Maur. !l yÀ<1crœtç B !1 22 ûrrO 'll)aoü : ÔTCO Ytoü A marg. T marg. cum 
yp&:cpe't'IXL !! 23 Ô>ç : ij} D Il è1t'tcr't'~O'et D èma't'~O'l'J C !1 24 y&:p post 
'Ep(.i)'TÎjcrw add. sac Il 26 861;'(} 't'tt; elvo:t S 'Ttt; e!vctt 861;1J DPC Il &rcO 
QWVTS 

27, 1 Xct"t'c% !J.époç iJ!J.LV AQBWVT Maur. Il èxÀ&:!J.7t'OV't'<XÇ S Il 2 
IL~<' DPC Il 3 IL~<' DP Il 3-4 <O- x~l om, PC Il 5 8' D Il 6 8' DPC 
Il 1j).0e\l ",)81) 't'talv Maur. Il 7 èj.t.l!}~ (et sac) : É:IXU"t'OÜ A Sf.UXO't'OÜ 
QBWVTSPc 

26. d. Matth. 10, 1. Mc 6, 7. Le 9, 1. e. Jn 20, 22. f. 
Act. 2, 3. g. Jn 14, 16-17. b. Jn 14, 26. i. Jn 16, 7. 
j. Jn 16, 8. 

dans ce que nous appelons le dogme? A première vue, Grégoire semble 
ouvrir le temps du dogme à la totalité du temps de l'Église, et celui-ci 
va de l'Évangile à la fln du monde. Il y a eu l'ancienne Alliance, 
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C'est pour cette raison, à mon avis, qu'il habite partielle~ 
ment les âmes des disciples, se mesurant à la capacité de 
ceux qui le reçoivent, au début de l'Évangile, après la 
Passion, après l'Ascension : il perfectionne leurs capacitésd, 
il est insuffié•, il apparaît en langues de feu'. Et peu à peu 
il est dévoilé par Jésus, comme tu le remarqueras aussi 
toi-même en lisant avec plus de soin : <<Je demanderai au 
Père, dit-il, et il vous enverra un autre Paraclet, l'Esprit 
de véritég >>-cela, afin de ne pas avoir l'air de s'opposer 
à Dieu et de parler en vertu de quelque autre puissance-; 
ensuite:<< Il l'enverra>>, mais<< en mon nomh >>-il laisse de 
côté<< je demanderai>> et il garde<< il l'enverra>>-; ensuite : 
<<Je l'enverrai1 >>, voilà sa propre dignité; ensuite : <<Il 
viendraJ >>,voilà la puissance de l'Esprit. 

27. Tu vois les illuminations partielles qui nous ont 
éclairés, et l'ordre qu'il est préférable que nous gardions 
pour la << théologie >>, sans révéler soudainement et sans 
dissimuler jusqu'au bout. L'un est maladroit, l'autre, 
impie; l'un peut choquer ceux qui nous sont étrangers, 
l'autre peut aliéner les nôtres. 

Il est une idée que d'autres peut-être ont eue déjà, mais 
qui me paraît le fruit de ma propre réflexion; je vais 

puis la nouvelle, et Grégoire ajoute : «Maintenant l'Esprit a droit 
de cité parmi nous et nous accorde une vision plus claire de lui-même. » 
Mais en réalité ce «maintenant» où se révèle l'Esprit ne parait pas 
dépasser l'âge apostolique. Certes, Grégoire ne le déclare pas explici­
tement; et sa plus grande audace théologique est sam; doute d'affir­
mer qu'un des mystères dont la révélation devait être apportée par 
l'Esprit, et non par le Christ, c'est la divinité même de l'Esprit. 
Mais son souci de montrer (aux §§ 29 et 30) que l'Écriture proclame 
la divinité de l'Esprit n'a de sens, dans sa perspective, que si cette 
proclamation est le fait de l'Église apostolique : de l'Église - et 
non du Christ historique -, mais de cette Église qui a vu Jésus 
ressuscité et qui a interprété son message à la lumière de la Pentecôte 
- c'est-à-dire l'Église apostolique, Voir sur cette question de 
l'histoire du salut et des temps de la révélation trinitaire A. LuNEAU, 

L'histoire du salut chez les Pères de l'Église, Paris 1964, p. 151-160. 
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-ro;;ç dp'l)fLéVolç. 'Hv 1:.voc -rij\ :EwT'ijp1, ><oct d 1toiJ.&v 
c ~ve7t(fL7tÀocvTo fLOC61)fL<hwv, & IL~ 86voc"6oc1 T6Te ~"'"Toc)(.6~voc1 
10 't"O;;ç fLOC6'1}TOC;;Ç ~Àéy&TO', ~~· &ç &!7tOV t"WÇ oc(T(ocç, l<OC! ~~,X 

-roi}ro 1t'ocpe:xœÀÛ7t't'&'t'O • xocl 7t&.ÀLv 7t'<Î.V't'<X ~L8ocx6~aea6ocr. 
-q!J.&<; Ô7tà -roü llve:Ü!J.<X't'Ot;, tv8"1JiJ.~O'ctV't'O<;;b. ToU't'(t.)V !v e:lva;r. 
VOfL(~w l<OC! OCÙ~V TOÜ Ilv&ÔfLOCTOÇ T~V 6e6T'I}TOC1 -rpOCVOUfLéV'I}V 
dç ~<>'t"&pov, <l>ç 't"'I)VIl<OCÜTOC 6>p(fLOU l<OC! )(.Olp'I}TijÇ ~~"} 

15 TuyxocvoÛO'"I)t;, -ri]<; yvd>cre:Ctlt;,, lJ.&'t'OC -rljv "t'OÜ ~w-ô)poç &noxrt­
"t'<Î.cr't'ocaw, oùxé't't &7ttO''t'OUiJ.é\lou Téi) 6<XÛ(J.<X't't. T( yà:p &v 
TOÔTou fL<<~ov, l) o><e;;voç (mé")(.<To, l) -rb IlveÜfLOC o~(8~ev; 
Et7tep Tl fLeyoc ote"6oc1 )(.p~, ><ocl 0eoü fL<yocÀo7tpe7tdocç &i;1ov, 
TO Ôm")(.VOÔfL<Vov, l) TO ~~~OC"><6fL&Vov. 

28. "E)(.W fLèV O~TOl 7t<pt TOÔTWV1 l<OCl ~)(.OifLI, l<OCt 6"TIÇ 
ofLo! cp(t.oç - cré6ew 0eov TOV IlocTépoc, 0eov Tov 1!6v, 

D 0eov To IlveÜfLOC TO &y•ov, Tpe;;ç t~L6't"'I}TOCÇ, 6e6't"'I}TOC fL(ocv, 
~61;1), ><oc! TlfLÎÎ, ><oct oôcr('f, ><oc! ~OC"IÀd'f !'-~ fL<pi~OfLéV'I}V, 

5 C:.ç TIÇ TWV fLil<pij\ 7tp6"6ev 6eocp6pwv ocp1À0"6'P1)"&V . l) fL~ 
165A t8ot (( ~(r.)O'q>6pov ci\IOC't'éÀÀOV't'Cla. n, lflt;, q>"I)OW ~ rpocq>~, fJ:t)3è 

Mi;ocv Tijç o><e;;eev ÀOCfL7tp6T'I}Toç, 6"T'ç oôx. o~Twç ~X."'• l) 
crufLcpépeToc< To;;ç ><oc•po;;ç, &t.t.oTe &IJ.oç y•v6!Levoç ><oct 7t&p! 

27, 9 èv~rd1t'ÀIXVTO Asa.c ève7tL!J.7tÀO:'t'O W 1! ~IXO"Tcxx61jva~ 't"6u S 
10 o:t·datç B 1!12 Toü-rov B Il 14 dç om. Q 11 16 oüxe't'• QBW 11 

cbttcrTouv.éVY) P 
28, 4 « post 86/;n add. S Il fLep<~Of'éV"I) A Il 5 f'IXpov A WD P 

~-Ltxp&v C Il np6o6ev (7tp6cr6e Q) : ~!J.7tpocr6ev A WV (ut videtur) 
DPC Il ètpl)Àocr6tpl)crev W Il Ad ècptÀocr6tp'l}O'S\I scholion margine : 
nept rpl)yop(ou Àéyet 't'OÜ fl<XU{.L<X't'OÛpyou SDP è'J 't'jj 'A7toxo:MIJ!et 
7t<Xp1XÀ<X66\I't'IX D Il 6 &c; om, A 

27. a. Jn 16, 12. b. Jn 16, 13, 
28. a.Jobll,17.IIPierre1,19. 

1. L'optatif "Exo~{.Lt reprend ~X6l, puis, par zeugma, commande 
ai:6etv. 

2. C'est-à-dire : propriétés hypostatiques ; cf. ci-dessus § 9 fin. 
C'est le mot« relations » (oxéaeLç} qui s'imposera plus tard; d'ailleurs, 

····~~···· 
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l'ajouter à ce qui vient d'être dit. Le Sauveur avait comblé 
ses disciples d'une multitude d'enseignements, mais il en 
avait certains qui ne pouvaient pas, disait-il, être portés 
par eux à ce momenta, sans doute pour les causes que j'ai 
indiquées; c'est pourquoi ill es tenait secrets. Et il ajoutait 
que tout nous serait enseigné par l'Esprit, lors de sa venue b. 

L'un de ces enseignements était, je crois, la divinité même 
de l'Esprit, éclaircie plus tard, à un moment où la connais­
sance en était désormais opportune et possible à saisir, 
après le rétablissement du Sauveur dans sa gloire, car on ne 
lui refusait plus créance à cause de cette merveille. Lui­
même aurait-il pu promettre, ou l'Esprit-Saint aurait-il pu 
enseigner quoi que ce soit de plus grand ? Si vraiment il 
est une chose que l'on doive tenir pour grande et digne de 
la magnificençe de Dieu, c'est cette promesse ou cet 
enseignement. 

28. Telle est la pensée que j'ai sur ces questions. Puissé-je 
l'avoir encore, ainsi que mes amis, et vénérer1 Dieu le 
Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit, trois propriétés•, 
une divinité, sans division de gloire, d'honneur, de 
substance et de royauté! Ainsi l'a expliqué naguère un 
des hommes de Dieu3 • Ou bien qu'il ne voie pas<< se lever 
l'étoile du matin a )) 1 comme dit l'Écriture, et qu'il ne voie 
pas la gloire de la clarté de là-haut, celui qui n'a pas cette 
pensée ou qui se plie aux circonstances, change d'attitude 

Grégoire a employé ce dernier terme au § 9 et dans le Discours 29, 
§ 16. 

3. Élie de Crète estime que Grégoire le Thaumaturge serait ici 
désigné; même opinion dans une scholie des manuscrits S D P. 
On peut se demander si «naguère & {{.LtXp(j> np6a6ev} convient à 
un homme disparu depuis un siècle (vers 270}. En tout cas, les expres­
sions de Grégoire de Nazianze s'appliquent à merveille au Traité du 
Saint-Esprit de Basile. Composé en 374-375, cet ouvrage fonde sa 
doctrine sur l'identité de gloire, d'honneur, de souveraineté reconnue 
à l'Esprit-Saint et au Fils et au Père. 
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-r&v ft<y(a-rc.>v aot6p&ç {3ouÀ<U6ft<Voç. Et ftl:v yocp où 7tpoaxu-
10 V"t)'r6v, 11:él>ç èf'l: 6eoî: il1oc -rou {3otm(crftot'roçb ; E! ill: 7tpoa­

X.UV'l)'t'6v, 7t&ç où O'E:7t't'6V j E~ aè O'E:TCT6v, 7t&ç où 0e:6ç ; 
•Ev ~P't""t)'<<XI -rou ~v6ç, ~ J(pucrii -riÇ 6vTc.>Ç ae.poc Xot! Cfc.>T~pwç. 
Kœt rc<Xpt:X f.t.È:V -roü llve:Û(J.<X't'OÇ -fJ!J.Ï:V Yj &.vcxyévv'YJO'LÇ 0 • 7tœpOC 
ill: T~ç &voty<vv~a<c.>ç ~ &v&"""'"'' • 7totpoc ill: ~- &vot7tÀ<Xa<c.>ç 

15 ~ è7t(yvc.>CfiÇ T~Ç <i!;(otç TOU &vot7tÀ&aotVTOÇ. 
29. TotuTot f'I:V o3v el1to1 TIÇ &.v TO &ypot<pov Ô7tOTI6éf'<VOÇ · 

B ~il"t) ill: ~!;e. CfOI Xot! 6 TéJ>V ft<XpTupléJ>V ~Cff'6Ç, è!; &v, 6TI 
xotl À(otv ~yypot<poç, ~ Tou II V<Uf'<XToç 6e6T'I)Ç è1t1ile.x6~a<Totl 
Toî:ç f'>i À!otv """''oî:ç f''la• &ÀÀoTp!o•ç Tou IIv.uf'"'Toç. 

5 ~x611:e. ill: o6Tc.>ç · yevvihotl Xp•aT6ç, 7tpoTpéxe.• • {3ot7tT(­
~e:Toct, (1-<Xp-rupe:î:b · 7te:tp&:~e:'t'IXL, &:v&ye:t 0 · Buv&JJ.e:tç l!7tt't'e:Àe:Î:, 

CfUft7t<XpOft<XpT<Î:d • &vép)(<Totl, a ... aé)(<T<XI'. T( yocp où MvotT<XI 
Tfllv (J.e:y&/..wv, x.cà &v 0e:6ç ; T( Bè où 7tpocrœyope:Ue:'t'<Xt cilv 
0e:6ç, n/..1jv &ye:w1)a(o:;ç xcd ye:w-f)ae:(t)ç ; "EBe:t yt:Xp 't'ch; 

10 1816't""t)T<XÇ ft<Î:Votl IlotTpt xotl Y!iii, (vot ft~ CfUYJ(UCfiÇ n 7totpoc 
6e6't""t)TI, Tjj xott Ti<ÀÀot dç T.X!;w &yoÛ"1) xotl <ÙKoaft(otv. 
'EyW f1.È:V cppl't''t'W -rOv 7tÀoîhov èvvoOOv -r:Clv xÀ~cre:wv, xoct 

28, 9 où : où81: QBWDP"C Il 12 xpucrr BD Il cr~poc D Il 13 ~ 
om. gac 

29, 1 Ù1to6k~evoç AQWVTSP' Il 2 8' PC Il 5<~ : ~<~ A Il 4 ~~8è 
BTS Maur. Il 5 8' D Il 7tpo<kxe• P 11 7-8 Tt - 0e6ç om. T suppl. 
margine Il 8 81: : 8' WPC 8at Maur. Il 10 <ii> post xal add. P Il <ii 
post 7rc:tpcl add. WS Maur. Il 11-rà: l1ÀÀrx QBWVT Il 12 't'00v om. sac 

28. b. Matth. 28, 19. c. Jn3, 5. 
29. a. Le 1, 31. 35. b. Le 3, 21·22. c. Le 4, 2. 14. d. 

Matth.12, 22. 28. e. Act.1, 9; 2, 3-4. 

1. A la fln du § 4 de ce discours, nous avons déjà attiré l'attention 
sur cet argument classique de la théologie trinitaire. ATHANASE l'a 
présenté à propos du Vei'be : l'homme n'aurait pas été divinisé si 
Je Fils n'était pas vraiment Dieu (cf. Contre les Ariens 2, 70: PG 26, 
296 B). Athanase a été amené à étendre cet argument à l'Esprit­
Saint dans ses Lettres à Sérapion : si l'Esprit divinise, il n'est pas 
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et adopte un parti déplorable au sujet de ce qu'il y a de 
plus grand! En effet, si l'Esprit ne doit pas être adoré, 
comment me divinise-t-il par le baptême•1 ? Et s'il doit 
être adoré, comment n'est-il pas digne de culte? Et s'il est 
digne de culte, comment n'est-il pas Dieu ? L'un est lié 
à l'autre; c'est vraiment une chaîne d'or2 et de salut. Et 
de l'Esprit nous vient la régénération'; de la régénération, 
le rétablissement en notre premier état•; et de ce rétablisse­
ment, la connaissance de celui qui nous a rétablis. 

29. Voilà ce qu'on pourrait dire, si l'on concède que<< ce 
n'est pas dans l'Écriture')}. Maintenant tu vas voir venir 
à toi l'essaim des témoignages qui démontreront que 
la divinité de l'Esprit est fort bien dans l'Écriture, pour 
ceux qui ne sont pas stupides à l'excès ni étrangers à 
l'Esprit. Considère ce qui suit : le Christ vient au monde, 
il le précède•; le Christ est baptisé, il rend témoignage•; 
le Christ est tenté, il le ramène (en Galilée)'; le Christ 
accomplit des prodiges, il l'accompagne•; le Christ s'en va, 
il lui succède•. Que ne peut-il, en effet, parmi les grandes 
choses et les choses que Dieu peut faire ? Quel nom ne 
reçoit-il pas parmi ceux que l'on donne à Dieu, sinon ceux 
d'inengendré ou d'engendré? Car il fallait laisser au Père 
et au Fils leurs propriétés, afin qu'il n'y eût pas de confusion 
dans la divinité qui met toutes les choses à leur place 
et en bon ordre. Je frémis, pour ma part, en songeant à la 

douteux que sa nature est la nature de Dieu (1, 24: SC 15, p. 126). 
Grégoire présente ici l'argument dans son ensemble : me divinisant, 
l'Esprit est Dieu; et, s'il est Dieu, il doit être adoré. C'est dans cet 
acte même du culte d'adoration que le fidèle confesse qui est l'Esprit, 
en reconnaissant ce que cet Esprit accomplit en lui. 

2. Expression homérique : Iliade 8, 19. Cette expression a été 
commentée par PLATON (Théétète 153 c~d) qui a voulu y voir le symbole 
du soleil. Cf. P. LÉV~QUE, Aurea Catena Jfomeri. Une étude sur l'allé­
gorie grecque, Paris 1959. 

3. Le rétablissement, par la grâce, dans l'état qui a précédé la 
chute originelle. 

4. cr. ci-dessus, § 21 début. 
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a>f! , , ~ - ( ... n, 
XOCV oCH.ù\1 OVO~IX't'<.ùV o:.VOCtGX,UV't'OUO'tV 01. 't'C{) VE:Ufl.IX't't 

&v't't7t(7t't'OV't'e:ç;. ll'VeÜ!J.OC 0e:oüt Àéye't'oct, llve:Ü!Loc -xptcr't'oüg, 
15 voüç; Xptcr't'oÜ\ IIve:Ü!J.OC Kup(oul, o:;Ô't'à KUptoçj, Ilve:Ü!J.OC 
C ulo6ea(ocçk, &À"tj6docç1, <ÎÀeu6ep[ocçm • llveÜfLOC cro'{J(ocç, cruvé­

ae:wç;, ~ouÀ7)ç, lcrxOoç;, yvd>cre:wç, e:ùcre:ôdo:ç, cp66ou 0e:oü n • 
~' 1 1 tl 1 - ,, 

KOC~ ya:p Tt'OJ."')'t'n<.oV 't'OU't'<ù\1 OC1t'OCV't'û>V ' 7tCXV't'OC 't'1J OUO't~ 

7tÀ"')poüv, rc&:v't'oc cruvéxov · << 7tÀ"')p(t)'t'l.x.àv x.6a!J.ouo » xoc't'OC 
20 "C'Yjv oùcr(ocv, &xd>çrtj't'OV x6cr(J.~ xoc't'à -rljv SûvcqJ.tv • &yoc86v P, 

e:ô6éc;q, -ijye:fJ.OVtx6vr, cpUae:t où 6écre:t &:yt&.~ovs, oôx &yta~6-
(J.&Vov, !J.E:'t'pOÜ\11 OÔ f1.e:'t'p06!J.E:VOVt, !J.E't'E:X6f1.E:VOV u, OÙ !LE't'éxov, 
7tÀ"')poüv v, oô rtÀ"fjpOÔfl.e:Vov, cruvé;(o\1 w, oô cruvex,6(1.e:vov • 
XÀYJpOVO!J.OÔ(J.E:VOVs:, 8oÇoc~6lJ.E:VOVY, O'UVOCpt6fLOÛ!J.E:\IOVz, ~7tGC7tE:t-

25 ÀOÜJJ.E:VO\Ia 
0 a&.x't'UÀoç; ®e:oüb, 7tÜp 0 Wç; 0e:6ç;ci, e:lç; g!L<piXcrtv, 

ol!LIXL, 't'OÜ 01-Looucr(ou • Ilve:Ü!L(l. 't'à 7totYjcr(l.ve, 't'à &v(l.X't'(~ov 
D Sta ~(l.7t't'~O'!L(l.'t'Oç; 1 , 8t' &v(l.cr-r&.cre:wç;g • IIve:ü!L(l. 't'à ytv&crxov 

l68A &7tClV't'a.h, 't'à 3t8&.crxovt, 't'à 1tvéov 57tou 6éÀe:t X(l.t 5crovJ, 
08Yjyof.\vk, À(l.ÀoÜvi, &7tocrTéÀÀovm, &<popt~ovn, 7t(l.pol;uv6!Levovo, 

30 1tELp(l.~6!LE:VOV P 1 &7t0X(l.ÀU7t't'tX6v<~, <pW't't<J"t'tX6vr, ~(ù't'tx6vs, 
!LiiÀÀOV 8è (l.Ô't'O<p&ç; X(l.t ~(ù-lj ' V0:.01tOLOÜV t, 6e:oÜV u, 't'EÀELOÜV v, 
Cler-re: X(l.~ 7tpOÀO:.!L0&.ve:tv -rà ~&.7t't'LO'!LIX w xo:.t È:7tt~"1)'t'E'Lcr6o:.t 

' ' tJ. 1 
, ' "" !! o 1 Y' !LE't'IX 't'O tJ0:.7t't'LO'!LO:. EVEpyouv 00'0:. ~EOÇ X, !LEPL~.:oO!LE'IIOV 

È:\1 yÀcflcrcrO:.LÇ 7tUp(Vo:.tç;Y, 8toctpOÜV xoc:p(cr!LIX't'OC:z, 7tOtOÜ\I &7to-

29, 13 8crov B !J 15 voüç Xptcr't'oÜ om. PC 11 17 ®eoü om. sac 11 18 
7t&v't'o: : xo:t A 1tiV't'O: scr, T supra lineam Il 20 Ad oôoto:v scholium 
amplum praebent SD in margine, quod legitur apud Migne 165-
166, n. 65 Il 21 &.yt&~ov oùx om. Migne !1 29-30 1tetpo:~6{Levov, 
1to:pol;uv6{Levov AT marg. cum yp!Upe't'o:t S 11 30 q>(t}'t'tO"'t'tx6v om. T 
suppl. marg. ql(t}'t'tO"'t'tx6v, ~(ù't'tx6v om. S suppl. marg. 11 31 Oeoüv : 
0eo1totoüv QBWVTS !! 32 xo:ta om. Maur. Il 34 1tupivœtç om. gac 

29, f.l Cor. 2, 11. g. Rom. 8, 9. h. I Cor. 2, 16. i. Sag.I, 7. 
j. II Cor. 3, 17. k. Rom 8, 15. 1. Jn 14, 17; 15, 26. m. II 
Cor. 3, 17. n. Is. Il, 2. o. Sag. 1, 7. p. Ps. 142, 10. 
q. Ps. 50, 12. r. Ps. 50, 14. s. 1 Cor. 6, 11. t. Jn 3, 34, 
u. Rom. 8, 15. v. Sag. 1, 7. w. Ibid. x. Éphés. 1, 13-14. 
y. 1 Cor. 6, 19.20. z. Matth. 28, 19. a. Mc 3, 29. b. Le 11, 
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richesse des termes et à tous les noms outragés par ceux 
qui s'attaquent à l'Esprit! Il est dit : Esprit de Dieu', 
Esprit du Christ•, intelligence du Christ•, Esprit du 
Seigneurt, Seigneur lui-mêmeJ, Esprit d'adoptionk, de 
vérité', de libertém; Esprit de sagesse, d'intelligence, de 
conseil, de force, de science, de piété, de crainte de Dieun, 
car c'est lui qui a fait tout cela; il« remplit tout" par sa 
substance, il <<contient tout>>, il <<remplit le monde 0 )) 

quant à sa substance, il n'est pas limité par le monde 
quant à sa puissance; il est bonP, droitq, il diriger; il 
sanctifies par nature et non par attribution, il n'est pas 
sanctifié; il mesure, il n'est pas mesurét; on participe à 
luiu, il ne participe pas; il remplitv, il n'est pas rempli; 
il contientw, il n'est pas contenu; il est reçu en héritage x; 
il est glorifiéY; il est compté avec (le Père et le Fils)'; 
il donne lieu à une menacea; il est le doigt de Dieub; il est 
un feue, comme Dieuci, pour montrer, je pense, qu'il est 
consubstantiel; il est l'Esprit qui fait exister (tous les 
êtres)e, qui re-crée par le baptêmer, par la résurrectiong; 
il est l'Esprit qui connait touth, qui enseigne1, qui souffie 
où et autant qu'il veutJ, qui guidek, qui parJei, qui envoiem, 
qui met à partn, qui s'irriteo, qui est tentéP, qui révèJeq, 
qui illuminer, qui vivifies - ou plutôt qui est lui-même 
lumière et vie -, qui fait de nous ses templest, qui nous 
diviniseu, qui nous conduit à la perfectionv, si bien qu'il 
précède le baptême w et qu'il est recherché après le baptême. 
Il a toutes les activités de Dieu•, il se divise en langues 
de feu', il distribue les dons spirituels', il fait les 

20. c. Act. 2, 3. d. Dent. 4, 24. e. Ps. 103, 30. f. Jn 3. 
5. Cf. 1 Cor. 12, 13. g. Éz. 37, 5-6.9-10.14. h. 1 Cor. 2, 10, 
i. Jn 14, 26. j. Jn 3, 8. k. Ps. 142, 10. 1. Act. 13, 2. 
m. Act. 13, 4. n. Act. 13, 2. o. Job 4, 9. p. Act. 5, 9. 
q. Jn 16, 13. r. Jn 14, 26. s. Jn 6, 63. t. 1 Cor. 3, 16. 
u. Ibid. v. Jn 16, 13. w. Cf. Act. 10, 47. x. 1 Cor.12, 4-6. 
11. y. Act. 2,3. z. 1 Cor. 12, 11. 
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35 G't'6Àouc;, ?tpocp~-rocç, eùoc.yyeÀtO"'t'!:Îç, 7tOt!Lévoc.c;, x.~1 8r.8occrx.OC-
Àouça. · voe:p6'J, 7tOÀU!Lepéç, crocq>éc;, 't'p<X-v6v, · &xdlÀU't'ov, 
& 6J... b !!. " \)./ ' 1 \ 1 fL UV't'OV , v7tEp LO'OV oUV<X't'<XL 't'O O'OCf>W't'C>:i't'OV X.OCI. 7tOÀU't'p01tOV 

't'OCÎ:Ç ève:pydocr.c; c, x.oct crC<.q>"IJVLO''t'tx.Ov n&.v't'wv, x.cd 't'pctVCù't'tx.6vd 
' ' t:' 1 ' ' { ' X.<XL OCU't'E:~OUO'tOVe, X!XL OCVOCÀÀO~<ù't'OVt • 1t'OCV't'080vocrJ.QVB 7t0C.V't'e:-

' ~ r ' 40 7tten<.o7tovh, or.&: 7t<fv't'WV x.wpoüv rcve:un&.'t'Cû\1 voe:n&vt x.oc6a:nWv 
":1. , r ; ' ; , 
/\E7t't'O't'OC't'WvJ - &yye:f..r.x.&v, o!!J.o::t, 8uv&:f.te:Wv -, &crm:p 

B xoct 7tpoq:~"t)'t'tx.&v k x.cû &nocr-roÀr.x.&v, x.oc't'<% 't'r.drc6, x.oct oùx. 
èv 't'oLe; OCÙ't'oLc; -r67tor.c;1, IXÀÀ6W 8è &f..Àocx.oü ve:V&(.J.Y){J.évwv 6) 
81}ÀOÜ't'at 't'à &ne:pLypom-rov. ' ' 

~0. Ol 't'<XÜ't'c.t J..éyov't'eç x.rû 8r.8&.crxov't'e:c;, x.cd npocré·n ye: 
(( fXÀÀOV I1apaXÀ'1)~ov• », orov liÀÀOV 0e6v, OVO(J.&~ov~eç, o! 

C -r~v e:lç ocù't'à ~Àacrq:nJI'-(ocv 11-6v1Jv d36-re:ç &auyxdlp1J't'OV b, o~ 
't'àv 'Avocv(oc;v x.oct -r~v ~OC7tcpe:tpocv o{hw cpoOe:pWç O"TT)Àt't'e:0-

5 a " ' <;).' '·'· ' 1 I1 .... , ,, ( t.::\ , IXY't'S:Ç, E7tELo1j E't'EUCJIX\I't'O 't'O \IS:U!l-OC 't'O <XYL0\17 <ùÇ ~E0\1 

~e:uaoc:l'-évouç, oùx. &.v6pw7tovc oi5't'OL, 't'~ crot Sox.oüat, 1t6-re:pov 
0e:àv 't'à IIveÜ!'-OC K1Jp0aaetv, ~ &ÀÀo 't't; ~nç ÀLoc:v 5v't'wç 
7tocx6ç 't'LÇ d, x.oc:t 7t6ppw 't'OÜ II veOI'-<X't'oç, d 't'oÜ-ro &7tope'i:'ç 
xat 8én ~ou a.a&l;ov~oç. A! (J.èV oilv l<À~<Je•ç ~OO"f1.U~f1.· xat 

10 olhwç e:!'-~UXOL· T~ yOCp aer: CJOL 't'àç &7tt 't'Wv P1ll'-&'t'<ùV 
(J.fXp~up(aç rcapa~Wea6a• ; 

''Oaoc: 8è x.&v-rocü6oc: Àéye:'t'<Xt 't'<X7te:tv6't'e:pov, 't'à 8Œoa6octd, 
't'à &7toa't'éÀÀe:a6octe, 't'à !1-S:P~~ea6oc:tr, 't'à x&:ptCJ!'-<Xg, 't'à Sdlp'YJ!'-OCh, 
~à t(J.q>00"'1)(J.f1. 1

, ~ &rcayyeÀ(al, ~ ôrcepév~eul;•çk, ehe ~· lino 
15 't'OtoÜ't'ov, tvoc 11-~ 't'à x.oc:6' ~x.oc:a-rov Àéyw, &7tt 't'~v 7tpWTIJv 

29, 36-37 &f1.6Àuv-rov, ch6:1Àu-rov A Maur. !1 37 -rb : -ri:> BVS !1 38 
xœt9 om. A Il 42 xœl1 om. sac JI -rocù-r6 : -rœù-r6v AS Mau~.ll43 8' DP 

30, 1 npocré-rt : np6c; AQBWVT Maur. 11 3 r.&rO : œÙ't'Ùv Maur. 11 
4-5 O''O')À'lj't'€Ucro:vn:c; S Il 5 -r02 om. S Il 6 8ox.oücrtv BW 11 7 X1JpUcrcrew 
( -'t'"r€tv s) : Xl)pU-r't'OUO't PC Xl)pU't"t'OUIJtv D Il 12 Àéy'lj't'IXt A Il 15 't"OtOÜ't'O 
sa.cnp JI 't'à om. AQWVT 

29. a. Éphés. 4, 11. b. Sag. 7, 22. c. Cf. I Cor. 12, 11. 
d. Sag. 7, 24. e. Sag. 7, 23. f. Ibid. g. Ibid. h. Ibid. 
i. Ibid. j. Ibid. k. Sag. 7, 27. 1. Sag. 8, 1. 

30. a. Jn 14, 16. b. Matth. 12, 31. c. Act. 5. d. Le 11, 
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Apôtres, les Prophètes, les Évangélistes, les Pasteurs 
et les Docteurs•; il est intelligent, multiple, clair, pénétrant, 
il n'est arrêté par rien, il est sans souillure\ - ce qui 
revient à dire : il est la Sagesse suprême, il opère de 
multiples manièresc, il éclaire et pénètre toutd, il est son 
propre maîtree, il est immuabier. Il est tout-puissantg, 
il surveille tout", il pénètre tous les esprits•: les intelligents, 
les purs, les plus subtils• - les puissances angéliques, je 
pense -, comme ceux des Apôtres et des Prophètesk, 
au même instant et non dans les mêmes lieuxt- puisqu'ils 
sont dispersés çà et là -, ce qui montre que rien ne le 
circonscrit. 

30. Ceux qui disent cela, qui l'enseignent et qui, de 
plus, l'appellent<< autre Paracleta >>-pour ainsi dire, autre 
Dieu -, ceux qui savent que le blasphème contre lui est 
seul irrémissibleb, ceux qui marquèrent d'une si redoutable 
flétrissure Ananie et Saphire pour avoir menti à l'Esprit­
Saint, c'est-à-dire menti à Dieu et non pas à un hommec, 
ceux-là proclament-ils, à ton avis, que l'Esprit-Saint est 
Dieu ou bien quelque autre chose ? A quel point es-tu 
vraiment tout à fait épais' et loin de l'Esprit, si tu as une 
difficulté là-dessus et si tu as besoin de quelqu'un pour 
t'instruire! Les termes sont aussi nombreux que cela et 
aussi vivants. Pourquoi faut-il donc placer devant toi 
mot-à-mot ces témoignages ? 

Et tout ce que l'Écriture dit aussi de plus humble : 
être donnéd, être envoyée, être distribuér; le don spirituelg, 
la donationh, l'insuffiationï, la promessej, l'intercessionk 
ou tout autre mot de même sorte - pour ne pas les 

13. e. Jn 16, 7. 
2, 38. i. Jn 20, 22. 

f. Hébr. 2, 4. 
j. Gal. 3, 14. 

g. I Cor. 12, 30. 
k. Rom. 8, 26. 

h. Act. 

1. Accumulation d'adverbes marquant le triomphe de Grégoire, 
avec l'emploi, qui lui est cher, de Àtav au sens de: «tout à fait, beau­
coup t. 
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Oth·(Otv &veveXTéov, (vOt o;o ~~ o5 3e•x6îi, x<Xl f'~ o;perç &px<Xl 

0 1-'"f'"P"'~-'é""' 7toÀu6éwç 7t<Xp<X3ex6wow. "lcrov y<ip · dç &cré-
169A 6eL<XV, x<Xl :Eoc6eÀÀ(wç cruv<X<J!oc•, xocl 'ApeLocvwç 3•occrTijcr<XL, 

.,0 f'èv o;ij\ 7tpocrol7t<p, o;o 3è """'' <pÔcrecrw. 
31. 'Qç ~ywye 7tOÀÀ<i 3Lctcr><e<Ji<Xf'<VOÇ 7tpOÇ ~f'C<UTOV "<îj 

cp~Àonpœy!l-ocrOvn 't'oÜ voü, xoct 7tocv-ra:x66e:v 't'Ù'J )..6yov eô66ve<c;, 
xcx;~ ~1j't'&lV dx6va; 'rtVOC 't'OÜ 't'00'06't'OU 7tp&y!J.C'l't'OÇ7 OÙX ~axov 

'"""'"' XP~ .,;;;, """""' ~" 6docv <pÔcrw 7te<poc6ocÀerv. K&v y<Xp 
5 ~L>tp<X TLÇ ÔfLO(OlcrLÇ e0pe6îj, <peÔyeL "<0 7tÀerov, OC<pév f'< x<Xo;w 

~-'"""" o;oil Ô7to3dyf'e<"<oç. 'O<p6<XÀf'6V ""'"" xocl 7t"l'jy~v xocl 
7tO't'<XfJ.ÔV ève:v61)aoc, xœt yOCp xrû &ÀÀot, 11-~ 't'ij) fJ.È:V 6 Ilœ-r~p, 
"<îj 3è 6 1!6ç, o;ij\ 3è o;o II veil l-'" o;o &y•ov &vocMywç ~Xn· 
Tocilo;oc y<Xp o~o;e xp6v<p a.é""""'l"""· o~o;e OCÀÀ~ÀOlV OC7tépp"l'j><"<C<L 

10 o;îj cruvexelq<, >talV 3o>tîj 7tOlÇ "<pLcrlv 13L6""'1crL Téf'Vecr6ctL. 
B 'AÀÀ, ~3e•croc, 7tp&o;ov f'èv pÔcr•v o;w.X 6e6""'1o;oç 7t<Xpoc3é~occr6oc• 

cro;&crtv OÔlt ~XOUCTC<V " 3eÔo;epOV 3è f'~ "<0 ~V Tij\ OCpL6f'ij\ 3L<i 
.,~ç etxoccr(ocç """6""'1ç etcr&y"'i"""'· 'O<p6e<ÀfLOÇ y<Xp x<Xl ""''n 
x<Xl 7tO"<C<f'OÇ ~V tcrTLV OCpL6f'ij\ 3Lct<p6pwç "X'1f'C<"<L~6f'eVe<. 

32. TI&;f..tv ~Àtov ève:6u!J.1}61jv, xaf. &wrf:voc, xcû cp&lc;. 'AX'J..lt. 
x&vo;ocil6oc 3éoç, 7tpwo;ov f'èv f'~ cr6v6ecr(ç ""'' t1two~"""' Tijç 
&auv6é-rou cpûcre:Cùç, &rm:e:p ~J..(ou xocf. 't'&v èv ~)..(~ · 3e:0't'e:pov 
llè f'~ o;ov Iloco;ép<X f'èV oÔcr•<l>crwf'ev, o;liÀÀe< 3è f'~ Ô1tocr~crw-

SOt 16 &vevex-réo\1 : èvex-réov W &vax.'t'éo\1 sac !1 18 :EaÔeÀÀdœr; 
op ace 

31, 4 no::pet:6œÀe'tv (et D) : nocp«ÀaÔdv D marg. PC li yàp oro. 
c Il 5 Ov.o(OOO'tÇ : 611-otoor;: wac 1! 7tÀeÎ:OV : 'TrÀéOV w Maur. Il !J.E: post 
~e6ye~ posuerunt Maur. Il 7 xata om. A Il 't'(il : 't'O S Il 8 -i{j : 't'ij) W 
Maur. 11 <0 :<à s Il ~xn : ~x•• A ws Il .XvoMy"'ç ~x•• post T!6ç posuit 
s 11 9 oih·' D Il &népp"fJX't'IX~ : 8Lépp1)X't'IXL A Il 1 0 x.&\1 8ox.7i : x.oct 8ox.e! 
ABQWVTSPC x.&\1 8ox.ei: Maur. Il t8~6't'l)OW S JI 14 ~G't'~ A \VP 80 Il 
't'éj) post ~O''t'L\1 add. AQ 

32, 1 !ve6ul-'-1j6"tjV : €6u!-'-1j6"tj sac Il 2 èmvodt"IXt AD Il 4 't'IJJJ...IX : 
~a &lJ..a w 

1. 11o)..u0é<o>~ : hapax ; le Thesaurus cite ce seul exemple, et 
Lampe ne l'a pas relevé. 

2. A remarquer l'emploi de np60"<o>7tO\I, On sait que Grégoire désigne 
ordinairement la personne par ûn60''t'<XO't~. 
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énumérer un par un -, il faut les rapporter à la cause 
première, afin de montrer de qui (il vient) et de ne pas 
montrer à côté l'un de l'autre trois principes divisés avec 
pluralité de dieux'. Car, en fait d'impiété, c'est chose 
égale de confondre comme Sabellius et de séparer comme 
Arius, dans un cas pour ce qui est de la personne2 , dans 
l'autre pour ce qui est des natures. 

31. Pour ma part, j'ai beaucoup réfléchi en moi-même, 
en y mettant la curiosité de mon esprit, et j'ai vérifié le 
sujet de toutes manières en cherchant une image pour une 
si grande réalité, et je n'ai pas su à quoi il faut comparer 
la nature divine parmi les choses d'en-bas. Même si je 
trouve une petite ressemblance, la plus grande partie 
m'échappe et me laisse en bas avec mon exemple. J'ai 
imaginé- comme d'autres aussi- une source, un ruisseau 
et un fleuve, pour voir s'il y a une analogie entre la source 
et le Père, le ruisseau et le Fils, le fleuve et l'Esprit-Saint. 
Ces choses ne sont pas, en effet, divisées par le temps, ni 
séparées l'une de l'autre au point de vue de la continuité, 
et elles semblent se distinguer en quelque sorte par leurs 
trois propriétés. Mais j'ai craint d'abord de présenter par 
cette comparaison je ne sais quel écoulement de la divinité, 
qui exclurait la stabilité; j'ai craint en second lieu d'intro­
duire l'unicité (de personne)s, car la source, le ruisseau et 
le fleuve sont une seule chose qui prend des formes 
diverses. 

32. J'ai songé, par ailleurs, au soleil, au rayon et à la 
lumière, Mais là encore, il y a danger : d'abord on risque 
d'imaginer une certaine composition dans la nature qui 
est sans composition - comme lorsqu'il s'agit du soleil 
et de ses propriétés-; on risque en second lieu d'attribuer 
la substance au Père, en ne faisant pas des autres des 

3. Litt. : «l'unicité quant au nombre»', c'est-à-dire : j'ai craint 
que cet exemple n'entraînât une réduction à l'unité du nombre des 
personnes. 
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5 p.ev, &ÀÀI:k 8uv&f.te:!.«;; 0e:oü n:ot-fja<.ù!J.E:V ~vunœpx_oOaocç, oùx 
Ùrp«>-rwcroc.; - o6-re yocp &x-r(.;, o6'!"e rp&.;, if.ÀÀo.; ;\ÀLo.; ' ., , 

C &ÀÀ "I)ÀLOCX<X( 'I"LVe<; &7t6ppOL<XL, X<X( 1tOL6'1"'1)'1"e<; OÔO"Lw3eL<; -, X<Xl 
&[..tœ 't'Ô el\lœ!. xcà 't'à IL~ elvœ1. 't'Ci) 0e:cT> 8&11-e:v èv 't'OÛ't'otc:;, 
8crov ~K 't'OÜ Ô7to3dytJ.<X.'t'OÇ1 a XGd "'C&V dp't)(J.éVWV <i't'07tÙ>'t'e:pO'.I. 

10 ,Hxouaœ 3é 't'tvoc; xœ! -rotot.i't'ov Un:oyp&cpov-roç /..6yov · 
, ~ "l. j.. , 1 } 

fLOCpfJ.<XPUY"I)V 'TLV<X 1)ALŒX.tjV 't'OLX~ 7tpocr<X<np<X7t't'OUO'<XV, XIX!. 

7tepL'1"pÔfLOUcrocv t~ ûa&-rwv xLv~crew.;, ~v -1) &x.,.!.; Û7toÀa6oilcra 
3Loc 'I"OU tv fLÔO"<p &épo.;, eh<X crze6ei:cra 'l"éji &v'I"L'L"IJ1tlp, 7t<XÀfLO<; 
tyéve'l"o ""'' 7t<Xpa3o~o.;. ".t,\neL yocp 7toÀÀao.; xal 1tuxvao.; 

15 't'<XÎ:c; xtv~ae:mv, oùx. ~v oùcroc !J.iXÀÀov )) nof..f..OC, oô3è nof..M 
!J.iiÀÀov ~ ~v, 't'li'> 't'<fx.e:t t-Y)c; cruv63ou xoct 't'~Ç 8t<XO"'t'0Ccre:wc;, 
7tplv 6~e. xp<X'1"'1)6'ijvaL, 3La3L3p&crxoucra. 

D 33. 'AÀÀ' oô3è 't"OU'I"O 6écr6<XL 3uv<X'I"OV ~fLO(, a,' ~v fLÔV, 
172A 6'1"L ~V fLèV '1"0 XLV'ijO"<XV ><<Xl 7taVU 3'ijÀOV ' @eoiJ 31; oÔ3èv 

7tpe:crf>6Te:pov, rv' 1i 't't 't'à 't'OÜ't'0\1 XE:X.!.'.11p<6c; ' c;<(}'t'àÇ fJ.èV yàp 
7t&v-r(l)v cd't'Loc, aJr(ocv 3è 7tpe:crÔu't'épetv oôx. ~x.e:1.. ô.e:O't'e:pov 8é, 

5 5-rt x.&v-raü6o:: -r&v aô-r&v ôn:6votoc, O"uv6écre:c.vc;, x.Ocre:wc;, 
&cr't'&:rou xoct oô rcœyLocç cpOcre:w<;, 6lv oô3è\l èwo"'j't'éo\1 7te:pt 
6e6'1"'1)-ro.;. Ka! 6Àw.; oôaév ~cr-rLv 6 fLOL ~v 3LavoLav (cr'I"")O"LV 
èTCt "C'CJ\1 {moae:~y!'-<Î't'C0\1 6e:COpOÜ\I"C'f. 't'à Cf>OC\I"C'GC~6p.e\IO\I, TCÀ~\1 

>1 !/_ .... 12\ ... ' 6 ,(. ' ' 1 ' \ EL "C'~Ç 6\1 't'~ /\OCUC0\1 't"YJÇ Etx \IOÇ1 U1t' EUY\ICO!'-OO'U\1"/jÇ, 't'IX À0~1t'<X 
IO p(~eLev. TéÀo.; o5v ~3o~é fLOL ><pa'I"LO"'I"ov e!vaL ... a, fLèv e1x6va.; 

x.œLpe:L\1 èOCaor;L xcd ·rrlç axr.&ç, &ç cbtiX't"']Àaç xoct -rijç &À"1]6dœç 
TCÀe:Î:a't'o\1 &7to3eo6aocç, GCÔ'tàv 3è -rijç eôaeôe:a't'épcxç èwoLœç 

32, 5 7tot-/jcrop.ev AQ JI If.).)! post èvumxpxoUmxr; add, sac 1! 6 oih·e : 
oôaè A Il 8 't'à 1 om. A Il v.6v~:p post ®seT> add. A rasura {v.6v~:p farsan) 
T v.6v~:p 't'cT> Ilo:'t'p~ S a.c PC Il S:&v.ev : ô:@crov.sv A U 9 8crov : 8cr' S a.o 
Il etp"t)v.évrov : 1tpostp"f)v.évrov AS rasura (1tpo- farsan) T 11 &'t'o1tro­
't'éprov SU 12 ~ om. A add. marg. W JI 13 crxs6dmx: xs6eî:cro: A Il Ad 
&v-rt-ro7t~:p glossemata praebent in margine: &v't't't'o(xro D &v-rt't'dx~:p 
PC Il 14 xo:t1 om. Asa.c U Ad "A't"t'et glossema in margine : Opv.~ 
~ &ÀÀe-ro:t SD !J xo:t2 om. S suppl. marg. !J 7tOXvo:î:ç om. SC suppl. 
marg. Il 15 oi5cro:v S 
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hypostases, mais des puissances qui existent en Dieu sans 
être des hypostases, car ni le rayon ni la lumière ne sont un 
autre soleil, ce sont des émanations solaires et des qualités 
substantielles. On risque d'accorder par là à Dieu à la fois 
l'être et le non-être, si l'on s'en tient à cet exemple, et 
c'est encore plus absurde que tout le reste. 

J'ai entendu aussi quelqu'un esquisser une explication 
à peu près en ces termes : sur un mur brille une tache 
lumineuse venant du soleil reflété par des eaux en mou­
vement; le rayon prend ce mouvement, le propage à travers 
les couches d'air, puis il est arrêté par la surface solide; 
de là une vibration vraiment extraordinaire. Le rayon 
s'agite en mouvements multiples et pressés, il est unité 
autant que pluralité, pluralité autant qu'unité; à cause 
de la vitesse de la rencontre et de la séparation, avant que 
l'œil s'en soit rendu maître, il disparaît. 

33. Mais même cela, il ne m'est pas possible de l'admettre 
pour une bonne raison : d'une part, on voit très bien ce 
qui donne le mouvement au rayon; or, il n'y a rien 
d'antérieur à Dieu, rien pour lui avoir donné le mou­
vement, car il est lui-même la cause de tout et n'a pas de 
cause antérieure. En second lieu, là aussi on soupçonne 
les mêmes choses : composition, diffusion, nature instable 
et non immuable, et rien de cela ne doit se concevoir à 
propos de la divinité. Bref, il n'y a pas de point fixe pour 
ma pensée quand je considère dans les exemples ce que je 
me représente, à moins que, dans l'image, on prenne un 
trait, avec sagacité, en rejetant le reste. Finalement, j'ai 
pensé que le mieux c'est de laisser là les images et les 
ombres, qui sont trompeuses et très éloignées de la vérité, 
de m'attacher moi-même à la pensée la plus conforme 

as, 1 'Ç'OU't'~:p AQBVT u 2 't'à : 't'Ci> s u a· Pc 11 3 't'oü-rov : 't'otoü't'ov 
Q 11 4 8è1 : y&p DC !1 5 O:Ù't'&V: o:ù-reï> sac !1 6 èv]-VO"f)'t'éov explicit B Il 
10 pt<jle~e V Il Il '"- om. Migne 



342 DISCOURS THÉOLOGIQUES 

èx6p.evov, èr/ ÔÀ(ywv P'Jfl-OC"CWV !<1t"OCfJ-OVOV, b8>Jyéfl t"éfl II veo­
p.om xpci>p.evov, ~v èvt"eû6ev ~ÀÀ<Xp.<jnv è8e~OCfl-')V, t"ixO"C'JV e!ç 

15 't'~Àoç 8t~cpuÀ<iTTO'IJ't'a, &>ç « "(V"t)a(cx:v xotVC:ù'.làva » xoc! auv6-
(.ttÀov, -rbv a~&voc 't'OÜTov 8tœnope:Ue:cr6at 8toc't'éf.tVOV't'OC1 xcd 
-roùç &Àf..ouç ne:We:tv dç 8Uvœf.ttv npocrxuve:~v Ila-répoc, xcd. 
Y!6v, x<Xl 'CO liy.av Ilveûp.ot, 't'l)v p.totv 6e6t"'Jt"OC "'" xotl 
8U\IoqJ.J.V, g't't « ocù-t'(i) n&crœ 86Çœ, 't'tiL~' xpci't'oç, dç 't'OÙ<; 

20 œt&vocç -riJJv oclC::rVCùVh )). 'A[J.~V. 

33, 13-14 IIveU(J.o:'t't : llQ:'t'pt A (error e compendio natus) Il 15 
8to:rptÀ<Înov't'o: C 8to:cpuÀ&:o-crov-.œ S Maur. 11 "'(V"fJO'b:v : )'\1-ljcrtov A 11 
15-16 cruvW(LtÀov A Il 16 8tœ't'éfJ.VOV't'<X om. A Il 17 't'Ùv post 7rpocrxu­
ve!v et post xœP add. sa.c Il 18 't'à &ywv IIveÜIJ.oc : IIveÜ!J.<X &ytov 
QWVT Maur. Il 19 ij post 1t'êtaa add. QVT 11 xat post 't't!J.-h add. 
W Il 20 'T:&v o:t<hvoov om. QWVS li In fine : IIept 't'OÜ ciytou IIve6-
IJ.IX't'Ot; add. AQWD 

33. a. Cf. Phil. 4, 3. b. Apoc. 1, 6; 5, 13. 
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à la foi\ de m'en tenir à un petit nombre de mots, de 
prendre pour guide l'Esprit, de garder jusqu'à la fin 
l'illumination2 que j'ai reçue de lui et qui est comme une 
(1 vraie compagne a )) et associée, tout en poursuivant ma 
route à travers cette vie et en persuadant les autres, autant 
que je le puis, d'adorer le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, 
une seule divinité et une seule puissance, car << à lui toute 
gloire, honneur, pouvoir dans les siècles des siècles• ». 
Amen. 

1. Litt. : <~la plus pieuse • ; sur le sens de cette expression, voir 
Discours 27, 2 début, note 2. 

2. Il s'agit de l'illumination donnée par le baptême. Dans le 
le Discours 39, 20 (fin) Grégoire parle de même de ceux qui sont 
~ illuminés par la Trinité tt, èÀÀIX{J:Tt6v.evoL 'r7î Tpt&3t. 
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NOTE ADDITIONNELLE 

Le professeur C. Moreschini, de l'Université de Pise, 
avait eu le projet de publier en Italie une édition des Discours 
théologiques ; il y a renoncé quand il a su que la présente 
édition allait parattre. Il nous a très aimablement commuw 
niqué les notes qu'il avait prises. Une partie de ces notes 
consiste dans des collations de manuscrits; elles nous ont 
permis de réviser ou de rectifier certaines de nos lectures. 
Une autre partie du travail de M. Moreschini porte sur la 
tradition indirecte ; ces renseignements nous sont parvenus 
trop tard pour être utilisés dans notre apparat critique. 
Nous les donnons dans cette note. 

Citations faites par MAXIME LE CoNFESSEUR, PG 91 : 

Discours 27, 1, 3-4 7tpocsx.v&>~evot : xv1)86(J.E:\IOL Ambiguow 
rum liber 1208 C (cf. 1208 D; 1209 D; 1212 A). 

Discours 27, 4, 18 &v8p&O't yu\lcm,e:!ot; 1) 1tév€1e:t yr:::wtJ.e't'pta 
Ambig. 1212 B (yec.>~"'p(oc legitur etiam 1212 D). 

Discours 28, 6, 1~6 : var. 't'&v 1t&nwv - xwou!J.é'olott; u 
Am big. 1216 A. 

Discours 28, 9, 4~8 't'e: xat ne:pte:x't'tx6v om., .. o ante ti<pOap't'0\1 
om. Ambig. 1221 B. 

Discours 28, 9, 13-18 't'O ante ne:pt 8 om. -napacr't'~O'acr€1œt -
.. o èv O'&>!J.<X't'L - xat ye:w&>!J.evov om. Ambig. 1221 B. 

Discours 28, 19, 25-27 1.1-6vott; 6e(l)p"t)-ri) 't'o!t; &ytott; om. -
auyy.vo~évou Ambig. 1233 C. 

Discours 28, 20, 16~18 oô8' &.., aù't"Ov 8uv"t)O'Ï)vat Ambig. 
1241 B. 

Discours 29, 6, 29~30 où8è yd:p ërce't'at n&.v't"wt; post où8è 't'O 
yevVl)6tv yevv~aec.>ç. Ambig. 1261 B. 

Discours 29, 15, 9 oô rc&.v't'(l)t; IJ.E:Î:~ov oô8è 1Cet't'~p Ambig. 
1264 c. 

Discours 29, 15, 10 èvnüOe:" om. Ambig. 1264 C sed habet 
1265 A. 
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Discours 29, 16, 12 ~a<w post oôaE~<; add. Ambig. 1265 D. 
Discours 29, 16, 20 a& post •Ecr<w add. Ambig. 1265 C, 

<oiho post et om. Ambig. 1265 C sed habet 1265 D. 
Discours 29, 18, 3 'o trroE~ae om. Opuscula lheologica 217 C. 
Discours 29, 18, 21-25 <0 ante a,a ae om. Ambig. 1036 D. 
Discours 29, 19, 8 Ambig. 1037 D habet auv~vexp&6~. 
Discours 30, 6, 18-20 rr<i6eat ante ,.~; ~f't«p~ add. Ambig. 

1041 A {ex Toi:ç éocu't'oü 1tOCOecrt linea praecedenti). 
Discours 30, 6, 25 xocl ante X«'t'«MtcpOehu.t..eY om. Ambig. 

1045 B. 
Discours 30, 8, 1-6 &v ante et~ om. Ambig. 1268 C 

~v~V<Ec.><; a& (sed tv~V<Ec.><; ~ 1268 D) -l'tv ante 0eo<; om. 
Discours 30, 8, 6-8 om. ta«v 8 Ambig. 1269 B. 
Discours 30, 9, 1-6 lirr' lipx~<: : ~!; lipx~.; Ambig. 1272 A-B. 
Discours 30, 12, 1-9 'CO om. ante 't'oü 'lt'év.~ocv't'oç- ocôToü 

om. post xa:nÀ1JÀu66't'oç; - et1t'o~-tev : et7totfLev - 1tocpŒ : m:pl -
OéÀetv: 0éÀ1Jt1lt- &v0p@7ttxoü : &:v6pw7tLvou Opusc. theol. 161 A; 
sed e:htœ~-t&v Op use. theol. 61 A - oôBèv Ô1tevocv-r!o"' 61 A' 
65 B, sed où3è Ô1t'ev«v't'Lov 176 A - &v0p<ù7nxoü 61 A, 65 B, 
65 C, sed &v6pwrrEvou 176 A. 

Discours 30, 21, 32-35 om. « post 8a~t Ambig. 1273 A. 
Discours 31, 3, 16 THv, xœl 1jv, xctt 1jv : xcd ante 1jv1 add. 

Opusc. theo/. 104 D. 

INDEX SCRIPTURAIRE 

L'astérisque indique les allusions. Les chiffres romains renvoient 
aux Discours (27 = I; 28 = II; 29 = III; 30 = IV; 31 =V), les 
chiffres arabes aux chapitres. 

Genèse 32,29 11, 18 
30 IV, 19 

1, 27 v, 11 36 II, 18 
2, 7 I,7;IV,20 

9 III, 20 Exode . 17 IV, 20 
21·23 V,ll 2, 3 !, 9 

3, 8 V,22 3, 6 IV, 19 
22 III, 20 14 ll, 9• 

' lV, 
4, 25 IV, 20; V, 11 18; v, 23 

26 II, 18 7, l II, 3 
5,24 II, 18 10,22 II, 12 
6,8 II, 18 12,5 IV, 21 

134 7, 19 Il, 18 *14, 20 Ill, 8 
7,2 II, 2 27 III, 19 

3 II, 2 15,3 IV, 19 
8 II, 2 23-25 Ill, 20 

9, 12 II, 28 16, 16 II, 28 
11, 15 V,22 19, 12 V, l 

*14, 17 IV, 21 II, 2 
20 IV, 21 13 II, 2 

15, 6 II, 18 16-20 n, 2 
18, 1-2 II, 18 20 1, 9 

6-8 !!, 18 II, 2 
19,24 III, 17 24 II, 2 
22, 2s. II, 18 20, 3·5 V,25 
28, 12 II, 18 *24, 1 Il,2 

17 II, 18 2 II, 2 
18 II, 18 9 II, 2 

32,25-30 II, 18 9·10 II, 2 
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1 
(Genèse) Tobie (Psaumes) Proverbas 

*24, 12 II, 2 *13, 2 IV,20 33,2 1, 4 8,22 111,18; IV,22 
14 II, 2 17 V,22 25 III, 13; IV, 2 
15 Il, 2 Job 35, 7 II, 21 *25, 27 I, 4 
28 II, 2 10 v, 3 30,29-30 v, 18 

26,31 II, 31 4, 9 V,6.29 43,3 III, 19 
31-33 II, 3 5, 10 II, 28 44,7 III, 17 Ecclésiaste 

*30, 30 IV, 21 11, 17 V,28 46,4 II, 30 
31, 18 II, 2 12, 13 II, 13 50, 12 V,29 1, 7 II, 27 

33, 18-23 1, 9 15,25 II, 12 14 V,29 
II, 27 

22 1, 3 26, 10 (LXX) II, 27 54, 18 I, 4 3, 1 1, 4 

23 II, 3 26,28 Il, 28 57, 13 IV, 19 
~,, 23 II, 21 

36, 35-36 II, 3 28, 14 IV,2 58,5 IV, 12 *8, 17 II, 21 

37,8 V, 18 25 II, 28 65, 6 Ill, 5 
*38, 3 1, 8 67,21 IV, 19 Cantique 
• 8-11 II, 27 I, 7 2, 15 II, 2 Lévitique *72, 8 

16 II, 12 74, 3 I, 3 5,16 (LXX) III, 20 11, 33 II, 2 22 Il, 28 77, 65 V,22 
25 IV, 11 79,2 III, 20 Sagesse Deutéronome 28 II, 28 9-12 II, 2 1, 7 Il, 8; V, 29 4,24 II, 13; IV, 29 II, 28 81, 1 IV, 4 7, 21 IV,2 18; V, 29 31 II, 30 83,6 V,26 22 V,29 6, 7 1, 4 36 (LXX) II, 24 93, 1 IV, 19 23 v, 29 10, 17 IV, 19 2 IV, 4 24 V,29 *32, 39 IV, 20 Psaumes 102, 17 Il, 13 26 II, 17; IIJ' 

Juges 1, 2 I, 4 103,4 II, 31 ; IV, 17 
2, 1 III, 5 11 27 V,29 

13,22 II, 19 7 III, 19 5 IV, 11 8, 1 V,29 
8 IV, 9 23 II, 30 6 IV,2 

I Samuel 4, 2 IV,19 30 V,29 16 III, 20 
*2, 6 IV,20 8,2 II, 3 109, 1 lV, 4 9, 15 Ill,11 

*10, 1 IV, 21 4 11,5 3 Ill, 17 *13, 13 II, 1 
11, 1-8 IV, 2 10, 12 V,22 110, 7 1V,2 *16, 13 IV, 20 
15,28 IV, 13 13, 5 V,3 

1 
113, 4 IV,2 

17, 11 V,22 
1 

ll8, 131 II, 6; IV,20 Sagesse de Sirach 
III Rois 12 II, 12 

1 

124,4 IV, 13 
1, 2 V, 18 18, 1 IV, 2 134, 7 Il, 28 3, 13 II, 21 

6 Il, 29 l 136,4 1, 5 25, 12 I, 2 
4, 29 (LXX) II, 21 7 II, 29 138,6 (LXX) II, 21 48,3 II, 28 

18,44 II, 28 21,1 (LXX) IV, 5 13 II, 22 19, 11 II, 19 
2-3 (LXX) IV, 5 

r 
13-16 III 22 Isale 

IV Rois 22,2 IV, 21 140,5 V,6 1, ll 11,11 
23, 10 IV, 19 142, 10 V,29 19 IV, 19 

2, 11 I, 9; 11, 19 *31, 9 I, 5 *147, 15 V,2 5, 25 V,22 
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(!sale) Ezéchiel (Matthieu) 16,27 IV, 20 6, ls. II, 19 •1, 4 H, 13 2, 13-14 III, 19 17,2 III, 19 

8, 19 V, 10 4s. II, 19 16 III, 19 5 et parai-
11,2 V,29 12 II, 13 4, 1 III, 20 lèles III, 8 
14, 12 Il, 12 31,9 (LXX) II, 27 2 III, 18 24-27 III, 20 
28,25 II, 1 34, 16 IV, 21 3 III, 6 19,24 IV, 10 37, 16 V,22 25 IV, 21 II III, 20 21,41 II, 2 40,9 V, 3 37, 5-6 V,29 5, 14 IV, 10 42 II, 18 Il IV, 21 9-10 V,29 45 Il, 28 24,36 III, 18 13 II, 13 16 V,29 6, 24 v, 18 *25, 32 IV, 4 41,4 III, 17; V, 23 

7, 6 Il, 2 26, 16 III, 20 42,8 IV, 18 Daniel 14 I, 8 39 III, 18 ; IV, 43, 10 V,23 
15 V,3 12 49,5 IV, 3 3,22 1, 5 
20 11,11 27, 34 III, 20 6 IV, 3 5, 12 1, 22; Il, 

8; 3 IV, 11 35 III, 20 53,2 III, 19 Il 
13 III, 20 45 III, 20 4 III, 20 III, 21 
16 III, 20 48 III, 20 5 III, 20 9, 14 V,22 
24 III, 18. 20 50 III, 20 6 IV, 5 18 IV, 12 
26 III, 20 51 III, 20 7 III, 20; IV, 10 13 (LXX) II 31 

9, 6 IV, 21 IV,25 21 15 IV, 10 52 III, 20 8 (LXX) IV, 21 Amos 
25 IV, 11 60 III, 20 Il IV, 3 4 13 IV Il 35 III, 20 28,6 III, 20 9 6 IV 18 10, 1 V,26 19 V,29 Jérémie 11,27 III, 8 20 IV,4 

4, 3 II, 1 Habacuq 28 III, 8 29 V,28 
12, 18 IV, 3 29,31 III, 20 19 I, 2 1 8 (LXX) II 2 

20 V,6 22 V, 7 
22 V,29 5, 22 II, 27 Zacharie Marc 
28 V,29 9, 21 I, 7 

13 7 IV 2 31 v, 30 1, 13 III, 20 10, 16 V, 16 
34 IV, 10 24 III, 20 13,23 II, 2 

Malachie 55 IV, 13 34 IV, 11 23, 18 (LXX) II, 19 
13, 3 et parai- 35 III, 20 24 Li., 8 3 10 II 2 

Ièles I, 2 2, 19 IV, 10 50, 31 I, 1 
6-6 Il, 1 3, 29 V,29 Matthieu 
7 Il, 1 4,38 III, 20 Lamentations 16 IV 21 23 I, 2 39 III, 20 . 20 III 19 58 IV, 10 40 IV, 11 3,34 II, 12 

20 III 19 14,20-21 III, 20 5, 9 III, 20 
2, 2 III, 19 25 III, 20 9-13 I, 7 Baruch 

7 III, 19 37 III, 20 13 III, 20 
3, 36 IV, 13 9-10 III, 19 16, 17 Il, 19 42 IV, 11 

38 IV, 13 Il III, 19 19 Il, 19 6, 5 IV, 10 ;V,26 
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(Marc) 7 13 III 20 (Jean) 10, 16 II, 9; III, 20 
6, 42-44 III, 20 14-15 lV Il 1, 29 III, 20; IV, 17 III, 20 

48 III, 20; IV, 8 9 III 20 5.21 18 III, 18 ; III, 

Il 24 III 20 2, 7-9 III, 20 20; IV, 

10,40 III, 18 30 III 20 3,4 IV, 10 16 

13,32 IV, 15 30-33 1 7 5 v, 28.29 30 IV, 7 

14,33 III, 18 52 III 20 8 V,29 31 III, 20 

15,24 III, 20 55 IV Il 19 II,ll 36 III, 18 

33 III, 20 9 1 v 26 34 IV, 12; V, 29 39 III, 20 

37 III, 20 10 18 III 20 4, 6 III, 18.20 11,25 IV,20 
38 III, 20 22 II18;1V20 16 II, 13 34 III, 20 

39 III, 18 30 IlL 20 24 II, 13 ;V, 12 35 III, 18; III, 

46 III, 20 11, 13 V, 30 5, 17 IV, 11 20 

16, 6 III, 20 20 V,29 19 IV, 10.11; 43-44 III, 20 

19 III, 20 17, 14 IV, 11 III, 18 44 IV, 11 
•ts, 14 IV, 11 21 III, 20 12,49 III, 18 

Luc 
19 IV, 13 26 IV, 9 14,2 I, 8; IV, 4 

22,24 IV, 16 27 IV, 9 1, 8 
I, 31 III, 19; V, 29 53 IV, 5 6, 19 III, 20; IV, 6 111,17; IV, 

32 IV, 3 23,28 III, 20 Il 20.21 
33 IV, 4 33 III, 20 27 III, 17; IV, 9 IV, 20 
34-35 III, 19 43 III, 20 20 16 IV, 13; V, 3. 
35 V,29 44 III, 20 38 IV, 12 26.30 
41 III, 19 45 III, 20 40 IV, 12 17 IV, 7; V, 29 
78 IV, 3 46 III, 20 41 III, 20 24 IV,20 

2,7 III, 19 53 III, 20 58 IV, 11 26 V, 3.6.26.29 
12 III, 19 24,6 III, 20 63 V,29 28 III, 18 
13-14 III, 19 51 III, 20 7, 7 IV, 10 31 IV,20 
16 III, 19 37 III, 20 15, 10 IV, 16 
46 III, 18 Jean 38 III, 20 15 III, 18 
51 lll, 18 1, 1 II, 13 ; III, 8, 9 IV, 16 26 III, 2; v, 8. 
52 III, 18 17.19.20; 12 III,17; IV, 29 

3, 21 III, 20 IV, 20 20 16,7 V, 26.30 
21-22 V,29 III, 2 15 Ill, 18 8 V,26 

4, 2 III, 20: 5, 29 3 IV, 20 ;V, 12 48 Ill, 20 12 II, 20 ;V,27 
13 III, 20 5 IV, 6 9,4 III, 18 13 V, 27.29 
14 V,29 III, 11 ; V, 3 5 II, 13; IV, 15 IV,ll 
18 II, 18 9 V,3 20 27 IV, 13 
34 III, 20 13 IV, 20 Il IV, 21 33 III, 20 

5, 8 II, 19 14 II, 3. 
' III, I4 IV, 16 17,2 IV, 9 

13 IV, 11 18 iv, 9 10, 4 IV, 21 3 IV, 13 
34 IV, 10 18 III, 17; IV, 9 IV, 21 6 IV, 9 
34 IV, 10 20 Il III, 20; IV, 18, 9 III, 18 

6 12 III 18 23 III, 20 21 37 III, 20 

12 
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' (ÇCorlnthiens) (Jean) 4, 3 II, 18 l' 
4,8 III, 20 

•t9, 17 111,20 • 14 .V,23 " 12, 4M6 V,29 9 III, 20 ,, 
28 III, 20 25 IV, 16 

;, Il V,6.29 Il V,29 ' 
30 III, 20; IV, •o, o II, 13 V,29 30 V,6 

16 6, 14 IV,20 13 V,29 *5, 8 IV, 6 

41-42 111,20 8, 9 V,29 29 1, 8 9 IV, 20 

•zo, 6-7 III, 19 15 V,29 !' 30 V,30 6,20 IV, 14 
1 

8-9 III, 20 26 IV, 14; V, 12 l 
13, 9 II, 20 

• Il II, 31 ; V, 8. 30 12 II, 17.20 Philippiens 
38 II, 31 ' III, 11 

31 
,, 

17 IV, 8 9, 28 I, 1 
f 

14, 15 v, 12 1, 10 III, 21 

IV, 8 29 IV, 19 15, 4 III, 20 2,7 III, 18 ; IV, 

22 IV, 20.26; V, 11,33 Il, 12.21 Ji 14 II, 5 3.6 ,, 
30 II, 21 1, 25 IV, 4 III, 18 

" 21,25 II, 20 36 V,20 li 28 IV, 5.6 8 III, 18 
'1 

*12, 6 I, 8 li 45 IV, 5 9 III, 18; IV, 3 

Acles 15,20 V.21 '1 IV, 1 10 IV, 3 

33 IV, 19 li *4, 3 V,33 
1, 9 V,29 

q 

li n Corinthiens 7 II, 5 
10-l! III, 20 Il 

2, 3 V, 26.29 1 Corinthiens il 
3, 17 V,29 

3-4 V,29 
18 V,26 Colossiens 

36 III, 18; IV, 3 
1, 17 III, 21 r 4,4 IV, 3 

III, 21 ; V, 23 
1, 15 IV, 3.20 

38 V,30 24 III, 17 

1! 

5, 20 IV, 14 16 II, 31; IV, 

3, 21 IV,4 
21 IV, 5 20 

IV,2 
IV,6 30 IV, 15.20 

12,2 I, 9; fi, 20 17 IV, 2.20 

•4, 11 il 2-4 li, 3 
II, 18 2, 9 II, 5 

18 IV, 5 

5, 1s. V,30 !! 4 1, 9; II, 20 

9 V,29 
10 II, 6; V, 8. 

Il 
13, 3 II, 20 

8, 32 III, 20 
29 I Thessaloniciens 

10,38 II, 18 
II, 21 lj Gala les 4, 16 II, 31 

47 V,29 
Il V,29 il *5, 4 II,ll 

2, 16 V,29 
*1, 15 v, 6 

13,2 v, 6.29 II, 9 
*2,20 IV, 16 19 III,21 

4 V,29 3,6 V,3 
3, 13 IV, 5 

33 III, 19 16 V,4 
14 v, 30 I Timothée 

16,3 V,25 28 IV, 6 
17.28 IV,20 

V,29 *4, 4 III, 19 
1, 17 IV, 19 

21,6 V,25 
5, 20 III, 21 5, 11 

2, 5 IV, 14 
6, 11 V,29 

v, 15 
24, 16 III, 21 *6, 16 

IV, 14 
19 V,29 4, 7. II, 8 

Romains 
20 III, 20; IV, Éphésiens 

6, 4 1, 1 

6; V, 29 15 IV, 19 
*1, 1 V,6 IV, 19 1, 13-14 V,29 16 rv, 13 

23 II, 15 *9, 27 1, 7 17 IV, 8 17 IV,13 
2, 6 IV, 20 *10, 4 II, 3 21 II, 31 20 1, 1 
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Les chiffres romains désignent les discours ; le premier chiffre 
arabe renvoie au chapitre, le second à la ligne. 

'Ao:p&lv II, 2, 5. 
&6o:a(Àeu't'oç;, opposé à la royauté (du Christ) IV, 4, 6. 
'AO~oua n, 2, 7. 
'A6pat:&!J. II, 18, 7; III, 9, 3. 
&ya66ç : Oô8e4; -, et ~~ e!ç 6 0e6ç IV, 13, 3. 18-19. 
&y&.m], appliqué à Dieu II, 13, 1. 
&yyeÀ~xcd 8uv&!J.eLç V, 29, 41. 
ll:yyrû..oç II, 8, 26.27; 31, 9; V, 5, 4. "Ayye.ÀoL, les Anges II, 31, 16; 

V, 15, 12. Cf. Hiérarchie céleste. 
&yew't}cr(oc V, 8, 15. 
&yéWl)'t'Ot;, la matière et la forme sont inengendrées, d'après certains 

III, 11, 3-4; Dieu est à la fois l'inengendré et l'engendré; compa~ 
raison avec l'homme III, 11, 5-9; l'« inengendré » est un terme 
négatif, non l'expression positive de ce qu'est Dieu II, 11, 10-14. 
'AyéW"t)'t'OV ('t'0) III, 2, 25; 10, 1 j 11, 3 j 12, 11.15 iV, 7, 2.3 j 8, 
13; 23, 1; le terme dnengendré & n'est pas dans l'Écriture, mais 
il est impliqué par d'autres expressions V, 23, 1-15. 

&y ta:, le saint {dans la tente de réunion et dans le temple de Jérusalem, 
symbole de l'univers angélique) II, 31, 6. 

'Ayta:crp.6ç, titre du Fils IV, 20, 43. 
&y~oç : 't'O &ytov isolé de 't'à Ilveüp.ct V, 2, 11. 
&yvo~a:, q ignorance"$ du Christ IV, 15, 1. Cf. Ignorance. 
&yptxcpoç (0e6ç), Dieu qui n'est pas dans l'Écriture {l'Esprit-Saint, 

d'après les hérétiques) V, 1, 6. 
&ypa:cpov {"t'O), (dogme) non écrit V, 12, 5 et n.; {le fait que l'Esprit­

Saint n'est pas mentionné comme Dieu dans l'Écriture) V, 21, 1 ~ 
29, 1. 

"A8&v. III, 11, 6; IV, 1, 10; 20, 27; 21, 11; V, 11, 1.13 'A8&;p. véoc; 
IV, 5, 7. 

&8eÀcp6c;, en s'adressant aux hérétiques I, 5, 1. 
&:8oÀe:ax(a:, reproche adressé aux Eunomiens III, 21, 2. 
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<l.~p II, 28, 1. 15. 34. 39. 40. Cl. Air. 
&6&.vœ't'OV ('t'à) V, 23, 2; le terme t: immortel• n'est pa~ appliqué à 

Dieu dans l'Écriture, mais il est impliqué par d'autres expressions 
V, 23, 2·15. 

ctL\I~Y~"t'~M~ç, appliqué aux Eunomiens III, 21, 1. 
och(oc (not1)'t'tX1jv 't'S xoct cruvex."t'tx1)v ocL't'tœv), à propos de Dieu II, 

6, 1~2.- 1tp6>11J V, 14, 10.12; 16, 6. 
cdt'toç : 't'à np(;)'t'oV c&rtov, la cause Première (Dieu) II, 31, 20; 

III, 15, 1.2.16. Cf. Cause. 
cd&lv, «éon • V, 7, 24. 
&:xcttp(œ, inopportunité (discuter sur Dieu à contretemps) 1, 4, 12. 
&xœ't'OC)apt't'OV (•0}, l'incompréhensibilité (des jugements de Dieu) Il, 

21, 29. 
&:xct't'OV6[LIXO"t'OÇ, appliqué à la divivité IV, 17, 1 et n. 
&xoÀouO(oc V, 5, 23. 
&xp61t'OÀtt:; : 't'tb; crOO; &xpo1t6À.etç, les t: forteresses l) des hérétiques que 

sont les termes « inengendré ~ et «sans principe~ V, 23, 2. Cf. 
'tÛ)(OÇ. 

&x. .. Lç V, 32, 1. Cf. Images. 
'AÀ~6e:to.:, nom donné au Fils par l'Écriture III, 17, 8-9; IV, 20, 19. 

Cf. o.:thoo.:À·~6eto.:. 
&À'I')6w0ç 0e6ç ([..1..6\loç) IV, 13, 2. Cf. Vrai Dieu. 
&Àl)m6ç n XIXl &1t'ep(À'I')1t''t'OÇ, insaisissable et incompréhensible (à 

propos de la nature divine) 11, 5, 11. 
&Àoyoç, sans le Verbe (il n'y a pas eu un moment où le Père était 

sans le Verbe) III, 17, 22. 
&v.o.:p't'(o.: IV, 20, 45. 
&lJ.ÔÀuum(o.:, faiblesse du regard {de l'intelligence) en face de lu géné-

ration du Verbe III, 8, 30. 
&[J..~'t'!ùp IV, 21, 26. Cf. Génération du Fils. 
'Av-..,6;, nom donné au Christ IV, 21, 25. 
&v&ôo.:crtç : &vo.:ô&cretç, Ascensions (membres de la hiérarchie céleste) 

II, 31, 17-18 et n. Cf. Hiérarchie céleste. 
&vo.:yé\lvt]O'~ç, régénération V, 28, 13.14; elle est l'œuvre de l'Esprit­

Saint ibidem. 
&..,o:L't'to;, appliQué au Père III, 11, 23.24. 
&wtX«6«(p!ù, à _propos de la purification nécessaire du théologien II, 

1, 1. 
&v&Àucrt;, rupture (entre le Père et le Verbe, selon les Ariens) 1, 6, 

2. Cf. Note. 
&v&:v.\I'I')O'tç, la réminiscence (d'après Pluton) 1, 10, 5. 
• Av«v(«ç V, 30, 4. 
&v&Tt"Àoca~ç, rétablissement (dans l'état de grâce) V, 28, 14 (bis); elle 

est l'œuvre de l'Esprit-Saint ibidem. 
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&;..,ocnÀ<i«!ù V, 28, 15. cr. &v&.nÀo:atç. 
&vo.:pxto.:, erreur concernant la divinité III, 2, 1. 
&vocp;x:ov (-rb), V, 23, 2; le terme • sans principe 11 n'est pas dans 

l'Écriture, mais il est impliqué par d'autres expressions V 23 
' ' ' 2-15. Cl. Avœpx!œ. 

&v&.a-ro.:atç, résurrection (des corps) I, 10, 19; V, 5, 4; (-re:Àeu-rctCa) 
la résurrection finale IV, 12, 30. 

'Av&a-ro:cnç, titre du Fils IV, 20, 46. Explication 46-47. 
&..,éx'ilpo.:a-ro~, ineffable (en parlant de Dieu) II, 4, 4. 
&vtv.o; 11, 28, 16. 
&v6pwrc{~o!Lo:t, à propos de l'Incarnation III, 18, 25. 
"Av6p!ù1t'O~, nom donné au Christ IV, 21, 3; explication 3R10. 
&v6p!ùn6t1)ç, l'humanité, c'est-àRdire la nature humaine considérée 

abstraitement V, 15, 3. 
&voBoç, l'Ascension V, 26, 20. 
&\l-ro.:n6Boat;, la Rédemption I, 10, 20. 
à.v-rt6eatç, opposition, discussion 1, 1, 6; 3, 19. 
&.\l't'tXd(J.evoç, allusion au démon III, 21, 3. 
&v-rtÀoy(o.: I, 2, 26. 
&v-rtnocpex-reLvov.œt, allusion à la conception stoïcienne de la compénéR 

tration des corps (&v-rtnocpex-ro.:6~cre-ro.:t corr.) Il, 8, 8R9. 
&v .. twnov II, 31, 3. Cf. ax'l')v/j. 
«;!oc, dignité (des personnes divines) V, 9, 14; 12, 18; 20, 19. 
&.no.:vta-rOO IV, 20, 47. 
&Tt'&.'t'!ùp IV, 21, 27. Cf. Génération virginale de Jésus. 
• Ano.:Oyocav.«, nom donné au Fils par l'~criture III, 17, 11. 
&.:nep(ypa:n-rov ('t'b), appliqué à l'Esprit-Saint V, 29, 44. 
&néptnoç V, 3, 21. Cr. 6eoÀoyL«. 
cinÀ&ç, sans restriction {affirmer) III, 15, 5.14.18. 
&n6Bet!;tç, démonstration : le Fils est une démonstration brève et 

facile de la nature du Père IV; 20, 11. 
&Tt'ox«-rœa-r«atç rv, 4, 3 ; 6, 32; 12, ao. 
&nà XOt'IJOÜ IV, 12, 21 et n. 
&n6Àu-roç, (appellation) absolue IV, 15, 16. 
'AnoM-rp!ùatç, titre du Fils IV, 20, 44; explication 44R48. 
&n6voto:, égarement {de ceux qui veulent connattre et définir la 

substance de Dieu) III, 11, 16. 
&.:noppo!o.: V, 32, 7. 
&pœxve:ï:o~, néologisme pour &po.:x..,o.:toç 1, 9, 8. 
&p&.xvq, description de l'habileté des araignées II, 25, 5.10-16; éloge 

de cette habileté II, 25, 16-25. 
&peto:v&ç, à la manière d'Arius V, 30, 18. 
'Apta-ro-réÀ'I')~ 1, 10, 7. 
à:px&.yye:Ào~, -Àouç, les Archanges II, 31, 16. Ct. Hiérarchie céleste. 
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&:px_éyovoç {ÔÀ't)), la matière primitive III, 9, 5. 
'Apx'l), nom donné au Fils par l'Écriture III, 17, 4.6. 
&px~, -&.ç, Principautés II, 31, 17. Cf. Hiérarchie céleste. 
'Apxtepe:Uç, nom donné au Christ IV, 21, 25. 
&créOe:toc, hétérodoxie I, 7, 27; V, 1, 10; 3, 5; 12, 25; 13, 7; 21, 15; 

30, 17-18. 
&ae:O'ljç 1, 4, 12. 
&:cre:ôW, être impie, c'est-à-dire hétérodoxe V, 2, 4. 
&cr-rljp II, 29, 1.2; (Dieu comptant les multitudes des astres) II, 30 . ' 
&mpoc1t"''j II, 28, 32.36. 
&cr6v0e:'t'oç V, 32, 3. Cf. tpUO'tt;. Appliqué au Fils considéré avant 

l'Incarnation III, 19, 2. 
&a6:lfLOC't'Ot;, la divinité est incorporelle II, 10, 1. Cf. Corps. Appliqué 

aux êtres spirituels II, 31, 8; avec une certaine restriction : 
&cr~[Lct't'OÇ ..• ~ 8·n èyyu't'ci't'oc II, 31, 14. 

&O"'..(e't'oç, sans indication de relation IV, 15, 17. 
cl't'f1.6c; II, 28, 34. 
&'t'O!J.O~, les «atomes~ d'Épicure I, 10, 6. 
ocÔÀ1), le bercail (du bon Pasteur) II, 9, 3. 
œ.Ô't'oœ.À~Ele~œ. (fj), .la vérité même (mot appliqué à Jésus-Christ) IV, 

13, 6. 
o:Ô't'6flœ.'t'ov ('t'0), II, 16.17.21.22. Cf. Hasard. 
&x&lpj't'OV, appliqué à l'Esprit-Saint V, 29, 20. 

j3cta~ÀeÎOC, la royauté du Fils IV, 4, 5.19.20; unité de royauté des 
personnes divines V, 28, 4. 

Bcta~Àe0c;, nom donné au Fils par l'Écriture IV, 17, 15; IV, 4, 17; 
21, 29-30. 

j3œ.aLÀe0@, en pa~lant du Fils IV, 4, 2.16. 
j3ÀIXO'<(>l)flia:, langage des hérétiques V, 21, 14. 
j36p6opoc;, bourbier (pour désigner les choses sensibles) I, 3, 13. 
j3o0À1)a~c; IV, 12, 20. Cf. Volonté. 
j3povTI; II, 28, 32.37. 
j3pov't'il>, appliqué ironiquement au théologien hérétique II, 28, 32. 

yéveatc;, génération (des êtres vivants) V, 10, 16. Cf. Génération. 
yevv&:ao:~ {ot), appliqué ironiquement. aux Eunomiens IV, 7, 4. 
yéVVl)!J.IX, appliqué au Fils III, 2, 17; 16, 7; IV, 20, 12. 
yévv1)atc; (ij xo:'t'&. a&pxct-), III, 4, 15; (fj WJeOIJ.IX't'~x~-) III, 41 16. 
yévvl)atc;, génération (divine) I, 6, 1. Cf. note; III, 2, 22 j 11, 24; IV, 

7, 12.la génération du Fils III, 4, 15;V, 8, 17; la génération humaine 
est déjà un mystère, à plus forte raison la génération d'en haut 
III, 8, 2-16; en Dieu la génération est peut-être la volonté d'eugen-
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drer III, 6, 32; mais la génération est peut-être supérieure à la 
volonté III, 6, 34. 

yevW)-ri) III, 2, 11. 
yevvl)'t'6V ('t'à) III, 2, 26; 10, 15; V, 7, 3.4; 8, 13. Cf. Inengendré. 
yeVVl)'t'6c;, le Saint-Esprit n'est pas engendré V, 8, 13. 
yevv~'t'@p, appliqué au Père III, 2, 15. 
yevv&, comment le Fils a-t-il été engendré 'l C'est un mystère que 

nous devons honorer par le silence III, 8, 24; il suffit de savoir 
qu'il est engendré III, 8, 26; les anges ne comprennent pas le 
~comment J> de cette génération III, 8, 26-27 ; seuls le Père et le 
Fils le savent III, 8, 28-38; yeyévWJxe (en parlant du Père) III, 
6, 2. 

yeüatc;, allusion à la manducation du fruit défendu IV, 20, 48 (var. 
&fl1Xp't'i1X). 

n, la terre : merveilles de la terre II, 26, 14-38. 
yÀ&craœ. : yÀil>acrœ.~ 7t0ptvœt, V, 26, 21 ; 29, 34. 
"(À@O'O'ct:Ày(ct I, 7, 7 j V, 21, 15. 
yv&lfl1), volonté (dans la Trinité) III, 2, 10. 
yp&:!J.!J.OC, la lettre (de l'Écriture) V, 3, 3.6; 18, 11 {bis); 21, 6; 

8ouÀe0e~c; 't'~ yp&::!J.!J.!XTt V, 24, 2. 
rpo:q>~ I, 7, 22; II, I, 11 ; 27, 12; III, 5, 15; IV, 2, 7; V, 5, 11 ; 

21, 17; 22, 4; 24, 11; 28, 6; {fj (}e(œ, -) II, 24.25; III, 5, 18; 
V, 2, 11 ; 20, 10 au pluriel IV, 1, 3; V, 21, 5. 

8cd.0@V V, 16, 2. 
!1ctw~À II, 11, 9. 
!1ao(8 II, 21,29; III, 19,21; IV, 13,21; V, 3, 18; 26, 15. 
8ea~J-6c;, pour désigner le corps IV, 17, 14. 
8L&: : a~· où, à propos des personnes divines V, 20, 13. 
a~ocEl1}x1J : cd Mo .6.tct61jxct~, V, 25, 2.8. 
8~ct(pea~c;, division (entre le Père et le Verbe, selon les Ariens) I, 6, 

2. Cf. note. Terme appliqué par les Eunomiens à la divinité III, 
8, 21. 

8t6etct V, 13, 17-19. 
8tEld't'l}c; V, 13, 12. 
8utctwa0vl), appliqué à Dieu II, 13, 2. Titre du Fils IV, 20, 38 

explication 38-43. 
a~nÀoÜ:;, appliqué au Verbe IV, 8, 4. 
MyfliX, opinion religieuse 1, 5, 16; II, 2, 18; 11, 6. 
8oyflo:'t'(~@ V, 19, 31. 
M;oc, unité de gloire des personnes divines, V, 28, 4. 
8p6aoc; II, 28, 18. 
8Uctc; III, 2, 13. 
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86wx!J.œt, t: Le Fils ne peut rien faire de lui-même t, texte objecté 
par les Eunomiens IV, 10, 1-2; explication IV, 10, 3-11, 41. 

ÂÙ"IX(J.tt;, nom donné au Fils par l'ltcriture III, 17, 10; IV, 20, 17. 
3Uvetp.to:;, puissance (divine) V, 5, 19.20; 16, 19; voepà:ç 8uv&tJ.etç, 

Vertus spirituelles II, 31, 18. Cf. Hiérarchie céleste. 

~yypoc<poç, la divinité de l'Esprit-Saint est indiquée équivalemment 
dans l'Écriture V, 29, 3-30, 19. 

et3oç, espèce Ill, 13, 15; les espèces (d'êtres vivants), leur multipli­
cité II, 22, 18. Cf. Animaux. 

etxWv. image (de Dieu) désignant l'esprit, l'âme de l'homme II, 17, 
6; image (de la Trinité) V, 31, 3. Cf. Image. Nom donné au Fils 
par l'Écriture III, 17, 12; IV, 3, 12; 20, 22; explication 22-28. 

staocy6lytx6ç ().,ôyoç), III, 1, 20 et n. 
èx : è~ oiS, à propos des personnes divines V, 20, 13. 
èxreopeOop.a;t, appliqué à l'Esprit-Saint III, 3, 6; V, 8, 11. 
èxrcopeu61Levov ('t'à) III, 2, 26-27, 
èxrc6peucrt.; V, 8, 16.17-18. Cf. Procession. 
èxrc6peU't'O\I ('t'à) V, 8, 6. 
~Xtp<X\IO't.; V, 9, 3. 
è)J.&!Lrc<-> : èÀÀ<X!L1tO!Lév«:.; -r~v xoc6ocpro't'&'!'t}v lÀÀCG!J.~W, à propos des 

êtres célestes Il, 31, 21-22. 
èp.rcoÀt't'&Uo!J.CGt, appliqué à l'Esprit-Saint V, 26, 6. 
ê!J.tpucrC>!J.œL : ê!J.tpucrd>!J.evov, à propos de l'Esprit-Saint V, 26, 21. 
~v ('t'à), l'Un (l'unité divine) V, 9, 17 {bis). 18. 
èv : èv (j'), à propos des personnes divines V, 20, 14. 
èv«:v6p6>1t'l')crtç IV, 14, 11. 
èvépyet«: III, 16, 3. 6.13.20.23; V, 5, 10 et n. 
~v6eoç (~(oç) IV, 20, 33. 
èv"tuyx&vro, intercéder (en parlant du Christ) IV, 14, 2-3. Cf. Inter· 

cession. En parlant de l'Esprit-Saint IV, 14, 7. 
'EvG>ç II, 18, 1. 
~vrocrtç, union (des personnes divines) V, 12, 36; 16, 20; 17, 3. 
'Evrox 11, 18, 3. 
~e't'CGO''ttx6ç (&yocv), en parlant des hérétiques II, 10, 3-4. 
è~oucr(oc, -cr(~Xo:;, Dominations II, 31, 17. Cf. Hiérarchie céleste. 
èrctdxetoc 0eoü V, 25, 14-15. 
'ErctxoOpetoç II, 8, 10. 
'Erctxoupoç I, 10, 6. 
èmO"t'""j!J.'ll• science II, 29, ·8.12. Cf. Science. 
èpyœcr't'ljptov &cre6e(œç, une officine d'impiété, en parlant des hérétiques 

I, 9, 13.14. cr. &cré6etœ. 
èpecrx;ûtœ, futilité (des controverses soulevées par les Eunomiens) 

I, 3, 19. 
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S'tepooUcrto.; III, 16, 4 j V, 20, 4.5. 
hot!J-6'!'1}.; (rcept't'àvMyov), propension à la discussion {travers des 

Eunomiens) III, 1, 2. Cf. 't'ctXU'tl}o;, .. &xo.;. 
EiScc, V, 11, 1.12. 
e()ccyyéÀtiX ('t'à crà), adressé ironiquement aux hérétiques V, 8, 10. 
EOocyyéÀtov {'t'à) V, 25, 5.28; 26, 20. 
eilx«:tpov ('tà), à propos de la nécessité d'attendre le moment oppor· 

tun pour la discussion théologique I, 4, 20. Cf. &xcctp(cc, 
eôÀ&6etœ I, 5, 5. 
eùcré6etoc, piété (au sens d'orthodoxie) I, 2, 1 et n.; Il, 2, 13. 
eôcreO~ç, pie-ux {au sens d'orthodoxe) IV, 15, 19; V, 5, 15. Cf.eôcré6et«:. 
eôcreOC>, être pieux, c'est-à-dire • être orthodoxe & V, 5, 16. 
eùcre6C>ç, pieusement, c'est-à-dire conformément à l'orthodoxie IV, 

12, 37. Cf. eôcré6etcc. 

t-lj'tl}!J.OC, recherche (au sens défavorable : recherches indiscrètes des 
hérétiques) I, 2, 11. 

l;Op.'l), le Christ devenu, par l'Incarnation, comme le levain dans toute 
la pâte IV, 21, 5. 

l;w-f), vie (de la grâce) IV, 20, 47. Zwlj, nom donné au Fils par 
l'Écriture III, 17, 8-9; IV, 20, 33; explication 33-38. 

1)ye!J.ovtx6v {'t"à), pour désigner la raison I, 3, 10. 
'1-l)..(ccç I, 9, 3; II, 19, 1.4 j 28, 26. 
~Àwç Il, 29, 16-30, 18; V, 32, 1. Cf. Soleil, Images. 
1J!J.tcrdcc : 't"oÙç è!; 1)p.tcrdoo; eôyvW!J.OVIXÇ (les Pneumatomaques) 

V, 24, 14. 
'Hcr«:(oo; V, 10, 11. 

6&Àacrcra, la mer (éloge de) II, 27, 1-20. 
EléÀ'I)!J.CG, la volonté divine II, 26, 31 ; 31, 26; (du Christ) IV, 12, 2. 

Cf. Volonté. 
OéÀ'I)O"tç, le Fils serait fUs de la volonté du Père, et non du Père, 

d'après les hérétiques III, 6, 6.8. 
EléÀro : 'teEieÀljp.eOoc, seul exemple connu du parfait passif III, 5, 8. 
EleoÀoy(cc, discours sur Dieu I, 4, 12; 6, 11; II, 1, 12; 2, 17; V, 3, 9. 

22; 8, 6; 26, 1; 't'ti!;tV 6eoÀoy(<Xç (ordre à suivt•e dans l'exposé 
théologique) V, 27, 2. 
EleoÀoytx6ç : ironique(!) ••. EleoÀoytxOO'tcc'te, II, 7, 3; OeoÀoytxG>'tepot 

(oE), V, 5, 6. 
OeoMyoç, théologien, I, 9, 6 ; II, 1, 1; préparation ascétique nécessaire 

au théologien I, 7, 5 s.; cf. Note à la fin du chapitre; V, 16, 17 
(appliqué à Jérémie) j V, 8, 8 (appliqué au Sauveur); II, 4, 2 
(appliqué aux philosophes païens). 

6eoÀoyC>, disputer sur Dieu 1, 4, 11 ; II, 3, 18. 
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6e6msuO"'t'oç II, 9, 2. 
E>e6c;, nom donné par l'Écriture au Verbe III, 17, 3 .. 5; les trois 

personnes sont un seul Dieu V, 3, 17 ; 28, 2-3. 
6e6'n')c;, unité de divinité dans la Trinité II, 31, 38; V, 28, 3; 33, 

18. Cf. ®e6ç. 
6eo-ç6xoc;, (la Vierge) mère de Dieu III, 4, 15. 
6e&lp"I)(Lœ, contemplation II, 13, 12. 
6e00 : è!Lè 6eoi: 8td: 't'OÜ (jet'lt't'!O'(.L<X't'OÇ, (J'Esprit·Saint) me divinise par 

le baptème V, 28, 10. 
6erop(œ, contemplation I, 3, 6 (voir la note à la fln du § 3) ; II, 2, 

10.16; 9, 13; 21, 18; étude I, 8, 28; V, 2, 12; considération IV, 
6, 1. 

6erop&, inspecter, passer en revue II, 22, 36. 
6p6voc;, ~vot, Trônes II, 31, 17. Cf. Hiérarchie céleste. 
96pœ, nom donné au Christ IV, 21, 18. 
Ouatœ v, 25, 22.23.26. 

~Iotx&lô II, 18, 11.21; V, 16, 17. Cf. Luite. 
t8éoc, la théorie des Idées dans Platon I, 10, 3 ; «la forme • au sens 

philosophique III, 11; 4. 
t3to~, propre IV, 19, 20 (particulier à une personne divine); t3tov, 

(Ile propre de Dieu & III, ll, 2. 
l8t6TIJ~, propriété «hypostatique & III, 12, 7 et n.; V, 9, 18; 28, 3; 

29, 10; 31, 10. 
'Ie~exn?l., II, 19, 15. Cf. Vision. 
'lepej.tkt~ I, 2, 17; II, 12, 24. 
lep6cru).o~ : ot 't'OÜ yp&!J.!J.:X't'O~ tep6crul.ot, les \profanateurs de la 

lettre (de l'Écriture) IV, 1, 4. 
'I-qcrœtœ~ II, 19, 15. 
'hjcroü~ V, 26, 22. 'l'tjcroüç Xptcr't'6~, IV, 21, 37. 
[l.tyyt&, avoir le vertige (devant l'incompréhensibilité de Dieu) 

II, 21, 19 et n.; (en face de l'univers spirituel) II, 31, 15. 
tM~, fange (pour désigner les choses sensibles) 1, 3, 10. 
tcro't't!J.(IX (rij~ cpUcre(t)~), à propos des trois personnes divines V, 20, 10. 
'lcrpa;-{jl., autre nom de Jacob II, 18, 21 ; (o!xov) IV, 3, 13; 0 'lcrpœf,l. 

le peuple d'Israël III, 20, 23. 
'I(t)&W'tj~, l'Apôtre II, 20, 17; V, 19, 12. Nom pris comme exemple 

V, 19, 7. 
'1&,6 1, 8, 2. 

xœ6œp6~, le Pur (en parlant de Dieu) I, 3, 8; oô xœ6œp6~, (aliment) 
impur (d'après la Loi mosaïque) II, 2, 34. 

x.œ6œp6TIJ~, pureté de l'âme nécessaire au théologien I, 4, 10. 
x.o:tp6~, (voir eiSxo:tpov) 1, 3, 14. 
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xœl.6ç : 't'à xœMv, la Beauté suprême II, 31, 23; IV, 13, 28; V, 
15, 13.14. Cf. Beauté. 

x.&v, construit avec l'indicatif V, 18, 7; avec le subjonctif V, 18, 8; 
31,4-5.10. 

xœpxtvo~, mot à trois sens, pris comme exemple V, 19, 23R24.25. 
xœ't'&xpt!J.IX, la condamnation (conséquence de la faute originelle) IV, 

21, 7. 
x<X't'riÀ"I)~t~, la compréhension, le fait de comprendre Dieu II, 3, 25. 
X<X't'CC1t'é't'occr!J.œ, le voile (du Temple de Jérusalem) II, 3, 9; 31, 5. 
xoc't'oc't'exvoÀoy& V, 20, 14. 
xevoÜlU't, à propos du Christ III, 18, 24. 
XE:\10'tl(t)\l(oc I, 1, 6. 
xt6&pct, l'image platonicienne de la cithare II, 6, 8 s. 
xwro : 1t'&v't'<X xwe!v xocTtX rij~ &À"I)6etœç III, 13, 23. 
xl.ijcrt~, appellation (de Dieu) III, 13, 18; appellations (données à 

l'Esprit-Saint par l'Écriture) V, 29, 12; 30,9. 
XO!J.~e(œ, habileté (dans les controverses, en parlant des Eunomiens) 

I, 3, 19. 
XO(J.~6~, appliqué au raisonnement des Eunomiens 1, 1, 1. 
x6cr(J.o~, l'univers II, 31, 2; ((J.txp6~) pour désigner l'homme II, 22, 

40. Cf. Homme. 
xou'tl6TIJ<;, l'agilité de la nature angélique II, 31, 28. 
xpii(J.ct, mélange, désignant l'homme II, 3, 26. 
xpoc't'"}jp, la comparaison néoplatonicienne du cratère qui déborde III, 

2, 20. 
xp[f.t.<X, les jugements divins II, 12, 2; 21, 28.31. 
xp(crt~, le jugement (dernier) I, 10, 20. 
xpUcr't'<XÀÀoç II, 28, 19. 
X't'(crt~, le Verbe est une créature, d'après les Ariens I, 6, 1; cf. note. 
X't'(cr!J.œ, créature II, 11, 15; V, 5, 10; ce terme ne peut être appliqué 

à l'Esprit-Saint V, 6, 14.17.20; 8, 12; en quel sens il peut être 
appliqué à la Sagesse IV, 2, 28. 

xUœ6o~ : xu&6cp !J.E:'t'poÜv't'e~ -djv 6&Àœcrcrœv, proverbe II, 27, 10-11 
et n. 

xu6tm1)~, faiseur de culbutes (en parlant des Eunomiens) I, 1, 15. 
xUxvoç, description du cygne II, 24, 15. 
KUve~ (ot), les Cyniques 1, 10, 10. 
KUpto<;, II, 8, 3.4 ; 18, 2 ; V, 20, 11 ; titre donné au Fils par l'Écriture 

Ill, 17, 15.16; 21, 26; IV, 3, 12; V, 29, 13; appliqué à l'Esprit­
Saint V, 29, 13. KUptoç nocv't'oxp&-r(t)p II, 12, 13; KUpwç (ô) 
~œ66œW6 II, 19, 16. 

xupt6Tij~, ~TIJ't'IX~, Puissances II, 31, 17. Cf. Hiérarchie céleste. 
xup((t)ç, au sens propre III, 13, 16.17.20; 14, 4.6. 
KU(ùv, le chien, exemple de terme • équivoque» III, 14, 5R31 ; avec 

trois sens possibles, pris comme exemple V, 19, 24.26. 
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Ml;~poç III, 20, 19.20. 
ÂcX!-LÔ&\Iro, le Fils reçoit {À<XJJ.Ô&ve~) certaines choses, explication des 

textes IV, 9. 
À<XI-L1t'P6't"1)~, -'t'«~, Splendeurs, membres de la hiérarchie céleste Il, 

31, 17. Voir la note et cf. Hiérarchie céleste. 
Àet't'Oupyta:, le service des êtres célestes à l'égard de la volonté divine 

II, 31, 28. 
Àet1"oupy6ç, appliqué aux êtres célestes II, 31, 10.26. 
AeU( III, 9, 3. 
À!cxv, au sens de i très $1 ~beaucoup • (caractéristique de la langue 

de Grégoire) 1, 2, 30; 5, 10; II, 4, 11 ; 6, 15; 12, 26; 15, 12; 20, 
12 ;29, 14; III, 6, 2.4 ;8,20; 11,11 ;21, 22; IV,2, 1; 4, 7; 12, 37; 
14, 2; V, 5, 14; 7, 7; 10, 8; 11, 20; 18, 10; 20, 20; 21, 12; 24, 
2; 29, 3.4 j 30, 7. 

I.Woç, les pierres (précieuses) II, 26, 9. 
Àoytx6ç, doué de parole II, 11, 16; raisonnable If, 13, 24; 15, 20; 

IV, 20, 33. 
ÀoyoMcrx:ljç, appliqué aux hérétiques V, 13, 4. 
ÀO"fO!J.ctXko!:, I, 1, 7-8. 
Àoyo!J.&:xoç, V, 11, 8 {désignant les hérétiques). Mot. non enregistré 

dans Liddell-Scott. 
Myoç, parole I, 5, 30; 7, 1.20; 8, 21; II, 1, 5; 2, 16, 19.23; 22, 8; 

31, Il ; III, 6, 27; IV, 7, 10; 20, 31 ; {parole humaine mise en 
parallèle avec le A6yoç) V, 6, 2; 24, 8; 26, 27; - {de Dieu) Il, 
13, 3 j 28, 21 j III, 7, 11.12; 13, 21.22;- (de J'Écriture) IV, 2, 
5.12.18; - (du Bon Pasteur) IV, 21, 23. 

discours, exposé 1, 6, 6; 9, 17; II, 1, 1.12.13; 2, 35; 21, 1.27; 
27, 28; 28, 3; 31, 1, 15; III, 1, 21; V, 2, 2.16; 6, 3; 10, 13; 13, 
1 ; -(personnifié) II, 11, 10; 28, 3.5; 31, 3. 39; IV, 1, 12; 19, 

25; V, 1, 3.4; 2, 9. 
discussion 1, 7, 6; 8, 28; II, 7, 2; 8, 13; 11, 3; 21, 9.11 ; III, 

1, 1.3; V, 2, 2 (bis). 7. 
argumentation 1, 8, 26; V, 14, 2. 
avis, opinion I, 8, 12; II, 4, 5; 17, 4; IV, 5, 15; 12, 38. 
raison II, 5, 9; 6, 17; 16, 1.5.14.23; 17, 6; 22, 36; 26, 30; 

28, 41.42.43; III, 8, 6; 21, 14; IV, 2, 5 (désigne la sagesse); V, 
8, 22 (la nature divine est au-dessus de notre raison} ; Myot, les 
• raisons & qui expliquent les choses IV, 20, 17 ; la raison première 
(des choses) IV, 11, 40. 

motif IV, 2, Il ; 4, 14; 14, 6. 
raisonnement II, 7, 16; Ill, 13, 14; 21, 2.6-14 (sa faiblesse 

lorsqu'il ne se réfère pas à la foi). 
langage II, 8, 17; III, 9, 38; 15, 5; IV, 12, 5.14.17; V, 20, 13; 

- théologique III, 18, 29 (bis). 
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doctrine II, 9, 3, 
pensée II, 22, 16. 
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explication II, 25, 2; 29, 11 ; IV, 16, 1 ; V, 8, 22; 16, 20, 21; 
32, 10. 

expression 1 II, 3, 7. 
principe III, 8, 11; V, 17, 6; 20, 4.9. 
argument III, 13, 1.8; V, 17, 1.3; 20, 25. 
définition III, 13, 15.16; IV, 20, 9.13; le Fils est comme la 

définition du Père IV, 20, 6-13. 
compte V, 7, 18; Xct't'c% 8e:O't'e:pov Myov, en second lieu IV, 13, 28. 
récit V, 16, 12. 
sujet V, 20, 1 ; 24, 20; 31, 2. 

My(f), en raison de IV, 9, 6. 
ô Myoç èo:'t'(, il est question de IV, 13, 18, 

A6yoç, le Verbe 1, 5, 30; 6, 16.17; II, 3, 7; 11, 16; 20, 15.17; III, 
2, 27; 17, 3.4.5; IV, 6, 5; 8, 1.3; 10, 15.16; 11, 29; 14, 19; 20, 
5-15 (raisons pour lesquelles on appelle ainsi le Fils}; 13-15 (le 
Verbe est présent à ce qui est et tout existe par lui); V, 13, 4. 

ÀO't'pov, rançon, appliqué à la Rédemption IV, 20, 45. 

(J.O:"f&ç, le • chevalet$ qui vibre sur la poitrine de la cigale II, 24, 12. 
M&:yot, les Mages III, 19, 18. 
(.l.&:v8pct, le bercail (céleste) IV, 21, 23. 
Mœvt:x.œtot III, 11, 4. 
v.«vwx II, 28, 9. 
Mœvwé, le juge Manué, père de Samson II, 19, 6. 
Mccpx(wv V, 7, 23. 
tJ.«PtJ.ctpuy~, tache lumineuse V, 32, 11. Cf. Images. 
tJ.O:P't'Up(œ, témoignage (de l'Écriture) III, 13, 25. 
v.e:ya:Àe:t6't'l]ç, la grandeur divine, connue par les créatures II, 3, 13 ; 

31, 32-33. 
v.eyctÀonpérceta:, la magnificence divine, qui se révèle dans la création 

II, 3, 14; 13, 34. 
tJ.E:"fiXÀoupykt, grandeur de l'homme de Dieu II, 26, 38. 
v.e:t?;wv, appliqué au Père III, 15, 1.3.8.9.10.15.16; objection des 

Eunomiens : $ Le Père est plus grand que moi », interprétation 
de ce texte IV, 7. 

v.éÀtcrcrct, description de la vie des abeilles II, 25, 5-10. 
Mû,xtcre8éx, nom donné au Christ IV, 21, 26; explication 26-28. 
v.e:v.v9ja61Xt 0e:oü, 1, 4, 1-10. Cf. Pensée (de Dieu). 
v.ecrt't'e:{a:, médiation (du Christ) IV, 14, 6. Cf. Intercession. 
!J.E:'t'&6e:o:tç : 8ôo tJ.S't'«6écre:tç ~(wv, passage des idoles à la Loi, et de 

la Loi à l'Évangile V, 25, 1 ; explication V, 25. 
tJ.S't'&cr't'ctcrtç, passage de ce monde à l'autre V, 25, 6. 
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f.l€'t1Xq>épco V, 7, 16. Cf. Métaphorique. 
IJ.E:'t'e:vcrw~J.&-rwcr~ç, passage (de l'âme) en différents corps 1, 10, 4. 
fL€'t'ewp6ç, appliqué uniquement aux hérétiques II, 29, 3. 
!J.€'t'p~&~ro, se tenir dans la juste mesure (au point de vue doctrinal) 

V, 1, 7. 
f.l'f) ('t'O !J.'lJ Ov, le néant), II, 10, 4. 
!J.'IJ't'IJp, dit ironiquement à propos des Eunomiens pour qui le Fils 

de Dieu est flls de la volonté du Père, qui serait aussi sa 11 mère » 
III, 6, 8. 

fL(~~ç. mélange {pour désigner la nature humaine) II, 22, 3. 
!J.O(pa, partie du zodiaque II, 29, 7. 
f.lOVo:px(oc, au sens théologique III, 2, 2.7 (bis) (unité divine mais 

nom unité de personne); V, 14, 11; 17, 10. 
j..tov&ç, III, 2, 13. 
!J.ov1), demeure (dans le ciel) I, 8, 3.12. 
Movoye:v1jç, nom donné au Fils par l'Écriture III, 17, 7 j IV, 20, 3; 

V, 13, 13. 
jJ.Ofl!f!OU!J.ctL, à propos des êtres célestes marqués par la Beauté suprême 

II, 31, 23. 
j.tUpwfJÇ, description du travail des fourmis II, 25, 25~28. 
jJ.U<r't"~p~ov ('t"O), appliqué à la Trinité 1, 2, 15; III, 21, 1 ; V, 8, 19. 
j.tU<r't"~x6ç; 1, 5, 23. 
Mwmjç; I, 9, 4; II, 3, 19; 31, 3. 

Na8&6 II, 2, 7. 
vau't'ÎÀoç;, éloge de la navigation II, 27, 16-20. 
vexpN!J.ct~ : vevex.pooj.tévouç;, morts (spirituellement par le péché) IV, 

20, 48. 
Ve!peÀ~, nuée, nuage II, 28, 20 (bis); la Nuée (signe de la présence de 

Dieu) II, 2, 4; 3, 3; 12, 18. 
vé!poç;, nuage (à propos du mystère de la génération du Verbe) III, 

8, 29. 
v'f)x.'t'1) <pUcr~ç;, t la gent nageuse~, les poissons II, 24, 1-10. 
v6j.toç;, la Loi (de Moise) II, 2, 37; IV, 20, 39; V, 25, 4.5; 0 qmcnx.àç; 

v61J.OÇ, l'ordre des choses II, 6, 2-3. 
voUç;, esprit (humain), son agilité II, 22, 6-11; l'esprit humain du 

Christ, servant d'intermédiaire entre la divinité et la chail' III, 
19, 6-10; NoUç; 't"oU '1tctV't'6ç; (formule d'Anaxagore et de Platon; 
Grégoire y voit une désignation obscure de l'Esprit-Saint) V, 5, 
8 et n.; 60pa6ev voUç; (formule d'Aristote, même interprétation) 
V, 5, 8 et n.; le sens (des textes) IV, 1, 4; Esprits II, 31, 18. 
Cf. Hiérarchie céleste. 

N&e II, 18, 5; 28, 24. 

··~ 
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Çévoç; {6e6ç;), Dieu étranger (l'Esprit-Saint d'après les hérétiques) V, 
1, 6; 3, 1 ; 21, 2. 

086ç;, voie (moyen d'allel' à Dieu) 1, 8, 15 s.; cf. note; 10, 17 ; 
'086ç;, nom donné au Fils par l'Écriture III, 17, 8; IV, 21, 17. 
otxovov.La au sens théologique III, 18, 29 ct n.; IV, 19, 12; cf. 

Économie; condescendance V, 25, 32. 
ÔfJ.ooUa~oç; III, 16, 22; IV, 20, 22; V, 10, 1.3; 17, 3.5.7; 18, 1; 19, 

15 {bis). 26. 29. 30; 20, 3.5; 29, 26. 
O!J.O't"t!).Î<X, égale dignité (des personnes divines) III, 2, 9. 
Ô!J.6't"~IJ.OV ('t"à), l'égale dignité {des personnes divines) V, 12, 18. 
Ô(J.ÛlVU!J.OÇ III, 13, 25; 18, 16. Cf. Équivoque. 
~VO!J.<X, nom (divin) III, 13, 19. 
lm(aeu, ('t"œ - @eoU) II, 3, 6.14. 
l>pv~ç;, les oiseaux II, 24, 8-11 ; 25, 1-4. 
l:)poç; ('t"à), la montagne (du Sinai), dont l'ascension est le symbole de 

la connaissance de Dieu II, 2 ; 3 et n. à la fin de 3 et 5. 
'Op!ptxoUç; ('t"oÙç; xu&!J.ouç;) les frères orphiques 1, 10, 2; cf. note. 
oùpav6ç; II, 28, 40. Cf. Ciel. 
oûa(«, substance (sens général) III, 14, 19; 16, 2.5.18; V, 6, 6.13; 18, 

8; 19, 2.16;- (divine) II, 17, 1; 31, 13 (1) npÙl't"'fJ-: Dieu); 
III, 2, 13; 11, 2 (définition de la substance de Dieu : «ce qui est 
propre à Dieu seul, c'est sa substance!)); III, 13, 18; IV, 17, 10; 
V, 5, 19.20; 9, 10; 16, 19; 28, 4 (unité de substance des personnes 
divines) ; 29, 18.20. 

oùat&, donner la substance (Dieu donne la substance à tous les êtres) 
II, 6, 8; attribuer la substance {au Père seul, en croyant que le 
Verbe et l'Esprit ne sont pas des substances) V, 32, 4. 

oùatw8~ç; substantiel V, 32, 7. 
o?)crtwatç; IV, 20, 34; le Verbe fait subsister toute nature raisonnable 

33-34. 
6cp6o:À!J.6ç;, source V, 31, 6. Cf. Images. 

no:e~IJ.<X't"<X (Xptcr't"oU), les souffrances du Christ 1, 10, 20. 
n&6oç;, la Passion (du Christ) V, 26, 20. 
n«t8o:y<.ùytx.&ç; V, 25, 16. 
1tœÀ«(o: (1)), l'Ancien Testament V, 5, 5. 
TCflv {'t"à), le tout, l'univers II, 10, 6 s.; 14, 2. 
1to:v8œ~a(«, festin offert à tous (pour désigner les merveilles de la 

nature) II, 26, 10 et n. 
1t<XV-rox.p&'t"oop, nom donné au Fils par l'Écriture III, 17, 15.18; IV, 

4, 16. 
1to:p&xÀ1)0'~~, rôle d'« avocat» assuré par le Christ IV, 14, 20. Cf. 

Intercession. 
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Tt'1Xp&xÀ"t)"t'0~ 1 appliqué au Fils IV, 14, 13; (&J...t..oç) appliqué à l'Esprit~ 
Saint V, 3, 16; 30, 2. 

nœpœx07t't'6l 1 se pencher pour regarder II, 31, 6; V, 8, 19 (e:[ç "t'd: 
f.LUcr-rljp~oc) ; 21, 6~7. 

1t'<XpcutÀl)X't'(~(i) V, 8, 18. 
1t1Xpéyypoc1t't'oç, frauduleux, introduit en fraude : à propos du Fils 

III, 18, 16; à propos du Saint~Esprit V, 3, 1. 
7t&pe:t(Lt, « ~tais-tu présent à toi·même quand tu étais engendré? 

Es-tu présent à toi-même maintenant? ~ : énigme proposée aux 
Eunomiens III, 9, 29-33. 

7tetpdcrctx't'oç, appliqué à l'Esprit-Saint par les hérétiques V, 21, 2. 
TiœpOévoç, la Vierge Marie III, 19, 11 ; IV, 21, 11 ; - mère de Dieu 

III, 4, 16. 
nocppl)O'U~~ô> : nocppl)atocS6!Le:vot "t'1jv &).T)Oe:ux.v, disant librement la 

vérité III, 1, 12. 
n&:crxro : "t"0 '1t'&:oxov, la partie souffrante dans le Christ, termes qui 

ne s'appliquent qu'à elle IV, 16, 14-20. 
Ilœ-rfJp {0) II, 1, 13; III, 2, 14.26; 3, 2 {bis).5. 17; 5, 1.3{ter).5; 6, 7.8; 

7, 1.2; 9, Il ; 11,21.22; 14,20; 15,2; 16, 2.6.14 {bis).18; 17,21.23; 
IV, 5, 2.17 (bis).22; 6, 32; 8, 3.6; 10, 2; Il, 7 (bis).8.10.11.14.19. 
23.26.28.31.34; 12, 16.28.34; 13, 5.35.38.39; 14, 15.17; 15, 3 j 

16, 7.8; 19, 21 ; V, 3, 12.20; 4, 1; 7, 4.5; 8, 16; 20, 15; 21, 13; 
26, 4.8; 28, 2; 29, 10 j 31, 7 j 32, 4; 33, 17. 

liœÜÀo~, nom pris comme exemple V, 19, 6-7. 
IlœÜÀo~, l'Apôtre I, 1, 8; 8, 29; 9, 4; II, 3, 20; 20, 1.6 (cf. Ciel) ; 

21, 20; III, 21, 13; IV, 8, 10; V, 25, 29. 
7teçn3é~wJ ('t'O), habileté d'ambidextre (ironique, à l'adresse des 

Eunomiens) III, 7, 3. 
7teplo3o~, retour périodique (des âmes) I, 10, 4; cf. note. 
7tept't'O!J.1) V, 25, 24.26.31. 
7tep(«OO!J.« III, 2, 23. 
7teptfFépo!J.œt, circuler (à propos de l'âme qui anime tout le corps) 

II, 22, 5. 
1t'eptfFop&, le tourbillon {du monde extérieur) II, 1, 6. 
7té't'pœ, désignant le Verbe fait chair II, 3, 6. 
llé't'po~, nom pris comme exemple V, 19, 6.7. 
Ilé't'po~, l'Apôtre II, 19, 6.13; III, 20, 10. 
7t't]y1), les sources; essai d'explication de leur jaillissement II, 26, 

17-24; 27, 21-22; ruisseau V, 31, 6. Cf. Images. 
7ttO"'t'eUoo, avoir la foi III, 21, 7. 
n(a't't~, la foi chrétienne I, 8, 15; 9, 9. 
liÀ&'t'oov, I, 10, 3. 
nÀYJPOO't'tx6v, appliqué à l'Esprit-Saint V, 29, 19. 
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nveÜfLœ, vent II, 28, 37; appliqué aux êtres angéliques II, 31, 9; 
explication ibid. 9-11; esprit (de l'homme) IV, 15, 6; appliqué à 
Dieu II, 13, 1. 

Tiveüv.œ, l'Esprit (troisième personne de la Trinité) II, 6, 22; 8, 3; 
III, 3, 6; 17, 21; 21, 20; IV, 1, 2; 14, 6.16; V, 2, 1.3.9.11; 3, 
8.21 ; 4, 2.11 ; 7, 20; 8, 18; 10, 1 ; 12 passim; 13, 5; 20, 21 ; 26, 
6.25.30; 29 passim (témoignages scripturaires sur l'Esprit); 
Ilveüv.œ &ywv IV, 20, 3.6; 't'à &ytov Tiveüv.œ III, 1, 6-7; 2, 15; 
V, 1, 5; 12, 21 ; 20, 15-16; 33, 18; 't'à IIveÜ!J.IX -rb &ywv II, 
1, 13-14; III, 3, 3-4; IV, 19, 22-23; V, 2, 14; 5, 2-3; 26, 10; 
28, 3 j 30, 5 j 31, 8. 

1t'veuv.œ-rtx1) (yéw'flat~) III, 4, 16. 
7tOlYJ!J.IX, en parlant du Fils, opposé à yéW'fl!J.IX III, 16, 6; l'Esprit­

Saint n'est pas un «ouvrage » V~ 6, 21. 
1t'OL!J.lXVTLX.~ èma't"f)I.J.'fl, science de pasteur IV, 2I, 24. 
Tiot!J.-ljv, nom donné au Christ IV, 21, 18; description de son rôle de 

pasteur 18-24. 
1t'OL6't"t)~ V 1 32, 7~ 
7tOÀt't'dœ, genre de vie, conduite I, 8, 13 ; II, 6, 26. 
rcoÀuœpxta., le polythéisme III, 2, 2; V, 13, 6. 
1t'oÀÛa.pxov ('t'O) III, 2, 3-4. Cf. 1t'OÀua.pxtœ. 
7t'OÀu0éoo~, hapax V, 30, 17. 
7t'OÀU7tpœyv.ovW II, 29, 4. 
IloV'I)p6~ (0), le Malin I, 7, 21 ; II, 15, 22. 
no-rav.6~, fleuve Il, 27, 22-24 (éloge); V, 31, 7. Cf. Images. 
7tp~t~, par opposition aux vaines discussions I, I, 13. 
npe:aôeUoo, intervenir (en parlant du Christ) IV, 14, 5-8. Cf. lnterR 

cession. 
npoœ(pe:at~, choix d'une orientation de vie I, 8, 14. 
rcpoœptO!J.OÜ!J.OCL V, 20, 9. 
1t'po60CÀÀO!J.œt, mettre en discussion I, 2, 3. 
llp66a.-rov, nom donné au Christ IV, 21, 24. 
7tp6ÔÀYJ!J.IX, produit III, 2, 17 {appliqué au Saint-Esprit); III, 7, 7 et 

n. (appliqué au Père). 
npo6oM:Uç, appliqué au Père III, 2, 15. 
7tp68pov.o~ (0 -roü A6you), désignant Jean l'Évangéliste II, 20, 17 et n. 
np60eat~, préposition (emploi des prépositions dans l'Écriture à propos 

des personnes divines) V, 20, 13. 
7tpoaa.yope:Uov.œt, les noms que reçoit l'Esprit-Saint V, 29, 8. 
npoa'flyopta., appellation (pour désigner Dieu) I, 5, 31 ; II, 13, 3; 

(du Fils dans l'Écriture) V, 24, 16. 
npoax.v&jJ.œt (-rljv &x.o~v xœt -rljv yÀ&aaa.v) I, 1, 4. 
npoax.Uv'flO't~ V, 13, 13. 
rcpoaxuV'1)-r6~, appliqué à l'Esprit-Saint V, 28, 10-11. 
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1t'poax.uvlt>, adorer (l'Esprit-Saint) III, 1, 8; Ilo:Tépo: xcd TlOv xcd 
't'0 IIveÜfltX &ytov) V, 33, 17. 

1t'p6aÀl)o/t~, le fait que le Christ a t: assumé • la nature humaine IV, 
21, 2. 

7tpo<metÀcdoo, lutter contre (L'Esprit-Saint, en n'admettant pas sa 
divinité) V, 2, 3. 

'1t'poaoo1tot&, (l'~criture) personnifie beaucoup de choses inanimées IV, 
2, 7-12. 

np6aoo1t'ov, personne (divine) III, 2, 8; V, 30, 19 et n. 
Ilu6œy6pocç I, 10, 1. 
7tÜp, • feu •, terme appliqué à l'Esprit-Saint, comme à Dieu, pour 

exprimer sans doute qu'il est consubstantiel II, 13, 1 ; V, 29, 
25-26 ; appliqué aux êtres angéliques II, 31, 10; explication ibid. 
9-13. 

Peüatç, écoulement (terme appliqué par les Eunomiens à la divinité) 
III, 8, 21. 

:Ea:6éÀÀtoç, V, 9, 18. ka6éÀÀtot, évocation de l'hérésie sabeHienne IV, 
6, 32-36. 

aocÔeÀÀ(Ca>ç, à la manière des Sabelliens V, 30, 18. 
:Eoc33ouxoci:ot V, 5, 3. 
:EocoUÀ IV, 13, 25. 
:E&:ncpetpet V, 30, 4. 
aa:pxOÜfJ.Ctt Il, 3, 7; III, 18, 24. 
aeô&::afJ.tOÇ : aeô&:afJ.to\1 ('t'O), appliqué à Dieu III, 14, 19. 
aetaf1.6ç, l'Écriture compare à des tremblements de terre le passage 

des idoles à la Loi et de la Loi à l'Évangile V, 25, 3 ; t'pho; 
aeta!J-6;, (passage de ce monde à l'autre) V, 25, 5. 

aeÀ-}jv1) Il, 30, 19. Cf. Lune. 
aen't'6ç, appliqué à l'Esprit-Saint V, 28, IL 
:Eepa:cp(f.l Il, 19, 18. 
:E-1}0 IV, 20, 27; V, 11, 2.13. 
atc.m-1} I, 10, l. Cf. notG. 
ax11v~, II, 31, 3; la tente de réunion, où Dieu parlait à :Moise, est 

l'antitype de l'univers II, 31, 2-4. 
ax6't'oç, ('t'O) les ténèbres inengendrées dos Manichéens III, 11, 5. 
:EoÀO!J.Ca>V, 1, 4, 15; Il, 21, 15; IV, 2, 3. 
aocp(et, appliqué à Dieu II, 13,2;- 'lou3octx~ V, 24, 3; 1) neptt''rij -, 

ironique, à propos des Eunomiens III, 9, 22. 
:Eorp(oc (ij) IV, 15, 3. Titre du Fils III, 17, 10; IV, 20, 15. 
aorpta...qç, en parlant des Eunomiens J, 1, 14. 
:ET6cc ('lj), le Portique (la philosophie stoicienne) I, 10, 9. 
a't'otxetov II, 7, 9 ; 14, 4. 

T 
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auyyévet« V, 7, 16, les termes désignant chez nous la parenté sont à 
appliquer dans un sens métaphorique quand il s'agit de la divinité 
v, 7, 15-17. 

OÔYXUO"tç, confusion (à éviter entre les personnes divines) V, 29, 10. 
auxorp&::v't'Yjo:; -r:&v OvofJ.Ô::'t'rov, à propos des hérétiques V, 24, 13. 
au!J.ÔeÔl)x6ç, accident V, 6, 7. 
O"Uf.tmota:, dans la Trinité III, 2, 10. 
aUv3pov.oo:; III, 9, 6. 
aUveatç, inte11igence (des animaux) II, 25, l. 
auvéxetv, maintenir (les choses) II, 6, 8. 
a6v6eToç, à propos de l'Incarnation III, 18, 23. 
a6vveuatç (1t'p0ç 't'à ~v), retour à l'unité (dans la Trinité) III, 2, 11. 
aUv't'OfLOÇ V, 3, 21. Cf. 6eoÀoy(oc. 
oUaTa:atç IV, 20, 34. Cf. oôa(Ca>at;, 
aua-r:pérpo(Lett, se retirer en soi-même en s'éloignant de la matière II, 

3, 5. 
aq;~pocy(; (t'oÜ 1tOC't'p6ç), titre du Fils III, 17, 12-14; IV, 20, 21. 
axém~ III, 16, 13; V, 7, 13; 9, 4. Cf. Relations trinitaires. 
axoÀÔ::~Ca>, à propos du calme nécessaire à la réflexion théologique I, 

3, 13. 
a&tJ.oc, à propos de Dieu: Dieu est-il un corps? II, 7, 4-8,29. Cf. Corps. 
:ECa>...qp (ô) IV, 12, 5; V, 8, 8. 

't'ocôt'6v III, 12, 1 ; v, 16, 19. cr. Ident.ité. 
't'IXUT6t'YJÇ x~v-f)aeCa>ç, identité de mouvement (dans la Trinité) III, 2, 

10. 
't'&.xo;, rapidité (à se lancer dans les discussions théologiques, travers 

des Eunomiens) III, 1, 2. Cf. é't'O~fl.6't'Yj;, TOCXÔ't'l)Ç. 
't'«XUTl)ç, cr. èTotf1.6't"'fJo:;, 't'&.xoç. 
TOC&t;, description du paon II, 24, 18-24. 
-r:eLxoç, rempart des hérétiques (à propos des termes tinengendré »et 

4 sans principe b) V, 23, 6. Cf. &xp67toÀt;. 
Tétl.Vro: 't'Ti ye oôa(~ tJ.iJ 't'éfl.Vea6ocL, il n'y a pas de coupure quant à la 

substance (dans la Trinité) III, 2, 12. Cf. 't'OtJ.-fj. 
't'énL~, la cigale II, 24, 11-15. Cf. tJ.ocy&;ç. 
't'S::XVOÀoy!oc, à propos des hérétiques V, 18, 18. 
't'exv6Àoyoç, à propos des Eunomiens III, 21, 18 et n. 
't'exvU8ptov, désignant la funeste habileté des Eunomiens I, 2, 14. 
Tl)6Uç, V, 16, 7. 
't'tfl.-1), unité d'honneur des personnes divines V, 28, 4. 
TO!J.-fj, coupure (entre le Père et le Verbe, selon les ariens) I, 6, 2; cf. 

note; terme appliqué par les Eunomiens à la divinité III, 8, 22. 
't'pe'tt;, les trois Personnes II, 31, 38; Tptoc ('t'ti) V, 9, 17. 
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Tpt&:; ('lj) II, 3, 9; 31, 37; III, 2, 14; 23, 24; V, 3, 10.22; 5, 2; 10, 
5; 12, 32 (bis); 15, 12; 26, 16. · 

't'pt6d'T'I)t; V, 13, 11. 
'Ç'U1tOÜIJ.oct, à propos des êtres célestes • modelés t par la Beauté suprême 

II, 31, 23~24. 

ùyt<X(V(ù, être sain (orthodoxe) II, 2, 19. 
ü8wp II, 28, 19; éloge du pouvoir fertilisant des eaux II, 27, 25-29. 

Cf. Eau. 
Tl6ç (ô) II, 1, 13; III, 2, 15; 3, 3.6; 4, 13; 5, 4 (bis); 6, 3; 9, 9.13; 

11, 22; 13, 24; 14, 21 ; 15, 2; 16, 4.14 {bis); 17, 2.19.20; IV, 3, 
8; 5, 2; 5, 16.17 j 6, 33 j 10, 1 j 11, 6.8.10.21.23.35 j 12, 2.29.31 j 

13, 1?.3?.35; 15, 2.16.17; 16, 6.9; 19, 22.24; 20, 1-2 (pourquoi il 
est ams1 appelé); 21, 10 (TtOç &v0p6mou, nom donné au Christ). 
10-12 (explication); V, 1, 1.7; 2, 2; 3, 14.21 ; 4, 1.2; 6, 8.13 (bis). 
22; 8, 13.17; 10, 2.3; 201 15; 21, 13; 24 1 15; 26, 5 (bis) (proclamé 
obscurément par l'Ancien Testament, manifesté par le nouveau) 
9.10; 28, 2; 29, 10; 31, 8 (comparé à un ruisseau}; 33, 18. 

ÔÀ"f), fla matière & au sens philosophique III, 11, 3. 
ûmxx61) IV, 6, 2. Voir Obéissance. 
Ô"Tt"o.:p~Of!OÜ(J.CH V, 20, 10. 
Ô"Tt"eppéro (&yo.:06nj't"Ot:;), conception néoplatonieienne de la divinité 

III, 2, 19. 
ÔTt'épxuo-tç III, 2, 21. Cf. xpo.:-n)p. 
ôn:oxd(J.evov ('t"O), le principe (d'un être) III, 15, 6. 
ôn:60"t"o:cnç, II, 9, 9 et note (synonyme de ~Ucr~o:;); III, 17, 13 (au sens 

de substance); V, 9, 13 (<~hypostase» dans Ja Trinité). 
Ô1tO't"o:y}j, Ô"Tt"O't".Xcrcroo, IV, 5, 1. Cf. Soumission. 
Ôrpo:crf!o:, tissu : habileté des femmes dans le tissage et la broderie 

II, 24, 25-26; (&po:xvehv) toiles d'araignées {désignant les arguties 
des hérétiques) 1, 9, 8. 

ôrpe:crtç, infériorité, subordination V, 9, 10. 
Ôrp(O"t"'')IJ.t; considérer comme une hypostase V, 32, 6 (8uv&f1.e:tç oùx 

Ô~e:cr"t"oocro:o:;, des puissances qui ne sont pas des hypostases). 

<Pcivr)t:; V, 16, 7. 
~O:V't"o:cr(o:, représentation (qu'on peut se faire de l'unité divine) V, 12, 

36. Cf. Images. 
<Po:po:@, II, 3, 19. 
<Pci't"V't) III, 19, 16. 
tptÀo.:yéW't)'t"OÇ, épithète décernée ironiquement aux Eunomiens III, 

11, 11. 
rp~Ào:vOpoo"Tt"e:Uo[J.o:t, traiter avec bonté (ses adversaires) V 13, 14. 
rp(Àoo:;, en s'adressant aux hérétiques r, 5, 1. ' 
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tptMaotpoo:;, ironique : if> q:.tÀoaotpch't"a't"e crU Il, 7, 3. 
~tÀocrorpoU[J.evov, (propos) digne d'un philosophe II, 17, 8. 
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rptÀoaorpOO, disputer, discuter I, 3, 1.20; 5, 6; 10, 17; II, 1, 2; V, 5, 
1 ; disserter, enseigner II, 4, 3; 22, 23; 28, 31 ; III, 2, 20.22; 8, 
12; V, 15, 2; discuter (joint à l:1J't"00) II, 17, 3; expliquer V, 21, 
17; au sens chrétien : tendre à la perfection 1, 6; 13. Cf. note. 

q>tÀO't"exvOOjMCt, habileté de la nature dans les diverses sortes de géné~ 
rations V, 10, 16-17. 

rpUpotiJ.o:, la • pâte • humaine IV, 21, 6. Cf. l:UP."'l· 
cpucrtoÀoyOO V, 8, 17. 
cpUa~o:; II, 9, 8; 17, 1; 21, 21; 22, 2; 29, 4; 31, 22.28; III, 2.9.12; 

13, 18; 14, 9.19; 15, 8.9; 18, 29; V, 18, 16.19; 20, 19; au sens 
collectif : l'ensemble des êtres possédant telle ou telle nature II, 
13,25; 15,20; 24, 1 ; 31, 6.12; IV, 20, 33; même sens, au pluriel: 
III, 14, 10 et n.; ôyptX rpUcrto:;, l'élément liquide II, 27, 15; 1) rpUatç, 
la nature personnifiée II, 26, 11 ; V, 10, 16; pour désigner Dieu : 
IPUcr~o:; 1j tiv(t)'t'CÎ't"OO V, 10, 6; 1j &a0v0e't"OÇ rpUcrtç V, 32, 2·3; 1) (J.(ct 
cpUcrLo:; V, 9, 1_4; 12, 33; 1) 1tpch't""l) cpUatç II, 13, 3-4; 14, 11-12; 
IV, 16, 10; 1j 1tpch't"'f) n xott tix~po:'t"ot:; cpUatç Il, 3, 7-8; cpUatç 
&Tpe:n:"t"oo:; xo:t 't"OÜ "Tt"cicrxe:w Ô!Jl1)ÀO't"épo: (à propos de la nature divine 
du Christ) IV, 16, 19-20. 

cpu"t"6v, éloge des plantes Il, 26, 2-9. 
cpOOo:; V, 32, l. Cf. Images. Appliqué à Dieu II, 13, 1. <ltiilç, titre du 

Fils IV, 20, 30; explication 30-33; III, 17, 9. Le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit sont chacun lumière, mais une seule lumière V, 3, 17. 

<pOO't'tO"f1.6o:;, à propos des précisions successives dans la Révélation V, 
27, 1. 

xo.:potx..-f)p, titre du 'Fils III, 17, 12; IV, 20, 21. 
x_cipto:;, la grâce divine IV, 20, 40. 
x_ciptap.o:, il charisme », don spirituel I, 8, 30 ; Il, 6, 21. 
xepouô(p. II, 3, 10; 19, 21; V, 22, 6. 
Xt@v II, 28, 17. 
xop"f)yOç .. oov xo:Àiilv, celui qui accorde les biens (Dieu) II, 31, 35. 
xp(mo:;, onction IV, 21, 13; la divinité est l'onction de l'humanité 

IV, 21, 13-17. 
Xptcr"t"6o:; II, 19, 13; 20,9; III, 21,20.21.26; IV, 3, 14; 5, 15; 21, 13 

(explication 15-17); V, 29, 5.14.15. 
xptcr't'O(, o: oints~ (autres que le Christ) IV, 21, 15. 
xp(oo IV, 21, 15.17. 
xp6voo:;, •le temps est-il ou n'est~il pas dans le temps? & {question 

posée aux Eunomiens) III, 9, 20~23. 
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'Y&~-t-(.1.0; : \ji&(J.fLWJ otxo8ott&.;, constructions de sable tà propos des 
hérétiques) III, 9, 14-15. 

tVe:û8o!J.CtL, ~Maintenant, je mens», énigme proposée aux Eunomiens 
III, 9, 23-26. 

~ux~, âme (humaine) II, 22, 5. 

J.Oxe:œv6.; V, 16, 6. 
... nv (0), nom donné au Fils par !':Écriture III, 17, 15.17. 

l 
1 
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Abandon du Christ par son Père : en quel sens IV, 5, 20-32. 
Air: éloge de l'air II, 28, 1-16. 
Anges: le monde angélique, sa nature, ses perfections, son rôle II, 31. 
Animaux : les merveilles du monde animal défient notre raison et 

manifestent la grandeur de Dieu : merveilleuse variété des espèces 
II, 23 j description plus détaillée de certains animaux : poissons, 
oiseaux, cigale, cygne, paon II, 24 ; intelligence des animaux: 
nids des oiseaux, vie des abeilles, toiles des araignées, dépôts et 
travail des fourmis II, 25. 

Anthropomorphique (Langage- de l'Écriture à propos de Dieu) V, 
22, 4-23. 

Appel adressé aux Eunomiens III, 21, 15-23; IV, 21, 32-37. 
Assurance de Grégoire en prêchant la divinité de l'Esprit-Saint V, 

3, 6-24. 
Astrologie (allusion à l'-) II, 30, 24-28. 

Beauté: Dieu, Beauté suprême V, 15, 14. 
Bonté : o Dieu seul est bon &, objection des Eunomiens qui appliquent 

ce texte au Père seul IV, 13, 3.17-28. 

Cause : le Père est plus grand que le Fils du point de vue de la cause, 
réfutation du sophisme des Eunomiens à ce sujet III, 15. 

Christ: tous les textes de l'Écriture notant la faiblesse de son huma­
nité sont contrebalancés par d'autres textes montrant sa divinité 
III, 19, 20. 

Ciel :_ravissement de Paul au troisième - Il, 20, 1-4; éloge du 
mouvement des astres II, 29, 1-16. 

Connaissance de Dieu : comparée à l'ascension de la montagne du 
Sinaï Il, 2 et 3 et notes à la fin de 3 et 5 ; par la raison on peut 
savoir qu'il existe, non ce qu'il est II, 5, 12; connaissanCe de 
Dieu ici-bas : &rcoppo~ écoulement, &,rçCt.ÙyCt.cr[J.a.: reflet de la lumière 
divine II, 17,9-11. 

Consubstantialité (discussion sur la) V, 17; 18; 19; 20. 
Corps: Dieu est-il un corps II, 7 ct 8; Dieu n'est pas un corps II, 9, 

1 et note. 



378 INDEX DES THÈMES 

Dieu : rien ne lui est antérieur, il est la cause de tout et n'a pas de 
cause antérieure à lui V, 33, 2-4; c Mon Dieu et votre Dieu • : 
explication de ce texte {dont les Eunomiens tiraient une objection) 
IV, 7, 2; 8. 

Divinisation de l'Ame IV, 21, 34-35. 
Divinité: la nature de la divinité est en quelque sorte d'être au-dessus 

de toute substance et de toute nature III, 14, 19-20; divinité de 
l'Esprit-Saint : affirmation V, 3, 8-17. 

Dogme (développement du) : révélation progressive de la divinité de 
l'Esprit-Saint V, 26 et les notes. 

Eau: éloge de l'eau II, 28, 19-31. 
Économie: gouvernement du monde IV, 19, 2.12. 
:dcriture : présente parfois les événements à un temps différent de 

celui auquel ils se produisent III, 5, 15-23. 
Jl'jquivoque, objection des Eunomiens: le Fils n'est Dieu que dans un 

sens équivoque III, 14. 
Esprit-Saint: il a toujours existé, sans lui la divinité serail incomplète, 

il lui manquerait la sainteté V, 4, 1-10; comment diviniserait-il 
l'homme, s'il n'était pas Dieu V, 4, 13-14; queUe idée on s'est 
faite de lui chez les chrétiens : une force, une créature, un Dieu, 
ou aucune de ces opinions V, 5, 9-14; ceux qui voient en lui un 
Dieu n'osent pas toujours le dire V, 5, 14-16; d'autres admettent 
une subordination entre les trois personnes V, 5, 16-23; il n'est 
pas un «accident l)1 mais une «substance l) V, 6, 4-20 ; il n'est ni 
inengendré, ni engendré V, 7; il est Dieu, intermédiaire entre 
l'inengendré et l'engendré V, 8, 13-15; que lui manque-t-il {disent 
les hérétiques) pour qu'il soit le Fils? V, 9; on l'adore V, 12, 
l-17; les appellations que lui donne l'Écriture impliquent sa 
divinité V, 29, 1 à 30, 10; comment interpréter les termes plus 
humbles que l'Écriture lui applique V, 30, 12-17; sa divinité V, 
10, 1-2; 30, 1-7; il est consubstantiel V, 10, 1-2; 29, 22-23; il 
reçoit les mêmes noms que Dieu, sauf les termes d'inengendré et 
d'engendré V, 29, 8-9; preuve pratique de sa divinité :il mc divi­
nise par le baptême V, 28,9-10; il nous donne la régénération V, 28, 
13-15; une idée personnelle de Grégoire : la révélation complète 
de sa divinité enseignée seulement lors de sa venue V, 27, 6-17; 
envoyé par le Père et par le Fils V, 26,24-29; venant dans le monde 
V, 26, 29-30; sa divinité n'a été révélée que progressivement V, 
26-27; le texte t Tout a été fait par le Fils l) n'implique pas que 
l'Esprit-Saint soit une créature V, 12, 19-26. 

:l!lternité des trois personnes: la formule oùK -Jjv 8-n: oôx -Jjv appliquée 
à chacune d'elles III, 3, 3-4. 

:ltre divin, triple et unique V, 3, 16-17. 
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Eunome : appel à Eunome {sans le nommer) pour qu'il revienne à 
l'orthodoxie Ill, 21, 15-22. 

Eunomiens : n'admettent pas les appellations indiquant la divinité 
du Fils, encore moins celles qui concernent l'Esprit V, 24, 1-5-18. 

Existence de Dieu découverte par la raison qui constate l'ordre du 
monde II, 16. 

Fils: divinité du Fils prouvée par les termes de l'Écriture III, 17; 
termes de l'Écriture qui dénoteraient son infériorité, d'après les 
Eunomiens III, 18, 1-17; comment il faut les interpréter III, 18, 
18-29 (particulièrement 25-29). 

Foi et raison : III, 21, 6-14. 
Formule résumant le dogme trinitaire V, 9, 17-18. 

Génération :la génération du Fils est en dehors du temps III, 3; III, 
5, la génération du Fils est sans passion III, 4; la génération du 
Fils est spirituelle {TtVeU(J.IX't'~x-lj) III, 4, 16; le Père a-t-il engendré 
le Fils en le voulant, ou en ne le voulant pas? Objection posée 
par les Eunomiens III, 6-7; le Père a-t-il engendré quelqu'un qui 
existait ou quelqu'un qui n'existait pas (question des Eunomiens) 
III, 9; si Dieu n'a pas cessé d'engendrer, c'est que sa génération 
est imparfaite (objection des Eunomiens) III, 13, 2-3; (du Verbe) : 
elle_ n'implique pas une infériorité par rapport. au Père Ill, 11, 
21-26; n'est pas une cause d'infériorité pour celui qui est engendré 
IV, 7, 10-13; génération virginale de Jésus IV, 21, 11 ; la double 
génération du Fils IV, 21, 26-28; les différents modes de généra­
Hon des êtres vivants pris, avec précaution, comme image de la 
génération en Dieu V, 10, 7-25; exemple d'Adam, Ève et Seth 
V, 11. 

Grecs: les meilleurs« théologiens & chez les Grecs païens ont peut-être 
entrevu l'Esprit-Saint, l'appelant «Intelligence de l'univers l), 

«Intelligence extérieure» V, 5, 6-9. 

Httsard (le) ne peut expliquer la formation eL l'ordre du monde II, 
16, 17 s. 

Hé.rétiques: appel aux hérétiques pour qu'ils se convertissent III, 
21, 19-22. 

Hiérarchie céleste : Anges, Archanges, Trônes, Puissances, Princi­
pautés, Dominations, Splendeurs, Ascensions, Verlus spirituelles 
ou Esprits II, 31, 16-18. Voir la note 94.le changement affecte-t-il 
les Anges et toutes les natures supérieures? V, 15, 11-14. 

Homme : la complexité de l'homme défie nos explications II, 22. 
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Identité: l'identité du Père et du Fils n'implique pas que le Fils soit 
inengendré III, 12, 1-12. 

Idol!trie (origine de l') Il, 15. 
Ignorance du Christ: concernant le jour ou l'heure de la fin du monde ; 

objection des Eunomiens; première réponse IV, 15; deuxième 
réponse IV, 16, 1-10. 

Images : réticence de Grégoire dans l'emploi des images pour faire 
comprendre la Trinité V, 31, 1-6; il en donne trois, avec réserves: 
la source, le _ruisseau et le fleuve V, 31, 7-10, critique : 11-14; 
le soleil, le rayon ct la lumière V, 32, 1, critique 1-9; le rayon 
lumineux qui vibre V, 32, 10-17, critique V, 33, 1-7. Finalement, 
Grégoire préfère renoncer à employer les images V, 33, 10-12. 
Comparaison des trois soleils V, 14, 8-9. 

Incarnation : le Christ a pris corps, âme, esprit, tout co que nous 
sommes, sauf le péché IV, 21, 7-9; description et définition IV, 
21, 2-10. Motif de l'- III, 19, 7-10; IV, 21, 3-7; le salut de 
l'homme IV, 2, 17-18. 

Inengendré : n'est pas la même chose que l'engendré ; donc le Fils 
n'est pas la même chose que le Père, d'après les Eunomiens III, 
10, 1-2. Mais l'inengendré n'est pas la substance de Dieu III, 10, 
4-22. Réfutation par l'absurdo de l'identification de Dieu avec 
l'inengendré III, 12, 8-23. 

Intercession du Christ pour nous auprès de son Père; les Eunomiens 
y voient une marque d'infériorité; réponse IV, 14. 

Invective contre les hérétique V, 12, 15-19. 
Ironie V, 7, 1-10. 17-24; 8, 16-23; 18. 

Lune : éloge de la lune {ses phases, sa lumière, ses courses) II, 30, 
19-23. 

Lutte de Jacob avec Dieu, interprétation II, 18, 15-21. 
Matière primitive : n'est pas éternelle III, 9, 5-6. 
Métaphorique {langage), quand on applique à Ia divinité les termes 

désignant chez nous la parenté V, 7, 15-17. 

Noms divins : impossibilité de définir parfaitement par un nom la 
divinité, conséquence de l'impossibilité de la comprendre IV, 17, 
1·10; d'après ce qui est autour de Dieu, nous nous composons 
une image imparfaite·de lui IV, 17, 10-16; los trois principaux 
termes : Celui qui est, Dieu, le Seigneur IV, 18; autres termes 
désignant la puissance IV, 19, 1-8 et l'« économie fi IV, 19, 9-17. 

Noms par lesquels on désigne le Fils IV, 20; 21, 1-31. 

Obéissance du Christ : comment l'interpréter, quels en sont les 
bienfaits IV, 6. 

r 
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Orion {la constellation d') II, 30, 24. 
Orthodoxie : évite les excès de Sabellius et ceux d'Arius, qui sont 

également impies V, 30, 16-19. 

Past-eur {Bon). Cf. 7tot(J.:fjv. 
Pensée : la pensée de Dieu, le souvenir de Dieu, en tant que moyen 

de purification I, 4, 1-11. 
Père: • Le Père&, est-ce un nom de substance ou d'activité? {deman­

dent les Eunomiens) III, 16; le nom de o. Père fi est celui d'une 
o. relation fi III, 16, 12-14; éternité du Père, de son union avec 
le Verbe, de ses attributs BI, 17, 22-24. 

Personnes divines : leur égale dignité, leur commune divinité V, 12, 
17-18; nier la divinité de l'une, c'est faire injure aux autres V, 
12, 27-34. 

Piété: prière à la Trinité III, 21, 23-27. 
Pléiade {constellation do la) II, 30, 24. 
Pneumatomaques {ceux qui admettent la divinité du Fils, mais non 

celle de l'Esprit), argumentation contre eux V, 24, 1-14; allusion 
aux- V, 13, 8-9. 

Polythéisme V, 16, 1-15. 
Prière : élévation de l'âme vers la Trinité V, 28, 1-5. 
Procession du Saint-Esprit V, 8, 10-14; en quoi consiste-t-elle? Elle 

est inexplicable et incompréhensible à notre raison V, 8, 16-23. 
Propriétés dans la Trinité : propriété de chaque personne IV, 19, 

20-23. 

Raison : ce que la raison peut savoir au sujet de Dieu II, 4-5 et 
note à la fin du § 5. 

Relations trinitaires : définition de la relation du Père au Fils et 
du Fils au Père III, 16, 12-14; explicitation du concept et exposé 
doctrinal V, 9, 3~17. 

Révélation progressive du mystère trinitaire V, 26, 4-7. 
Royauté du Christ IV, 4. 

Science : comment elle se constitue II, 29, 10-14; ses limites II, 29, 
14-16. 

Semi-ariens {allusion aux) V, 13, 7-8. 
Soleil : éloge du soleil {considéré dans le ciel, dans ses effets sur la 

terre, comme régulateur des saisons) II, 29, 16 à 30, 18; le soleil 
est dans le monde sensible ce qu'est Dieu dans le monde spirituel 
II, 30, 1-2. 

Soumission du Christ à son Père: en quel sens IV, 5, 1-19. 
Subordinatianisme V, 5, 16-23. 
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Trinité : formule résumant le dogme V, 28, 2~5 ; deux points de vue 
auxquels on peut la regarder V, 14, 9wl4; exposé remarquable de 
la doctrine orthodoxe V, 14. · 

Unité divine V, 14, 2-6; se garder d'une fausse idée qui verrait cette 
unité au même sens que celle de la nature humaine, nature abstraite 
V, 15, 1-11 et n. 

Vision d'Ézéchiel, sa nature II, 19, 20-29. 
Volonté : le Fils est descendu du ciel non pas pour faire sa volonté; 

mais celle de celui qui l'a envoyé, explication de ce texte IV, 12. 
Vrai Dieu : «le seul vrai Dieu • étant dit du Père - objection des 

Eunomiens contre la divinité du Fils IV, 13, 1-18.26-40. 
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